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Avant-propos 


Nul ne peut aborder l’histoire de l'Empire Romain sans rencontrer et 
utiliser l’œuvre épigraphique et historique de H.-G. PFLAUM. Quatre ou- 
vrages fondamentaux concernent l'administration de l'Empire : « Essai sur 
les Procurateurs équestres », « Carrières procuratoriennes équestres », « Le 
marbre de Thorigny » et l’« Essai sur le Cursus Publicus ». En deux volu- 
mes monumentaux des « Inscriptions latines de l’Algérie », il a rassemblé les 
inscriptions romaines de Numidie. Mais son œuvre, ce sont aussi de très 
nombreux articles où il a réuni textes et documents autour de témoignages 
épigraphiques pour éclairer de multiples aspects du monde romain : points 
de Droit, d'Histoire, biographies de grands personnages, enfin, étude en 
profondeur de la population de cités comme Cirta ou Castellum Celtianum, 
depuis leurs notables jusqu'aux esclaves. H.-G. PFLAUM a abordé tous les 
aspects de la Romanisation, ses étapes et ses lumiéres, mais sans négliger ses 
ombres et ses limites. 


Tous ces articles jalonnent cinquante ans d'une vie consacrée à l'histoire 
de Rome. Ils ont paru dans de nombreuses revues, d'accès parfois difficile. 
A l’occasion du soixante-quinziéme anniversaire de H.-G. PFLAUM, aidés 
par la compréhension des Directeurs de ces revues, et soutenus par l'audace 
d'une jeune maison d'édition, ses éléves de l'Ecole pratique des Hautes Etu- 
des sont heureux de les rassembler. 
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VOA 


CASTELLUM DIMMIDI 


GicserT CHarLes Picarp. Castellum Dimmidi. Un volume in-8, 
232 pages, 19 planches. Paris, E. de Boccard, [1948]. 


L'armée romaine d'Afrique, sa pénétration vers le Sud, son organisation 
du terrain occupé ont, depuis Léon Renier, constitué une des préoccu- 
pations majeures de l'archéologie française en Afrique du Nord. En effet, 
le rapprochement de la colonisation romaine avec celle de la France 
était si évident que les modernes auraient eu tort de ne pas vouloir 
tirer la leçon du comportement de leurs prédécesseurs antiques en face 
de problèmes dont l'aspect n'avait guère changé, Si ces recherches, 
menées avec intrépidité et patience par une pléiade de spécialistes, 
ont abouti à la syuthése magistrale de René Cagnat sur l'armée romaine 
d'Afrique, on реш cependant affirmer que le sujet était loin d’être épuisé 
et qu'il mériterait d'étre repris aujourd'hui à la lumiére des découvertes 
des trente-cinq dernières années. Le nouvel historien des troupes romaines 
d'Afrique pourra alors s'aider de l'excellente monographie sur Castellum 
Dimmidi que nous devons à la plume alerte et érudite de M. Gilbert 
Ch. Picard, l'entreprenant directeur des Antiquités de Tunisie. J'essayerai 
dans les lignes suivantes de résumer brièvement l'apport. important 
que les études de l'Afrique romaine et de Rome tout court doivent 
à l'étude minutieuse et exhaustive, dans laquelle en s'aidant de tous les 
travaux antérieurs, en. particulier de ceux du regretté Eug. Albertini 
et de M. P. Massiera, le dernier fouilleur de Messad a su faire revivre 
l'histoire de cette garnison perdue dans Ühiaterland. numide, 


* Extrait du journal des savants 1949, pp. 55-62. 
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Castellum Dimmidi, jusqu'à nos jours connu sous le nom de Msad 
ou Messad, est situé « dans les monts des Ouled Nail, un peu au Nord 
du 34° degré de latitude, un peu à l'Est du méridien d'Alger! ». A l'heure 
actuelle, son importance est fort diminuée, depuis que l'endroit n'est plus 
sur la grande route, mais seulement relié par un chemin à celle qui 
de Laghouat court par Djelfa à Alger. A l'époque romaine, il en était. 
tout autrement « gráce aux deux pistes traditionnelles qui se croisaient 
à Messad. L'une venant de Laghouat, passant par Messad, suivait 
la chaine du Bou Kahil et retombait ensuite, aprés avoir franchi le défilé 
d'Ain Kahla, dans la vallée d'Ain Rich qui s'ouvre sur la dépression 
du Hodna. L'autre remontait sur Moudjbara et rejoignait de là Djelfa. » 
Ces routes étaient les portes d'entrée toutes indiquées pour les rezzous 
qui venaient du Sud du Maroc actuel, anciennement le territoire des 
Gétules Autololes, jamais soumis aux Romains. Leurs incursions butaient, 
depuis Trajan, sur le //mes de Numidie entre Tubunae et Calceus 
Herculis. Pour se prémunir contre l'apparition soudaine de ces bandes 
nomades il était indiqué d’organisemnune place forte en avant des lignes 
permanentes romaines, qui surveillerait la circulation sur les pistes 
en question et servirait en cas de besoin de point de départ à des 
contre-offeusives. | 

La fondation dela praetentura — terme militaire signifiant justement 
poste furtifié avancé — de Castellum Dimmidi répondit à ces besoins. 
Elle a été opérée par un corps mixte ` deux vexil/ationes, de 200 hommes 
chacune, prises dans les légions Ша Augusta et Ша Gallica, et l'Ala 
I* Pannoniorum, forte de ses 5oo cavaliers. Le chef de Ja colonne a été 
Flavius Super, préfet de Faile en question. M. Picard a trés bien marqué 
les táches distinctes dévolues aux deux corps de troupe. Alors que 
les fantassins devaient édifier le fortin, les cavaliers étaient appelés 
d'abord à patrouiller alentour, puis à pousser en avant pour se livrer 
à une reconnaissance en profondeur. Retour de cette expédition, l'aile 
des Pannoniens a été retirée, et la garnison de Dimmidi a été formée 
par les deux détachements légionnaires. L'emploi des 200 hommes 
de la III? Gallica venus de Syrie est d'un grand intérêt et s'explique, 
selon M. Picard, par un véritable échange de troupes de l'armée d'Afrique 
avec celle de Syrie. En 198, la Ша Augusta avait détaché des forces 
considérables en Orient contre les Parthes. En revanche, les troupes 


1. Albertini et Massiera, Rev. des études anciennes, 1939, p. 223. 
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syriennes, plus aptes à la guerre du désert, étaient venues enseigner 
leurs propres méthodes de ce combat à leurs camarades d'Afrique. 
Cetie idée de profiter des expériences faites sur le front d'Orient pour 
mieux défendre le тез de Numidie avait déjà inspiré Commode, 
quand il déplaca les archers palmyréniens en Afrique !. 

M. Picard s'attache ensuite à nous décrire l'œuvre des légionnaires. 
Castellum Dimmidi est un castellum classique d'une superficie d'un 
demi hectare. Il appartient donc au genre de fortins que les Allemands 
appellent Numerus-Kastelle : terme impropre, car les effectifs d'un 
numerus peuvent en. réalité dépasser ceux d’une cohorte (p. 87 de 
l'ouvrage). En vérité la place à Diminidi suffisait pour le logement 
d'un manipule (2 centuries, environ 150 hommes). Les computs basés 
sur les documents épigraphiques ont confirmé les données archéologiques. 
Nous n'insisterons pas autrement sur les détails de la construction. 
Retenons seulement que l'irrégularité du tracé de l'enceinte est cependant 
conforme aux parlicularités du terrain (p. 68-69), que le systéme 
de défense de la porte principale (p. 72) est une adaptation réduite 
de celle du camp principal de la légion Ша Augusta et que, pour leurs 
dimensions et leur aspect, les casernements sont identiques aux chambres 
de Novaesium (p. 78). 

Quelles ont étéles vicissitudes de l'occupation militaire? Les légionnaires 
qui ont primitivement fourni la garnison du fortin y sont restés pendant 
la plus grande partie de l'existence du poste, avec cette modification 
cependant, que la JT? Augusta était seule à pourvoir à la relève. du 
détachement stationné à Dimmidi. Н va sans dire que le chef de ces 
troupes ne pouvait plus être un officier supérieur comme Flavius Super 
et qu'il se recrutait désormais daus les rangs des centurions de la légion. 

Nous ne voyons aucun inconvénient d'attribuer à ceux-ci le titre 
de praepositus vexillutionis que nous relevons d'ailleurs pour certains 
d'entre eux (Cusonius Januarius et Ulpius Vindex, inscr. 13-16 de 
l'Appendice sous берите Sévère, M. Aurelius Gordianus (6) sous 
Élagabale). Là où nous rencontrons la formule sub cura, cette expression 
ne se rapporte pas à leur titulature. Bien entendu l'interprétation 
d'Albertini (7. L., p. 243) qui voulait que cette surveillance ne s'appliquàt 


. Carcopino, Syria, Vl. 1925, p. тоз. Cf. Zwicky, Die Verwendung des Militàrs in 
dos Verwaltung der romischen Kaïserzeil, Zürich, 1944, p. 17 avec note 38. — Sar l'em- 
ploi fréquent d officiers ayant servi dans l'armée de Syrie: Ann. épigr., 4896, 10 ; CLL., 
ҮШ, 10500 = Dessau, 1409 ; VI, 3103» = D. 1418. 
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qu'à l’exécution du monument en question, doit être écartée en raison 
du texte de l'inscription n° 3 : Vevillatio ... morantes Castello Dimmidi 
sub cura C. Ponti Aureliani aram (dedicaverunt) ... curant(ibus) 
M. Lisinio Crasso et L. Aurelio Emerito. I n'en reste pas moins vrai 
que sub cara se retrouve souvent dans les textes dédicatoires d'un corps 
de troupe, qu'il s'agisse d'une unité entière, telle une légion (C.I.L., 
VII, 964, leg. pro. pr.) ou une cohorte (C.Z.L., VM, 965, leg. pro. рг. ; 
VII, 1043-44-45, leg. pro. pr.), ou d'un détachement (p. ex. C./.L., 
UI, 6745 ; 8099). En consacrant un monument à une divinité ou au salut 
de l'empereur,on désire indiquer le responsable de cette. dédicace, ce 
qui n'empéche nullement que le soiu de surveiller l'exécution proprement 
dite du monument puisse étre dévolu à des. personnages de moindre 
importance par rapport au chef responsable, à preuve les exemples de 
Bretagne donnés plus haut. L'emploi de la formule suó cura dépend par 
conséquent des circonstances qui ont provoqué l'érection du monument 
el ne saurait s'appliquer pour établir des distiuctions à l'intérieur de 
la hiérarchie militaire. ` | 

Le petit nombre d'armes retrouvé à Castellum Dimmidi écarte l'idée 
que des combats aient pu se livrer sous les murs du fortin en dépit 
des pièces d'artillerie dont il était muni (p. 95). Nous pouvons ainsi 
imaginer cette vie paisible de garnison, où les soldats, comme le dit 
si joliment M. Picard, « soüffraient sans doute plus de l'ennui que de 
l'ennemi ». 

Toutefois la prospérité accrue de l'Afrique, l'extension des terres 
cultivées jusque sur le pré-limes, l'installation de civils jusqu'à Dimmidi 
(Considia Donata, n° 29) provoquent sous le règne de Sévére Alexandre 
un grand changement. En 225-226 la légion montait encore à elle seule 
la garde à Dimmidi, mais à partir des derniers mois de 226 le gouver- 
nement romain comprit qu'il fallait employer à la surveillance routiére 
des troupes mobiles susceptibles de se déplacer rapidement. Les archers 
montés du numerus des Palmyréniens qui vinrent compléter la garnison 
répondaient excellemment à ces exigences. Mais le nouveau régime 
de l'occupaüon n'a pas rendu la défense plus aisée. Au contraire, 
l'apparition descentres de civilisation a non seulement attiré lesconvoitises 
des tribus insoumises, mais facilité grandement leurs expéditions de 
pillage. Le no man's land inculte, si difficile à franchir, ayant disparu, 
l'envahisseur pouvait compter sur l'approvisionnement des praetenturae. 
D'où le reproche de M. Picard à l'État-Major impérial de s'étre contenté 
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de mesures palliatives. Au lieu de lancer une offensive vigoureuse pour 
atteindre les auteurs des brigandages dans leurs repaires, cn s'en est 
remis à cette « gendarmerie palmyrénienne », quitte à « palmyréuiser » 
quelques Africains ; (car M. Picard a soigneusement noté que l'onomas- 
tique des soldats du numerus est devenue romaine et africaine). 

Cette évolution fait mieux comprendre l'évacuation de Castellum 
Dimmidi due à la décision: de reconstituer la zone inculte et rendue 
inéluctable par la dissolution de la IIe Augusta par Gordien Ш. 
Comment cette unité a-t-elle été amenée à se prononcer contrele proconsul 
M. Antonius Gordianus, représentant du sénat, voire de la « bourgeoisie 
romano-africaine », et en faveur du demi-barbare Maximin le Thrace ? 
De cette prise de position M. Picard offre une explication trés satis- 
faisante. Selon lui, elle est due à la rivalité entre la Ша Augusta et 
les numeri barbares, palmyréniens, émésénieus et autres, troupes 
préférées de Sévére Alexandre. L'assassinat de ce prince impliquait 
naturellement la restitution de la suprématie à la légion, par laquelle 
la nouvelle de l'avénement de Maximin fut accueillie avec enthousiasme. 
I! en alla autrement, quand les Gordiens voulurent renouer avec les 
traditions de Sévère Alexandre *. La légion sentait qu’elle avait tout 
à perdre à un tel changement et s’y opposa avec véhémence. Le triomphe 
des а lversaires amena sa dissolution. Les textes de Dimmidi nous font 
d'ailleurs connaitre que Gordien Ш n'a pas pris cette mesure dés son 
avènement ; il a attendu d'avoir l'Afrique bien en main. Nous pouvons 
ainsi expliquer que lévacuation du poste de Messad ait précédé la 
disparition de la Ша Augusta. Désormais la défense de la Numidie 
est à nouveau axée sur un limes fortifié qui ne sera gardé que par 
des troupes auxiliaires. Mais, en revanche, nous assistons à un renfor- 
cement des garnisons dars les deux Maurétanies, ce qui met les forces 
romaines plus à même de s'opposer раг une action offensive vers le Sud 
marocain aux incursions des pillards les plus audacieux. 

Les vestiges laissés par les Romains à Dimmidi ne nous apprennent 
pas de faits historiques extraordinaires; leur importance réside surtout 
dans la lumière qu'ils jettent sur la religion de l'armée romaine. Le cadre 
nécessairement restreint de ce compte rendu ne nous permettant pas 
de relever tous les détails intéressants que l'auteur nous communique, 


. Cette tendance politique ressort clairement de l'interprétation des mobiles qui ont 
Brot oqué l'érection du marbre de Thorigny, cf. Pllaum, Le marbre de Thorigny, Biblio- 
thèque de l'École Pratique des Hautes Etudes, fasc. 292. 
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nous voudrions nous borner à examiner la fête du 3 mai, qui nous est 
attestée par plusieurs inscriptions dédicatoires en l'honneur de Jupiter 
Optimus Maximus (inscr. 1-4). Ce qui nous attire particulièrement, 
c'est l'objet dédié : Рала Cerei. M. Picard s'est laissé séduire par une 
hypothése d'Albertini, lequel, aprés avoir restitué comme nominatif de 
ce vocable Cereüs ou Cereius, rapprochait ce nom divin de l’ « archaïque 
Cerus, un des noms sous lequel les Saliens invoquaient Janus, qualifié 
dans leur Carmen de Сегиз duonus et de Cerus manus (1. l., p. 153, 
note 88). Les scoliastes: nous disent que les deux expressions signifient 
creator bonus ». Or, un passage de la Cité de Dieu de saint Augustin 
(XV, 22) a été interprété par Albertini comme ayant un sens analogue 
etil en a conclu que le Cosmocrator a porté en Afrique le nom de Cereus, 
à preuve nos inscriptions. Toutefois cette hypothèse n'a pas paru devoir 
étre retenue par M. Marrou qui a bien voulu nous communiquer son 
opinion sur le passage litigieux. Cereus ne saurait étre le nom d'un dieu 
païen pour deux raisons. « La Cité de Dieu est une œuvre de vieillesse 
(420-425). Or, dans ses Retractationes, saint*Auguslin corrige ses œuvres 
de jeunesse et il se reproche notamment (/tetract., I, L, 3) l'emploi d'un 
mot païen qui ne se trouve jamais sive in sacris litteris sive in sermone 
cuiusdam ecclesiastici disputatoris. Il a donc le scrupule de ne pas faire 
usage de vocables. païens ». Comment alors admettre qu'il ait « emprunté 
à l'arsenal du vieux paganisme un mot nouveau pour désigner le 
Créateur ? » La seconde raison est commandée par le simple bon sens. 
« Saint Augustin écrivait, pour être compris, le latin cultivé. 
Cereus = crealor était un nom archaïque que seuls des érudits, lecteurs 
de Varrou ou de Festus, pouvaient connaitre. Pour l'employer saint 
Augustin aurait dû prendre des précautions, mettre le mot entre guillemets, 
le traduire. Autrement personne en lisant in laude quadam Cerei 
n'aurait pu comprendre qu'il s'agissait du Créateur. Un autre sens 
sautait aux yeux, depuis Cicéron cereus est employé au sens de cierge ». 
M. Marrou recommande donc de comprendre « in laude quadam cerei », 
en lui donnant le sens « dans une certaine louange du cierge », 
et il rappelle « la coutume des premiers siécles chrétiens, selon laquelle 
le cierge pascal faisait l'objet d'une louange solennelle dans l'office 
de sa bénédiction pendant la nuit du Samedi-Saint. On a méme rapproché 
le texte de la Cité de Dieu pour attribuer à saint Augustin lui-même 
la composition de cette pièce fameuse, l'Exultet (É. Bertaux, L'Art 
dans l'Italie méridionale, p. 216). C'est évidemment impossible, puisque 
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l Exultet est en prose, mais Mgr Duchesne (Origines du Culte Chrétien, 
5° édit., p. 265) suppose avec une grande probabilité, que saint Augustin 
avait composé lui-méme un texte pour cette cérémonie, dont les détails 
n'étaient pas encore définilivement fixés ». 

Ces observations nous semblent pertineutes et nous font écarter 
l'interprétation d'Albertini. ll nous reste à mieux comprendre le sens 
de cette fête. 

Nous estimons pouvoir y ns en nous penchant sur une inscription 
de Carnuntum, C.f.L., ПІ, (4358*. 


G(aius) Comat(ius) | Flavinus | immunis | саегег leg(ionis) | 
5 XIIII G(eminae) Anto(ninianae) | ex iussu) d(eae) p(osuit) | 
imp(eratore) d(omino) n(ojstro Anto; nin(o)] | ПП et Balbino 

co(n)s(ulibus). 


La portée de ce document a été longtemps méconnue, parce que 
l'éditeur des inscriptions de Pannonie supérieure, О. Hirschfeld, eu avait 
rapproché deux textes épigraphiques provenant de Lambèse (C./.L., 
ҮШ, 2985 et 2986). Il s'y agissait d'un certain L. Tonneius Магии 
qui, sur sa propre pierre (ШАГ; se qualifie de cerarius leg , alors 
qu'il se disait sur celle de son père lib(rarius) leg. IH Aug. ; Hirschfeld 
pensait que les deux charges d'emmunis caerei leg(tonis) et de cerarius 
leg. étaient identiques et proposait que l'on considéràt ce poste comme 
étant celui d'un employé des bureaux chargé des écritures sur tablettes 
de cire. Nous estimons que les nouvelles inscriptions de Castellum 
Dimmidi ruincnt. cette explication. L'immunis cerei nous semble étre, 
en elfet, le gradé qui s'occupe de la sculpture de l'ura cerei (sculpsit 
L. Marius EE immunis, inser. 3, | 18). Les trois autres 
documents sur Para cerei (inscr. т, |. 6-7; 2, I. 7-8 ; 4, IE 7-8), 
renseignent en outre sur le fait que le soldat chargé de sculpter l'autel 
a également pris soin de faire graver le texte de l'inscription. Nous 
devrons par conséquent nous contenter de noter l'apparition de cette 
fète du 3 mai, où les légionnaires, auxquels s'associent les .cavaliers 
du numerus Palmyrenorum (по 2), érigent Гага cerei, en l'honneur 
de Jupiter Optimus Maximus à Messad, en l'honneur de la triade 
Capitoline, de Mars et de la Victoire des Augustes à Menaa (C.I. L., 
VHE, 2465 = 17953 = Dessau, 2485). 

Les quelques réserves que l'ouvrage de M Picard nous a inspirées, 
ne diminuent en rien les apports substantiels de son étude. Archéologie, 
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géographie, histoire et épigraphie, toutes ces disciplines, tour à tour 
pratiquées par M. Picard avec un égal bonheur, lui ont permis de nous 
donner un ouvrage qui sera désormais indispensable à l'étude de 
l'Afrique romaine et dont tous les chercheurs le féliciteront chaleureu- 


sement !, 
Н. G. PFLAUM. 


1. Voici quelques remarqnes purement épigraphiques relatives à l’appendice des, in- 
scriptions : 
inscr. 2, 3 restituer le nom du premier consul [Pupienio MJ атіто d'après C. 1. L., XIV, 
4583. L. 6 cur au lieu de cer. 


face princip. l. 3 C. 18020 AVRELI (L I liés) 
côté droit, l. 10 fin. CIVLIVS T^'. 
р. 189, note 1, coquille 8787 pour 8797. 
inser. 15, |. Gil faut CVR L CORNEL (NEL liés) CATONIS. 
19, L 2 et 8 in fine PROCESSVs, 
Зо, 1. 8 Sergius Nas (o; Tub (unis ? ou -usuctu Р). 
33 = C. 8599 manquent les lignes 5 C PONTILIVS et 8 С. C. 
до, l. 2 = C. 8801 (et non 2) GESSIVS (IV liés). 


NOUVELLE INSCRIPTION SUR LA CARRIERE 
DE SUETONE L'HISTORIEN 


Les fragments de marbre présentés aujourd’hui à l’Académie 
furent découverts en 1950, au cours du dégagement du péristyle 
bordant le côté E (long de 76 m.) du Forum d'Hippone, en un point 
situé fort exactement à la hauteur du monument central де l’ «area ». 

Sur ce péristyle, large de 7 mètres, ouvraient, du côté opposé à 
la place elle-même, des temples ou édifices dallés de marbre s'éten- 
dant, presqu'au mur d'enceinte qui longe le grand « cardo », sur 
une profondeur de 5 métres. Il n'en subsiste plus que de maigres 
vestiges. 

Mais le dallage de marbre de la piéce dans laquelle a été retrouvée 
notre inscription, ou tout au moins le peu qui en subsiste, est encore 
à peu prés intact, bien que fendillé. Or, sur un espace d'environ 
2 métres sur 1 m. 30, il avait été recouvert par une autre dalle de 
marbre, celle dont nous,allons étudier les fragments. Épaisse de 
0 m. 07, elle avait été fixée au ciment et, retournée, de telle sorte 
que la partie écrite, faisant face au sol, ne pouvait être soupçonnée. 
On s'explique le délabrement des fragments recueillis, leur état 
d'effritement avancé, les vides multiples du marbre réduit en poudre 
si l'on tient compte qu'ils ont dà constamment baigner dans l'humi- 
dité, par suite des arrosages des cultures maraîchères pratiquées sur 
les terres qui, à plus de 2 métres de hauteur, recouvraient tout ce 
secteur, et dont les eaux, retenues par le dallage inférieur, ne trou- 
vaient plus à s'écouler. 

Un remploi aussi grossier d'une dalle à inscription ne pouvait 
guére s'expliquer que par une installation de fortune de trés basse 
époque. En avant de cette sorte de petite plate-forme surélevée, on 
peut remarquer, maladroitement creusés dans le dallage initial, à 
une distance de 1 m. 10 entre eux, deux trous de 0 m. 15 de pro- 
fondeur, assez semblables à ceux qu'on pratiquerait pour y planter 
des piquets de tente ; il en existe d'analogues sur tout le parcours 


* Extrait des comptes rendus de l'Académie des inscriptions et belles lettres 1952, pp. 76-85. 
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du péristyle ; deux autres dalles à inscriptions ont été employées, 
un peu plus loin, de la même façon. De tels aménagements ne 
seraient-ils pas ceux des « bazars » qu'El-Bekri indiquait comme 
existant dans la « Medina-Zaoni » du хте siécle!, à l'emplacement de 
l'ancienne Hippone, et ces bazars n'étaient-ils pas tout simplement 
installés sur le pourtour du Forum en ruines ? Simple hypothèse, 
que seules d'autres trouvailles permettraient de confirmer. 

Quoi qu'il en soit, les fragments recueillis?, au nombre de 16 (sans 
compter 11 autres petits fragments anépigraphes, absolument 
infimes et provenant des bords) ont été soigneusement nettoyés, 
débarrassés du ciment qui obstruait les lettres, passés au silicate 
de soude afin de les consolider et transportés dans une dépendance 
du futur Musée, oà nous avons pu identifier le personnage honoré 
avec C. Suetonius Tranquillus, l'illustre auteur des « Douze Césars ». 
Un examen attentif nous a permis de proposer uné restitution de 
l'inscription qui a dû se développer comme suit, étant entendu que 
les lettres grasses correspondent à celles fournies par les divers frag- 
ments, alors que le tracé maigre des autres indique nos propositions. 
Nous avons laissé en blanc tous les endroits qui ne sauraient étre 
restitués qu'avec hésitation. ` 


1. El Bekri, Descript. de l'Afrique septentrionale, trad. de Slane. Journal asiatique, 
1859. 


2. Les dimensions de ces fragments sont les suivantes (L. = longueur; Н. = hau- 
teur) : 

1re ligne. Angle dela moulure .................. ec. L.:21; H.:20cm. 
Fragment С. $У.......................... L. : 24; H.:23 
ETO..: Wee sement teste L. : 30 ; Н, : 21 
NIV seat lacet oe hi VIR Dal L.;11;H.:26 
2* ligne TR Sess boites disent des dia L. : 23 ; H. : 12 
Aces ee ga vay alea E ure wee s , 1.:12; H. :10 
3* et 4* lignes І. о.о ооо О КО Г L: 6;H.:5 
Groupe AM—NT..................,.,,. L.:11;H.:16 
Fragment VOTR............. esse. L.:22; H.:10 


5°, 6°, 7°, 8° et 9° L. : 
Groupe ON — STVDI — TVLIS — МІН... L.:22;H.:27 


PIS — IAN —GIf.........,,.... L.:11; H.;17 
VOLCA — IIS: ABYB ........... L.:33; H.:21 
Fragment LIO............. PE КУКЕ L.:15; H.:11 
Groupe АЮҢ—-Р...................... L.:17;H.:17 
IAN —P....... PEE vaio d es L.:14; H.:13 
H—D :р............... ES de © L.:12; H.: 9 


Plus grande longueur des groupes de la 5°, 6°, 7°, Be et 9° lignes : 0 m. 60 (de IS de 
Studiis à Го de Byblio... 

Plus grande hauteur : 0 m. 36 (du premier O de la 5* ligne à la base d'un P de la 9*. 

Si l'on fait entrer en ligne de compte les 14 cm. de largeur de l'encadrement mouluré, 
et si l’on infère de la largeur de l'espace occupé par les lettres subsistant sur chaque 
ligne à la largeur probable du texte complet, en méme temps que de la hauteur des lettres 
et de celle des espaces indiqués plus loin, on peut avec quelque vraisemblance donner à 
la dalle inscrite les dimensions suivantes : Longueur : 2 m. ; Hauteur : 1 m. 20, ce qui 
correspond bien à la surface du dallage sur lequel subsistent des traces de ciment. 
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C(aio) Suetoni[o] | [. fil(io)... (tribu)] Trafnquillo,] | [f]lami[ni... 
env. 10 lettres,] | * [adlecto i]nt{er selectos a di] vo Tr[a][iano Parthico, 
p] on[t(ifici)] Volca[nal]i, | [env. 16 lettres a] studiis, a byblio[the- 
cis,] | [ab e]pistulis | 8 [Imp(eratoris ) Caes(aris) Trai]ani Hadr[i]an][i 
Aug(usti)] | [Hipponenses Re]gii [d(ecreto ) d(ecuriorum)] p(ecunia) 
p(ublica). 

Notre première tâche consistera à justifier la place assignée aux 
différents fragments qui constituent notre texte. La mise en page 


> 
D 


iue mM 5 
иесине е 


doit s'inspirer des lignes 7 et 8. Cette dernière contient certainement 
la titulature complète d'Hadrien : Imp. Caes. Traiani Hadriani 
Aug. et nous fournit ainsi la longueur maxima des lignes égale à 
25 lettres. Au contraire, le grand blanc qui suit epistulis laisse sup- 
poser que cette charge éminente et actuelle du personnage honoré 
a été placée au milieu de la ligne sans rien avant ou aprés. Son énoncé 
occupant un espace d'environ 40 centimétres de large doit donc 
commander l'ensemble de la restitution. Ceci bien compris, nous 
ne discuterons guére des restes des lignes 1 à 3 qui doivent leur 
emplacement à la hauteur décroissante des lettres qui variera de 
7 centimètres à la ligne 1 à 6 centimètres à la ligne 2, pour ne nlus 
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atteindre que 5 centimètres dans [f]lami[ni] et 4 centimètres 1/2 
dans les lignes suivantes, avec un intervalle passant de 4 à 3 centi- 
métres. Le groupe des fragments contenant, entre autres, le cursus 
équestre de Suétone se raccordent tous et forment ainsi un ensemble 
qui descend jusqu'à une derniére ligne 9 dont les lettres inférieures 
en hauteur, 3 centimétres 1/2 et d'un ductus moins élégant mar- 
quent bien la fin du texte, indiquée également par la bordure du 
bas. Il reste donc le seul fragment de la ligne 4 vo.rr que nous avons 
situé en fonction de son sens. En effet, alors que les postes équestres 
ont été caractérisés comme ayant été remplis sous le régne d'Hadrien, 
il s'agit ici d'un bienfait accordé par Trajan appelé divus aprés sa 
consécration, [a di]vo Tr[aiano Parthico]. 

Ceci dit, nous nous débarrasserons d'abord des dédicants qui sont 
les Hipponenses Regii, ce qui nous rappelle les [Hipp]onenses ex 
Africa d'une inscription de l'année 151 en l'honneur de Marc- 
Auréle César retrouvée à Home!. Dans les deux cas, on ne nous 
indique point les raisons de l'érection des monuments et il serait 
oiseux de vouloir nous substituer au silence des pierres. 

Venons-en maintenant au personnage honoré dont les morceaux 
de marbre nous ont conservé le prénom C(aius), le gentilice Suetoni 
sauf la désinence du datif o, et les trois premiéres lettres du surnom 
Tranquillus en deux parties TR et А. L'identification ne saurait être 
mise en doute, étant donné que le cursus équestre qui suit contient 
la mention du seul poste ab epistulis connu jusqu'ici comme ayant 
été rempli par l'historien et polygraphe. Nous devons supposer que 
la lacune avant le surnom doit étre comblée par la filiation et l'indi- 
cation de la tribu de Suétone. 

Viennent ensuite les vestiges misérables des lignes suivantes. 
Nous avons d'abord un flaminat équestre que l'on ne saurait res- 
tituer, puis à la ligne suivante l'indication d'un bienfait accordé 
par Trajan à Suétone. Une lettre de Pline à Trajan? et la réponse 
de ce dernier nous apprennent que, sur la demande de Pline, alors 
en Bithynie comme envoyé de l'empereur?, celui-ci a bien voulu 
accorder le ius trium liberorum à Suétone, que l'épistolier présente 
comme probissimum, honeslissimum, eruditissimum virum. Cette 
demande se place* à la fin de l'année 112 et doit par conséquent pré- 
céder le bienfait dont il est question ici. Bien que nous n'ayons rem- 
pli que sous toute réserve le blanc de la ligne 4, nous voudrions 
avancer une hypothése. Elle repose sur le fait qu'un examen attentif 
du fragment de la ligne 3 nous a révélé que la ligne suivante conte- 


1. CIL, VI, 1010 — D. 356. 

2. X, 94, 95. 

3. CIL, V, 5262. 

4. Cf. Pflaum, Essai sur le cursus publicus sous le Haut-Empire romain. Mém. prés. 
par div. sav. à l'Acad. d. Inscr. et B.-L., t. XIV, 1, p. 233. 
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nait ici les deux lettres Nr. Nous sommes donc amené à croire 
que nous avons affaire à une formule telle que adlecto inter — a divo 
Traiano Parthico. Plusieurs compléments sont possibles, nous avons 
pensé un moment à celui de comites. En partant pour la guerre 
contre les Parthes, Trajan aurait emmené Suétone avec lui dans sa 
cohors amicorum. Il lui aurait alors confié le soin de rassembler la 
documentation pour un ouvrage historique sur sa guerre parthique. 
Malheureusement cette restitution se heurte à une trés grande diffi- 
culté, celle de la nomination subséquente de l'historien au pontificat 
de Vulcain à Rome. Cette prétrise requiert sans doute la présence 
du titulaire, alors que Trajan n'est jamais retourné dans la capitale. 
Il est donc préférable de nous contenter d'une solution moins sen- 
sationnelle et de restituer à l'endroit en question selectos (iudices). 
Cette désignation tard venue de Suétone parmi les juges sélection- 
nés aurait alors préludé dans une certaine maniére à son entrée 
future dans les cadres administratifs. Bien entendu cette faveur 
s'adresse ordinairement à des jeunes gens de l'ordre équestre et поп 
pas à un écrivain d'une grande réputation, nfais nous connaissons 
un autre cas, celui de L. Bovius Celer, qui, sa charge de procura- 
teur accomplie, a été nommé par Domitien inler selectos!. П ne fait 
pas de doute non plus que L. Septimius Severus, le grand-pére de 
l'empereur, était déjà lui aussi d'un áge mür quand il jugeait inter 
selectos Romae?. 

Les lignes suivantes offrent moins de difficultés. La restitution 
[p]on[t(ifici)] Volca[nal]i, nous parait nécessaire malgré la place 
très restreinte qui reste disponible pour la boucle du р. Nous avions 
d'abord pensé au pontificat de Vulcain à Ostie, mais tous les docu- 
ments où l'on rencontre cette prétrise étant de provenance ostienne, 
il s'avére impossible de vouloir la retrouver sur une pierre d' Hippo 
Regius. Nous n'ignorons pas que le prétre de Vulcain à Rome avait 
le titre de flamine?, mais si la titulature de pontife est anormale, elle 
n'est pas unique pour une prétrise de ce genre, étant donné que 
L. Egnatuleius Sabinus est désigné comme pontifex Palatualis sur 
un texte de Thysdrusfi. 

Suit une lacune d'environ seize lettres, qui remplit le début de 
la ligne 6. Que faut-il insérer ici ? Nous hésitons beaucoup à y placer 
le début de la carriére équestre administrative de Suétone dont nous 
savons par une lettre de Pline qu'il n'a jamais rempli ses milices 
équestres. Aussi ne nous risquerons-nous pas à proposer un com- 
plément quel qu'il soit, mais nous dirons simplement que, vu le rang 


1. CIL, X, 1685 — (D. 1397). 

2. AE, 1950, 156. 

3. Varro, De lingua latina, VII, 45. 

4. CIL, VIII, 10500 — (D.1409). Cf. aussi CIL, XI, 5031. 
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ducénaire du poste suivant, cette fonction inconnue aurait dû appar- 
tenir au moins à l'échelon centenaire. Mais il se peut aussi bien 
qu'Hadrien ait nommé Suétone d'emblée à un poste ducénaire, sur- 
tout qu'il s'agissait de la direction d'un office palatin. 

Mais le poste a studiis a-t-il vraiment appartenu à la catégorie 
ducénaire!, comme le postulait O. Hirschfeld dans son ceuvre magis- 
trale sur les Kaiserlichen Verwaltungsbeamten ? En effet, cet avis 
a été récemment mis en doute par le regretté G. M. Bersanetti dans 
une de ses Note storico-epigrafiche publiées dans Epigraphica, IX, 
1947 (paru en mars 1949), p. 56-61. Le savant italien s'appuie sur 
les deux textes récemment découverts à Ostie? et à Pheradi Maius?, 
dans lesquels il est question de deux jeunes chevaliers qui ont été 
successivement, l'un proc. a studis Aug. n. ad (sestertium) LX n. 
provect. ad (sestertium) c n., l’autre a studis centenarius et sexage- 
narius, pour en conclure que tant que le chef du bureau a studiis a 
porté le titre de procurator il a appartenu à la catégorie centenaire. 
Nous n'avons pas voulu réfuter cette assertion dans notre travail 
sur les Procurateurs équestres sous le Haut-Empire romain, parce que 
nous espérions, à tort, que Bersanetti n'allait pas pouvoir ébranler 
la thése soutenue par Hirschfeld, mais comme cet article est souvent 
cité, il nous paraît utile de revenir sur ce probléme. 

Disons tout de suite, en faveur de Bersanetti, que les deux car- 
riéres sur lesquelles se fondait Hirschfeld dans son exposé de 1905 
ne sauraient emporter la conviction. Le cursus honorum de L. Vibius 
Fortunatus? n'est certainement pas ascendant, mais descendant ; il 
donne la titulature magisler a studiis, et appartient au milieu du 
е siècle, époque qui est aussi celle de Q. Axilius Urbicus$. Ces 
témoignages tardifs ne sauraient donc nous renseigner sur les 
mesures prises par Hadrien. Il importe alors de nous reporter aux 
carrières du пе siècle qui peuvent nous fournir des renseignements 
contemporains. Que l'on nous permette ici de renvoyer le lecteur 
au tableau que nous avons dressé à la page 255 de nos Procurateurs. 
On y découvre L. Julius Vestinus? et L. Volusius Maecianus? qui ont 
avancé l'un du poste ducénaire d'archiereus Alexandreae et Aegypti 
au poste a studiis, puis à la direction ab epistulis, l'autre de la prae- 


1. Otto Hirschfeld, Die Kaiserlichen Verwaltungsbeamten bis auf Diokietian, 2° éd., 
1905, p. 334. 

2. M. Aurelius Hermogenes, CIL, XIV, 5340, cf. Pflaum, Corpus des carriéres procu- 
ratoriennes équestres, n? 352 (sous presse). 

З. P. Messius Saturninus, СВАТ, 1932, p. 69 = (AE, 1932, 34) = Merlin, Inscrip- 
tions lat. de la Tunisie, 250, cf. Pflaum, l. l., n° 231. 
. Cf. par ex. James H. Oliver, Am. J. of Philology, LXXIII, 1951, p. 320, note 2. 
. CIL, X, 4721 (= D. 1458) et 4722, cf. Pflaum, l. L, n° 339. 
. CIL, V, 8972 = D. 1459, cf. Pflaum, l. l., n» 348. 
- СІС, ПІ, 5900 = IG, XIV, 1085 (IGR, I, 136), cf. Pflaum, l. lL, n° 105. 
. CIL, XIV, 5347 /48, cf. Pflaum, l. L, n° 141. 
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fectura vehiculorum centenaire à l'emploi a studiis et bibliothecis 
pour devenir ensuite chef du bureau a libellis. Si l’on pouvait encore 
discuter sur le premier avancement et prétendre que nous puissions 
être en présence d’une seconde fonction centenaire faisant suite à 
celle d'archiprétre d'Égypte, indüment considérée comme ducénaire, 
et de la préfecture des véhicules, la promotion aux postes dirigeants 
des grands bureaux palatins ab epistulis et a libellis, dont les titu- 
laires avancent aux préfectures de l'annone!, de l'Égypte? ou 
du prétoire? ne laissent plus subsister aucun doute sur le véritable 
rang du a studiis. La carrière de Suétone, par son développement, 
confirme s'il en avait été besoin, les résultats de nos recherches 
antérieures. 

Quant aux procurateurs sexagénaires et centenaires a studiis, 
ce sont les aides successifs du chef de bureau, dont nous retrouvons 
d’ailleurs la trace sous la tétrarchie, dans la titulature de C. Caelius 
Saturninus, sexagenarius studiorum adiutor. 

Il convient maintenant de déterminer, si possible, le rang qu'oceu- 
pait le poste a studiis à l'intérieur de la catégorie ducénaire. L. Julius 
Vestinus, nous venons de le voir, avait été archiprétre d'Alexandrie 
et d'Égypte avant de cumuler, sous l'empereur Hadrien, la direc- 
tion des bibliothéques grecques et latines avec celle du bureau 
a studiis ; le méme cumul peut étre observé pour L. Volusius Mae- 
cianus sous le régne d'Antonin le Pieux. On pourrait donc penser 
que cette fonction figurát parmi les postes ducénaires de début 
comme nous l'avons nous-mêmes proposé dans nos Procurateurs 
oü l'on trouvera la direction a studiis parmi les procuratéles ducé- 
naires du second échelon. Mais il eût été préférable que nous nous 
fussions abstenu de tout essai de classement. En effet, ces mémes 
hommes ont immédiatement avancé qui à la direction ab epistulis 
qui à celle a libellis et il en est de méme de Suétone, méme s'il faut 
repousser l'idée d'un cumul de sa part de la direction de l'office 
a studiis et de la procuratéle a bibliothecis, du fait de l'absence de la 
copule et. 

Si nous ne saurions donc, dans l'état actuel de notre documen- 
tation, préciser le rang de cette fonction ducénaire, nous pouvons 
en revanche affirmer, que la désignation de Suétone se place trés 


1. 1) L. Volusius Maecianus, CIL, XIV, 5317/48, cf. Pflaum, L l., n° 141 ; 2) 
M. Aurelius Papirius Dionysius, CIL, X, 6662 = D. 1455, cf. Pflaum, l. L, по 181. 

2. 1) C. Avidius Heliodorus, Dion Cassius, LXIX, 3, 5; LXXI, 22, 22, cf. Pílaum, 
L L, n° 106 ; 2) C. Calvisius Statianus, CIL, V, 3336 = D. 1453 ; IH, 12018, cf. 
Pflaum, l. l., n? 166. 

3. Tarruntenus Paternus, Dion Cassius, LX XI, 12, 3 ; LX XI, 33, 3 ; LXXII, 5, 2, 
cf. Pflaum, l. 1., n° 172. 

4. Cf. nos Procurateurs, p. 257. 

5. CIL, VI, 1704 — D. 1214. 

6. СГ. Pflaum, Procurateurs, p. 254. 
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probablement quelque temps aprés le retour d'Hadrien à Rome fin 
juillet, début août 1181... Hadrien a séjourné dans l'Urbs jusqu'en 
fin avril 121 et c'est dans l'intervalle, qu'il a confié l'administration 
des bibliothéques à Suétone. Puis au moment de son départ pour 
l'Occident, Hadrien a eu de nouveau recours à son fidéle Suétone, 
mais cette fois-ci, il en a fait son ab epistulis. Ce poste important, 
mis en relief par le grand blanc qui le suit, — etle précéde sans doute 
— sur la pierre, a été occupé par Suétone jusqu'en automne 121, 
oü pendant ou aprés son séjour en Bretagne?, Hadrien a dü desti- 
tuer son titulaire qui, tout comme l'un des préfets du prétoire, 
C. Septicius Clarus, avait usé de trop de familiarité envers l'impéra- 
trice Sabine qui accompagnait certainement son mari au cours de 
ses pérégrinations?. 

Revue dans son ensemble la carriére de Suétone n'a rien de sur- 
prenant ; elle convient parfaitement bien à l'homme de lettres 
réputé que nous connaissions à travers la correspondance de Pline le 
Jeune. Nous n'avons qu'à comparer ce cursus avec celui de L. Julius 
Vestinus sous Hadrien, de L. Volusius Maecianus sous Antonin le 
Pieux pour retrouver, à peu de choses prés, les mémes postes dans 
le méme ordre hiérarchique, à part une inversion entre la fonction 
d'a studiis et celle d'a bibliothecis, qui furent d'ailleurs, — nous 
venons de le dire — cumulées par les deux personnages susnommés. 
Cette identité dans l'avancement confirme ce que l'un d'entre nous 
avait observé* sur la carriére spéciale réservée aux hommes de 
lettres attachés à la personne de l'empereur et par conséquent 
confinés dans des emplois exclusivement urbains. Notons d'autre 
part que Suétone est, à part Denis d'Alexandrie, autre érudit, le 
premier fonctionnaire romain à étre entré dans les cadres sans avoir 
effectivement rempli ses milices équestres. Sa renonciation au tri- 
bunat angusticlavef a cependant dû tenir lieu de l'accomplissement 
de ses obligations militaires, car nous comprendrions difficilement 
comment un prince aussi scrupuleux qu'Hatlrien à se conformer aux 
régles de l'avancement aurait pu les transgresser dés le début de son 
régne. 

Une derniére remarque enfin attirera l'attention du lecteur sur 
les deux prétrises romaines de Suétone. Quoique nous ne puissions 
préciser quel a été son flaminat pas plus qu'expliquer ce pontificat 
de Vulcain, inconnu par ailleurs, il n'en est pas moins frappant de 
constater que Trajan déjà s'était empressé d'honorer ainsi une 


. CIL, VI, 2078, II, 24, 53. 

M. Labrousse, Mél. de la Société toulousaine d'Ét. class., LI (1948), p 133. 
S.H.A., V. Hadr., 11, 3. 

. Pflaum, Les procurateurs équestres sous le Haul-Empire romain, p. 181. 
Cf. Pflaum, Corpus des cursus procuratoriens équestres, n? 46. 

. Pline, Ép., III, 8, 1. 
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gloire littéraire. Hadrien, lui, est allé plus loin encore, puisqu'il n'a 
pas hésité à s'agréger cet érudit auquel les différents postes de 
confiance qu'il a assumés dans l'entourage de l'empereur ont ouvert 
l'accés aux archives secrétes de l'Empire, ce qui nous a valu l'excep- 
tionnelle documentation qui donne tant de valeur et d'intérét à 
ses « douze Césars ». 


* 
ж ж 


М. Jean BAYET se montre intéressé раг les débuts de la carrière 
de l’homme de lettres. On voit ainsi que les postes administratifs 
pouvaient être confiés à des écrivains. 


M. Jacques ZEILLER souligne l'intérêt de la communication. 


M. André PrGAntoL estime que le commentaire de M. Pflaum est 
persuasif. П se demande si le flaminat ne pourrait pas être une fonc- 
tion municipale qui précéderait une carriére d'Empire. 


M. Pflaum répond que la suggestion de M. PIGANIOL n'est pas 
impossible. 
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INSCRIPTIONS DE LA TRIPOLITAINE ROMAINE 


(à propos d’un livre récent) 


Voici une nouvelle région de l'Afrique romaine pourvue de son recueil 
d'inscriptions d'époque romaine ®©. Après la partie algérienne de l’Africa 
Proconsularis due aux efforts de Stéphane Gsell ©), aprés la Mauretania Tin- 
gitana, dont un premier fascicule d'inscriptions а été publié par L. Chate- 
lain ©, c'est la Tripolitania, dont la riche moisson de documents sur pierre 
a été engrangée par une équipe nombreuse de savants tant anglais qu'italiens 
que nous devons confondre dans une égale reconnaissance. Un seul regret, 
c'est que, faute d'avoir fait appel aux épigraphistes français de la Mission 
Archéologique française en Tunisie, une partie importante de la Tripolitania, 
située en dehors des frontières de l'actuel royaume de Tripolitaine, a échappé 
aux recherches des éditeurs du beau volume que nous avons sous les yeux. 
Nous nous sommes amusé à faire rapidement le compte de ces pierres inscrites 
de Gightis, de Tacapae, de l'insula Meninz et des nombreuses fortifications 
du limes Tripolitanus et nous sommes arrivé à un chiffre de plus de 200 textes 
que l'on devra continuer à consulter à l'aide du CIL., des Inscriptions latines 
d'Afrique et des Inscriptions latines de Tunisie, dues respectivement à 
В. Cagnat et à M. А. Merlin et à ce dernier tout seul. Si nous avions l'esprit 
taquin, nous dirions qu'il aurait peut-étre mieux valu changer l'adjectif Homan 
de place et intituler le recueil The Roman Inscriptions of Tripolitania, mais 


DI The Inscriptions of Roman Tripolitania, 1952, vi-285 pp., 11 planches photographiques. 
edited by J. M. Reynolds and J. B. Ward (2) St. Gert, Inscriptions latines de VAL- 
Perkins in collaboration with Salvatore Auri- gérie (IL Alg.), I, 1922. 
gemma, Renato Bartoccini, Giacomo Caputo, (8) L. CHATELAIN, Inscriptions latines du 
Richard Goodchild, Pietro Romanelli. Rome, Maroc (ILM), I, 1941. 


* Extrait de la revue SYRIA, XXX, 1953, pp. 296-309, éditions P. Greuthner. 
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on nous rétorquerait qu'on n'aurait alors pas fait allusion aux inscriptions 
grecques, qui nous font toucher du doigt que l'Empire romain était bilingue 
et qu'il n'existait pas de cloison étanche entre les parties latine et grecque 
du territoire impérial. 


П 


Deux idées maîtresses ont inspiré les éditeurs des inscriptions de la Tri- 
politaine romaine : ils voulaient rapidement mettre à la disposition du grand 
public scientifique un ouvrage maniable et relativement peu coüteux. Ce désir 
d'aboutir dans le laps de temps le plus court possible mérite de sincéres éloges, 
car ce qui compte avant tout dans une publication épigraphique, ce sont les 
textes. Les critiques que nous adresserons aux éditeurs des ZIRT ne mettront 
donc pas en deute le bien-fondé de principes auxquels nous souscrirons tout 
les premiers, mais ils se dirigent contre l'excés d'économie et de célérité. 

Les éditeurs se sont résolument affranchis du format folio, ils nous ont 
présenté un volume petit in-quarto, d'une maniabilité parfaite. Encore ne 
fallait-il pas partager imperturbablement la page en deux colonnes, de sorte 
que dans maintes inscriptions, comportant des lignes fort longues, celles-ci 
doivent étre brisées à plusieurs reprises. On a également abandonné la trans- 
cription des inscriptions en majuscules et adopté le principe de ne jamais 
imprimer qu'un seul texte en minuscules, avec séparation des lignes. Fort 
bien, mais cela a amené les éditeurs à devoir mettre les résolutions de toutes 
les abréviations dans ce texte unique et l'oeil le plus exercé n'arrive plus à se 
faire une idée, méme approximative, du véritable état de la pierre. N'aurait-on 
pas pu donner les textes sans résolutions, quitte à répéter dans le commen- 
taire les mots abrégés avec leurs compléments ? Le mal serait évidemment 
moindre, si l'on avait bien voulu accompagner le volume d'une illustration 
abondante, mais le nombre de 38 inscriptions reproduites sur un ensemble 
de 972 numéros est nettement insuffisant. 

Les notes, imprimées comme les lemmes dans un trés petit corps, sont 
plus que succinctes. Les éditeurs renvoient, bien entendu, aux publications 
antérieures, mais un Recueil devrait, à notre avis, justement se substituer à 
cette poussiére d'articles parus dans un grand nombre de revues, souvent 


d'un accés difficile et que maints savants ne sont pas à méme de consulter. 
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Il importerait aussi au lecteur de connaître, sur tel ou tel texte, l'opinion des 
éditeurs du Recueil, qui familiarisés par leur long commerce avec cette série, 
auralent certainement pu lui communiquer de précieuses indications. 

On peut également regretter la pauvreté des index. Nous devons déplorer 
l'absence de ceux des litterae singulares et des grammatica quaedam, pourtant 
si nécessaires. L'index des Empereurs ne donne pas les titulatures impériales 
in extenso, ой une perte de temps considérabl^ pour de nombreux chercheurs. 
Nous aurions aussi aimé trouver une liste chronologique et nominative des 
proconsules provinciae Africae, des legati proconsulis et des praesides provinciae 
Tripolitaniae. Nous nous sommes permis de rassembler, dars notre appen- 
dice 1, au moins les deux premières catégories citées. 

Dans le détail, maint classement paraît discutable. Les curatores ret publi- 
cae de rang sénatorial (ГАТ 113, 541, 543) font partie de l'index IX « Municipal 
and Provincial Offices and Institutions », alors qu'on les insérerait, plutót, à 
l'instar du CIL., parmi les honores populi Romani. Le dux per (?) Tripolitanum 
d IRT 97 n'est pas un administrateur civil, il doit être placé à l'index МІ: 
« Military Affairs ». А ce méme index, nous aurions préféré trouver le proxi- 
mus tertiae militiae d IRT 96 non pas sous la rubrique militia, dans la section 
des guerres et expéditions, mais groupé avec les autres officiers, ses égaux, 
puisqu'il s'agit d'un ancien tribun légionnaire angusticlave, aspirant à la 
promotion suivante de la préfecture alaire. Les auxilia d'IRT 527-528 ont 
été oubliés parmi les unités de l'armée. 

Enfin les notabilia varia ont accueilli certaines rubriques que l'on n'est 
pas habitué à y chercher, telles les dates consulaires qui se placent d'ordinaire 
aprés les empereurs, en téte de l'index : Pouvoirs publics. Il en est de méme 
pour les signa, qui auraient plutôt dû suivre l'index des cognopiina, auxquels, 


à un moment donné, ils tendent à se substituer. 
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Enfin les restitutions. Ici les éditeurs ont été d'une très grande prudence 
dont on ne peut que les louer. Pourtant l'établissement du texte compor- 
tait, méme si l'on se refusait par principe à toute restitution, des prises de 


position qui préjugeaient des restitutions. [ndiquer une lacune comme pos- 
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sible en 1а mettant dans son texte imprimé, méme en hésitant sur sa longueur, 
c’est déjà orienter les recherches dans une certaine direction et barrer une 
voie, qui pourrait être la bonne. Mais il vaut mieux entrer dans le vif du débat 
et soumettre au lecteur un cas litigieux. 

Voici d'abord la copie exacte du texte que nous trouvons sous les ins- 


criptions de Sabratha, page 44, n° 97 : 


Part of the left side of à marble panel (0.43 x 0.60), 
later reversed and re-used for 149 

Capitolium found in the vaults; see 1, n. 1. 

Ш cent. capitals : 0.055. 

Photos : Sopr., CS 217; DS 800 Leica 


ap(iria tribu) Vic |... 
proc(uratori) Aug|(usti)...]" 
duci per[..?.. Tri] 
politanum (1) pr[oc(uratori)...2... regio] 
[ni]s Lepthimi[nensis. 
[...с5...] ius V[... (2) 
1. See p. 8 ff. 
2. Or N [... 


La complaisance du Service des Antiquités de Tripolitaine nous a procuré 
la photo reproduite ici qui nous permet de nous faire une idée exacte de 
l'aspect de la pierre. 

La restitution de notre texte doit partir des vestiges des lignes 3 et 4 duci 
per |...... Tri]politanum. Nous nous sommes longuement occupé du titre de dux 
dans notre thése principale sur les « Procurateurs équestres » aux pages 127 
à 129, où nous avons essayé de définir quelles ont été les circonstances au cours 
desquelles on recourt à la nomination d'un dux. Nous avons observé qu'une 
telle mesure s'imposait, quand on hésita à déplacer des unités légionnaires. 
On « concentrait alors des forces militaires voisines du lieu des troubles et 


l'on nommait à leur commandement un chef militaire extraordinaire. chargé 
бүл. — XXX. 20 
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de la conduite des opérations ». Nous nous permettons de renvoyer le lecteur 
à l'exposé détaillé qui suit ces lignes dans notre ouvrage précédent, mais nous 
sommes obligé de reconnaitre que les titulatures de tous les duces passées en 
revue diffèrent de celle qui s'offre ici à notre restitution, puisque nous ne 
pouvons guère insérer autre chose qu'un substantif du genre masculin ou 
neutre à l’accusatif singulier entre la préposition per et l’adjectif Tripoli- 
tanum. Et ce substantif devra nous renseigner aussi bien sur les troupes mises 
à la disposition du dux que sür le secteur oü 1l devra les employer, si la titu- 
lature employée ici correspond bien à celles que nous connaissons par ailleurs. 
A notre avis, seule l'expression limes est susceptible de satisfaire aux deux exi- 
gences mentionnées. En effet, la titulature de dux per limitem Tripolitanum Ч 
nous renseigne d'une part sur les unités commandées — ce sont les auxiliaires 
stationnés dans les fortifications du limes — et elle nous informe d'autre part, 
trés exactement, sur le territoire oà ce chef militaire aura à rétablir ou à main- 
tenir l'ordre, qui est le limes Tripolitanus. 

La bonne fortune a voulu que l'exposé magistral de M. Denis van Berchem '? 
sur « l'Armée de Dioclétien et la Réforme constantinienne », où ce savant s'est 
longuement occupé du limes Tripolitanus, est sorti des presses ces jours-ci. 
Nous en retenons que dés 244/246 © la présence de limitanei est attestée, sur 
l'ancien limes de Thenteos, fort secondaire (centenarium) du limes Tripolitanus. 
Ces soldats sont commandés раг un praepositus limitis e(ir) e(gregius), lui-même 
subordonné au légat de Numidie, Cominius Cassianus, déjà connu par d'autres 
textes qui nous donnent sa nomenclature plus compléte : M. Aurelius Cominius 
Cassianus @, Et M. van Berchem en vient à se demander ® si à la lumière de ce 


+ WÉI H n 
texte il ne faudrait pas «redonner créance au biographe de Sévère Alexandre '®) 


0) Les éditeurs ont, avec réserves, suggéré logique Français de Beyrouth, tome LVI}, 
cette restitution, mais Пе se cache à lin- 1952, p. 47. 
dex VIII « Geography », p. 263, col. IE, sous (3) R. G. Соорсні1р and J. B. Ward PeR- 
la rubrique limes Tripolitanus, alors qu'elle KINS, The « Limes Tripolitanus » in the light 
est absente du texte aussi bien que des of recent discoveries, JRS, XXXIX, 1949, 
index V « Imperial Administration » et VI p. 88 = (AE., 1950, 128). 
« Military Affairs », (4) Gnoac, PIR, IP, p. 300, по 1265. 

(3 D. van Вевснем, L'Armée de Dioclétien (5) D. van BERCHEM, l. l., р. 40. 
et la Réforme constantinienne ` (Bibliotheque (6) SHA., Sev. Alex., 58, ^. 


Archéologique et Historique de l'Institut archéo- 
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et dater de son règne l'établissement, en Afrique, des premiers limitanei », 
sans toutefois se prononcer sur cette question qui-après lui reste posée. 

En temps de paix, l’organisation militaire du limes Tripolitanus est donc 
dès les débuts du règne des deux Philippe très clairement fixée. C'est le 
gouverneur de Numidie qui exerçait le commandement supérieur, par l'inter- 
médiaire des préposés équestres des différents sous-secteurs, appelés eux- 
mêmes limes. En temps de troubles, au contraire, on a dû constater que le 
quartier général Lambése était beaucoup trop éloigné de ce front et on a donc 
dépossédé le légat propréteur de la province de Numidie de son haut comman- 
dement en faveur d'un duz, dont l'inseription de Sabratha nous apporte le 
premier témoignage. De quelle époque date cette nouvelle organisation de la 
défense des provinces africaines ? M. van Berchem propose ™ les débuts du 
règne de Gordien ПІ, où il relève plusieurs symptômes de l'adoption d'une 
nouvelle stratégie défensive. Cette hypothése à laquelle nous nous rallions 
n'est pas contredite par la gravure des lettres de notre texte ni par les titula- 
tures que nous y rencontrons. Nous aurions, &n outre, ainsi la preuve que l'on 
a continué au milieu du те siècle à pratiquer une politique que nous avions 
déjà pu observer auparavant, quand nous vimes des représentants de l'ordre 
équestre ?' étre appelés à commander en qualité de dux à des détachements 
rassemblés ad hoc. La grande nouveauté du texte de Sabratha est le fait que 
ce ne sont plus des détachements amenés sur le lieu des troubles mais les sol- 
dats auxiliaires en garnison sur le limes Tripolitanus qui constituent l'armée 
du nouveau dux, dont l'apparition pourrait d'ailleurs être la suite de la disso- 
lution de la legio TTI" Augusta HI en 238. 

Notre restitution, si elle est admise, nous permet également de connaitre 
la longueur des lacunes de la fin des lignes de notre fragment. En effet, la 
ligne 4 duci per [limitem Tri} compte 17 lettres et il en résulte que nous aurons 


environ 6 lettres à restituer à la fin des lignes 5 et 6. Nous nous apercevons 


(!) D. van Вевснем, l. l, p. 42. (5) L. Artorius Castus, CIL., HET, 1919 
(2) C. Vallius Maximianus, CIL., 11, 1120 — (D. 2770 et add. Ш, p. сьххх), cf. nos 
== (D. 1354), cf. nos Carrières procuratoriennes Carrières, по 196. 
équestres (Bibl. Archéologique et Historique de 4) R. Cacxar, L'armée romaine d'Afrique, 
l'Inst. Français d'Archéologie de Beyrouth, pp. 155-160. 


t. LVII), n° 221. 
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alors que le texte des éditeurs des IRT comble trés exactement ces lacunes 


sans qu'il soit. besoin. d'y rien ajouter : 


duci per [limitem Tri-] 
politanum pr[oc. regio-] 


[ni]s Lepthimi[nensis] 


Nous venons de restituer proc. regionis Lepthiminensis. Sommes-nous en 
droit de le faire ? 

En effet, cette proposition est différente des compléments que les éditeurs 
des ГЕТ ont laissé sous-entendre par la lacune que l'on trouve dans leur trans- 
cription de la ligne 5. Sans aucun doute ils ont pensé qu'il fallait restituer à 
cet endroit du cursus la titulature de proc. Aug. patrimonii regionis Leptimi- 
nensis, telle qu'elle ressort des deux textes de Theveste DI et de l'inseription 
de Henchir Ksibat ? qui nous ont conservé le souvenir de M. Aemilius Clo- 
dianus. Mais ce raisonnement ne tient pas compte du fait que la mention du 
terme patrimonium est provoquée par l'opposition que l'on a tenu à marquer 
entre cette direction ancienne des domaines impériaux et le bureau de la 
ratio privata récemment créé par Septime-Sévére, duquel ressortissait la cir- 
conscription de Tripolitaine. П va sans dire que chaque fois que le cursus 
d'un personnage ne comprend que le seul poste de la regio Leptiminensis 1] 
a apparu inutile d'insister sur l'appartenance connue de cette circonscription 
au patrimonium. Tel est le cas du texte de Sbeitla 9), mais aussi celui du docu- 
ment qui nous intéresse. Tout autre est au contraire la situation de T. Jul(1us) 
Sabinus Victorianus @, et l'on a eu raison de restituer la mention du patri- 
monium, mais grand tort de ne pas la faire suivre de celle de la ratio privata, 
à la ligne suivante. Nous y gagnons en effet non seulement un texte qui se 
tient trés bien, mais encore une indication précieuse sur l'appartenance du 
tractus Bizacenus à l’adnuñistration de la ratio privata, renseignement qui clôt, 
à notre avis 9, définitivement la discussion sur l'évolution de l'administration 


des domaines impériaux africains. 


0) Ger, IL Alg., 1, 3062; 3063 = (D. 1439). (9 Geert, IL Alg., 1, 2035, сї, nos Carrières 
D CIL., VIII, 11105. procuratoriennes, n° 245. 
(8) Cacxar-MrnLix, ILA, 135 = (D. 9026). (5) Cf. nos Carrières procuratoriennes, n° 2^5. 
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Les lignes restantes résistent à toutes les tentatives de les compléter. IL 
est certainement arbitraire de restituer Aug(usti) à la ligne 3 comme Pont 
suggéré les éditeurs en insinuant ainsi qu'il y avait un blane après le G АУС, 
ce qui d’après la photo n'est pas le cas. En vérité, aucune restitution ne s'impose 
ici et il est impossible de savoir si la pierre a porté Augusti ou Augustorum, en 
toutes lettres ou plus ou moins abrégé, si l'on a ou non fait mention du salaire 
probablement centenaire de ce poste, si l'on a enfin employé une conjonction 
telle item ou et pour rattacher le titre de proc. Aug. à celui de dur ou si l'on 
a plutôt juxtaposé les deux titulatures comme on l’a fait pour un proc. Aug. 
praepositus limitis d'une pierre d'Arbal 9. 

Les mêmes diflicultés s'opposent à toute suggestion valable pour les lignes 2 
et 7. Qui nous dit si le personnage honoré a porté, outre le premier cognomen 
Victor, un second, tel par exemple L. Julius Victor Modianus, ou si Vie a été 
le début de Victorinus ou Victorianus, hypothèse, qui nous paraît la plus 
vraisemblable ? Il en est de même à la dernière ligne qui contient certainement 
la fin du gentilice —— sius ou — cius ou — gius et le début du surnom du dédi- 
cant. 

Une autre question non moins arduc, est celle de savoir si nous sommes en 
présence d'un cursus ascendant ou descendant, Nous avons classé ?' la fonc- 
tion de proc. regionis Leptiminensis parmi les emplois de la catégorie cente- 
naire, sans d'ailleurs pouvoir en apporter une preuve péremptoire. |l est, 
d'autre part, vain de vouloir fixer un salaire à la charge de proc. Aug [...... et] 
dux per [limitem Tri]politanum inconnu par ailleurs. Le rang des fonctions 
occupées par Vic... n'apporte donc aucun critère et si nous voudrions néan- 
moins proposer un ordre ascendant pour le texte de Sabratha, c'est parce que 
l'on а vraisemblablement attendu l'avancement. du dur pour lui ériger la 
statue dont nous possédons encore la base, obéissant en cela à l'interdiction 
du temps d'Auguste © d'honorer un fonctionnaire encore en place. 

Quelle date enfin attribuer à notre inscription ? La mention de la 
tribu du personnage honoré nous porte à supposer que nous ne saurions dépasser 


de beaucoup l'année 212 où Caracalla donnait en principe le droit de citoyen- 


п) CIL., VILL, 9790. (8) Dio. Cassies. LVI, 25. 


(£) Cf. nos Procuraleurs, p. 88, еї. 97. 
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neté romaine à tous les hommes libres de l'Empire. L'organisation du limes, 
d'autre part, remonte à Commode, il a été terminé par Septime-Sévère et 
Caracalla. Cela ressort d'abord du fait que le texte de l'Itinéraire d'Antonin, 
qui est de l'époque de Caracalla 9, mentionne le limes Tripolitanus, mais 
aussi de la date de construction de plusieurs fortins du limes que nous con- 
naissons par l'épigraphie. Tisavar et Vezereos remontent tous deux au règne 
de Commode, le premier a été báti dans les années comprises entre 184 et 193 
(CIL, VIIL, 11048), le second, construit à une date inconnue à nous, fut res- 
tauré en 201 (ILA, 26). Si Aoun est de 198 CILA, 9) et Thenadasa d'avant 
198-211 (IRT, 868). Enfin nous savons que les milliaires qui ont borné la 
route-frontière dans sa partie orientale appartiennent tous au règne de Cara- 
calla. CIRT, 931, 932, 935, 938). Nous serions, par conséquent, enclin à 
supposer que l'inscription de Sabratha appartient au premier tiers du тпе siècle, 
si cette époque justement n'était pas celle au cours de laquelle l'Afrique 
romaine a Jovi d'un état de paix guère compatible avec la nomination d'un 
dux. Cet argument pése assez lourd, pour que nous préférions faire descendre 
notre texte à une date comprise entre les années 238 et 268, période de troubles 


pour l'Afrique. 
IV 


Voici encore quelques remarques glanées au cours de notre lecture des 
IRT. 

La nomenclature du proconsul polyonyme d'7RT 517 mérite toute notre 
attention. Pouvons-nous acçepter l'interprétation des éditeurs qui en font le 
fils aîné du célèbre sophiste et « milliardaire » Hérode Atticus, ou vaut-il mieux 
suivre l'avis de M. Attilio Degrassi qui dans ses Fasti consolari ? le dissocie 
de ce personnage, tout en maintenant à ce dernier son accession au consulat 
ordinaire en 185 ? Voyons d'abord les différents noms sous lesquels le fils 
d'Hérode Atticus est connu : 


0) D van BEencukM, L'annone militaire dans Jlineraria romana, t. l, p. 10-11. 
l'Empire romain au 111° siècle. Mém. Sor. 8) Attilio Decrassi, Z Fasti consolari dell’ 
Nat. Ant. France, LXXX, 1937, p. 172-181. Impero romano, 1952, p. 155; cf. p. 51. 


(5) Itinéraire d'Antonin, 73-77, éd. О. Cuniz. 
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1. Ti. Cl/audius) Appius Atilius Bradua Regillus Atticus (texte d'Athènes, 
IG 2/3, 3978 = (Dittenberger, Syll., 862). 

2. M. Atilius Atticus Bradua Regillus (Olympie, 7nschr. Olympia, 623). 

3. Ti. Cl(audius) Bradua Atticus (Athènes, IG 2/3, 2113). 

4. Ti. Cl(audius) Appius [Atihus] Bradua (Athènes, /С 2/3, 2114; 
2608). 

À comparer ces nomenclatures avec celle de M. Atilius Metilius Bradua 
Caucidius Tertullus Claudius Atticus Vibullius Pollio Gavidius Latiaris Atrius 
Bassus, on s'apercoit que les éléments principaux qui entraient dans le nom 
du fils aîné d'Hérode Atticus étaient bien ceux qui lui venaient de son père 
Ti. Claudius Attieus. Or, dans la nomenclature du proconsul d'Afrique, ce 
groupe se perd au milieu d'un grand nombre d'autres, qui tout en appartenant 
tous à la parentèle du célèbre Athénien ne se retrouvent nulle part ailleurs 
rassemblés comme ici. Mais malgré le désir manifeste de donner ainsi un 
aperçu complet de l'ascendance du personnage polvonyme, on doit faire 
observer que deux des noms du fils d'Hénede Atticus, le gentilice Appius et le 
surnom Regillus qui eux proviennent de l'épouse d'Hérode Atticus, sont 
absents de cette énumération. Nous pensons que ce sont ces arguments qui 
ont motivé l'avis de Degrassi de dissocier les deux personnages. Là où nous 
nous séparerons de lui, c'est quand il maintient l'attribution du consulat ordi- 
naire de 185 au fils aîné d'Hérode Atticus. 

Le malheur veut que les inscriptions ne nous ont pas encore révélé les 
noms complets de la paire de consuls de 185. Nous avons pu rassembler onze 
textes, dont neuf portent Materno et Bradua cos(ulibus) ™®, alors que deux 
donnent le surnom Atticus au second des consuls. On peut en conclure que 
l'usage officiel, adopté également dans tous les fasti, était de donner le surnom 
Bradua à ce personnage et ce serait le méme cognomen que l'on sélectionnerait 
comme principal, si l'on devait réduire la nomenclature du polyonyme à un 
seul élément. L'idée nous est donc venue que le consul ordinaire de 185 n'est 


pas le fils aîné d'Hérode Atticus, mais qu'il est identique avec notre proconsul 


0) CIL., 11, 2960 := (D. 6108); 111, 1421494; 1904, 92. 
VI, 214; 24129; VII, 352; ХІ, 620; NIH, (8) CIL, VI, 14683 = (D. 6824); ХИТ, 
6714 — (D. 2435); AE., 1900, 199 -- 1903, 1; 3719. 
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d'Afrique polyonyme. Cette hypothèse est renforcée par les témoignages de 
Philostrate DI. qui rapporte que le père était au désespoir d'avoir un fils aussi 
stupide et paresseux, et qui s'adonnait à la boisson et à la débauche. Finale- 
ment, Hérode Atticus déshérita son fils, auquel il ne laissa que les biens de 
sa mère. 

Mais si le consul de 185 n'est pas Ti. Claudius Bradua Atticus, qui est-il? 
Quel est le personnage, proche parent d'Hérode Atticus, qui a porté la nomen- 
clature de la pierre de Leptis Magna ? Ici la réponse est extrémement ardue 
et l'on ne peut hasarder qu'une hypothèse, qui se fonde sur l'aspect du stemma 
dressé par A. Stein et que l'on trouve après la page 182 au tome II de la seconde 
édition de la Prosopographia imperii Homani. Vn effet, d'aprés :es noms 
principaux le proconsul d'Afrique entre plutôt dans la famille des Айш Bra- 
duae que dans celle des Claudii Attici. Nous serions donc porté à croire que 
nous sommes en présence d'un autre arrière-petit-fils du grand-père maternel 
de la femme d'Hérode Atticus, M. Atilius Metilius Bradua, consul éponyme 
en 108, que les fasti appellent Bradua D. Son père aurait été Appius Annius 
Aulus Bradua, consul éponyme en 160, appelé lui aussi Bradua dans les 
dates consulaires sur pierre ® et sur cire H, et dans les fasti 9, sa mère une 
sœur d'Hérode Atticus. 

Enfin, un mot encore sur le proximus tertiae militiae d’ IRT, 96, de Sabratha, 
Préfet de la cohors I* Augusta Thracum dont nous savons qu'elle apparait en 
167 '* en Pannonie inférieure, Avitius Rufus devient ensuite tribun militaire 
de la legio VII* Gemina feliz qui à partir de 79 a été en garnison à Legio, 
en Espagne Tarraconnaise. Au moment méme où l'ordo de Sabratha a voulu 
l'honorer d'une statue que son père Q. Avitius Lucanus titulo et honore contentus 
s'est empressé d'ériger à ses propres frais, Rufus avait été averti officieusc- 
ment que sa nomination au commandement d'une aile de cavalerie de l'effec- 
tf de 500 hommes était imminente, ce qui nous fait croire à l'établissement 


d'une sorte de liste d’aptitude. Le nouveau document vient ainsi confirmer 


0) РишовткАтк, V. Soph, 1, 1, 10. (0 CIL., ME, p. 959. 
(2) Chron. min., WE, p. 506, MOMMSEN. (5) Chron. min., IIT, p. 509, Моммзѕех. 
(8) CIL., IH, p. 939: 7029 = (D. 87220); VE, (6) CIL, XVI, 123. 
768 = (D. 4776); XIII, 8036 = (D. 2907 (7) Rirreruixc, ВЕ, NIE, col. 1632. 
add.). 
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un avis de C. Cichorius (0 sur une inscription de Préneste que Domaszewski (2) 
a mal comprise. Voici le texte en question : 

CIL., XIV 2947 — (D. 2749). 

P(ublio) Ae(lio) P(ublu) f(ilio) Pal(atina) Tironi salio arcis Albanae, quem 
imp(erator) Caes(ar) [Commodus] Antoninus Aug(ustus) Pius [Felix] Germ(ani- 
cus) Sarm(aticus) Britt(annicus) agentem aetatis annum ХПП militia prima 
praefecturae equitum) Brauconum D exornare dignatus est, dec(reto) dec(urio- 
num); Blandus pater pro amore civitatis summam et sumptum omnem rei p(ublicae) 
remisit. 

En effet, alors que le savant auteur de la Hang-Ordnung des römischen 
Heeres rattachait equitum au substantif précédent praefecturae et croyait être 
en présence d'un préfet d'aile, app contradicteur rapprochait ce génitif de 
celui qui le suivait et expliquait justement qu'il s'agissait du commandement 
d'un numerus de cinq cents equites Braucones. Les dernières recherches de 
notre ami E. Birley © sur la quarta militia ont mis le point final à cette ques- 
tion : la tertia militia est la praefectura alae quingenariae, la quarta. militia est 
la praefectura alae milliariae. 

П resterait encore beaucoup à dire sur les nombreux textes si intéressants 
que nous a fait connaitre la nouvelle publication et ce n'est qu'avec regret 
que nous quittons un livre qui devra, désormais, être entre les mains 
de tous les savants qui auront à cœur d'étudier l'histoire de l'Afrique romaine 
et l'histoire de Rome tout court. 


(1) Cicnorics, RE, |, col. 3234. 8; E. Date, DUJ., 1959, p. 15. += (Roman 
(2) А. von Douaszewskr, Piang-Ordnung Britain and the Roman Army, 1923, p. 1497. 
des róm. Heeres, Bonn. [ahrb., 117, 1908, p. 131. 
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APPENDICE I 


NOMS 


* 


M. Licinius Crassus Frugi... 
Cn. Calpurnius Piso 
L. Caninius Gallus 
. Cossus (Cornelius) Lentulus. 
L. Nonius Asprenas 
. Aelius Lamia 
. Vibius Marsus 
. Rubellius Blandus 


* 


мохд 


* 
Gei 


© 


Q. Marcius Barea 
. M. Pompeius Silvanus 
. Ser. Cornelius (Scipio Salvi- 

dienus) Orfitus 
. Q. Manlius Ancharius Tar- 

quitius Saturninus 
. C. Paccius Africanus 


= 
Ф 


* 
ko ké 
= 


* 
> 
L2 


* 
le 
e 


. L. Nonius Asprenas 


. (Nonius) Asprenas 


. [Cn. Domitius Tullus]...... 
7. C. Cornelius Rarus Sextius 

Ng. [53 uec as 
. Q. Pomponius Rufus 
. [P.] Valerius Priscus 
20. [C. Bruttius Praesens] 


. L. Minicius Natalis Quadro- 
nius Verus 


2. L. Hedius Rufus Lollanus 

Avitus 
23. Ser. Cornelius Scipio Salvi- 

dienus Orfitus 
*24. M’. Acilius Glabrio 
*25. M. Atilius Metilius Bradua 
Caucidius Tertullus Clau- 
dius Atticus Vibullius Pol- 
lio Gavidius Latiaris Atrius 


Bassus ............,.... 
26. Marcellus........... 
*27. L. Julius Paulinus......... 


. [ClJaudius А [...e 42 1]... 


(!) Les proconsuls dont les noms sont précédés d'un astérisque sont inconnus par ailleurs. 


PROCONSULES AFRICAE 
0 IRT 
ces. procos. Africae 
144 ord. ga 319 
18 ord. entre 5% et 29 520 
да suff 2/3 ou 5/6 521 
14 ord 6/8 301 
6 suff. 12/15 346 
3 ord. avant 17/18 930 
17 suff. | 27/30 308 
18 suff. | 35/36 269; 380 
331; 540 
34 suff. 42/44 273 
45 suff. 74 cos 11 53/54 338 
51 ord. | 61/62 341 
ca 62 suff. | 11/72 300 
67 ou peu | 77/78 342 
après suff. | 
entre 70 | 82:83 346 
et 74 suff. 
entre 77 92 318 
et 80 suff. 
premières années | peu avant 94 528 
de Domitien suff. 
93 ou 97 suff. |peu avant 109/110 523 
95 suff. 109/110 537 
108 ou 114 suff. 126/127 361 
ca 118 suff. 139 ! ca 133-134 545 
cos 11 ord. 
êntre 130 et 134 149/150 536 
suff. 
144 ord. 157/158 533; 534; 535 
j 
1 
149 ord. | 163/164 232 
152 ord. entre 165 et 168 21 
185 ord. va, 200 517 
ne siècle suff. пе siècle 304 
297 ord. ? 282/283 461 
int-1v€ siècles aie-1ve siècles 522 
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LEGATI PROCONSULIS AFRICAE 


32 


к» ОЗ КОЕ 


. L. Asinius Rufus.... 
. Popilius Celer....... 


. Uttedius Marcellus... 


NOM 


M. Etrilius Lupercus. 
Q. Cassiüs Gratus.... 
P. Silius Celer....... 
[.] Volumnius Memor! 


Felix ..,.......... 


Cn. Domitius Ponticus. 
M. Annius Messal[lal | 
M. Cornelius Firmus.) 
С. Gavius Macer..... | 


C. Vibius Gallia Clau- 
dius Severus...... | 


Proculus. ..... | 


NOM DU PROCONSUL de la legatio ; IRT 
C. Rubellius Blandus. 35/36 330, 331, 540 
M. Pompeius Silvanus. 53/54 338 
Ser. Cornelius Orfitus. 61/62 341 
O. Manlius Ancharius Tar- 74/72 300 
quitius Saturninus. 
C. Paccius Africanus. | 77/78 342 
sub Vesp. 516 \ 
L. Nonius Ásprenas. 82/83 346 
leg. pro pr. 111, 531 
1 тег siècle 
Q. Pomponius Rufus. 109/10 | 537 
P. Valerius Priscus. 126/127 | 361 
. Hedius Rufus Lollianus 157/158 | 533; 534 
Avitus. | 
Ser. Cornelius. Scipio 163/164 232 
Salvidienus Orfitus. — i | 
| BEL 
TE 


Н. С. Prratw. 


Inscription de Sabratha (cf. supra. p. 299). 


DEUX CARRIERES EQUESTRES D'HIPPONE 


Les fouilles d'Hippone ont récemment mis au jour, au Forum, trois 
fragments moulurés d'un marbre complétement cuit et effrité, qui se 
réduisait en poudre aussitót qu'on y touchait, hauts en tout de 34 em., 
larges de 18 ст. en haut et 17 cm. en bas du 2' fragment, et d'une 
hauteur de lettres de 5 cm. à la ligne 2, de 4 cm. à la ligne 3 e& de 
3.6 cm. aux lignes 4 et 5. Le premier fragment en haut et à droite portant 
un seul jambage de IN a totalement disparu, le second a pu étre 
conservé à peu prés intact, alors que du troisiéme presqu'entierement 
pulvérisé, il ne subsiste plus que les lettres OCA de la dernière ligne. 
Le texte se présente comme suit : 


РАС «d 
IP RAE 
| DELA 


м — 


МИТ 
PROC 


—— —— A 


Afin de comprendre le texte de cette inscription mutilée à droite, 
en haut et en bas, il nous faut aller au seul mot qui soit susceptible 
de nous fournir un renseignement et qui est le participe passé 
delatlo], à la ligne 3. En effet, nous savons, par des inscriptions, que 
ce terme a été employé à différentes reprises au cours du premier 
siècle de notre ère pour signifier que le nom de tel fonctionnaire 
Subalterne a été déclaré au trésor, par un consul ou préteur, alin 
qu'il recoive le salaire qui lui était dü. Le formulaire usité le pius 
complet est celui d'une inscription d'Amastris, CIL, ПІ 6983 = (GR, 
ПІ, 83) = (D. 5883) : C. Iulius [Aquila, prlaef(ectus) fabr(um) bis 
in aerarium delatus a cos(ulibus) A. Gabinlio Secundo, Tajuro 
Statilio Corvino. La seconde praefectura fabrum date, d'aprés la mention 


* "vd de LIBYCA, Archéologie, Epigraphie 1, 1953, pp. 207-214. En collaboration avec 
. Marec. 
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du consul ordinaire Taurus Statilius Corvinus, de l’année 45 (1). Un 
peu moins explicite est une pierre de Berytus de l'époque d'Auguste, 
CIL, ПІ, 6687 = (D. 2683) où nous lisons : ante militiem praefect(us) 
fabrum delatus a duobus cos(ulibus) ad aerarium. Un troisiéme et 
dernier document enfin est encore plus bref. I] s'agit d'une inscription 
de Pérouse, datée d'avant Claude, CIL, XI, 1934 — (D. 2685) qui porte : 
praef(ectus) fabr(um) del(atus) a соѕ(ше). 


Ces trois textes épigraphiques qui sont les seuls à employer le 
participe passé delatus nous permettent de supposer avec une trés 
grande vraisemblance que les nouveaux fragments d'Hippo Regius se 
rapportent également à un praef. fabrum delat. a cos. Devons-nous 
restituer la titulature plus complète de linscription d'Amastris ou 


celle plus courte de la pierre de Pisaurum ? 

Examinons s'il est possible de répondre à cette question en 
interrogeant la ligne suivante, où nous lisons MILIT = milit(um), 
génitif pluriel qui doit entrer dans la titulature d'un [tribunus] 
militum) (leg..]. Disons d'abord que cet avancement n'a rien de 
surprenant et que nous en avons un grand nombre d'exemples depuis 
le début du principat jusqu'au régne d'Hadrien (2). 


Ce vaste choix se retrécit cependant, dés que notre regard se 
pose sur la derniére ligne, oü il est certainement question du titre 
de proc(urator). Nous nous apercevons alors que, seuls,4es procurateurs 
suivants ont eu une carriére analogue à celle de l'anonyme : 


1° L. Baebius Avitus, CIL, VI, 1359 = (D. 1378) (sous Néron) cf. 
Pflaum, Les carrières des procurateurs équestres, п" 42. 


2° L. Bovius Celer, CIL, X, 1685 = (D. 1397) (sous Vesp. cf. 
Pflaum, I. Ё, n? 55. 


3^ D. Iulius Capito, CIL, XII, 1869 = (D. 6997) ; 1870 (sous Dom. 
Trajan) cf. Pflaum, I. l, n° 19. 


(1) A. Degrassi, I fasti consolari dell” Impero Romano, 1952, p. 12. 
(2) trib mil. a populo : CIL, X, 1132 = (D. 6447). 
sous Auguste : CIL, X, 7351 ; XI, 969 ; A.Ep., 1914, 260 ; 1938, 110. 
Sous Tibère : CIL, III 2018 ; X, 5393-5394 — (D. 6286) ; XII, 2606-2607 
= (D. 7004) ; XIV, 3665 — (D. 6236). 
avant Claude : CIL, V, 47 = (D. 5755) ; V, 49 ; X, 7348 ; XII. 4357. 
sous Claude : CIL, III, 8261 = (D. 2733) ; X, 680 ; XIII, 1042-1045. 
sous Néron : CIL, II, 4188 = (D. 1393) ; VI, 1359 = (р. 1378) ; XI, 1331 
= (D. 233) ; XIII, 5007 (trib. mil. coh.). 
avant Vespasien : CIL, X, 5399. 
sous Vespasien : CIL, V, 5267 = (D. 21721) ; X, 1685 = (D. 1397) ; 
XI, 1342. 
sous Domitien : CIL, XII, 1869 — (D. 6997) ; 1870. 
au 1% siècle : CIL, II, 5617 ; III, 8737 (trib. mil. coh.) ; VI 3515 ; 
XIV, 4239 — (D. 1013) ; A.Ep. 1930, 121. 
sous Trajan : CIL, II, 1614, 3845, 3850, 4460, 6150 ; V, 7458 ; XI, 3099 ; 
A.Ep. 1911, 161 — (D. 9471). 
sous Hadrien : CIL, II, 4238 ; IX, 5831-5832 (D. 6572-653). _ 
dans la 1" moitié du II: siècle : Inscr. Ital. I, 1, 49 = (D. 9010).7 
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4° M. Porcius Aper, CIL, H, 4238 (sous Antonin le Pieux) cf. Piaum, 
l. L, n^ 187, bien que certains autres cursus s'approchent de notre modèle. 
Toutefois nous estimons que l’anonyme de Thermae Himeraeae CIL, 
X, 7351 qui, de trib. mil. de la Legio XIa Fulminata, devint pro[legato] 
Caesaris Cypri, pour terminer en qualité de praef. d'une cohors equitata, 
pas plus que І. Maesius Rufus, praef. fabr. bis, trib. coh. mil. Pei 
volunt. quae est in Syria, trib. mil. leg. XV Apoll, proc. Aug. (CEL., 
XI, 6117), que L. Vibius Lentulus, ..praef. fabr., trib. mil. leg. VII Gem. 
fidelis, praef. alae II Flaviae c. R., proc. imp. Nervae Traiani Caes. 
Aug. Germ. Dacici monetae, .. оч que P. Fulcinius Vergilius Marcellus, 
praef. fabrum, trib. mil. leg. VII Gem, felicis, praef. equitum «lae 
Parthor., subcurator aedium sacrarum et operum locorumque publi- 
corum, subpraef. class. praet. Misenensis. Inscr. Ital. I, 1, 49 — (D. 
9010) ne peuvent étre admis à faire partie de notre tableau. 


Or, les carriéres des quatre hommes que nous venons de citer 
ont ceci de commun qu'elles comportent toutes le nom de la légion 
où les futurs procurateurs ont rempli leur seule et unique milice 
équestre. Cela nous permet de postuler que la lacune de la ligne 4 
doit étre comblée par la mention d'une légion qualifiée par ses chiffre 
et surnom que nous ne saurions d'ailleurs préciser. Cette incerti- 
tude doit nous inciter à la prudence et nous devons par conséquent 
renoncer à toute restitution certàine des lignes 2 et 3. Quelle que soit 
la titulature, courte ou longue, toutes deux sont également possibles. 


Nous venons de toucher à la ligne 5, oü on lit PROC A... Quel peut 
être le terme qui débute par A ? Nous estimons que c'est Alug(usté)}, 
mais on peut aussi bien opter pour afnnonae], Allpium] etc. Il serait 
done tout à fait vain de vouloir proposer une restitution. 


Il nous reste la ligne 1 qui porte IN. Ici encore, il est certainement 
trés hasardé de vouloir combler la lacune. Il nous semble cependant 
que plusieurs exemples (3) de futurs préfets des ouvriers ayant appar- 
tenu aux'iudices selecti -nous permettent d'envisager une restitution 
telle que [adiecto a divo..] in [quinque decuriis] (4) ou [equo publico 
et] in [quinque decuriis adlectol (5). 


I convient cependant d'ajouter que l'on trouve également, sous 
le régne de Titus, le cas d'un certain Edétain, M. Valerius Propinquus 
Grattius Cerealis, adlectus in equite a T. Imp. (6). 


Nous sommes à la fin de notre interprétation qui nous a rendu 


un cursus équestre fort intéressant, dont les grandes lignes paraissent 
assurées, alors que tous les détails nous échappent. Il est certain que 


A 
(3) sous Tibére : CIL, V, 1561 = (D. 6747). 
sous Vesp. : CIL, III, 8361 — (D. 2733). 
sous Dom. : ILT, 121, 


sous Hadrien : C7L, IX, 5831-22 = (D. 6572-73). 
(4) Ti. Claudius Helvius Secundus, adlecto а divo Nerva in quinque de- 
Curiis, etc. A.Ep., 1925, 44. 
(5) M. Vettius Latro, I.L.T., 121. 
(© C.I.L., II, 4251. 
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nous avons affaire à un ancien chef de cabinet d'un magistrat séna- 
torial, qui a réussi à accomplir son service militaire comme tribun 
angusticlave et à entrer ensulte dans les cadres procuratoriens sans 
que nous puissions d'ailleurs dire s'il a recu 60.000 ou 100.000 sesterces 
d'appointement dans -son premier poste. Nous ne pouvons pas plus 
nous prononcer sur la date qu'il faut assigner à ce texte. Tout bien 
pesé, nous croyons cependant que l'on a toute chance de tomber juste, 
si l'on propose l'époque comprise entre Vespasien et Antonin le Pieux. 


+ 
a 


Fragment de marbre blanc, mutilé en haut, en bas et à gauche 
Moulure à droite. Trouvé aux latrines du Forum. Н. max. 32, 1. max. 


АЁ 
K PROVING 


L'interprétation de ce cursus doit débuter par la restitution 
des deux dernières lignes qui doivent se lire ab [epilstulis La[tin]is. 
Ces compléments indiscutables fournissent non seulement la largeur 
de la lacune à gauche, mais encore ne laissent aucun doute sur le 
fait que nous sommes en présence de la carriére d'un procurateur 
équestre. Nous devons donc lire [procurlatolr prov(inciae) Ach]aiae 
au début du fragment, puis, aux lignes suivantes, [procurlator prov 
(іпсіае) [Baletic(ae). Bien que ce cursus soit fragmentaire, il n'est 
pas sans intérêt. 
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Parlons tout d'abord de la procuratèle provinciale d'Achaie. Nous 
disposons d'un assez grand nombre de carriéres procuratoriennes pour 
pouvoir apprécier le rang et la place que cette fonction occupe dans 
la hiérarchie équestre. Voici d'abord les documents 


NOMS er REFERENCES CARRIERES MILITAIRES POSTES ADMINISTRATIFS 


4) Q Fabfius] Casp{..] CIL. In 7271] Claude trib. ml Leg. Х[...) profc.] A[u]g. provline] 

[Corinthuo) ©. Groag. Rüm. praeff.equium... 

Reich.sbeamta von Achaia, 

col.139 et puo haut, n° 22 

2j... Лаос ғ.у. Olympia, Domitien} [Erapxoc tr] пешу тє к«тштерш | ётүтротос Autor paropoc 
357cf.Groag, 1. (сос. 141 léppaviac{nom d'un empereur таги Kai ба росіћот ал отла SaBa toU 
et plus haut n°54. Gei où ках тет]е[ итал poc Mona $ 

бтрат‹ыл ко 

3) P. Postumius Acilianus CIL., i [p]raef. coh. 1t Hilap.mliliarfequit,| [p]roc. provin[c.Ach]aiae, proc. 

И 2213*£ph. epigr. VIII, p. 395, rat leg AUDE. d fl Ves Do oc.A[ug] 

n° 104 [Cord u ba) et AE, 1939 , fi&cf. ( prov. Syriae}. 


Groag, l.l., coL. 442 et plus haut r62 


dÄ. Pomponius Augurinus 
T.Prilernius Pactus, D. 8863 
(Argos) cf. Groag, Leet. Mi 
et plus haut n°72. 


5) С. Сао Martialis АЈА. XXXVII, | 407-414.| praaf.coh.] Rastorum, trib. Leg Ul | proc. provinc. Áchacac, proc. 


1933 AE., ре соло) Gem. inquo tribunatu. donis ferrari (ar. 
cf. Groag, LI , col 445 et plus militaribus donatus eat ab Imp 
haut n74. Cacsare Nerva Traiano Aug. Garm. 


Dacico et curam copiarum adiuvit 
secunda expeditione, qua 
universa Dacia devicta cat. 


6)..... , Corinth, VIN ,t,75 cf. [ав ҳе) 


Сбгоая,{.2. col. 44 et ' Керем оу 
haut 077. ny eg 


Де 


Sua] 80те Ai vui Tov 


коц [ёта 


Tous ces cursus qui s'échelonnent depuis le règne de Claude jusqu'à 
celui de Trajan proviennent de chevaliers qui ont accompli leur service 
militaire équestre. Le plus souvent la procuratèle d'Achaie a été leur 
premier poste administratif et l'on pourrait douter du rang centenaire 
de cette fonction, si la carrière de l'inconnu, trouvée à Corinthe [sous 
6] n'administrait la preuve indiscutable que l'on accédait directement 
de cette charge au poste ducénaire du iuridicus Aegypti (7). Une seule 
fois, et cela sur la méme pierre, la procuratéle sans doute sexagénaire 
du fiscus Alexandrinus précéde le poste d'Achaie. Remarquons encore, 


(7) Cf. Н.С. Pflaum. Les procurateurs équestres sous le Haut-Empire ro- 
main, p. 236-253. 
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comme les tableaux B et C de nos procurateurs (8) le démontrent, 
qu'il importe peu que les futurs procurateurs d'Achale aient été tribuns 
militaires ou préfets d'aile. 


Alors que nous pouvons serrer d'assez prés les antécédents mili- 
taires des procurateurs d'Achaie, nous sommes mal renseignés sur 
là suite de leurs cursus. La raison en est certainement que cinq 
des six documents cités proviennent de Grèce même, où l'on a sans 
doute élevé les statues honorifiques des procurateurs aprés leur sortie 
de charge, alors qu'on ignorait le plus souvent quels postes allaient 
ensuite leur étre confiés. Tout ce que l'on peut dire, c'est que, 
dans un cas [5], lintéressé a occupé une seconde charge centenaire et 
que, dans un autre [6] nous observons une promotion rapide à un 
poste ducénaire. Postumius Acilianus a également poursuivi sa carriére 
aprés son départ d'Achale, mais nous ne saurions préciser les étapes 
parcourues entre Corinthe et Antioche, oü Acilianus a été en charge 
sous Trajan. Au siécle des Antonins, la procuratéle de Syrie. se range, 
tout comme celle de Gaule Lyonnaise et Aquitaine ou comme celle de 
Belgique et des deux Germanies, parmi les procuratéles de l'échelon le 
plus élevé de la classe ducénaire (9). 


Aussi ne sommes-nous pas étonnés de voir accéder notre person- 
nage à la procuratèle ducénaire de Bétique qui sert d'ordinaire de 
poste de début dans cette catégorie (10). Il ne nous échappe pas non 
plus que tous les titulaires de ce poste sont sortis de la carriére équestre 
proprement dite. 


Cette observation concourt à renforcer l'hypothése, déjà recom- 
mandée par la carrière militaire des procurateurs d'Achaie, qui nous 
amène à considérer l'inconnu d'Hippo Regius comme appartenant aux 
chevaliers ayant accompli leur service militaire réglementaire. 


Carrière jusqu'à ce point trés normale ; rien n'y pouvait 
laisser prévoir la promotion extraordinaire au poste de chef 
du bureau des epistulae Latinae. Que savons-nous actuellement de 
ce poste ? Au fond, rien de plus que ce que dit Otto Hirschfeld 
dans ses Kaiserliche Verwaltungsbeamten aux pages 321 et suivantes. 
Nous y apprenons que la division de cet office important en ses 
deux sections grecque et latine, remonte à l'empereur Hadrien ` 
sous le règne duquel nous rencontrons le premier ab epistulis Graecis 
(11). Mais nous ignorons toujours si une titulature comme celle de 


(8) Ibid., p. 337 et 338. 
(9) Cf. H.G. Pflaum, LL, p. 254. 
(10) 1. P. Besius Betuinianus, CIL, VIII 9990 = (D. 1352) cf. Pflaum, ll. 


n^ 73. 
2. І. Valerius Proculus, CIL., II 1970 = (D. 1341) cf. Pflaum, Ll, n° 113. 
3. L. Corminius Vispanius Salutaris, CIL. II 1085 = (D. 1406) cf. 


Pflaum, Ll, n° 235. 
4. P. Magnius Rufus Magonianus, CIL. II 2029 — (D. 1005) cf. Pflaum, 
LL, n° 236. : 
(11) Valerius Eudaemon, CIL. III 431 = 7116 = 13674 —-4D. 4449) cf. 
Pflaum, LL, n° 110. 
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Suétone -(12) ab epistulis Imp. Caes. Traiani Hadriani Aug. impliquait 
ou non que le détenteur de ce poste eüt la haute main sur les deux 
sections, comme on pourrait le supposer. On voit par là, combien de 
détails importants de l'organisation des bureaux palatins, méme les 
mieux connus nous échappent encore. 


Le rang du poste ab epistulis Latinis lui-méme n'est pas facile à 
déterminer. Nous connaissons bien quatre (13) de ses titulaires, 
mais trois d'entre eux seulement, C. Calvisius Statianus, Tarrutenius 
Paternus et ..ilius, tous sous le règne de Marc-Aurèle, nous ont fourni 
des indications susceptibles de pouvoir guider nos recherches. Encore 
faut-il regretter que deux de ces carrières soient incomplètes, puisque 
nous ignorons les antécédents militaires et administratifs de Statianus 
et de Paternus. Quand nous rencontrons le premier, il dirige déjà le 
bureau ab epistulis Latinis ; il sera plus tard promu au poste de préfet 
d'Egypte. Le cursus du second se borne également à deux postes 
connus. Ab epistulis Latinis pendant la grande guerre sur le Danube, 
vers l'année 171/172 (14), il réapparaît, vers 179, comme préfet 
du prétoire (15). Seule l'inscription romaine d'.ilius comporte des 
renseignements plus détaillés, puisque la direction ab epistulis Latinis 
intervient ici aprés une carrière ducénaire bien remplie, au cours de 
laquelle l'intéressé a successivement occupé les postes de iuridicus à 
Alexandrie et de procurateur de la province d'Asie pour seconder en 
dernier lieu Га rationibus en qualité de procurator summarum 
rationum. La suite du cursus est assez décevante pour notre enquéte, 
puisque l'empereur fait entrer l'intéressé au Sénat avec le rang d'ancien 
préteur. 


Pouvons-nous finalement nous fonder sur ce cursus pour faire 
remarquer que le gouvernement impérial a tenu à faire appel à un 
administrateur qui avait déjà donné ses preuves ? Cette conclusion 
nous parait d'autant plus téméraire que la suite des postes occupés 
par lanonyme d'Hippo Régius montre justement que les fonctions 
remplies aux cótés de l'empereur sont souvent confiées à un favori du 
prince et cela en dehors de toutes les règles de la hiérarchie. 


Favori du prince, venons-nous de dire. Aussi notre premiére idée 
a-t-elle été de chercher si nous ne pouvions identifier l'inconnu du 
fragment de Bóne avec un des ab epistulis Latinis que nous venons 
de passer en revue. Si nous y renonçons, c'est que notre anonyme 
parait avoir toutes chances d'étre originaire d'Hippo Regius. En effet 
seule son appartenance à cette ville peut expliquer valablement 
l'endroit de la trouvaille. Or, nous connaissons certainement l'extrac- 


(12) C. Suetonius Tranquillus, cf. Pflaum, LL, n° 96. 
(13) 1. C. Calvisius Statianus. CIL., V 3336 = (D. 1453), cf. Pflaum, LI. n° 166. 
2. Tarrutenius Paternus, Dion Cassius, LXXI, 12, 4, cf. Pflaum, 11, 
n° 17. 
3. — ilius — CIL. VI 1564 = (D. 1452), cf. Pflaum, LL, ne 178. 
4. Numisius Quintianus, CIL, VI 1088 = (D. 499) (sous Gordien). 
(14) Cf. Pflaum, LL, n° 172. 
(15) Dion Cassius, LXXI, 33, 3 ; LXXII, 5, 2. 
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tion veronaise (16) de Statianus, alors que Paternus est sans doute 
également natif de l'Italie du Nord, sinon de Turin (17). Et que dire 
enfin de Suétone, probablement lui aussi originaire а’'Нірро Regius ? 
Nous aurions certainement été tentés de l'identifier avec linconnu, si 
par chance, nous n'avions suffisamment d'indices pour assurer que 
les deux carrières sont entièrement étrangères l'une à l'autre. Aussi 
faut-il avouer notre ignorance et constater que, dans l'état actuel de 
nos connaissances, notre ab epistulis Latinis doit rester anonyme. 
Notons encore que, par ailleurs, ses postes administratifs occupés exclu- 
sivement dans des provinces sénatoriales s'accordent mal avec la 
personnalité de Tarrutenius Paternus qui, à en croire ses exploits et 
le titre de son œuvre, de re militari (18), a dû être un homme de 
guerre. 

En revanche le probléme de la datation de l'inconnu n'est pas 
aussi décevant. Nous- avons en effet un terminus a quo certain : la 
création des deux sections du bureau ab epistulis par Hadrien. On 
comprendra également que nous ne voulions pas descendre plus bas 
que le régne de Commode, étant donné que le cursus ne contient, à 
part la direction ab epistulis Latinis, qu'un seul emploi des deux caté- 
gories centenaire et ducénaire. Sous les Sévéres, un avancement aussi 
sensationnel aurait été signalé au lecteur par l'insertion des sigles 
C et CC, comme ce fut le cas pour Sex. Varius Marcellus (19). 


E. MAREC et H.G. PFLAUM. 


(16) A. Stein, Rom. Ritterstand, p. 318. 

(17) Cf. P. 'Tarrutenius Proculus, CIL., III 3565 = Schober, Sonderhefte der 
Oester. Jahresh. X. 27, n» 43. 

(18) Cf. Dig., XLIX, 16, 7. 

(19) Sex. Varius Marcellus. CIL., X, 6569 = (D. 478) cf. Pflaum, l.l., n° 237. 
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BORNE DE KSAR MAHIDJIBA 


Situées sur une croupe bordée par deux ravins, le 
chabet Ain Mahidjiba au N. et le chabet Ain Tine au Sud, 
les ruines du temple romain (1) et de la basilique chré- 
tienne (2) de Ksar Mahidjiba (3) se voient distinctement 
à environ 2.500 m. à gauche de la route départementale 
qui relie le petit centre de colonisation d'El Aria à la 
commune du Kroubs. Le gros bourg antique dont on 
ignore le nom s'étendait jusque dans la plaine fertile au 
pied des monuments. Aussi fut-ce dans un terrain inculte 
à 300 m. au Nord Nord-Ouest de l'actuelle ferme Ben 
Djelloul que l'on trouva, en mars 1952, la pierre rectan- 
gulaire, haute de 88 cm., large de 36. La hauteur des 
lettres à gauche est de 5 cm. aux lignes 1 et 3, de 4 cm. 
aux lignes 2 et 5 et de 45 cm. à la ligne 4. A droite 
toutes les lettres mesurent 4,5. 


Cótes latéraux 


IMP CAESARE.AV |GVSTo.DEIvi f.VIIi 
TSTATILIOTAVRO |ITERVM. COS 
L.IVLIVS.ARREN V 5. IL VIR 
AGROS.EX.D.D 

COLONE IS.ADSIGN 


(1) St. Geet, Monuments antiques de l'Algérie I, p. 150-151 et pl. 
XXVI cf. MEFR, XXII, 1903, p. 312, n. 5. 

(2) LasonpE, Const. XXXV, 1901, р. 199. 

(3) St. Gest, Atlas Arch. de l'Algérie, Fe 17, n° 172. 


* Extrait du Recueil des Notices et Mémoires de la Société archéologique historique et géo- 
graphique du Département de Constantine, t. LXVIII, 1953, pp. 217-228 (volume du Cen- 
tenaire). En collaboration avec A. Piganiol. 
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Sur le haut H.34,5,1.36,h1.5,5-4,5 


S D 
D D 
ү, 


Imp(eratore) Caesare Augusto dei[vi f(ilio)] VII [I] T (ito) 
Statilio Tauro iterum cos(ulibus) L(ucius) Iulius 
Arrenus II vir agros ex d(ecreto) d(ecurionum) 

coloneis adsign(avit) 


L'Empereur César, fils du divin, Auguste étant consul 
pour la huitiéme fois et Titus Statilius Taurus étant corisul 
pour la seconde fois Lucius Julius Arrenus duumvir, en 
vertu d'un décret des décurions, a attribué des terres aux 
colons. 


Le texte de notre document ne présente aucune dif- 
ficulté. Les consuls cités en téte de l'inscription sont ceux 
de l'année 26 avant notre ére et leurs noms servent à dater 
lopération d'attribution de terres à des colons. Tous les 
termes employés ager (1), colonus (2), adsignare (3) sont 
techniques et d'un usage courant dans un pareil contexte. 
Le procédé en lui-méme n'est pas insolite : nous pouvons 
rapprocher un autre cas où nous rencontrons de nouveaux 
colons installés sur le territoire d'une colonie déjà exis- 
tante. L'inscription (4) découverte prés de la colonie de 
Narone en Dalmatie se lit comme suit : 


(1) Bannier, Th. l. L 1, col. 1284, 21, - 1285, 48. 

(2) Bannen, ibid. III, col. 1709, 43 - 1711, 42. 

(3) Von Mess, ibid., 1, col. 890, 81 - 891, 34. 

(4) M. Asramıc, Bull. de l’Inst. Arch. Bulgare XVI, 1950 (Serta 
Kazaroviana), p. 235 et fig. p. 236 - (AE., 1950, 44). 
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Divo Augusto et Tiberio Caesari Aug(usti) f(ilio) 
Aug(usto) 


sacrum veterani pagi Scunastic(i) quibus colonia 
Naronit(ana) agros dederat. 


Ce document illustre parfaitement bien ce qui s'est 
passé à Cirta. Comme à Mahidjiba les vétérans installés 
loin de la cité au pagus Scunasticus ont reçu leurs terres 
par la colonie intéressée. On peut conclure de la dédicace 
au divin Auguste et à l'empereur régnant Tibére que les 
deux princes n'ont pas été étrangers à cette générosité 
de la ville dalmate. Le nouveau texte nous apprend au 
contraire, quel a été le processus, auquel la municipalité 
cirtéenne devait recourir en bareil cas, et nous ne sommes 
pas surpris que cette assignation de terres a fait l'objet 
d'un décret des décurions dont l'exécution a été confiée 
à un des magistrats suprémes de la cité. Or, étant donné 
que l'intervention des autorités coloniales ne se justifie que 
si les terres à assigner aux nouveaux cclons faisaient partie 
du patrimoine de la colonie, il s'ensuit qu'elles appar- 
tenaient à son ager publicus. La marche à suivre a-donc 
été la méme que celle que nous rencontrons dans deux 
inscriptions de Nimes du temps de Tibére : 


CIL., XII 3179 


Ti(berii) Caesaris divi Aug(usti) f(ilii) Augusti miles 
missicius T(itus) Iulius Festus militavit annos XXV in 
legione XVI decreto decurion(um) accepit frumenti 
m(odios quinquagenos), balneum et sui (?) gratuitum in 
perp(etuum) et aream inter duo's turrés per P(ublium) 
Pusonium Ретедтіпит ШІ vir(um) et XI vir(os) 
adsignatam. 


CIL., XII 3233 


a. ex dec(reto) decurion(um) ar(ea) dat(a) Iul(io) 
Festo per Puso( nium) Peregr(inum). 


b. ex dec[re(to)] decurio(num) et Puson(ii) Pere- 
grin(i) IIII vir(i) T(ito) Iul[i]o Fest(o). 
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Remarquons d'abord qu'il ne s'agit nullement d'une 
installation d'un colon, mais certainement de priviléges 
personnels accordés par la colonie latine de Nemausus à 
un ancien soldat rengagé de l'empereur Tibére. Or, pour 
pouvoir lui assigner un terrain sis entre les deux tours 
et qui appartenait à la ville il fallut également faire pren- 
dre un décret par les décurions dont l'exécution devait 
étre assurée par l'un des magistrats suprémes de la cité, 
aidé par la commission des undecimviri compétente à 
Nimes dans de pareils cas. 


En présence de ces documents nous devons constater 
la différence sensible de ces pratiques avec celle men- 
tionnée par Auguste lui-méme, au chapitre 16 de ses res 
gesto, où il insiste uniquement sur les lourds sacrifices 
qu'il a consentis aux dépens de sa fortune personnelle afin 
de dédommager les municipes en Italie et les propriétaires 
fonciers dans les provinces auxquels il avait acheté des 
terres pour caser les vétérans des guerres civiles. Il faut 
ne pas oublier qu'Auguste selon son habitude de passer 
sous silence certains détails moins avantageux pour sa 
propagande, n'a parlé que de l'achat des terres sans s'éten- 
dre sur certains cas oü comme à Cirta les lots de coloni- 
sation ont été pris sur l'ager publicus de la colonie. 


Cette souplesse des mesures augustéennes n'a rien 
de surprenant. Elle s'intégre dans l'ensemble de la poli- 
tique colonisatrice africaine de ce prince, dont nous ne 
retraçons ici que les lignes principales en nous réser- 
vant de l'étudier plus en détail dans un autre article, L'idée 
maitresse d'Auguste a été trés bien élucidée par Mon- 
sieur T.R.S. Broughton (1) dans sa thése sur la romani- 
sation de l'Afrique proconsulaire, oü il a noté l'effort cons- 
tant du princeps d'éviter tout ce qui pouvait troubler 
l'ordre politique et économique de cette province. 


Ce conservatisme commande aussi bien le choix de 


(1) TRS. BnoucHrON, The Romanization of Africa Proconsu- 
laris, 1929, p. 86. 
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Carthage, déjà précédemment dotée du statut colonial pour 
y amener, en 29, un nouveau groupe de 3.000 colons vété- 
rans (1), qu'il explique la réserve trés nette de toucher aux 
sept anciennes civitates liberae et immunes (2) dont la 
liberté remontait au réglement des affaires d'Afrique en 
146. Auguste préféra faire conduire ses vétérans dans la 
vallée de la Miliana où furent fondées les colonies d'Uthi- 
ra (3) et Maxula (4) ainsi que le pagus de Sutunurca (5). 


D'autres vétérans, les hommes de la VIII: Légion, sont 
attachés à Thuburbo minus gráce à une inscription décou- 
verte sur place (6). Enfin l'ancienne cité de Sicca Veneria 
recoit le statut de colonie d'Auguste (7) et son nom com- 
plet colonia Iulia Veneria Cirta nova Sicca (8) nous ap- 
prend que des rapports étroits durent exister entre cette 
colonie et Cirta sans que nous puissions cependant préciser 
la nature de ces liens. 


On peut donc affirmer avec Cl. Pallu de Lessert que 
la colonisation visible d'Auguste s'est limitée aux six colo- 
niae et quinze oppida civium Romanorum énumérés par 
la formula provinciae Africae à laquelle Pline l'Ancien (9) 


(1) APPIEN, Libyca, 136. | 

(2) CIL., І, 200. 1. 79 cf. 75, 76 et 83 cf. St. Gett, Hist. anc. 
de l'Afrique du Nord, VII, p. 38. 

(3) Colonia Iulia Terdiadecim[anorum] Uthina, CIL., VI, 36917. 

(4) Colonia Iulia Ind[ustria vel ulgentia] Mafxula], С. Marcuer- 
TIr-LoxcH, Bull. com. LXXI, 1943-45, p. 65 = (АЕ., 1948, 91) cf. A. 
Decrassi, Doxa II, 1949, p. 77-78 = (AE., 1949, 175). 

(5) A. MERLIN, Bull. Arch. du Com. des Trav. Hist. 1999, р. 
CXCI — (AE, 1909. 158) — Cagnat-Merlin-Chátelain, ILA, 301. 

(6) A. HERON DE VirLEFOSSE, CRAI, 1913, p. 436-437 = (AE, 1909, 
158), (AE, 1915, 37) = Cagnet-Merlin-Chátelain, Inscr. lat. d'Afrique, 
414. 

(7) CIL., УШ 27568 = (D. 6773). 

(8) CIL. VIII 1632 ; 16367 — (D.6783) ; Siccae a disparu dans 
une cassure de la pierre ; 15868 (c(oloni) c(oloniae) I(uliae) V(eneriae) 
Ciir:ae S(iccae) n(ovae). 

(9) Риме L'ANCIEN, Hist. Nat., V. 22-30. 
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a emprunté sa description de l'Afrique proconsulaire. 
Notre pierre de Mahidjiba en est une nouvelle preuve, 
puisqu'elle nous révéle l'envoi d'un groupe de colons dans 
une colonie déjà existante, cas qui correspond d'ailleurs 
exactement à une de ses pratiques colonisatrices notées 
par Hygin (1) dans un célébre passage de la constitutio 
limitum. Nous ne doutons cependant pas que des attribu- 
tions de terres à l'échelon personnel ou collectif ont été 
opérées dans d'autres endroits aussi et nous pensons que 
ce sont ces installations de colons qui ont fourni à beau- 
coup de cités la base juridique pour revendiquer bien plus 
tard l'octroi du surnom honorifique Iulius (2) qu'ont pris, 
aux II et Ш siècles, tant de municipes et colonies d'Afri- 
que. 


Pour terminer, nous noterons les trois étapes de l'évo- 
lution municipale de Cirta tels qu'elles se dégagent de 
l'étude précédente : 


1°) Entre 46, moment où Jules César fit don de la 
Numidie occidentale à P. Sittius, et 44, année de la mort 
de ce chef de bandes, doit se placer la fondation d'un éta- 
blissement urbain oü Sittius installa ses compagnons de 
guerre en leur assignant une partie des terres qu'il avait 
reçues. Cette cité prit le nom de colonia Sittianorum Cirta, 
mais ne saurait cependant être considérée comme une véri- 
table colonie (3) romaine étant donné le statut d'exterri- 
torialité accordé par César à la principauté de Sittius. 


2^) Aprés 44 et 27 avant le 16 janvier, date à laquelle 
le jeune César reçut le nom d'Auguste, a dû intervenir la 


(1) ,,Hyginus Gromaticus, constitutio limitum, p. 177 ed. Lach- 
mann Milos quoque urbes quae deductae a regibus aut dictatoribus 
fuerant, quas bellorum civilium interventus exhauserat, data iterum 
coloniae nomine numero civium ampliavit, quasdam et finibus. 

(2) Dion Cassius, LIV, 23 in fine cf. Cl. Po ре LESSERT, 1. L p. 
76-110. 

(3) CL ParLu DE LEssERT, Mém. des Ant. de France LXXI, 
1911, p. 72-73 suivi par St. GsELL, Histoire ancienne de l'Afrique du 
Nord, VIIL 1929, p. 160 avec recto 3. 
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création de la colonie romaine qui reçut alors le surnom de 
Iulia, sans que nous puissions cependant préciser, si cet 
épithéte se rappor:ait à César ou à Octave Auguste. 


3°) En 26 enfin nous enregistrons le renforcement de 
la colonie existante par l'assignation de terres à Mahid- 
jiba à de nouveaux colons, dont l'arrivée a peut-étre été 
commémorée, si Hygin a raison, par l'octroi des nouveaux 
surnoms Juvenalis Honoris et Virtutis à Cirta. 


Un mot enfin sur le surnom Arrenus du duumvir de 
Cirta, qui n'est attesté en Afrique que comme gentilice à 
Sétif, où l'on déchiffre sur une inscription de l'année 246 
le nom d'Arrenia Ancil(la). (CIL. VIII 8460). 


La borne de Ksar Mahidjiba porte à son sommet une 
croix (decussis). Si elle avait été trouvée en place, elle 
donnerait donc l'orientation exacte du kardo et du decu- 
manus. Dans le recueil des Gromatici Veteres, Iunius 
Nipsus indique combien il est important, pour un arpen- 
teur qui veut reconstituer un systéme de limitation, ce 
trouver des bornes portant une croix, si decusati in capi- 
tibus (s.e.centuriae) lapides fuerint (p. 287 L). Pour cette 
raison Hygin recommande de ficher en terre lapides politos 
quadratos inscriptos lineatos (p. 206 L). La coutume exis- 
tait dés le temps des Gracques : on consultera le commen- 
taire donné par Fabricius au texte du terminus Graccha- 
nus publié CIL, I 2, 640 (1). La plupart des 18 bornes trou- 
vées dans le Sud Tunisien et qui font connaître la limi- 
tation exécutée sous Tibére en 29 p.C. portent à leur som- 
met des croix, au sujet desquelles un commentaire est 
donné par. W. Barthel (2). 


(1) Art. limitatio de la Real-Encyclop. de Pauly-Wissowa, col. 
681. 


(2 Römische Limitation in der Provinz Africa, dans les Bonner 
Jahrbücher, CXX, 1911, 66. 
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Entre les branches de la croix, on lit, en deux lignes 
parallèles, de gauche à droite : 


D D 


c'est-à-dire à la première ligne S(inistra) d(ecumanum), 
à la deuxième ligne D(extra) d(ecumanum). On obtien- 
drait la méme lecture en lisant de haut en bas, mais jamais 
les illustrations qui accompagnent les manuels des arpen- 
teurs ne donnent cette forme de rédaction. Par conséquent 
il faut considérer comme certain que c'est la ligne hori- 
zontale qui représenté le decumanus, la ligne verticale le 
kardo. 


On peut rapprocher, à la rigueur, une inscription iné- 
dite d'Orange, où on lit : 


Q 
D D 
S D 


Plaque épaisse de 2 cm. en deux fragments. Hauteur 
0,15. Largeur 0.115. Hauteur des lettres 0.015 à 0,020. Un 
joint indique à gauche la limite de la plaque. 


Ce texte ne fait pas partie des ensembles cadastraux 
dont on vient de retrouver à Orange tant de fragments. 
П est gravé sur une pierre grisátre, non sur un marbre. 
Il ne figurait certainement pas sur le sommet d'une borne, 
mais bien sur une plaque destinée à l'affichage. Sa ressem- 
blance avec le texte de Ksar Mahidjiba est tout extérieure 
et nous ne recevrons aucune aide de ce rapprochement. 
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Le decumanus horizontal du texte africain est évidem- 
ment le decumanus maximus, puisque la région supé- 
rieure est indiquée comme SD), la région inférieure comme 
DD. Les arpenteurs romains dirigeaient le decumanus 
maximus tantót sur le soleil couchant, tantót sur le soleil 
levant. La premiére méthode était celle des Etrusques, et 
c'est celle que le manuel des agrimensores recommande. 
Mais Barthel observait que, dans tous les exemples que 
nous connaissons par la survivance des bornes, c’est la 
deuxième qui a été suivie. Les documents cadastraux 
d'Orange, qui nous ont conservé les fragments, encore 
inédits, de plusieurs ensembles, nous enseignent que, dans 
cette colonie, on a observé, selon les dates, soit une mé- 
thode, soit l'autre. Pouvons-nous conjecturer comment les 
arpenteurs de Cirta ont orienté leur decumanus maximus ? 
Dans les images qui accompagnent le manuel des arpen- 
teurs, il semble bien que le septentrion est placé soit à 
droite de la carte, soit en haut, jamais en bas. Par con- 
séquent, il faut supposer qu'à Cirta, la ligne du decumanus 
maximus indique la direction approximativement Ouest- 
Est, le Nord étant en haut. Nous avons dit « approxima- 
tivement », parce que nous voyons bien que selon la posi- 
tion du soleil, elle peut varier ; le decumanus de la cadas- 
tration dite des Gracques, en Tunisie, est Nord-Ouest 
Sud-Est. Par conséquent, l'arpenteur de Cirta s'est orien- 
té sur le soleil levant, il avait le Nord à sa gauche, le Sud 
à sa droite. Il en résulte encore que, lorsqu'il se trouvait 
au centre du système, au point où se croisaient le docu- 
manus maximus et le kardo maximus, il avait derrière lui 
la région dite citra kardinem et devant lui la région dite 
ultra kardinem. Le schéma était donc le suivant : 
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SINISTRA DECUMANUM 


3 
>= E g 
= s 
Z d S 
A E | 
> decumanus maximus w 
E: e = 
о а 


DEXTRA DECUMANUM 


En dehors des indications se référant au decumanus, 
une seule indication subsiste sur la borne, dans la partie 
gauche, en bas. Mais la lecture en est difficile. M. Pflaum 
a lu un V inscrit sur une ligne paralléle à celle qui porte 
DD, tandis que je crois reconnaitre un VI inscrit oblique- 
ment. Si n'importe laquelle de ces lectures s'était confir- 
mée, il était sür que nous avions affaire à un quintarius, 
c'est-à-dire à un de ces kardines qui, à intervalle de cinq 
centuries, prenaient une importance particulière. Les rou- 
tes correspondant aux quintarii étaient plus larges que 
les autres, leurs bornes étaient de pierre au lieu d'étre 
de bois. Lapidem autem in quintarios роті oportet, reli- 
quos autem roboreos (Hygin, 112 L). La plupart des bornes 
trouvées dans le Sud Tunisien sont placées en effet sur 
des limites quintarii. Les bornes telles que la nótre auraient 
jalonné le parcours du decumanus maximus à intervalles 
de 3 km. 55 environ. 


Mais la lecture du signe étant douteuse, nous avons 
prié M. Berthier de la contróler, et il a bien voulu nous 
faire connaitre qu'il faut lire V7. Ce signe ne peut se dé- 
velopper qu'en VLtra (kardinem). П ne suffit évidem- 
ment pas à lui-méme, et on devait trouver à droite, dans 
une partie maintenant écaillée, d'autres lettres, Mais les- 
quelles ? 


Il est évidemment très séduisant de penser que, sy- 
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métriquement à VLtra on lisait CITra. En ce cas, la ligne 
verticale де la decussis représenterait le kardo maximus, 
et la borne serait précisément celle qui se trouvait au 
croisement des deux lignes maîtresses, le decumanus 
maximus et le kardo maximus. C'est précisément là que 
larpenteur aurait installé sa groma au jour de la fon- 
dation. J'estime que cette interprétation si tentante ne 
peut étre retenue. On peut invoquer contre elle des rai- 
sons décisives. i 


Dans le manuel des arpenteurs, on trouve deux re- 
présentations de cette borne dont l'importance était ex- 
ceptionnelle. C'est d'abord l'image donnée par Hyginus 
Gromaticus, la figure 141 de Lachmann, 80 de Thulin. Le 
kardo est ici horizontal, la mention m(azximus) n'est pas 
omise. 


C'est d'autre part la description minutieuse, mais peu 
claire, que donne le traité d'Hygin de limitibus (III L). 
Entre les branches de la decussis figuraient les mentions 
DD I, SD I, CK I, VK I, différemment orientées. 


Ces deux images ne ressemblent en rien à la borne 
africaine qui donne une importance exceptionnelle au 
decumanus. 


Mais il est une autre raison plus décisive. Dans l'ar- 
rangement que nous étudions, Ута se lirait à gauche, 
citra à droite, c'est-à-dire que l'arpenteur se dirigeant 
vers le soleil levant aurait eu la région ultra kardinem 
derriére lui, la région citra kardinem devant lui, ce qui, 
par définition, est impossible. 
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Par conséquent, il est certain que la partie droite 
de la borne ne pouvait pas porter la mention citra. Qu'y 
devait-on donc lire ? Sans doute l'indication kard(inem), 
suivie d'un chiffre. Quel chiffre ? Nous ne pouvons pas 
le deviner, mais, selon toute vraisemblance, un V ou un 
multiple de V, car nous sommes ramenés à notre con- 
jecture première : il s'agit sans doute d'une borne placée 
au croisement du decumanus maximus et d'un quin- 
tarius. La place de la borne dans le systéme d'ensemble 
pourrait donc se représenter ainsi, vers le point A. 


SD 
Uu 
3 
E 
И 
с 
Б 
CK decumanus maximus VK 
A 
o 
Е 
E 
DD 


Il serait trés important de déterminer l'emplacement 
exact d'oü provient la borne de Ksar Mahidjiba, située, 
si nous avons correctement raisonné, dans la moitié orien- 
tale du lotissement. Il faudrait surtout observer, au be- 
soin par la photographie aérienne, si les tracés des cen- 
turies ne sont pas encore reconnaissables. Ce travail vient 
d'étre réalisé pour la Tunisie tout entiére avec un rare 
bonheur, par M. l'ingénieur Caillemer (1). 


(1) Dans une communication présentée au Congrés des sociétés 
savantes, à Alger, en mai 1954. 
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DEUX CARRIERES EQUESTRES 
DE LAMBESE ET DE ZANA 


(Diana Veteranorum) 


Louis Leschi avait bien voulu m'associer à la publication de la 
carrière de M. Valerius Maximianus dont il avait été le premier à 
déchiffrer le texte. C'est lui également qui avait rassemblé les 
matériaux pour l'interprétation de cette inscription qui lui tenait 
beaucoup à cœur. Nous en avons souvent et longuement discuté et 
je regretterai toujours que son nom ne puisse plus figurer en tête 
de l'article dont il est juste de dire qu'il lui appartient autant qu'à moi. 
Qu'il me soit au moins permis de le dédier à sa mémoire en souvenir des 
entretiens si instructifs et fructueux dont je ne cesserai d'étre le 
bénéficiaire. 


1. — TI. CLAUDIUS PROCULUS CORNELIANUS 


Au cours des fouiles menées par M. René Godet en 1952, dans le 
voisinage du forum de Lambése, et plus précisément dans l'angle que 
forment le cardo et le decumanus au Nord du Capitole, une base de 
calcaire blanc est venue au jour. Haute de 114, large de 59 et épaisse 
de 57 cm; la hauteur des lettres est de 4,5 cm aux lignes 1-4 et 19, de 
3,5 cm aux lignes 5-7 et 20-21, de 2,5 cm aux lignes 8-12 et de 3 cm 
aux lignes 13-18. Une bordure moulurée de 12,5 cm borde le texte à 
droite et à gauche. A la dernière ligne leg. III а été martelé. 


Ti(berio) Cl(audio) Proculo Corneliano praef(ecto) coh(ortis) II 
Bra(carum), trib(uno) coh(ortis) millliariae) Aelliae)  Dacor(um), 
praef(ecto) allae) Sulpiciae, proc(uratori) provinc(iae) Syriae ad rationes 
putandas, proc(uratori) metal(lorum) Pannonic(orum) et Dalmaticorum, 
proc(uratori) kalend(arii) Vegetiani in Hisp(ania) item ad dilectum 
cum Iulio Vero per Italiam tironum II leg(ionis) Italicae, proc(uratori) 
regionis Thevestinae, proc(uratori) 1111 p(ublicorum) A(fricae) Inventus 
Aug(usti) lib(ertus) tabul(arius) leg(ionis) III Aug(ustae). 


Homonyme, à part le prénom, d'un consul suffect (1), que Dessau (2) 
et M. A. Degrassi (3) datent des années comprises entre 50 et 120, 


(1) CIL. XIV, 4239 = (D. 1013). 
(2) н. DESSAU, Inscriptiones lat. selectae, p. 220, n° 1013. 
(3) A. DEGRASSI, Fasti consolari, p. 119. 


* Extrait de LIBYCA, Archéologie, Epigraphie Ш, 1955, pp. 123-154. 
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TICLPROCVLO 
CORNELIANO 
PRAEFCOH || BRA 
RBCOHMILAEL: 
DACOR PRAEFAL 
SVLPICIAE PROC 
PROVINCSYRIAE 
ADRATIONE SPVTANAS 
PROCMETALPANNONC 
ET DALMTICORMM PROC 
КАТЕМУЕСЕТІАММНІЎР 
ITEM ADDILECTM M: 
IVLIOVERO-PER 
ITALIAM TIRONYM 
ILLEG ITALICAE 
PROC REGIONIS 
THEVESTINAE 
PROCIHEPA 
INVENTVS 
ANG.LIB-TABVL 
LEGHIAVG: 
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Ti. Claudius Proculus Cornelianus a d’abord accompli ses trois milices. 
Son premier commandement en tant que préfet de la cohorte II? 
Bra(carum) souléve une difficulté, étant donné notre ignorance du 
lieu de garnison de cette unité auxiliaire. Les deux seuls cursus men- 
tionnant cette cohorte sont ceux d'A. Atinius Paternus (4) et de 
Ti. Claudius Helvius Secundus (5). Or E. Albertini a déjà observé, dans 
son commentaire de l'inscription du second, que les autres charges 
militaires occupées par ces deux officiers se situent pour la plupart 
sur la frontière orientale de l’Empire, ce qui l'a amené à supposer 
que la cohors II Bracarum a, elle aussi, appartenu à l'armée d'Orient. 
Nous sommes au contraire trés bien renseigné sur la cohorte milliaire 
Aelia Dacorum qui, depuis sa création par Hadrien, a toujours été 
Stationnée en Bretagne, sur la ligne du mur d'Hadrien, et depuis 
Septime Sévére plus précisément au fort de Camboglana (6). Enfin 
Cornelianus fut muté, en qualité de préfet, à l'ala Sulpicia, unité qui 
de tout temps a été en garnison à Cologne en Germanie inférieure (7). 


La premiére procuratéle à laquelle le jeune chevalier est promu 
le ramène en Syrie, où l'empereur Antonin le Pieux lui confie le soin 
de contrôler les comptes des cités de cette province. En effet, nous 
connaissons la méme fonction par le cursus de M. Claudius Restitutus (8), 
oü la titulature est plus explicite : ad putandas rationes Syriae civita- 
tium. Notons d'ailleurs qu'un sénateur d'origine cirtéenne, P. Pactumeius 
Clemens (9), avait, du vivant d'Hadrien, été envoyé en Syrie aux 
mémes fins : legatus divi Hadriani ad rationes Syriae civitatium 
putandas. Nous apprenons ainsi que nous sommes en présence d'un 
couple de fonctionnaires, composé d'un sénateur et d'un chevalier, 
ce qui nous montre une fois de plus que, méme lors de missions extra- 
ordinaires, le gouvernement impérial ne renongait pas au principe du 
contróle exercé par le procurateur équestre sur l'activité du sénateur, 
son supérieur hiérarchique. Aucun doute que ce poste n'ait appartenu 
à la catégorie sexagénaire des procuratéles. 


De Syrie, Cornelianus est envoyé en Pannonie, pour y gérer 
l'administration des mines pannoniennes et dalmates. Il sera utile 
de regrouper ici, avec leurs titulatures respectives, les procurateurs 
qui se sont occupés de ces metalla, pour la plupart des argentiéres. 


(4) C.I.L., VI, 1838 = (D. 2727). 

(5) E. ALBERTINI, BAC, 1925, p. CLXXVI — (AE, 1925, 44). 
(6) c. cIcHORIUS, RE, IV, col. 278. 

(1) c. cHICORIUS, RE, I, col. 1262; C.I.L. XVI, 23 (a. 78). 


(8 M. Claudius Restitutus, C.J.L., VIII, 7039 — (D. 1437), cf. nos Carrières, 
n^ 158 (sous presse). 


(9) P. Pactumeius, C.I.L., VIII, 7059 = (D. 1067). 


55 


Nom Titulature 


P] 


proc. argentariarum 
Pannonicarum 


1. L. Crepereius Paulus 


proc. argentariarum 
Pannonicarum 


2. M. Antonius Fabianus ... 


= [proc.] arg(enta- 
riarum) Delmatica- 
[rum] 
4. Ti. Claudius Proculus Cor- 
nelianus . proc. metal(orum) 
Pannonic(orum) 


et Dalmaticorum 


sons 


5. Ti. Claudius Xenophon ..| proc. argentariarum 
Pannoniarum 


et Dalmatiarum 


6. Cassius Ligurinus ........ proc. Aug. 

1. Valerius Super ......... v.e. proc. argentaria- 
rum 

8. Julüus) Tacitianus ....... v.e. proc. Aug. m. 

9; — tB uio T Eve S v.e. proc. [argen- 


tariarum] 
10. C. Julüus) Silvanus Me- 
ТАО: keV erem eI [proc. argentariarum] 


11. L. Domitius Eros v.e. proc. metallorum 
Pannonicorum 


et Delmaticorum 


12. — — fprloc. ar[genta- 
riar}um 
13. M. Arrius [..]nianus .... proc. Aug. 


14. Aur(elius) Verecundus v.e. proc. argen- 


tariarum 


Référence 


AE, 1915, 46, 
cf. nos Car- 
riéres, n° 146 


AE, 1905, 152 
= (D. 9019), 
cf. Ll, n° 150 


CIL, III, 12739 
et 12740 — AE, 
1948, 243 


Libyca III, 1955, 


cf. LL, n° 164 
bis 


CIL, III, 7127 
— (D. 142D 
cf. 11. n° 222 


CIL, III, 8333 


CIL, III, 12733 
= (D. 5587) ; 
12734 


CIL, III, 8359, 
8360 

CIL, III, 12724 

CIL, III, 12732 

cf. LI n° 276 


CIL, III, 12721 
= (D. 1443) 


CIL, III, 12737 


CIL, III, 12725 
+ 14219!, 
cf. Patsch, 

Strena Buli- 

ciana, p. 231 


CIL, III, 12736 


EELER 


Date 


Hadrien à 
Antonin 
le Pieux 


‘Antonin 
le Pieux 


Hadrien à 
Antonin 
le Pieux 


Marc Aurèle 
et L. Verus 
Commode 
Septime Sévère 
218; 220 
Sev. Al. 
Gord. III 


Ire moitié du 


III' siécle 


> 


274 


FE 
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Cette liste nous montre que nous assistons, au début du règne 
de Marc-Auréle et L Verus, à un changement de la titulature de ce 
poste. Alors que, jusqu'ici, l'on mentionnait séparément les deux districts 
des argentiéres de Pannonie et de Dalmatie, il n'est désormais plus 
question que d'une seule circonscription des mines de Pannonie et 
Dalmatie. Cet agrandissement du ressort s'est également manifesté 
dans laugmentation du salaire assigné à ce poste, lequel passe de la 
catégorie sexagénaire à la classe centenaire des procuratéles, proba- 
blement au début du régne conjoint de Marc-Auréle et L. Verus. 


Cornelianus ne change pas de catégorie en étant envoyé en 
Espagne pour y gérer les créances inscrites dans le kalendarium Vege- 
tianum, livre de créances de la grande famille des Valerii Vegeti 
d’Illiberris, l'actuelle Grenade, dont nous avons postulé l'existence en 
analysant et interprétant les deux carriéres de L. Cominius Vipsanius 
Salutaris et P. Magnius Rufus Magonianus, dans nos Carrières, n°" 235 et 
236. Toutefois, amené par différentes indications de ces textes à les placer 
au début du régne de Septime Sévére, nous avons d'abord cru que 
le passage de cette fortune certainement considérable avait dü s'effec- 
tuer par voie de confiscation et probablement seulement sous Commode. 
Nous apprenons par le nouveau document de Lambése que c'était chose 
faite peu avant 166, ce qui implique sans doute que le dernier proprié- 
taire du kalendarium Vegetianum, en le léguant à l'empereur, avait 
grevé son legs d'une condition, qui était la constitution de cette masse 
de créances en un fonds spécial appelé par sa dénomination à perpétuer 
le souvenir de sa grande lignée. On remarquera que les titulatures de 
deux d'entre les trois procurateurs différent légérement en ce qui 
concerne leur circonscription respective. Alors que P. Magnius Rufus 
Magonianus a exercé son activité per Baeticam, Cornelianus est dit 
avoir géré son poste in Hisp(ania). Nous ne croyons pas qu'il faille 
attribuer trop d'importance à cette diversité d'appellation, et sommes 
d'avis que l'expression in Hispania ne comporte nullement un district 
différent de celui per Baeticam, mais s'applique exactement au méme 
ressort, car la plupart des créances étaient naturellement domiciliées 
en Bétique, province d'origine des Valerii Vegeti. 


D'Espagne, Cornelianus est appelé en Italie par Julius Verus pour 
lui préter main forte durant la levée des recrues des deux légions 
Italiques, car c'est ainsi que nous voudrions comprendre le texte de 
linscription. Il nous parait en effet exclu que le lapicide se soit 
trompé de place en gravant le chiffre II avant leg(ionis) au lieu de 
linsérer, comme c'est toujours le cas quand il s'agit du chiffre d'une 
légion, entre ce mot et son épithéte. Comment alors expliquer le 
le singulier leg(ionis) Italicae qui suit le chiffre I7? Nous estimons 
que nous devons résoudre ce chiffre non pas par duarum, mais par 
utriusque, bien que nous n'ayons aucun autre exemple du méme genre 
à produire. Cela admis, disons tout d'abord que nous sommes en 
présence d'une charge auxiliaire dont la désignation a certainement 
appartenu au supérieur hiérarchique expressément nommé. Cette obser- 
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vation nous oblige à nous occuper de Julius Verus et à nous demander 
dans quelles circonstances il a pu connaître et apprécier Ti Claudius 
Proculus Cornelianus. 


C’est le mérite d'E. Ritterling (10) d’avoir reconnu, en 1903, 
que les deux fragments, C.I.L., III, 8714 = (D. 8974) et III, 2732, cf. 
p. 1035 — (D. 1057) appartenaient au méme personnage, notre Cn. 
Julius Verus. П en résulte, pour ne parler que des gouvernements les 
plus importants de Verus (11), qu'il a successivement administré la 
Germanie inférieure de 153 à 156, la Bretagne de 156 à 159 [il y est 
attesté en 158 (12)] et la Syrie entre 163 et 165 (13). Nous devons 
done voir en lui un des plus grands généraux de la fin du régne 
d'Antonin. I] avait alors réprimé en Bretagne une rébellion des 
Brigantes (14), ce qui lui avait valu de participer à la guerre parthique 
de L. Verus (15). C'est en cette qualité d'expert militaire qu'il fut 
appelé en 166/167 à présider en commun avec M. Claudius Fronto, 
lui aussi un des généraux victorieux de la guerre parthique (16), aux 
levées de recrues destinées à créer deux nouvelles légions, les II^ et III 
Italicae. Zwikker (17), dans son excellent mémoire sur la Markussáule, 
a très bien remarqué que ces mesures étaient destinées à prévenir les 
invasions barbares imminentes par une-attaque préventive romaine, 
qui devait se déclencher trés probablement en 168. Ce plan n'a pas 
pu étre réalisé, car la peste que les troupes romaines rentrant d'Orient 
avaient ramenée en Italie a décimé l’armée romaine et l’a rendue 
incapable de mener une guerre offensive. 


Cela dit, Cn. Julius Verus n'a donc pas terminé sa carriére par 
la légation de Syrie, mais il a continué à servir, à l'encontre de ce que 
prétendait Ritterling. Il s'ensuit que les deux fragments trouvés jadis 
à Rumin sur la Cetina ne se raccordent pas, mais que nous devons 
supposer la perte d'un troisième morceau, probablement assez impor- 
tant, de Ја pierre. En effet, le second consulat auquel Verus était 
désigné ne se place pas en 167 ou 168, comme le croyaient Ritterling (18) 
et à sa suite Groag (cf. 15), mais en 180, comme le montre un papyrus 


(10 Е. RITTERLING, Westdeutsche Zeitschrift, Korrespondenz-Bl, XXII, 
1903, p. 214 et suiv. 


(11) Nous sommes ici tributaires de l'analyse de la carrière de Cn. Julius 
Verus que E. BIRLEY a bien voulu nous communiquer avant sa parution dans 
ses Fasti Britanniae. 


(12) Eph. épigr., IX, 1230. 
(13) C.I.L., III, 199 = (D. 5864). 


(14) HAVERFIELD, Proceed. Soc. of Ant. Scotl, XXXVIII, 1904, p. 454 et 
suiv. ; id., Eph. épigr., IX, 1163 — (D. 9116), cf. aussi MACDONALD, Roman Wall 
in Scotland, 1911, p. 9 et suiv., 398 et suiv. 


(15) E. GROAG, RE, X, col. 852, Iulus 525. 


(16) M. Claudius Fronto, C.I.L., III, 1457 = (D. 1097) ; VI, 1377, cf. 31640 
= (D. 1098). 


(17) ZWIKKER, Studien zur Markussäule, p. 55, 92, 99 et suiv. 
(18) RITTERLING, l Ll, p. 217. 
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de Dura (19). On peut donc affirmer que Verus a dû prendre une 
part active aux dures guerres sur le Danube, et que ses succès lui 
ont finalement valu le grand honneur d'étré désigné pour un second 
consulat ordinaire, dignité que sa mort prématurée l'a empéché 
d'assumer. 


C'est ce trés grand personnage qui s'est fait aider par Cornelianus, 
dont le cursus militaire s'était successivement déroulé en Bretagne et 
en Germanie inférieure, précisément à Cologne, oü résidait le gouver- 
neur de cette derniére province. Or, si nous remontons la carriére de 
Cornelianus depuis sa charge d'aide au recrutement jusqu'à sa préfecture 
d'aile, il nous paraît que cette dernière de ses trois milices équestres 
doive justement se placer au moment oü Verus était leg. Aug. pro pr. 
Germaniae inferioris. 


Comment ce fait-il alors que le cursus ultérieur de notre procurateur 
ne se ressente plus de 1а protection de l'illustre sénateur ? Nous 
lignorons; tout ce que nous apprenons, c'est que les deux derniéres 
fonctions de sa carriére ménent Cornelianus en Afrique, oü il admi- 
nistre successivement les domaines impériaux de la regio Thevestina 
et les 1111 publica Africae. 


Le premier de ces postes ne nous était connu jusqu'ici que par 
une inscription d'Ostie (20), mutilée à l'endroit méme oü se lisait la 
titulature [proc(uratori) regio]nis Thebes[tinael. Mais la restitution 
proposée par L. Wickert, l'éditeur du tome XIV du Corpus, était 
fortement soutenue par les titres de deux autres procurateurs équestres 
qui avaient administré cette circonscription domaniale, jointe soit aux 
praedia saltus Hipponiensis (21), soit à la dioecesis Hadrumetina (22). 
Nous avions donc eu raison d'inscrire la regio Thevestina parmi les 
dix nouvelles fonctions centenaires créées par l'empereur Hadrien (23), 
et de ne pas la rayer (24) des listes malgré la jonction temporaire 
de ce district avec celui d'Hadruméte. 


Venons-en maintenant à la derniére fonction revétue par Corne- 
lianus en sa qualité de proc. 1111 publicorum Africae, dont le salaire 
fait difficulté. La question est de savoir à quel moment précis le 
régime de la ferme de ces quatre impôts a été abandonné au profit 
de la régie directe attestée sous le régne de Septime Sévére, changement 
qui aura fait passer le détenteur de cette fonction de la catégorie 
des procurateurs centenaires à celle des procurateurs ducénaires (25). 


(19) Beitrüge zur Papyrusforschung, XIX, 1934, p. 362, cf. A. DEGRASSI, 
Fasti consolari, 1952, p. 50. 

(200 A.. C.LL., XIV, 5351, cf. nos Carrières, n° 131. 

(21) Т. Flavius Macer, C.I.L., VIII, 5351 = (D. 1435) = ІІ. Alg., I, 285; 
3992, cf. n° 98. ` 

(22) M. Claudius Restitutus, C.I.L., III, 7039 — (D. 1437), cf. nos Carrières, 
n° 158. 

(289 Cf. nos Procurateurs, p. 66 avec note 3. 

(24) Ibidem, p. 72. 

(25) M. Rossius Vitulus, C.I.L. VIII, 14454, cf. Ll. n° 224. 
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Or, le dernier savant qui s'est occupé de l'administration des impôts 
indirects, M.S.J. De Laet (26), a hésité entre le régne de Marc-Auréle 
et celui de Commode. Nous imiterons sa retenue, car le nouveau 
document de Lambése n'apporte aucune indication susceptible de tran- 
cher la question. Il s'ensuit que l'on continue à ignorer si Cornelianus 
a recu 100.000 ou 200.000 sesterces d'appointements. 


Notons enfin que Ti. Claudius Proculus Cornelianus est désormais 
le second en date des procurateurs des IZII publica Africae, dont 
M. De Laet, aprés avoir expliqué la signification (27) de ce poste, a 
dressé une liste, que nous nous permettons de reprendre et de 
compléter (28) : 

1. T. Eppius Latinus, C.I.L., III, 3925 = (D. 1408) [Hadrien], cf. 

nos Carriéres, n? 115. 

2. Ti. Claudius Proculus Cornelianus (Vers 170). 

3. Flavius Celer, C.I.L., VIII, 22670 a — (D. 8918) — I.R.T., 432 (202). 

4. M. Rossius Vitulus, C.I.L., VIII, 14454; I.L.A., 455 (198-209), сї. 

Ll, n° 224. 


[L. Caninius Valens, C.I.L., V, 7547 = (D. 1407) est probablement 
apocryphe (cf. Rostowzew, Staatspacht, p. 403, n. 150).] 


Nous terminerons enfin notre exposé par quelques remarques sur 
le dédicant de la base Inventus, affranchi de l'empereur, tabularius 
leg(ionis) III Aug(ustae), c'est-à-dire chef de la comptabilité de la 
légion III‘ Auguste. Disons tout d'abord qu'il s’agit d'un amag \ryouevor. 
Inventus est bien le premier et le seul affranchi impérial à avoir 
exercé les fonctions de tabularius auprès d’une légion et à enfreindre 
ainsi les règlements qui interdisaient (29) formellement à ses semblables 
l'entrée dans les troupes légionnaires. Son cas s'insére cependant dans 
une série, puisque l'on a remarqué depuis 100 ans que la legio III 
Augusta présente la particularité de posséder un personnel d'esclaves 
impériaux qui y occupaient les emplois de dépensiers ou caissiers dans 
les services de là comptabilité : Adventus Aug(usti) verna disp(ensator) 
leg(ionis) ПІ Aug(ustae) (C.I.L., VIII, 3288 et 3291), Cassius Aug(ustorum) 
n(ostrorum trium) vern(a) disp(ensator) leg(ionis) III Aug(ustae) p(iae) 
v(ndicis), Ursinus arklarius] leg(ionis) eiusdem (C.I.L. VIII 3289). 
Renier (30) auquel nous devons la connaissance des textes de Lambése 
en avait conclu que ces hommes, « chargés du service de la solde en 
méme temps que de celui des vivres » devaient se retrouver auprés 
de tous les autres corps légionnaires, mais il s'était certainement trompé, 
puisque les pierres de Lambése sont jusqu'à ce jour restées les seules 
de leur espéce. 


(26) S.J. DE LAET, Portorium, p. 409. 

(27) Ibidem, p. 247 et suiv. 

(28) Ibidem, p. 409, note 1. 

(29) TH. MOMMSEN, Rôm. Staatsrecht. III", p. 450 = Droit publ. rom. 
VI, 2, p. 37 cf. l. L, І, p. 857 = V, p. 171 avec note 2. 

(300 L. RENIER, Mélanges d'épigraphie, 1854, p. 111. 
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Се fut О. Hirschfeld (31) qui, le premier, attira l’attention sur 
cette situation exceptionnelle. Il la rapprocha du voyage que Septime 
Sévére fit en 203 en Afrique. Lors de son séjour à Lambése, l'empereur 
y aurait transporté la familia rationis castrensis (32) et en méme temps 
accordé les prérogatives d'unité de la garde impériale à la III° Auguste 
ce qui aurait amené l'installation d'un zabularium castrense (33), 
auquel auraient appartenu les dispensatores et l'arkarius établis auprès 
de cette unité. Pour des raisons étrangéres aux données de Lambése, 
Mommsen (34) se refusa à suivre son disciple qui abandonna d'ailleurs 
lui-même son hypothèse, laquelle ne se retrouve pas dans la seconde 
édition de ses Kaiserliche Verwaltungsbeamten (35). R. Cagnat (36), 
de son cóté, tout en enregistrant l'apparition à Lambése de plusieurs 
employés de la trésorerie, qui sont des affranchis et des esclaves 
impériaux expliquait cette présence « par le danger pour l'empereur 
de laisser entre les mains des légats d'armée les sommes considérables 
qui étaient nécessaires à la solde et à l'entretien des troupes sur la 
frontière », sans se préoccuper du fait que ces affranchis et esclaves 
impériaux ne se retrouvaient dans aucun autre camp légionnaire de 
l'Empire. 


Le probléme reste donc entier. A notre avis, ces données extra- 
ordinaires ne peuvent s'expliquer que par la situation particuliére du 
legatus Augusti pro praetore provinciae Africae. Rappelons-nous, en 
effet, que cet ancien préteur n'est pas seulement un chef militaire, 
commandant de la légion III° Auguste et des unités auxiliaires qui 
Sont rattachées à elle, mais qu'il est également investi du gouver- 
nement du territoire occupé par ses troupes. 


C'est en cette qualité qu'il а eu besoin du service de comptabilité 
que nous retrouvons dans toutes les autres provinces romaines. 
Seulement, comment dénommer les employés de ce bureau? Il était 
naturellement exclu d'insérer dans leur titulature l'appellation de la 
province de Numidie qui n'existait pas encore, aussi se résigna-t-on 
à qualifier leur service par le nom de la legion ПІ Auguste en 
supposant, non sans raison, qu'on n'allait pas leur attribuer la qualité 
de soldat qui n'était pas la leur. 


Restent à élucider les rapports qui existaient entre Inventus, chef 
du bureau de comptabilité de Lambése et Ti. Claudius Proculus 
Cornelianus, procurateur des quatre impóts de la province d'Afrique. 
Il est très risqué de s'aventurer sur ce terrain, d'autant plus que le 
texte de notre inscription reste muet sur cette question. Il importe 
cependant d'attirer l'attention sur une particularité des fastes procu- 


(31) о. HIRSCHFELD, Verwaltungsbeamte, 1878, p. 199, note 1.. 
(32) C.I.L. VIII 2702 et 18250. bos 

(33) C.I.L, VIII, 2852. 

(34) MOMMSEN, Eph. epigr. V, 1884, p. 117. 

(35) о. HIRSCHFELD, Kaiserliche Verwaltungsbeamte, 1905, p. 315, note 5. 
(36) R. cAGNAT, L'Armée romaine d'Afrique’, 1912, p. 338 et suiv. 


61 


132 


ratoriennes de l'Afrique que nous avons depuis longtemps observée. 
En effet, si nous rassemblons les fonctionnaires équestres qui ont été 
en fonction en Afrique, nous nous apercevons tout de suite que nous 
devons distinguer trois groupes parmi eux : 


1° les procurateurs de la province d'Afrique ; 
2" les procurateurs des quatre impôts de l'Afrique; 
3° les procurateurs des domaines impériaux en Afrique. 


Il sera particuliérement intéressant de dresser la liste des titulaires 
certains du poste provincial. 


Nom Titulature Référence 
—ÓM ÁM ——— ———— 
1. M. Bennius Rufus ........ proc. Imp. Caesaris Augusti |CIL. X, 1684 = (D. 
(Auguste) 1375). 


2. L. Sibidienus Sabinus proc. provinc. Afric. 


CIL., XI, 5673 ; 5689, 


(1" moitié du І" siècle) cf. nos Carrières, 
nn es (vers 72) n° 6. 
3. C. Plinius Secundus ...... ѓтитротос сӧтократорос UE AE 
Ku Gt. poc, Ой&бїсо.бихео$ hist, VIL 36; XVII 
Zepaëroë Zus dee, Aipunc 4l XXV. 193. cf 
(entre 69 et 75) lL l, n° 45. 


4. L. Venuleius Pataecius ... AJA, XXXIX, 1935, 
588 = AE, 1936, 1, 


cf. L l, n° 44. 


proc. provinc. Africae 
(vers 83) 


CIL. XII, 671 et F. 
Benoit, Мет. ае 
l'Inst. de Provence, 
IX, 1932, p. 138, cf. 
l. L, n? 52. 


5. Castricius Saturninus proc. Aug. provinc. Africae 


(entre 98 et 117) 


6. Claudius) 
mentianus 


Cle- 


Paternus 
IBR., 88 = CIL. III, 
5776 = (D. 1369) cf. 
1. L, n° 150 bis (61). 


procurator provinciae Africae 
quam vice proconsulis Minucii 


7. Hilarianus . Timiniani defuncti rexit Passio s. Perpetuae, c. 
(entre 199 et 209) 6 ; Tertullien, ad 


Scapulam, 3. 


Еа 


Malgré la carence de nos renseignements, il ressort de ce relevé 
que tous les chevaliers qui ont été procurateurs de la province d'Afrique 
appartiennent à une époque antérieure à l'année 135 sauf Hilarianus, 
dont la titulature nous a cependant seulement été conservée par 
des textes littéraires chrétiens. Or, on sait combien les auteurs évitent 
de se servir de termes techniques de peur de déplaire à leurs 
lecteurs. Comme nous savons, d'autre part, que Baebius Massa, 
le premier en date des procurateurs domaniaux équestres est attesté 
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en 69 (38) et que la création de la procuratèle équestre des IIII publica 
Africae se place trés vraisemblablement sous le régne d'Hadrien (39), 
nous estimons que le poste de la procuratéle provinciale a dû disparaître 
à l'époque d'Hadrien. La dédicace d'Inventus fortifie considérablement 
cette hypothése, puisque contrairement à ce que l'on attendrait, ce 
n'est pas le procurateur provincial qui dans toutes les autres provin- 
ces (40) a la charge de s'occuper du paiement de la solde des troupes, 
mais le procurateur des IIII publica Africae qui parait étre le supérieur 
hiérarchique du tabularius leg. III Aug. Cette anomalie-expliquerait 
également le fait que l'érection de la Numidie en province (41) n'a rien 
changé à l'administration financière de l’ancien territoire de la légion, 
et que nous ne connaissons, par conséquent, aucun proc. provinciae 
Numidiae, sauf L. Titinius Clodianus signo Consultius (42). 


Aucun indice ne nous permet de nous prononcer sur l'origine 
de Ti. Claudius Proculus Cornelianus. Nous ne voudrions cependant 
pas manquer de remarquer que ses deux derniers postes militent en 
faveur d'un Romain d'Afrique, auxquels ces fonctions étaient ordinai- 
rement réservées (43). 


(37) Nous ne croyons plus pouvoir descendre plus bas que lannée 135, 
date du changement de nom de la province de Judée et estimons que 
nous avons eu tort de classer ce cursus parmi ceux de l'époque d'Antonin 
le Pieux. Il est préférable de le dater du début du ІП siècle et au plus 
tard du régne d'Hadrien. | 

(38) Tac. Hist., IV, 50, cf. nos Carrières, n° 41 et nos Procurateurs, p. 44. 

(39) T. Eppius Latinus, C.I.L., III, 3925 = (D. 1408), cf. nos Carrières, 
n° 115 et nos Procurateurs, p. 61, 7. 

(40) Strabon, III, 4, 20. 

(41) C.I.L., X, 6569 = (D. 478), cf. nos Carrières, n° 237. 

(42) C.I.L., VIII, 8328 (add. p. 868, 1897), mieux lue. Е. ALBERTINI, Mélanges 
Matroye, 1941 107-109 — (AE, 1941, 175) ; BAC, 1911, 110, 3 — (AE, 1911, 
100) — (D. 9490). 

(43) 1. T. Flavius Macer, C.I.L., VIII, 5351 = (D. 1435) = csELL, [.L. Alg. 

I, 285, cf. nos Carriéres, n" 98. 

2. T. Flavius Gallicus, C.I.L., VIII, 14763 = (D. 6781), cf. Ll. n" 192. 

3. C. Annius Flavianus, C.I.L. VIII, 17899-900 = (D. 1436), cf. LL, 
n? 202. 

4. M. Rossius Vitulus, CAGNAT-MERLIN, 1.L.A., 455 (résid. en Afrique), 
cf. L.L., n°224. 

5. D. Clodius Galba, I.R.T., 395, 407, 424, cf. LL, n° 244 bis. 

6. T. Julius Sabinus Victorianus, GSELL, 1.L.Alg, I, 2035, 2118. cf. 
LL, n° 245. 

7. M. Herennius Victor, C.I.L., VIII, 18909 = (D. 9017), cf. LL, n° 274. 

8. L. Julius Victor Modianus, C.I.L., VIII 7053. = (D. 1438) = ІІ. 
Alg., II, 668, cf. LL, n° 275 

9. Q. Acilius Fuscus, CJ.L. VIII, 1439 (et 15255) = (D. 1430), cf. 
11., n° 291. 

10. L. Fulvius Kastus Fulvianus, C.I.L., VIII, 1578. cf. LL, n° 311. 

11. L] Pomponius L[..]murianus, CJ.L. VIII 23219 — (D. 9016) — 
MERLIN, I.L.T., 362 cf. LL, n° 320. 

12. A. Vitellius Felix Honoratus, C.I.L., VIII 26582 — (D. 9018), cf. LL., 
n° 353. 
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2. — M. VALERIUS MAXIMIANUS 


Base de calcaire bleu, trouvée à Zana dans les fouilles, où elle 
fut découverte en réemploi dans le mur d'un fortin byzantin voisin 
de l'entrée du forum. H. 100, 1. 66,5, ép. 44. Bordure non moulurée de 
2cm. H. L : 4 4. D, 3,8 (1. 2-3 + 5), 3,5 (1. 4), 32 (1. 6, 3 (1. 7-23). 


MAYA LERIOMAXIMIANOMVALERIMAXIMIANIOVINQ id 
jt NICOIPOETOVIONENS EQVOP PRAEFCOHTHRACRIBCOHIM ч 
KAN) ECENTMPONT elle 
d à m 
WO Mt NON ШҮҮ Шон PAINO 
n SOEXERCITDENAIGARENT PRAEPOSVEX IIAW SPPAETOR 
NATSITEM RAENNALSTEM CLASBRITINC ITEM EQVITAERORITM/R OR 
ШҮ ORATONSPANONTAEPRAEFALTARNACORN PROCNC 
TVGERMNCOABIMPANTONNON COR AL DATO ETEQVOET PHALERLS 
ETARMISDONATOQVODM NVSVADV CEM NARI ТАЙМА LAONEM 
INTEREMISSETETNEADERU QARTAEM ТАЕН ONORADEPTO PRAEFAL 
QNIN OUTRE GT 
Л ЛИ ИЛ ЇЙ АД ДИ CENTENARIAEDIG 
etc et ONEMMOE SIAENEERIORIS 
EODEM NTEM POREPRAEPOSTOUEX A TON BV S ETATDETRAEEN 
РА BRISEOR MLATRONM MN WA CONNIO M CEDON-ETFRAC 
ABMPMISSOPROCMOESIAESVPERPROC PROVDACIAEP OROLIS 
SENSISASACRATSSMISIMPPNMPLS M WA ORDNEM NTER PRA E 
TonioSALIECTOETMOX EGIEGTADIVITEM LEGUEG TT ADIV-PR AE PV EXT 
LEVGARIGONH EM ÝM TEM ДЕСЕРТИ LEGE TTA Y TEM LEE 
TIT Garten SA d 


М(атсо) Valerio Maximiano M(arci) Valeri Maximiani quinq(uen- 
nalis) s[ac(erdotalis)] | f(ilio), pont(fici) col(oniae) Poetovionens(ium), 
equo p(ublico), praef(ecto) coh(ortis) I Thrac(um), trib(uno) coh(ortis) 
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I (H)am(orum) | civium R(omanorum), praep(osito) orae gentium 
Ponti Polemoniani, don(s) don(ato) bello Phart(üco), allecto ab 
Imp(eratore) M(arco) Antonino Aug(usto) et misso in procinctu | 
Germanic(ae) exped(itionis) ad deducend(a) per Danuvium quae in 
annonam Panno(niae) | 5 | utriusq(ue) exercituum)  denavigarent, 
praepos(ito) vexillationum clas(sium) praetor(iarum) | Misenatis item 
Ravennatis item clas(sis) Brittanic(ae) item equit(um) Afror(um) et 
Mauror(um) | elector(um) ad curam explorationis Pannoniae, praef(ecto) 
al(ae) I Aravacor(um), in procincitu Germanico ab Imp(eratore) 
Antonino Auglusto) coram laudato et equo et phaleris | 10 | et armis 
donato, quod manu sua ducem Naristarum Valaonem | interemisset 
et in eade(m) ala quartae militiae honor(em) adepto, praef(ecto) al(ae) | 
contar(iorum), don(is) don(ato) bello Ger(manico) Sar(matico), prae- 
p(osito) equitib(us) gent(ium) Marcomannor(um) Narist(arum) | Quado- 
r(um) ad vindictam Orientalis motus pergentium honor(e) centenariae 
dig nitatis, aucto salario adeptus procurationem Moesiae inferioris, | 15 | 
eodem іп tempore praeposito vezillationibus et at detrahenidam 
Briseorum latronum manum in confinio Macedon(iae) et Thrac(iae) | 
ab Imp(eratore) misso, proc(uratori) Moesiae super(ioris), proc(uratori) 
prov(nciae) Daciae Porolisisensis, a sacratissimis Imp(eratoribus) іп 
amplissimum ordinem inter praeltorios allecto et moz leg(ato) leg(ionis) 
I Adiul(ricis) item leg(ato) leg(ionis) II Adiut(ricis), praep(osito) 
vexil(lationum) | 20 | Leugaricione hiemantium item leg(ato) leg(ionis) | 
V Mac(edonicae) item leg(ato) legtionis) I Italic(ae) item leg(ato) 
legGonis)) XIII Geminae) item leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) 
[leg(ionis) III Aug(ustae)1, don(is) don(ato) a nobilissimo | [principe 
М(атсо) Aurelio Commodo Aug(usto)] expeditione secunda Ger(manica) : 
splendidissimus ordo Dianlensium Veteran(orum)] aere conlato. 


(Les mots : Leg. III Aug. à la 1. 21 et principe M. Aurelio Commodo 
Aug. à la 1. 22 ont été martelés.) : 


2. C.I.L., III, 1122. Apulum. 
[Deo vel Soli] Invicto Mitrae M(arcus) Val(erius) Maximianus 
leg(atus) Aug(usti) v(otum) s(olvit). 


3. C.I.L., III, 13439. Laugaricio. 

Victoriae Augustoru(m) exercitus, [qlui Laugaricione sedit, mil(ites) 
legionis) II DCCCLV[... Valerilanlu]s leg(atus) leg(ionis) П Ad(iu- 
tricis) cur(avit) f(aciendum ?). 


4. C.I.L. VIII, 4600. Diana Veteranorum. 


Marco) Valerio Maximiano M(arci) Valeri Maximiani q(uin)q(uen- 
nalis), sacerdotalis fil(io), pontif(ici) coloniae Petovionensium, leg(ato) 
Aug(usti) pr(o) pr(aetore), c(larissimo) v(iro), cos(uli) des(ignato), 
innocent(issimo) praesidi, patrono Aquili Restitus flamen) p(er)p(etuus), 
aedilis), II viru(m), II virium) quinq(uennalium), praef(ectus) i(ure) 
dicundo) pro П viris et Marcianus augur, aedilis, II viru(m) sua 
pec(unia) fec(erunt) idemq(ue) dedic(averunt). 
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5. L. Leschi, ВАС, 1933, p. 439, n° 9 = (AE, 1933, 70). Ibidem. 

Ulpiae Aristonicae c(larissimae) f(eminae), coniugi M(arci) Valeri 
Maximiani leg(ati) Aug(usti) pr(o) pr(aetore), c(larissimi) viri), cos(ulis) 
d(esignati) Aquilii Restutus fl(amen) p(er)ptetuus), aedilis, II viru(m), 
II viru(m) q(uin)q(uennalium), praef(ectus) i(ure) d(icundo) pro П 
viris et Marcianus augur, aed(ilis), II viru(m) patronae sua pec(unia) 
fecerunt idemq(ue) dedic(averunt). 


6/7. C.I.L., VIII, 2698 et 18247. Ibidem. 

Imp(erator) [Claes(ar) M(arcus) Aurelius (Commodus Antoninus 
Augtustus)] Germanic(us)  Sar[mat(icus) Britannicus) pont(ifex) 
max(imus), trib(uniciae) pot(estatis)..., соѕ(ш)..., p(ater) p(atriae)] 
arlclum munilcipio Lambaesitano a solo fecit] per leg(ionem) [11 
Augustam dedicante] M(arco) Valerio Ma[ximiano leg(ato) Aug(usti) 
pr(o) pr(aetore), c(larissimo) v(iro), cos(ule) des(ignato)]. 

8. L. Leschi, BAC, 1934-1935, p. 157 — (AE, 1934, 40). Thamugadi. 

Imp(eratori) Caes(ari) M(arco) Aurelio Commodo Felici Aug(usto) 
M(arcus) Valerius Maximianus leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(aetore), Gr) 
c(larissimus), cos(ul) amplissimus opus aquae Paludensis conquirendae 
concludendaeq(ue) inchoari fieriq(ue) curavit idemq(ue) dedicavit 
d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

La titulature de l'empereur qui s'étalait sur les 6 premiéres lignes 
de cette dalle a été martelée, puis regravée en abrégé sur deux lignes. 


9. C.I.L., VIII, 2621. Lambaesis. | 
Iovi Depulsori Genio loci M(arcus) Valerius Maximianus leg(atus) 
Aug(usti) leg(ionis) III Aug(ustae) pr(o) pr(aetore), consul et Ulpia 
Aristonice. 
Le chiffre de la légion III Auguste a été martelé et regravé. 
10. C.I.L., VIII, 2749, Ibidem. 

Mí(arco) Va[lerio] Maximiano leg(ato) Aug(usti) pr(o) prt(aetore) 
leg(ionis) III Aug(ustae), cos(uli), praesidi rarissimo Refrius Maximus 
(centurio) leg(ionis) III Aug(ustae), strator eius. 

Leg. III à été martelé à deux reprises et regravé. 


11. C.I.L., VIII, 4234. Verecunda. 

Ulpiae M(arci) f(iliae) Aristonicae M(arci) Valeri Maximiani consulis 
d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

12. E. Albertini et L. Leschi, BAC, 1934-1935, p. 356 — (AE, 1935, 45). 

Cuicul. 

[Imp(eratori) Caes(ari  M(arco) Aur]elio [Commodo Antonino 
Augusto Pio Slarm(atico) Germ(anico) mlazxi]mo, pontif(ici) maximo), 
[£rib(unicia) pot(estate) VIII vel IX, imp(eraéori) VI vel VII], cos(uli) 
ИП, p(atri) p(atriae), divi M(arci) Antonini Pii Germ(anici) [Sarm(atici) 
flio), divili Pli nep(oti), divi Hadriani pronep(oti), divi Traiani 
[Part]hici abnep(oti), divi Nervae adnep(oti) respublica [Cluicullitan- 
(orum) the]rmas a solo fecit dedicante [M(arco) Valerio Махіті]апо 
leg(ato) Aug(usti) p(ro) p(raetore). a. 183 — deb. 184. 
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La titulature de Commode, à l'exception de sa filiation, a été 
martelée. 

13. A. Ballu, Rapport sur les fouilles exécutées en 1917 par le service 
des Monuments historiques de l'Algérie, BAC, 1919, p. 96, n° V 
= (AE, 1920, 16). Ibidem. 

[Imp(eratori) Caes(ari) M(arco) Aurelio Commodo Antonino Augusto 

Pio etc. divi] Hadriani pronep(oti), divi Traiani Parthici abnep(oti), 

divi Nervae adnep(oti) resp(ublica) Cuiculitanorum thermas a solo fecit 

dedicante M(arzo) Valerio Maximiano leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore), 

patrono col(oniae). 


14. C.I.L., VIII, 4212. Verecunda. 
Divo Commodo] M(arcus) Valerius Maximianus leg(atus) [Aug(usti) 
pr(o) pr(aetore)] d(ecreto) d(ecurionum). 


Divo Commodo a été regravé sur martelage. 


15. R. Cagnat, BAC, 1915, p. CLXVII, n^ 111 — (AE, 1915, 28). Lambaesis. 
Deo Invicto Mithrae sac(rum) M(arcus) Val(erius) Maximianus 
leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(aetore). 
15a. M. Leglay, CRAI, 1954, p. 273. Ibidem. 
Soli Deo invicto Mithrae sacrum M(arcus) Valerius Maximianus 
leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(aetore). 


15 b. Id. ibidem, p. 273, n. 2. Ibidem. 


Ulpiae M(arci) f(iliae) Aristonice coniugi M. Valeri Maximiani 
cos(ulis) stratores. 


16. C.LL., VIII, 2717. Ibidem. 
D(is) M(anibus) C(aius) Vibius Romulus ad(ses)sor Maxilmijani 
c(larissimi) v(iri) v(ixit) a(nnis) L. 


M. Valerius Maximianus est, à notre connaissance, le premier che- 
valier de Poetovio à avoir fait une carrière administrative. L'origine 
que nous lui assignons ressort de son pontificat de la colonie de Poetovio, 
inconnu par ailleurs et permet de résoudre une difficulté relative aux 
deux fonctions du cursus de son pére homonyme, connues par un 
autre texte de Diana, mais dont l'éditeur des indices du C.I.L., Momm- 
sen (1), Se demandait en vain dans quelle région de l'Empire il fallait 
les situer. Nous apprenons maintenant que le pére de M. Valerius 
Maximianus avait été quinquennalis (2) à Poetovio et sacerdotalis (3), 
c'est-à-dire ancien grand-prétre de la province de Pannonie supérieure, 
ce qui nous donne un aperçu de la situation aisée, sinon opulente. 
de la famille des Valerii Maximiani. Aussi ne serons-nous pas étonné 
de voir le jeune Romain de Pannonie recevoir le cheval public et 
étre nommé d'emblée à sa premiére milice équestre en qualité de 
préfet de la cohors I Thracum. Etant donné que nous avons connaissance 


а) C.I.L., VIII, index VIII, p.1086. 
(2 C.I.L. III ,4108, cf. 1749. 
(3) C.I.L., ITI, 4033. 
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de cinq unités de ce nom, en Bretagne (4), Pannonie inférieure (5), 
Dacie (6), Cappadoce (7), et Egypte (8), nous ne saurions assigner sa 
garnison à lun plutôt qu'à l'autre de ces corps de troupes. 


Sa seconde milice lui vaut le commandement d'une cohorte milliaire 
en qualité de tribunus coh. I Hamiorum c(ivium) R(omanorum). Nous 
sommes bien renseigné sur une cohors I Hamiorum sagittariorum (9) 
stationnée à Magnae, castellum du mur d'Hadrien, puis plus au Nord 
en Ecosse, à Miniabrough, oü elle défendait le vallum Pii (10). Mais 
nous estimons que notre cohorte, qui porte le surnom honorifique 
civium) R(omanorum), rappelant l'octroi en bloc de la citoyenneté 
romaine aux soldats de cette unité, ne saurait étre confondue avec 
la cohors I Hamiorum sagittariorum, où lon fait, à une exception 
prés (11), toujours état de son armement spécial. 


Aussi croyons-nous qu'il faut identifier la Cohorte JI Hamiorum С.Е. 
avec l'unité homonyme, la prima Hamiorum milliaria d'une inscription 
de Tréves, dont on nous dit expressément qu'elle а été stationnée 
in Syria (11). C'est donc dans cette province que l'on sera allé 
chercher Maximianus, quand on le préposa à la surveillance de 
la côte des gentes Ponti Polemoniani, l'ancien royaume de 
Polémon annexé par Néron en 64 (12). L'intérét de cette mission 
extraordinaire consistait dans la sauvegarde des communications 
romaines pendant l'expédition parthique de L. Verus, qui, comme ses 
devanciéres, était tributaire des ports de Pharnacea et surtout Trapezus 
pour lacheminement du ravitaillement de l’armée. Tout devait être 
mis en œuvre pour décourager les habitants de la côte du Caucase, 
Hénioques et Achéens, de renouveler leurs anciens exploits en coupant 
les routes maritimes par leur piraterie. Les Romains, peu familiers 
des choses de la mer, préférérent assurer la sécurité de leurs 
approvisionnements en nommant un préposé qui surveillerait sur terre 
les nombreux replis et criques où les flibustiers pourraient s'abriter, 
sans avoir à s'occuper des villes de la côte. Cette tâche n'a cependant 
pas été accomplie sans combats, puisque Maximianus y a mérité ses 
décorations. 


Nous avons cherché en vain des fonctions analogues. Gavius 
Bassus, praefectus orae Ponticae, nous est connu par trois lettres de 
Pline à Trajan (n‘* 21, 22 et 86 A), mais comment supposer que les 


(4) CIL., XVI, 69 (a. 122) ; cf. VII, 273, 274; J.R.S., XXXVI, 1946, p. 146 
et suiv. — (А.Е. 1947, 133), J.R.S.,, XXXVII, 1947, p. 179 = (A.E., 1949, 96). 

(5) СІІ. XVI, 112; 113 (a. 151-160), cf. (a. 139-190). 

(6) C.I.L., XVI, 5" = (D. 2004), (a. 110). 

(7) A.E., 1951, 254. 

(8) A.E., 1937, 112. 

(9) C.I.L., XVI, 69 (a. 122), 70 (a. 124), 82 (a. 135, VII, 748 — (D. 2551), 
cf. 520 c (a. 136 — 138), 758, 759, 773, 774. 

(10  C.LL., VII, 1110. 

(11) C.I.L., XVI, 82 (a. 135). 

(11) C.I.L., XIII, 3684. 

(12 F. CUMONT, L'annerion du Pont Polémoniaque et de la Petite 
Arménie, Anatolian Studies presented to Sir W. M. Ramsay, 1923, p. 109-121. 
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dix beneficiarii, les deux equites et le centurio que Pline doit, d'ordre 
de Trajan, mettre à sa disposition puissent lui permettre d'exercer 
la surveillance qui incombe, d’après ce que nous venons de dire, à, 
un praepositus orae gentium Ponti Polemoniani. D'autre part, la cóte 
d'Espagne citérieure (13) a bien été régulièrement surveillée, mais ici, 
comme dans le cas oü la cóte d'Espagne citérieure et de Gaule Narbon- 
naise apparait, à l'époque de Galba, dans une inscription de Lepcis 
Magna (14), il s'agit toujours de praefecti orae maritimae. Notons 
encore un détail épigraphique : l'erreur du lapicide qui a gravé PHART 
au lieu de PARTH, lapsus que nous retrouvons dans une autre inscrip- 
tion d'Afrique, trouvée à Naimine-er Rodoui (15) et qui date également, 
selon M. Merlin, de la guerre parthique de L. Verus. 


Une nouvelle mission extraordinaire est confiée à Maximianus, 
quand il est envoyé par l'empereur Marc-Auréle sur le front germa- 
nique pour faire transporter par la voie du Danube le ravitaillement qui 
descendait ce fleuve à destination des armées des deux Pannonies. 
Le participe allectus signifie en général qu'un nouveau membre a été 
coopté par un collége ou une corporation, mais ce n'est pas la premiére 
fois qu'on le rencontre avec un sens légerement différent dans un 
contexte où il est question du ravitaillement militaire (16), puisque 
lancien magistrat municipal de Trente, C. Valerius Marianus, surveille 
les approvisionnements en blé qui sont acheminés vers le front de 
Rétie, où la legio III Italica était stationnée. On a l'impression 
qu'allectus équivaut ici à electus (17), qui se retrouve fréquemment 
dans les inscriptions. 


Le participe missus (18) est souvent employé dans des circonstances 
analogues et sert à désigner un envoyé spécial de l'empereur. Il 
demande toujours, dans notre texte, in avec l'ablatif. La locution 
in procinctu, qui revient à deux reprises dans notre document, est 
déjà connue par deux inscriptions de l'Aurés, oü il s'agit d'une part (18') 
de militaires inconnus mor[ant]es in prolcinct(u)] sub cura Fontei 


43) C.I.L., II, 4138 = (D. 2715) ; 4217; 4225 = (D. 2714); 4226 = (D. 
2714 a); 4239; 4264 — (D. 2716), 4266 — (D. 2717). 

(14) P. ROMANELLI, Africa Italiana, VII, 1940, p. 99 et suiv., avec fig. 
10 et 11 = (А.Е., 1948, 3 = LR.T. 531. 

(15) A. MERLIN, C.R.A.I., 1913, p. 28 = (A.E., 1913, 48 = D. 9492) = I.L. 
Afr, 434 — I.L.Tun, 1203. 

(16) СІІ, V, 5036 = (D. 5016). 

A7) C.I.L., XI, 5632 — (D. 2735) ; cf. aussi C.I.L., X, 5398 — (D. 1159); 
C.I.L., X, 3856 = (D. 1173»); CI.L. XIV, 3593 = (D. 1185); C.I.L., XIV, 3902 
= (D. 1186); A.E., 1931, 36; C.LL. XII, 671, et Мет. de l'Inst. historique 
de Provence, IX, 1932, p. 138, cf. nos Carrières, n° 52. 

(18) C.I.L. V, 1874 = (D. 1118); C.I.L., VI, 1377 = (D. 1098); C.I.L. 
VIII, 7036 = (D. 1068); C.I.L., IX, 2457 = (D. 1076); C.I.L., XI, 5632 = 
(D. 2735 ; C.I.L., XIII, 6763 — (D. 1188 et add. III, p. cLxxIV) ; C.R.A.. 
1912, p. 250 = (А.Е., 1912, 179 — D. 9491) ; S.B.A.W., 1903, p. 817 = (AE. 
1903, 368 — D. 9.200). 
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Fortun[ati] dec(urionis) alae I Pann[on(iorum)] Severo et Pomp(eiano) 
cos(ulibus) (а. 173) Numis(ius) Gemellufs] cos(ulibus) s(uprascriptis) 
Caecil(ius)...ian(us) Flac(co) et Gal(lo) cos(ulibus) (a. 174), Saturni(nus) 
Pis(one) et Iul(iano) cos(ulibus) (a. 175), Longinius Triton Polione et 
Vero [cos(ulibus)] (a. 179) Valerilu]s, d'autre part (18°) d'une vezill(atio) 
[leg. III Aug.] p(iae) v(indicis) morans in procinct(u) cur(ante) Aemilio 
Emerito dec(urione) allae) I Pan(noniorum) Saturnino) et Gallo 
cos(ulibus) V n(onas) Maias, c'est-à-dire à la date du 3 mai 198. 
R. Cagnat qui s'est occupé de ces textes dans son Armée Romaine 
d’Afrique’, p. 596, a certainement bien compris le sens de cette formule, 
quand il l'a rendue par « en alerte et prét à marcher ». En effet 
in procinctu signifie en général le fait d'étre prét au combat comme 
c'est le cas du soldat qui fait son testament in procinctu (18), Dans 
notre texte la locution sert à indiquer un rapport direct avec l'erpeditio 
Germanica. Nous traduirons done volontiers au combat, ou sur le 
front, pour faire sentir le danger qu'implique la mission de Maximianus. 
Un texte récemment découvert au Castellum Arsacalitanum et que 
nous publierons incessamment dans le Recueil de la Société Archéo- 
logique de Constantine parle d'un Centurio leg. II Aug. Brittaniae 
defunctus in procinctu Brittaniae. Dans ce cas encore les mots in 
procinctu insistent sur le fait que le défunt est mort sur le front, 
en état d'alerte. En revanche, le gérontif deducendus, a, um se rencontre 
souvent dans les textes épigraphiques pour indiquer le déplacement 
d'unités militaires (19), alors qu'ici il s'agit du transport du ravitaille- 
ment des armées de Pannonie. Notons enfin que le verbe denavigare, 
descendre un fleuve, est complétement nouveau, et doit étre ajouté 
au tome IV du Thesaurus linguae Latinae. Le verbe ordinairement 
employé est devehi (20). 


Venons-en maintenant à linterprétation de cette fonction, qui nous 
fournit un renseignement de tout premier ordre sur l'approvisionnement 
des troupes de Pannonie. Nous apprenons, en effet, que l'on ne s'est 
pas borné à utiliser les routes terrestres qui, d'Italie, franchissaient 
les Alpes et où nous venons de rencontrer, à Trente, le fonctionnaire 
responsable des transports. On a également eu recours à la voie fluviale 
du Danube, pour y embarquer le blé venu de Gaule. Le cursus nous 
apprend ensuite à la téte de quelles troupes Maximianus a pu accom- 
plir cette mission : il а été préposé à des détachements des flottes 
de Miséne et de Ravenne, toutes deux prétoriennes, et de Bretagne, ainsi 
qu'à des cavaliers africains et maures choisis pour servir d'éclaireurs en 


(18) C.I.L., VIII 2466 — (D. 2486). Nous devons ces renseignements à 
lamabilité de M. P. SALAMA. 

(18) C.I.L., VIII 2465; cf. 17952 = (D. 2485). 

(189 Gaius, Inst. II, 101; cf. Ulp, Reg. XX, 2; Inst. П, 20, 1. cf. в. 
KÜBLER, RE II Reihe 9 Halbb. col. 986 et 987. 

(19) C.I.L., VI, 1377 = (D. 1098) ; VIII, 23601; IX, 2457 = (D. 1076). 

(200 C.I.L., VIII, 14854 — (D. 2764). 
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Pannonie. Ce corps mixte de marins et de cavaliers mis à la disposition 
du service de l'annone correspond, comme notre ami E. Birley vient 
de nous l'indiquer par lettre, à un passage du chapitre 30 du 
De munitionibus castrorum d'Hygin, oü nous rencontrons parmi les 
corps de l'armée en campagne cités comme exemple Mauri equites DC, 
classici Misenates D, Ravennates DCCC, ce qui convient bien à la date 
de 170-175, que le savant anglais a assignée à ce traité militaire. Nous 
pouvons imaginer que les barques montées par les classici étaient 
escortées sur la rive nord du Danube par des patrouilles de cavalerie 
légére africaine et maure, des spahis (20), si l'on nous permet cet 
anachronisme, qui éclairaient le pays ennemi pour empêcher les 
partis germains d'attaquer les convois de navires, qui, la nuit venue, 
ont dû jeter l'ancre. Il est intéressant que Marc-Aurèle n'ait pas 
hésité à détacher des marins des deux flottes d'Italie, preuve supplé- 
mentaire de l'inutilité (21) de ces escadres dans une Méditerranée 
vide de pirates. 

Notons que cette guerre parait avoir été conduite principalement 
par les armées des deux Pannonies, ce qui est confirmé par un passage 
de Dion Cassius (22), qui parle également de la Pannonie comme de 
la base, бршүспрго» , de Marc-Aurèle. 

Arrétons-nous un moment ici pour nous occuper des préposés 
militaires au ravitaillement des armées en campagne, que citent les 
inscriptions, et que nous nous permettons de présenter dans le tableau 
chronologique suivant : 


Nom Référence Titulature Guerre 
1. Plotius Gry- Stace, Silves,|Arbiter sequenti annonae datus| (Secunda expedi- 
pus IV, 7, 19. omniumque late  praefectus|ditione Dacica Do- 
stationibus viarum. mitiani Aug). 


2. C. Caelius AJA, XXXVII,|Trib. leg. XIII Gem. quae ten-| Secunda expedi- 
Martialis. | 1933, p. 567 =| dit in Dacia, in quo tribu-|tione Dacica, qua 
(AE, 1934, 2)| matu copiarum curam adiuvit.|universa Dacia de- 


cf. nos Carrié- victa est. 
res, n? '14. 

3. Aburnius JOestAI, 1910,| Emi uo [n]vne. 6001: к... ths 906 | £v то Toképu TO 
p. 200 = (AE,| тоў Ebyp&tou Пардї vo 
1911, 161 = D|(premier poste mil. équestre). 
9471). 

4. L. Aurelius CIL, VI, 1598|A (divo Antonino Aug. Pio)| (Bellum Parthi- 

Nicomedes | — (D. 1740), cf.| praef. vehiculorum factus et|cum І. Veri Aug). 

11. n° 163. ab Imp. Antonino [Aug. et 


divo Vero cura copiarum 
exercit]us ei iniuncta. 


(20) Vezrillarii Africae et Mauretaniae Caesariensis sont attestés dans le 
nord de la Dacia superior par le diplôme militaire, C.I.L., XVI, 110, de 158. 

(21) CHR. COURTOIS, R.H., CLXXXVI, 1939, p. 47. 

(22) Dion Cassius, LXXI, 3. 
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| Nom 


5. M. Valerius 
Maxima- 
nius. 


6. T. Ant(o- 
nius) 
Cl(audius) 
Alf(enus) 
Arignotus. 


7. M. Aurelius 
Papirius 
Dionysius 


8. Tib. Cl(au- 
dius) 
Candidus 


9. M. Rossius 
Vitulus 


10. C. Furius 
Sabinius 
Aquila Ti- 
mesitheus 

11. C. Sulgius 
Caecilia- 
nus. 


12... 


13. Fulvius Ma- 
crianus 


14. A. Vitellius 
Felix Ho- 
noratus 


Référence Titulature Guerre 


Exp. Germ. M. 


Cf. Li n^ 181| АПесѓиѕ ab Imp. M. Antonino 
і Antonini. 


bis. Aug. et missus in procinctu 
Germanicae expeditionis ad 
deducenda per Danuvium quae 
in annonam Pannoniae utri- 
usque exercituum denaviga- 
rent, praepositus vexillatio- 
num classium praetoriarum 
Misenatis item | Ravennatis 
item classis Brittanicae item 
equitum Afrorum et Mauro- 
rum electorum ad curam 
explorationis Pannoniae. 


СІС, 3497 Jeer ziele fro) awwlolvns Beou "Av-| (Orientalis motus 
m pm SC tovévov [kæ Alyévov Eeleu-lAvidii Cassii). 


í {il 
De ne da perl Reg писар Ике. 
(309). (premier poste mil. équestre). 


(Bellum Germ. 
ID). 


CIL, X 6662| Ducenarius praef. vehiculorum 
— (D. 1455) ;| a copiis per viam Flaminiam. 
IG, XIV, 1072 
= (GR, I,135), 
cf. n° 181. 


CIL, II, 4ll4|Praepositus coparium  erpedi- 
= (D. 1140), cf.| tionis Germanicae secundae. 
ll, n° 203. 


ILA, 455, cf.|Praepositus annonae expeditio- 
ILT, 1248, cf.| nis felicissimae urbicae ; proc. 
Ll, n° 224. annonae ob exped. felicissi- 

mam, Gallicam. 


CIL, ХІІІ, 1807|Proc. prov. Syriae Palestinae 
= (D. 1330), cf.| ibi exactor reliquorum anno- 
LL, n° 317. nae sacrae expeditionis. 


Expeditio Ger- 
munica secunda. 


Erpeditio urbica 
193. 


Expeditio Gallica 
196/7. 


Expeditio Parthi- 
ca Sev. Alex. 


CIL, VIII, 14854| Praepositus reliquationi classis 
— (D. 2764). praetoriae  Misenatium piae 
vindicis et thensauris domi- 
nilcis e]t bastagis copiarum 


devehendar(um). 
CIL, XI, 3104|Praepositus annloïlnae expedi-| Expeditio Parth. 
= (D. 2765). tionis [Ger]|manicae. Sev. Alex. 
Petrus Patricius, Кои тбу Onsaupüv Kai (Expeditio pathi- 


Exc. de senten- С SÉ & той si ca Valeriani Aug.) 
EOTWG t op& toU FLTOU 

tiis, 159, p. 264 ёфёссос tij &yopi 

ed. Boissevain, 


cf, l L n° 350. 


CIL, VIII 26582|P(rae)p(ositus) agens per Cam- 

= (D. 9018) cf] panian Calabriam Lucaniam 

LL, n° 353. Picenum annonam curans mi- 
litibus Aug. n. 


(Bellum Alaman- 
nicum | Gallieni 
Aug.) ? 


= —————————— 
(Les numéros entre crochets renvoient à ceux du tableau ci-dessus) 
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Il nous faut d'abord distinguer entre les copiae, qui comprennent 
le ravitaillement en général, et l'annona, qui signifie l'approvisionnement 
en blé. Il ressort tout de suite de notre tableau que les fonctionnaires 
responsables des copiae sont d'un rang plus élevé que ceux qui n'ont 
que la charge de s'occuper de l'annona. Alors que les premiers appar- 
tiennent aux cadres procuratoriens et cumulent leur fonction extra- 
ordinaire avec celle de préfet des véhicules comme L. Aurelius 
Nicomedes [4] et M. Aurelius Papirius Dionysius [7], et qu'ils se font, 
en outre, aider par des subordonnés, dont C. Caelius Martialis [2], 
tribun militaire angusticlave, fait partie, les préposés de l’annone sont 
d'ordinaire pris parmi les officiers équestres supérieurs. C'est ainsi 
qu'Aburnius [3], T. Ant. CL Alf. Arignotus [6] et M. Rossius Vitulus [9] 
remplissent leur premier poste équestre, et il en est probablement de 
méme pour lanonyme de Falerii [12], alors que Plotius Grypus [1], 
jeune sénateur, doit être tribun laticlave. Tib. Claudius Candidus [81 
fait exception à la régle : il est praepositus copiarum tout en n'ayant 
pas dépassé le tribunat angusticlave, sa seconde milice équestre. Le seul 
tribun de cohorte qui nous soit connu est M. Valerius Maximianus. On 
aurait cependant tort de vouloir se contenter de ces observations. 
L'essentiel, pour l'empereur, était d'étre assuré du bon fonctionnement 
du ravitaillement, ce qui explique que, satisfait des services rendus par 
M. Rossius Vitulus pendant sa marche sur Rome, Septime Sévére lui 
avait confié la méme fonction durant la guerre contre Clodius Albinus 
en lui conférant le titre de procurateur de l'annone, inconnu par ailleurs. 
La titulature de C. Sulgius Caecilianus [11] est exceptionnelle comme 
la fonction qui lui a été confiée, alors qu'il était à la veille d'avancer 
au primipilat. Nous avons enfin compris Timésithée dans notre liste, 
bien qu'il ne s'agisse pas exactement d'un préposé de l'annone, mais 
parce qu'en sa qualité de procurateur de Syrie Palestine il eut à 
S'occuper de faire rentrer le reliquat des impóts dus au titre de 
lannone. Les deux derniers personnages sortent également du cadre 
des autres préposés au ravitaillement : Fulvius Macrianus [13] a été 
le chef de toute l'organisation de l'expédition parthique de Valérien, 
alors que A. Vitellius Felix Honoratus [14] а cumulé sa tâche de 
maintenir l'ordre dans les régions montagneuses et infestées de brigands 
de l'Italie centrale et méridionale avec la mission de ravitailler en blé 
les troupes de Gallien, probablement au moment de linvasion des 
Alamans, vers 260. 


Cela dit, il importe de distinguer les cas de transport terrestre 
de ceux oü l'on utilise les navires des flottes impériales. Alors que 
Plotius Grypus, C. Caelius Martialis, L. Aurelius Nicomedes, M. Aurelius 
Papirius Dionysius, Tib. Claudius Candidus, M. Rossius Vitulus et 
lanonyme de Falerii acheminent ravitailement et blé aux armées 
par les routes terrestres, on peut conclure qu'Aburnius а eu sur la 
rive de l'Euphrate une táche analogue à celle de M, Valerius Maxi- 
mianus ` que T. СІ. Alf. Arignotus s'est surtout occupé du débarquement 
du blé à Séleucie de Piérie; et que C. Sulgius Caecilianus a dirigé le 
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transport par mer sur les navires de la flotte prétorienne de Misène 
et s’est ensuite occupé en Orient des chariots qui devaient amener 
les denrées aux armées romaines combattant contre les Parthes. On 
peut donc, une fois de plus, conclure que l'état-major impérial a su 
s'adapter aux nécessités et faire dans tous les cas un choix judicieux, 
aussi bien pour les moyens de transport que pour les hommes qui 
devaient le diriger. 


Après s'être acquitté à la satisfaction de l'empereur de cette 
mission délicate, Maximianus est promu à sa troisième milice : il 
devient praef. alae I Aravacorum (23), corps de cavaliers en garnison 
en Pannonie supérieure dans un castellum situé prés de l'actuel 
Oeczóny (24). C'est à ce moment que, sur le front de la guerre contre 
les Germains, l’empereur Marc-Auréle prononce l'éloge de Maximien 
devant l’armée et lui donne comme distinction le cheval, les phaléres 
et les armes du chef des Naristes, Valaon, que Maximien avait tué 
de sa main. 


Nous voudrions bien pouvoir préciser le lieu et la date de cet 
exploit exceptionnel. Le seul repére certain dont nous disposions est 
le terminus ante quem de la fin de la guerre germanique et sarmatique 
en 175, à l’occasion de laquelle Maximianus va être décoré, comme 
nous lapprendrons bientót. A en croire W. Zwikker (25), les Hermun- 
dures et les Naristes auraient, vers l'automne 173 ou le printemps 174, 
pris l'offensive contre la Rétie et le Norique et auraient été repoussés 
par le futur empereur Pertinax en sa qualité de légat d'une premiére 
légion (26), que Zwikker voudrait identifier avec la 1 Minervia de 
Bonn (27). Mais cette hypothése se heurte maintenant à la présence 
de Marc-Auréle, qui a, semble-t-il, commandé en personne. Il ne fait, 
d'autre part, aucun doute que son armée était composée des unités 
de Pannonie, puisque lala I Aravacorum appartenait à l’exercilus 
Pannoniae superioris Nous sommes donc amené à nous séparer de 
Zwikker et à supposer que les Naristes avaient alors partie liée avec les 
Marcomans, ce qui serait confirmé par le fait que ces deux peuples 
se font suite dans lénumération subséquente. A notre avis, le combat 
singulier de Maximianus contre Valaon doit se placer, avec Zwikker (28), 
dans l’ensemble de la guerre contre les Marcomans, qui s’est déroulée 
au cours de l’année 173. L'adversaire de Maximianus porte un nom 
germanique dont la racine Vala signifie « élu, aimé » et se retrouve 
dans un grand nombre de noms germaniques tels Valamir, Valaravans, 
Valaris, Valia, Valila, Valiaricus (29). Les remarques que nous venons 


(23) C.I.L. XVI, 26 (a. 80); 30 = (D. 1997) (a. 80; 31 (a. 85): 47 
(a. 102) ; 76; 77 (a. 133) : 84 (a. 138) ; 96 = (D. 2005) (a. 148) ; 97 (a. 149) ; 
99 — (D. 9056) (a. 150) ; 104 (a. 154). 

(24) w. WAGNER, Dislokation, p. 46. 

(25) W. ZWIKKER, Studien zur Markussáule, 1941, p. 219. 

(26) S.H.A., v. Pert, 1, 6. 

(27) W. ZWIKKER, l. l, p. 216, note 189. 

(28) Ibid, p. 192 et suiv. 

(29) M. scHOÓNFELD, Wörterbuch der altgermanischen Personen und Vôül- 
kernamen, Germanische Bibliothek, I, 4, 2, Heidelberg, 1911, p. 250 et suiv. 
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de faire peuvent également orienter les recherches sur la localisation 
des Naristes, que l'on cherche soit dans les vallées de la Naab et du 
Regen (30), soit au nord de la Rétie (31), soit plutót du cóté des 
Sudètes (32). En vérité, les Naristes, que Tacite (33) comme l'Histoire 
Auguste (34) citent en compagnie des Marcomans et des Quades, 
alors que Ptolémée (35), les situe du cóté ouest de la Gabreta silva 
que Гоп identifie aujourd'hui avec la forêt de Bohême, ne doivent 
pas étre séparés des deux peuples dont nous les voyons, dans notre 
texte méme, partager le sort. 


De tels dona ne sont attestés dans aucun autre texte épigraphique, 
et il est intéressant de constater que l'exploit de Maximianus corres- 
pond très exactement à des spolia opima secunda tels qu'ils peuvent 
étre restitués d'aprés le célébre passage de Varron (36). Nous ne 
sommes nullement surpris que le texte de l'inscription de Diana ne 
fasse aucune allusion à cette analogie et se borne à énumérer les 
décorations octroyées à Maximianus, qui reçut en méme temps, tout 
en restant commandant de son aile, l'honneur de la quatrième 
milice (37). 


Cette quatriéme milice, qui consiste dans le commandement d'une 
aile d'un effectif de mille hommes, est ensuite revétue par Maximien 
en qualité de préfet de lala contariorum, unité qui nous est bien 
connue par plusieurs diplómes militaires de Pannonie supérieure (38). 
Stationné à Arrabona (Gyór), ce corps d'élite avait déjà fait parler 
de lui en repoussant (39) une invasion sous le commandement de 
M. Macrinius Avitus Catonius Vindex. 


C’est à ce moment, à la fin du bellum Germanicum Sarmaticum, 
que Maximianus fut décoré à nouveau, ce qui nous permet de dire 
que nous sommes en 175. Cette datation est confirmée par le poste 
suivant, où Maximianus fut préposé, tout en étant élevé à la 
dignité d'un procurateur centenaire comme son camarade L. Julius 
Vehilius Gratus Julianus (39'), à des cavaliers marcomans, naristes 
et quades, mis en route pour 1а punition du soulèvement en 
Orient. Cette expression ad vindictam Orientalis motus est parti- 
culiérement réussie pour caractériser l'action du gouvernement légitime 


(300 rRaNk, R.E. XVI, 2. 1935, col 1707 et suiv. 

(31) W. ZWIKKER, l. l, p. 16. 

(32) M. SCHÔNFELD, l. l, p. 259. 

(33) Tacite, Germ., 42, 1. 

(34) S.H.A., v. M. Aur., 22, 1. 

(35) Ptolémée, Geogr., II, 11, 11, 1. 

(36) Varron, chez Festus, p. 189 P.. 

(37) Е. BIRLEY, D.U.J. 1949, p. 16 = id, Roman Britain and the Roman 
Army, p. 149. 

(38 C.I.L., XVI, 76; "1 (a. 133) ; 84 (a. 138) ; 96 = (D. 2005) (a. 148) ; 
104 (a. 154). 

(39) C.LL. VI, 1449 — (D. 1107); Petrus Patricius, Exc. de legationibus, 
II, 391, 6, DE BOOR, cf. W. ZWIKKER, l. l, р. 77 et suiv. et 86 et suiv., et nos 
Carriéres, n^ 188. 

(39') [proc. Aug.elt pralep.]vexiliationis par Achaiam et Macedoniam et 
Hispanias adversus Castabocas et Mauros rebelles, C.I.L., VI, 31856 — D. 1327. 
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contre l'usurpation d'Avidius Cassius. Le verbe pergere se retrouve 
dans l'inscription célèbre, qui orne l'une des bases érigées à Rome 
à L. Fabius Cilo un des maréchaux de Septime Sévère, où nous 
lisons praeposito vezillation(ibus) Perinthi pergentibus (40), alors que 
nous rencontrons l'expression motus dans l'Histoire Auguste pour 
l'usurpation d'Avidius Cassius, le Cassianus motus (41). Elle est aussi déjà 
attestée dans Геіодіит de Ті. Plautius Silvanus Aelianus (42), 
où ce terme désigne la rebellion des Sarmates. Quant aux cavaliers 
que Maximianus emmenait en Orient, ils appartenaient aux trois 
peuples, les Marcomans, les Naristes et les Quades, que Marc-Auréle 
venait de combattre. Nous avons nettement l'impression que la création 
de ce « goum » ne visait pas seulement à renforcer les troupes engagées 
contre Avidius Cassius, mais encore à assurer à l’empereur la sécurité 
de ses arriéres, puisque ces cavaliers, qui pouvaient à tout instant 
être considérés comme des otages, lui garantissaient l'ordre sur le 
Danube. On s'étonne seulement que Maximianus, vainqueur du chef 
des Naristes, ait été préposé à un groupe oü figuraient les compatriotes 
de celui qu'il avait tué. 


C'est peut-étre à ce méme événement qu'un passage de Dion 
Cassius LXXI, 21 (— Boissevain, III, p. 275) fait allusion, où il est 
question de 3000 Naristes qui, talonnés par la misére, changérent de 
camp et reçurent des terres en territoire romain. Un de ces hommes 
a dü étre M. Naevius Primigenius, domo Naristo, dont l'on a retrouvé 
à Carnuntum l'autel funéraire (C.I.L., III 4500). Un autre Nariste, 
Ulpius Severus, cavalier de la garde du corps de l'empereur, est enterré 
à Palerme, en Cicile, mais son gentilice nous fait supposer que les 
Romains n'ont pas attendu l'époque de Marc-Auréle pour recruter des 
cavaliers au-delà du Danube (C.I.L. X, 7290). La fin de cette phrase 
nous apporte encore un renseignement important : en effet, la mention 
de la centenaria dignitas est certainement une des plus anciennes 
que l'on ait du taux de rétribution des fonctionnaires. 


Aprés son retour d'Orient, Maximianus est promu, avec un salaire 
accrû, procurateur de Mésie inférieure, fonction qui appartenait de 
droit à la catégorie centenaire (43). Pour l'auctum salarium nous 
ne pouvons citer qu'un seul cas similaire : c'est l'inscription de M. 
Aurelius Mindius Matidianus Pollio (44), qui en tant que préfet des 


(400 L. Fabius Cilo, C.I.L, VI, 1408-09 — (D. 1141-42). 
(4D  S.H.A., v. Pert, 2, 10. 
(42) C.I.L., XIV, 3608 — (D. 986). 
(43) 1. T. Aurelius Calpurnianus Apollonides, I.G.R., I, 1107 — (D. 8850), 
cf. LL n° 268. 
2. P. Aelius Ammonius, 1.G.R., 623 = (D. 8851), cf. 1. L, n° 329. 
3. C. Titius Similis, C.I.L., II, 484 — (D. 1372), cf. LL n° 330. 
4. L. Titinius Clodianus, C.I.L., VIII, 8328, mieux lue A.E., 1941, 
175; В.С.Т.Н., 1911, p. 110 = (AE, 1911, 100 = D. 9490), ct. 
B.A.C., LL n" 331 bis. 


(4) AE, 1928, 97 : табас Tapk toU kvptou QÜTOKPÉTAPOG, 
Koupodov G&Axpio Zouertiept 3 
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véhicules, donc centenaire, fut honoré d’un salaire ducénaire par 
Commode. Mais nous n'oublierons pas qu'Hadrien, déjà, avait doublé 
le salaire de Salvius Julianus (45), son questeur, qui avait rédigé 
l'edictum perpetuum. Mais si notre personnage est désormais entré 
dans les cadres administratifs, cela n'empéche nullement le prince 
de lui confier une nouvelle mission militaire. Préposé à des détachements, 
dont on passe la composition sous silence, il est envoyé par l'empereur 
sur les confins de la Macédoine et de la Thrace pour en déloger la 
bande des brigands briséens. 


Oü est ce confinium Macedoniae et Thraciae, et qui sont les Brisei 
latrones? Nous croyons qu'une inscription d'Orcistus en Phrygie peut 
le mieux nous renseigner sur le sens de ín confinio. En effet, dans la 
partie initiale de la supplique des Orcistani, ceux-ci décrivent 1а 
situation de leur cité aux empereurs et ils précisent qu'Orcistus est 
situé in medio confinio Galatiae (46), c'est-à-dire vers le milieu de 
la frontière qui sépare la province de Phrygia Salutaris de la Galatie. 
Il en est de méme ici. La situation des Brisei est donnée par l'indi- 
cation qu'ils sont in confinio Macedoniae et Thraciae, c'est-à-dire en 
Mésie supérieure, en face de l'endroit oü les frontiéres de la Macédoine 
et de la Thrace se rencontrent. Or, cet emplacement convient trés 
bien à l'ndication de Pline l'Ancien dans son histoire naturelle, au 
livre IV, chapitre XI, oü il est question des peuples de Thrace qui 
habitent la rive gauche du Strymon jusqu'au fleuve Mestus. Aprés 
les Haleti, Diobessi et Carbilesi, nous trouvons les Brises, que les 
savants modernes ont eu le tort de' déformer en Briges (47) ou 
Bryges (48). Ils appartiennent d'aprés Tomaschek (49) à la grande 
tribu des Besses, dont le marché principal était Bessipara et qui 
avaient une réputation bien assise de pillards et brigands (50). 


Aprés ses exploits en Dardanie, Maximianus est nommé, peut-étre 
pour régulariser sa situation, proc. prov. Moesiae superioris, où il a 
encore un salaire de 100.000 sesterces. De fait, ce texte est le premier 
qui nous renseigne plus précisément sur le rang de ce poste parmi 
les centenaires, puisque le cursus de l'anonyme de Césarée de Mauré- 


(45) C.LL., VIII, 240904 — (D. 8973) : cui divus Hadrianus soli salarium 
quaesturae duplicavit propter insignem doctrinam. 

(46) C.I.L., III, 7000 = (D.6091). 

(47) c. MaAYHOF, C. Plini Secundi, Natur. hist. vol. I, p. 315 ad locum. 

(48) srEGLIN арий DETLEFSEN, Die geogr. Bücher d. Nat. hist. des C. 
Plinius Sec., Berlin, 1904 ad locum. 


(49) W. TOMASCHEK (S.B.A.W., 128, 1849, Abh. IV), Die alten Thraker 
I, p. 72 et suiv. 


(50 Strabon, VII, fr. 48 : E TEE E à А 
ARE s ‚Парошоўбъ dè тоу "Ебро KopriAot ka Bpe - 
ук. ETL &voTtpo Eit'ESXxTO Вёббоз, иёхр. yap deUpo 5 &vamAouc, “Дпоутк 

dè tà 0% Ane крак TAUTA, peor d'oi Вёббо. Dion Cassius, XLVII, 25, 


2; LIV, 34, Hieronymus, ep. 60, ad Heliodorum ; cf. TOMASCHEK, l. l, p. 72-80. 
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tanie (51) est justement mutilé après l'énoncé de la procuratèle de 
Mésie supérieure. Nous pouvons en conclure que la fonction de procu- 
rateur de Mésie supérieure se range parmi les charges centenaires de 
l'échelon supérieur. ‚ 

Il en est de même du poste analogue auquel Maximianus va 
être promu en Dacie Porolissensis, poste que nous connaissons déjà 
avec ce rang par deux autres carrières (52). 

Tous ces avancements ont dû se succéder très rapidement, puisque 
la promotion suivante est encore due aux sacratissimi imperatores, 
c'est-à-dire à Marc-Auréle et à Commode, qui anoblissent Maximianus 
en lui conférant le rang d'un ancien préteur. Cette mesure rappelle 
les décisions analogues (53) prises en faveur de M. Macrinius Avitus 
Catonius Vindex (54) et de P. Helvius Pertinax (55), le futur empereur 
dont le premier venait d'étre proc. prov. Daciae Malvensis, alors que 
celui-ci avait été praepositus verillationum (56), et s'était distingué à 
deux reprises au cours de ce commandement. Nous devons reconnaitre 
dans ces mesures d'urgence le grand danger que courait l'Empire 
et surtout la pénurie de sénateurs capables de remplir des comman- 
dements militaires importants. Cela ressort avec évidence des deux 
petits mots et тох que nous n'avons jamais encore rencontrés 
dans un cursus honorum du Haut-Empire et qui montrent que Maxi- 
mianus a sur le champ pris la tête de la légion I Adiutrix à Brigetio, 
en Pannonie supérieure (57). Il passa ensuite à la légion sœur, la 
II Adiutrix, qui tenait garnison à Aquincum en Pannonie inférieure (58). 
C'est en cette qualité qu'il est préposé aux détachements avancés qui 
Occupent le camp d'hiver de Laugaricio ou Leugaricio, prés de Trencin, 
sur le cours supérieur de la Waag, à 120 km au nord du limes danubien. 
Il va sans dire qu'une telle mission n'a pu être confiée qu'à un homme 
de guerre chevronné. La date de ce commandement se place, comme le 
propose Zwikker, dans l'hiver de 179/80. Elle s'accorde parfaitement 
avec la suite de sa carrière qui l'amène successivement comme légat 
de la legio V Macedonica à Potaissa (59) en Dacia Porolissensis, puis 
comme commandant de la legio I Italica à Novae (60), en Mésie 


(51) C.I.L., VIII, 9372, cf. n° 199. 
(52) 1. Ulpius Victor, C.I.L. III, 1454, cf. p. 1407 = (D. 1370), cf. L Ll, 
n° 257. 
P. Aelius Sempronius Lycinus, C.I.L., III, 6757 = (D. 1413); 6756 
= (D. 1414), cf. LL n° 262. 

(53) Cf. sur lanoblissement des procurateurs, А. STEIN, Der rom, Ritters- 
stand, p. 270 avec note 1; sur ceux des officiers supérieurs équestres, nos 
Procurateurs, p. 211 avec note 7 et p. 212 avec notes. 

(54) M. Macrinius Avitus, C.I.L., VI, 1449 = (D. 1107), cf. nos Carrières, 
n° 188. 

(55) P. Helvius Pertinax, S.H.A., V. Pert., 2, 4, cf. LL n" 119. 

(56) Е. RIITERLING, R.E. XII, col. 1396 et suiv., legio. 

(57) Ibid. col. 1446 et suiv. 

(58) J. ровтл5, I Romani nel territorio della Cecoslovacchia odierna, Gli 
Studi Romani del Mundo, I, 1935, p. 85 et suiv., avec note 6. W. ZWIKKER, 
l L, p. 224. 

(59) E. RIITERLING, R.E. XII, col 1579. 

(60) Ibid., col. 1410 et suiv. 
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inférieure, et enfin de nouveau en Dacie, où il prendra la tête de 
la XIII Gemina à Apulum (61), d'où provient la dédicace à Mithras. 


On a longtemps hésité sur la fonction que Maximianus occupait 
alors et encore le regretté Arthur Stein (62), qui a finalement préféré 
lui attribuer le gouvernement des trois Dacies au lieu et place du 
commandement de la legio XIII Gemina, dont nous sommes désormais 
assuré. C'est donc de Dacie et plus précisément d'Apulum que Махі- 
mianus a été transféré en Numidie, en tant que leg. Aug. pro praetore 
legionis III Aug., titulature qui marque bien la situation particuliére 
du légat de Lambése qui, non seulement commandait l'armée d'Afrique, 
mais encore gouvernait, en tant que délégué de l'empereur, le territoire 
occupé par ses troupes. La date de cette fonction se place d’après 
le texte 12 en 183 ou au début de 184. 


Il nous faut enfin discuter de l'octroi des derniers dona militaria 
que Maximianus a reçus au cours de l'erpeditio Germanica secunda, 
donc entre 177 et 180, des mains du nobilissimus [princeps M. Aurelius 
Commodus Aug.]. Nous devons cette restitution à notre maitre Monsieur 
A. Piganiol qui a bien voulu nous indiquer les recherches sur l'origine 
de la titulature nobilissimus Caesar que Monsieur H.U. Instinsky a 
publiées récemment dans la Festschrift für Rudolf Egger, I, 1952, pages 
98-103. L'auteur de ce remarquable article a justement mis en lumiére 
que la iunctura verborum nobilissimus Caesar a été créée par Septime 
Sévére pour son fils cadet P. Septimius Geta mais que l'emploi du 
superlatif de l'adjectif nobilis en tant qu'epithetum ornans apparait 
pour la premiérd fois sous Commode, qui en 186 est appelé sur un 
milliaire de Numidie (C.I.L. VIII 10307 = D. 397) nobilissimus omnium 
et felicissimus princeps, ce qui coincide avec des émissions monétaires 
de la méme année qui célébrent la nobilitas de l'empereur (63). Trois 


(61) Ibid., col 1717 et suiv. 

(62) A. STEIN, Reichsbeamte von Dazien, p. 55 et suiv. 

(63) Nous avons des monaies en or portant au droit : M COMM ANT P FEL 
AVG BRIT (COHEN, Description historique des monnaies frappées sous l'Empire 
romain, II, p. 278, n" 384 — MATTINGLY, SYDENHAM, Rom. Imp. Coinage, III, 
p. 383 n° 155) et au revers : NOBILIT AVG P M TR P XII I M P VIII COS V P P 
et la Noblesse debout à droite, tenant un sceptre et une statuette de Pallas. 
Cette émission de l'année 186/87 est précédée d'une émission, plus ancienne 
d'un an, de pièces d'argent qui portent au droit la méme légende, mais ont au 
revers NOBILIT AVG P M TR P XI IMP VIII COS V P P avec la méme représentation 
de la Noblesse (COHEN, op.., n" 382 —  MATTINGLY-SYDENHAM, OP.l., p. 381, 
n° 139). Le méme type existe aussi avec la titulature des pièces d'or (COHEN, 
op.., n" 385 = MATTINGLY-SYDENUAM ор.Ї., p. 383, n" 155a). Nous devons еп 
outre faire état de différentes piéces en bronze de grand module qui portent 
au droit la légende M. сомморуѕ ANT P FELIX AVG BRIT et au revers NOBILITAS 
AVG P M TR P XI IMP VIII VOS V P P S C ou la méme légende avec IMP XII 
IMP VIII (COHEN, Op.., nun 379 et 381 — MATTINGLY-SYDENHAM, Op.l, p. 422, 
n° 485; p. 427, 501) et enfin de pièces en bronze de moyen module qui portent 
au droit la légende de M coMM ANT P FELIX AVG BRIT et au revers NOBILIT 
AVG P M ТЕР XI IMP VIII COS P P S C et la méme légende avec TR P хи 
(COHEN, орі, п°* 383 et 386 = MATTINGLY-SYDENHAM, Op.l, p. 423, п°” 489 ct 
425, n" 509). Certaines piéces de bronze portent au droit les deux lettres P D 
= pirimi) d(ecennales). 
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années plus tard une inscription des Benacenses, riverains du lac de 
Garde (64), lui donne également le titre de nobilissimus princeps et 
lon n’a certainement pas tort de rapporter à Commode la même 
titulature sur une pierre de Nîmes (65). M. Instinsky remarque enfin que 


la titulature grecque d'une pierre de Rome (66), ävdpt Bafs Puk[wrarw)] 
qui est datée de 186, doit correspondre à nobilissimus, bien que cet 
adjectif fasse défaut dans le texte latin de cette inscription bilingue. 


En dehors des documents épigraphiques le savant professeur de 
Mayence veut également attribuer à Commode un responsum (67) 
d'un sanctissimus et nobilissimus imperator qui est tiré du VI' livre 
des libri responsorum de Q. Cervidius Scaevola, préfet des vigiles en 
175 (68). 

Nous pouvons ainsi ajouter notre texte à ceux cités par notre 
prédécesseur et faire remonter le moment où Commode a insisté sur 
son droit d'héritier au tróne par naissance en tant que fils d'empereur 
régnant (69), à l'époque oü, en 183 ou 184, l'ordo splendidissimus 
Dianensium Veteranorum a érigé à Maximianus la statue dont nous 
possédons la base. 

Mais en examinant maintenant les cas des dona militaria conférés 
à l'occasion du bellum Germanicum secundum, nous constatons que 
nous ne disposons que d'un seul document qui est l'inscription de 
Rome (70) concernant L. Julius Vehilius Gratus Julianus, oü l'on nous 
dit qu'il a été décoré ab Antonino et [Commodo ob vicltor(iam) belli 
Germ[alnic(i) [secundi]. 

Les deux autres militaires qui se sont distingués au cours des mémes 
événements, ne mentionnent pas le nom du ou des empereurs auxquels 
ils doivent leurs décorations. C'est le cas des officiers suivants : 


Nom Décorations militaires Référence 


1. C. Annius Fla-|donis militaribus donatus bello Ger-| C.I.L. VIII, 1790€ 


vianus. [ma]nico II = (D. 1436), cf. 
nos Carrières, n° 
202 
2. М. Rossius Vi-|donis militariblus donatus] ob expedi- | I.L.A. 455, cf. 
tulus. tionem  felicissimam Quador(um) et|I.L. Tun., 1248, cf 
Marcomann(orum) 11. n° 224 


En somme tout se passe comme si la plupart des distinctions 
avait été décernées par Commode aprés la mort de son père et c'est 
ce moment qui nous parait aussi être celui où Maximianus a été décoré 


par cet empereur. 


(64) C.I.L., V, 4867. 

(65) C.I.L., XII, 3312. 

(66) C.I.L., VI, 420 = D. 398. 

(67) Dig. XL, 11, 3. Cf. ENSSLIN, К.Е. XVIII, Col. 791. 

(68) C.I.L. XIV, 4502 = D. 2164; cf. Carrières, n" 168a, texte 3. 
(69) Hérodien, I, 5, 5,; 17, 12. 

(I0 C.I.L. VI, 31856 = D. 1327; cf. nos Carrières, n" 180. 
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Si nous cherchons maintenant à rattacher cette distinction à un 
des commandements légionnaires de Maximianus, nous sommes amené 
à la mission que ce général a accomplie au cours de l’hiver 179/180, 
quand il fut commandant du détachement légionnaire qui avait pris 
ses quartiers d'hiver à Laugaricio, au milieu d'un pays insoumis et 
hostile. Nous pouvons alors imaginer que Commode a distingué Maxi- 
mianus aprés la mort de son père, le 17 mars 180, événement qui a dû 
coïncider avec son retour de Laugaricio. 


Ce lien personnel n'a d’ailleurs pas été étranger à la fortune de 
Maximianus qui, durant son séjour à Lambése, a été élevé à un 
consulat suffect qu'il a dû remplir loin de Rome comme bon nombre 
de ses collègues. 


Nous en avons terminé avec l'interprétation de la carrière extra- 
ordinaire de M. Valerius Maximianus, il nous reste cependant à dégager 
les renseignements sur son activité administrative et sa vie privée y 
compris ses préoccupations religieuses que nous livrent les nombreux 
textes de Dacie et de Numidie qui nous parlent de lui. 


Occupons-nous tout d'abord des interventions officielles de Maxi- 
mianus en tant que legatus Augusti pro praetore de la legion III 
Auguste, corps de troupes qui devait maintenir l'ordre et la sécurité 
en/ Afrique romaine contre ces mémes populations berbéres, de l'Aurés 
Surtout, que nous avons vu récemment encore se rebeller. C'est ainsi 
qu'il lui revient d'inaugurer l'arc du municipe de Lambése (textes 6 et 7) 
que l'empereur Commode avait fait construire à ses frais par les légion- 
naires dont Maximianus était le chef. Ce fut encore lui qui inspira 
et dirigea à Thamugadi les grands travaux entrepris aux frais de 
cette colonie de Trajan afin de retrouver et de recueillir dans des 
citernes les eaux dont l'adduction dédiée par Maximianus a pris le 
nom d'aqua Paludensis (texte 8). Enfin, en dehors des limites du 
territoire soumis à son commandement direct et agissant plutót en 
qualité de patron de la colonie qu'en tant que légat d'Auguste, 
Maximianus a dédié à Commode les nouveaux thermes de Cuicul, 
construits aux frais de la ville (texte 12). Nous voyons ainsi rayonner 
le représentant de l'empereur et honorer de sa présence les cérémonies 
qui célébraient, dans les villes soumises à son autorité, le progrés de 
la paix et de la civilisation romaines. 


Deux textes émanent de membres de l'état-major civil et militaire 
du légat. Le premier provient du camp de Lambése : c'est la stèle 
funéraire de C. Vibius Romulus, son adsessor, qui l'a assisté en qualité 
de membre de son consilium quand il siégea comme juge (texte 16). 
La seconde inscription, également de Lambése, a orné la base de statue 
que Refrius Maximus, centurion de la légion II Augusta et son écuyer, 
a élevée à son praeses rarissimus, à son trés rare gouverneur (texte 10). 


(T1) CI. nos Procurateurs équestres, p. 61. 
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Enfin un dernier groupe de pierres ont été érigées en l’honneur 
de Maximianus et de son épouse Ulpia Aristonice, dont nous appre- 
nons ainsi la présence en Numidie aux côtés de son mari. Il s’agit 
d'abord d'une base de statue provenant de Verecunda que le vicus 
a élevé à ses frais à Aristonice (texte 11). On doit en conclure à 
l'existence d'une autre base similaire en l'honneur de Maximianus, qui 
ne nous a pas été conservée. 


Puis ce sont deux notables du municipe de Diana Veteranorum 
les frères Aquilii Restutus et Marcianus, qui ont honoré leurs patrons 
pour les remercier de quelque bienfait que nous ignorons (textes 4 et 5). 


On voit par cette énumération toute la gamme des relations 
officielles et privées qui attachaient le légat de la III Augusta aux 
communautés comme aux particuliers qui dépendaient de lui, mais, 
en somme, toutes ces manifestations rentrent bien dans le cadre des 
activités habituelles d'un gouverneur de province. En revanche, cer- 
tains textes de Dacie et de Numidie émanent de Maximien lui-méme 
et sont par là-méme, dignes d'intérét. 


Débarrassons-nous d'abord d'une dédicace à Commode, mutilée, 
de Verecunda (texte 14), qui ne prouve rien de plus que le loyalisme 
obligatoire du légat et venons-en enfin aux dédicaces aux divinités 
si révélatrices. 


Nous ne répéterons pas en détail ici ce que nous venons d'exposer 
dans notre article sur Jupiter Depulsor, paru dans les Mélanges 
I. Levy (72). П suffira de faire remarquer que ce dieu, auquel les deux 
époux ont dédié une statue (texte 9), dans le camp de Lambése, a été 
d'origine pannonienne et qu'il se trouve que la patrie de Maximianus, 
Poetovio, a été le véritable centre de son culte. A côté de ce divin 
protecteur, Maximien a également vénéré le deus invictus Mithras et 
nous savons depuis les fouilles récentes à Lambése (textes 15 et 15 a), que 
Maximianus a été un des fondateurs du Mithraeum du camp. Voilà 
une autre divinité vénérée sur la frontière du Danube que Maximien, 
aprés l'avoir adorée en Dacie (texte 2), a transplantée en Numidie. Nous 
ne sommes nullement surpris qu'un komo militaris tel Maximianus ait 
été un fidéle de ce dieu particuliérement cher aux soldats des légions 


danubiennes. 


Si nous jetons maintenant un regard d'ensemble sur cette carriére 
vraiment extraordinaire, nous constatons que les postes procuratoriens 
n'ont été qu'un bref interméde en regard de l'activité militaire de cet 
homme de guerre de tout premier ordre. Capable de s'accommoder de 
toutes les besognes, que ce soit du ravitailement des armées, d'un 
commandement sur d'anciens ennemis mainienant ralliés, ou d'une 
expédition punitive, Maximien a été un chef habile et courageux qui, 
originaire d'une cité de Pannonie, était particulièrement désigné pour 


(72) PFLAUM (Annuaire de l'Institut de Philologie et d'Histoire orientales 
et slaves, XIII, 1953). Mélanges Isidore Levy, 1955, p. 445-460. 
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le théâtre de guerre danubien, où il a d’ailleurs été maintenu, à part 
l'expédition orientale, pendant toute 1а durée des guerres de Marc- 
Auréle. 


L'état-major romain savait choisir ses commandants supérieurs et 
Maximianus, nous le voyons encore par sa mission à Laugaricio, était 
l'homme des entreprises dangereuses. Mais, et cela est peut-être encore 
plus notable, ces hommes de guerre commencaient à faire cruellement 
défaut parmi les jeunes membres de 1а classe sénatoriale, et c'est 
ce qui explique aussi bien la fortune d'un provincial comme M. Valerius 
Maximianus que celle, à un niveau supérieur, d'hommes comme Ti. 
Claudius Pompeianus et P. Helvius Pertinax (73), Cette pénurie de 
généraux est un symptóme inquiétant ; le bel édifice de l'Empire des 
Antonins tient encore debout, mais les murs ont des fissures et bientót 
tout s'écroulera. 


H.-G. PFLAUM. 


(73) P. Helvius Pertinax, cf. nos Carrières, n° 1179. 
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TROIS INSCRIPTIONS MUTILEES 
DE LA REGION DE CONSTANTINE 


Séance du 9 Novembre. 


M. H.-G. Pflaum, a. c. n., présente une communication sur 
trois inscriptions mutilées de la région de Constantine (C. I. L., 
VIII, 7020, 7019, 7022). 

Pour la première inscription, une légère correction à la 1. 2 
(ORIANI = DRIANI) indique le nom de l'Empereur ; la res- 
titution de la dermére ligne donne la longueur de la lacune et 
permet les restitutions des autres lignes, soit : 


M. Aurelio Cae)SARI 
Imp. Caes. T. Aeli Ha)DRIANI 
Antonini Aug. Pii) FILIO 
Respub. І. col. CiJRT. ЕЕС. 


La seconde, attribuée à Maximin, doit étre restituée à Ves- 
pasien, dés qu'est complétée la seconde ligne (C. Paccius Afri- 
canus), soit : 


Imp. С)АЕЅАКІ V{espasiano Aug. 
C. Pac)CIVS AFR(icanus 
SJTATVA IMPET(rata 


Enfin, le dernier fragment, le plus lacunaire, laisse entrevoir 
le nom de Trébonien Galle, soit : 


TrebjONI(ano Gallo 
felic)IS AVG(usti 


* Extrait du Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France, 1954-1955, pa- 
ge 164. 
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M. Jérôme Carcopino, m. h., félicite M. Pflaum de sa com- 
munication et se déclare d’accord avec les lectures proposées. 
Il souhaite que des recherches ultérieures permettent d’iden- 
tifier les circonstances dans lesquelles a été élevée la statue 
dont il est question dans la deuxiéme inscription. 


Addition du 16 novembre, au sujet de la deuxiéme inscrip- 
tion étudiée le 9 par M. H.-G. Pflaum. — M. Jéróme Carco- 
pino propose de la compléter comme suit : 

Imp. C)AESARI V(espasiano Aug. 
C. Pac)CIVS AFR(icanus 


aedem cum s)TATVA IMPET(rata ab imp. 
restituit et dedicauit 
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REMARQUES SUR L'ONOMASTIQUE 
DE CASTELLUM CELTIANUM 


Castellum Celtianum, situé à mi-chemin et au point de rencontre des 
routes entre Cirta et Chullu aussi bien qu'entre Rusicade et Milev, a été 
une des nombreuses bourgades de la confédération cirtéenne, qui ont 
connu leur apogée au cours des II* et III? siécles de notre ére. Des fouilles 
menées il y a quelques années par Monsieur André Berthier, directeur 
de la 7* circonscription archéologique de l'Algérie à Constantine, ont 
amené la découverte d'un petit forum dallé et de divers bátiments publics 
en bordure de cette place. Pourtant l'intérét majeur du site réside dans 
l'existence d'un grand cimetiére romain. Connu depuis le séjour de Mas- 
queray!) en 1882, il a livré aux différents chercheurs qui ont séjourné sur 
le site plus de 1200 textes funéraires qui permettent de nous faire une 
idée précise de la colonisation romaine de cette région. L'étude que nous 
avons l'intention d'entreprendre devant vous, montrera en méme temps 
le parti que l'on peut tirer d'une série nombréuse de ces documents ordi- 
nairement traités avec mépris que sont les pierres tombales. A condition 
d'étre en nombre, ces inscriptions peuvent fournir des renseignements fort 
utiles et méme irremplacables. 


Toutefois avant d'aborder l'analyse des gentilices portés par les 
habitants de castellum Celtianum il nous parait indispensable de circon- 
scrire les résultats auxquels aboutira notre recherche. Le cas du cimetiére 
du petit centre est tout à fait exceptionnel et le chiffre de plus de 1200 
noms recueillis n'est atteint nulle part ailleurs dans les campagnes. Seules 
des grandes villes comme Carthage ou Cirta, une garnison comme Lam- 
bése ont livré des pierres tombales en nombre égal ou supérieur. C'est dire 
que toute comparaison fausserait les données du probléme. Mais il en 
est de méme de tout essai d'appliquer la méthode statistique à notre 
ensemble onomastique, puisque les conditions de trouvaille nous ont 
permis de profiter d'un coup de chance extraordinaire. Je m'explique: 
la loi des grands nombres joue en notre faveur, tant que nous ne sortons 
pas du cadre étroit de castellum Celtianum, mais elle risque de se retourner 
contre nous, si nous surinterrogions nos documents et généralisions pour 
l'ensemble de la confédération cirtéenne les enseignements de l'onomasti- 
que de Celtianis. . 

Ceci dit, la première tâche qui nous incombe est celle de dater les 
textes de notre cimetière. À cet effet nous disposons de deux indices: tout 


?) Bull. de corr. afr. (1882) p. 46—109. 


* Extrait de CARNUNTINA, Rómische Forschungen in Niederósterreich, Ш, 1956, pp. 126- 
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d'abord l'inscription de l'un des deux militaires qui y ont été ensevelis. 
П s'agit d'un certain C. Oppius C. f. Q. Rogatus veteranus legionis I 
Adiutricis piae fidelis?). Son appartenance à la légion I Adiutrix, créée раг 
Néron, mais constituée en legio iusta par Galba?) nous oblige à dater son 
decés aprés 89, date à laquelle les premiers éléments de ce corps de troupes 
ont dà étre rendus à la vie civile. Ce méme ferminus post quem de la fin 
du Ier siècle est d'ailleurs également postulé par l'observation du texte 
des inscriptions dont la grande majorité commencent par D(is) M(anibus) 
з(асгит); ог, cette formule apparaît sur toutes les pierres tombales des 
légionnaires de Lambése, camp dont la création remonte à la fin du régne 
de Trajan*), mais elle est absente d'un texte funéraire, trouvé également 
à Lambèse, d'un soldat dela cohorte VII Lusitanorum?), régiment qui, à la 
fin du Ier siècle, a quitté la Numidie pour la Rétief). 

En partant de ces données on pourra donc affirmer que le cimetiére 
de Celtianis doit avoir été créé durant la seconde moitié du Ier siècle 
— il y a un assez grand nombre de textes sans D M S — et qu'il a dû 
servir jusqu'à la fin du Пе et au début du III? siècle, puisque nous 
relevons deux exemples qui débutent par Memoriae?) formule à la 
mode à cette époque. 

Une premiére observation concernant l'onomastique de castellum 
Cellianum confirmera du reste cette datation. En effet, nous n'avons 
qu'à compulser les pages des Inscriptions latines de l'Algerie II pour 
nous apercevoir que les gentilices les plus répandus sont ceux des 81 
Sittius et des 271 Julius. Comment en étre étonné quand on sait que ce fut 
P. Sittius de Nuceria, ancien compagnon de Catilina, banquier véreux, 
devenu condottiere en Afrique, qui recut de César, aprés Thapsus, une 
partie de la Numidie indépendante, et précisément le territoire de la 
future confédération cirtéenne, et qu'aprés la mort violente du chef de 
bande ce fut le jeune Octave César qui paracheva son ceuvre colonisatrice? 
Voilà donc expliquée la fréquence des P. Sittius?) et C. Iulius?) sur les 
pierres de castellum Celtianum. En revanche les Ti. Julius!9) sont rarissimes 


3) CIL VIII 19.694 = IL Alg. II 2116. 

*) Suét., V Galba, c. 12, cf. Plutarque, Galba 15; Ritterling, RE XII col. 1381. 

4) Ritterling, RE XII col. 1497. 

5) CIL VIII 3147 = (2887). 

*) CIL XVI 55 (a. 107) — (Dessau, ILS 2002). 

7) IL Alg. 11 2540; 3055. 

*) IL Alg. II 3240; 3241 (Р. f.); 3247; 3250, 3253 (Р. f.); 3265; 3266; 3271; 3272; 3276; 
3305 (femme, P. Li: 3306 (femme, P. f.) 3315 (femme, P. /.). 

э) IL Alg. 11 2715 (C. f.); 2719; 2720; 2725 (seul., C. f.); 2726; 2727; 2729 (seul., C. f.); 
2731; 2733; 2734 (seul, C. f.); 2735— 37; 2741—42; 2744; 2746; 2749—50; 2753; 
2758—60; 2772 (C. f.); 2778 (C. f.); 2785—86; 2789—90; 2792; 2794—95; 2797—98; 
2802; 2804; 2806; 2810—11; 2821 (C. /.); 2822; 2825, 2827 (C. f.); 2828—29; 
2836— 38; 2845—46; 2858 (t., C. f.); 2866 (femme, C. f.); 2879 (f., C. f.); 2912; 2923; 
2933 (t., C. f.); 2956 (f., C. f.); 2958 (C. f.); 2967 (f., C. f.); 2980 (f., C. f.). 

10) IL Alg. II 2723 (seulement Ti. /.); 2776 (seulement Ti. f.). 
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tout comme les Ti. Claudius!!). Enfin il n'y a pas de T. Flavius, de M. 
Cocceius, de M. Ulpius, P. ou T. Aelius, M. Aurelius ou L. Septimius, ce 
qui démontre que la romanisation est achevée avant les Flaviens et 
qu'elle remonte pour l'essentiel à l'époque de la fin de la République et du 
principat d'Auguste. 

Mais la prédominance des gentilices Iulius et Sittius nous renseigne 
également sur le statut primitif des mercenaires de Sittius et des autres 
habitants du site qui dans leur trés grande majorité ne possédaient pas la 
citoyenneté romaine. Cette constatation est encore confirmée par l'examen 
des gentilices les plus fréquemment rencontrés à Celtianis et qui sont 
justement ceux des gouverneurs romains de l'époque qui nous intéresse. 
Voici, pris dans les « Fastes des provinces africaines sous la domination 
romaine» par А. Clément Pallu de Lessert I (1896) et mis à jour par nos 
soins, la liste des proconsuls d'Afrique ancienne et nouvelle avec en regard 
le chiffre des porteurs des mémes gentilices et, entre parenthéses, celui 
où l'homonymie englobe le prénom. 


C. Sallustius Crispus 46 8 (3C)  Pallu I p. 308 et s. 
Q. Cornificius 44—42 1 (Q.) Pallu I p. 53—57 
T. Sextius 42 2 — Pallu I p. 57—58 
C. Fuficius Fango 42—41 — — Pallu I p. 59—61 
T. Sextius 41—40 (2)  — Palu I p. 61—62 
M. Aemilius Lepidus 40—36 34 (3M. Pallu I p. 62—63 
T. Statilius Taurus 35—34 6 — Pallu I p. 63—65 
L. Cornificius vers 32 1 — Райи I p. 65—66 
L. Autronius Paetus 29—28 — — Pallu I p. 66—68 
L. Sempronius Atratinus 22—21 3 — Pallu I p. 69—70 
L. Cornelius Balbus Maior 21—20 12 — Pallu I p. 70—75 
C. Sentius Saturninus ? 2 — Pallu, I p. 75—76 
L. Domitius Ahenobarbus 12 4 — Pallu I p. 76—80 
M. Licinius Crassus Frugi 8 7 — IRT 319 
P. Quintilius Varus 7 — — Pallu I p. 80—81 
L. Volusius Saturninus 6ou5 2 — Pallu I p. 81—83. 
Africanus Q. Fabius Maximus vers 5 13 (30.) Pallu I p. 83—84 
+ 1 Fabianus 
Cn. Calpurnius Piso entre 5 av. 4 — Pallu I p. 85—86 
et 2 ap. J.-Chr. et IRT 520 
-L. Passienus Rufus 3 ap. J.-Chr. — -— Pallu I p. 86-—87 
L. Cornelius Lentulus 4 (12) (LA Райи I p. 87—88 
L. Caninius Gallus 2 ou б ap. J.-Chr. 4 (2L) ІКТ 521 
Cossus Cornelius Lentulus 5—6 (12) — Pallu I р. 88—93, 
cf. ІКТ 301 
L. Nonius Asprenas 12—15 6 (1) Райи I p. 93—96, 
cf. IRT 346. 
L. Aelius Lamia 15/16 2 — Pallu I p. 97—100 
cf. IRT 930 
A. Vibius Habitus 15/17 2 — Pull Com, Rom.(1912) 
4- 1 cogn. p.113—AE(1913)40 
M. Furius Camillus 17—18 1002 — Pallu I p. 100—101 


1) IL Alg. II 2497 (Ti. fil); 2499; 2501 (Ti. fil.). 
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L. Apronius 18—21 — — Pallu I p. 101—105 

Q. Iunius Blaesus 21—23 8 (2Q)  PalluI p. 105—109 

P. Cornelius Dolabella 23—24 (12) — Pallu I p. 109—111 

C. Vibius Marsus juin 27 — juin 30 (2+ — Pallu I p. 112—116 

1 cogn.) 
C. Rubellius Blandus 1 juillet 35 — — IRT 330—331 
-—30 juin 36 

M. Iunius Silanus 37—38 (8 (1M) Pallu I p. 116—120 

L. Calpurnius Piso 38—39 (4) (2L.  Pallu I p. 120—122 

Ser. Cornelius Cethegus entre 30 et 40 (12) — CIL VIII 23.264 

Q. Marcius Barea 41—43 34 (О. Paliu I 122—123, 
ct. BACTH (1935) 
p.245— AE(1935)32 

Ser. Sulpicius Galba vers 44—46 — — Pallu I p. 125—126 

L. Salvius Otho Claude — (Sat Рац Ір. 126—127 

vianus) 
M. Servilius Nonianus vers 50 1 + — CIL VIII 24.585a 
Servilianus 
T. Statilius Taurus 52—53 (0 — Pallu I p. 129—132 
M. Pompeius Silvanus 23-janv.-53— 54 8 — Pallu I p. 133—134, 


cf. IRT 338 


П est frappant que la grande majorité des gentilices de ces hauts 
fonctionnaires soit représentée dans l'onomastique de notre site. En de 
nombreux cas on rencontre méme le prénom du gouverneur qui s'est 
entremis en faveur de l'intéressé ou de son ancétre. 

Ces deux sources de l'origine des gentilices mises à part, nous avons 
crû devoir sélectionner dans l'ensemble de noms de famille ceux qui sont 
propres à castellum Celtianum. Le critére qui nous a servi a été de com- 
parer le chiffre recueilli à Celtianis avec celui fourni par l'index I du CIL. 

Font partie de cette catégorie les 


Afrique Celtianis 
Annaenii 
Annanii } 3 24 
Anullii 2 8+1 cognomen 
Basilii 16 14+1 » 
Bennii 14 18 
Bombii 3 264-2 cognomina 
Bottii 2 36 
Brinnii — 9 
Calicii 3 9 


Le cas le plus curieux est celui des Bottii. Les deux représentants de ce 
gentilice en Afrique sont Q. Botius Urbanus d'une inscription de Lambése!?) 
qui ne livre que la nomenclature et Bo(ti)a Novella du territoire d'Hippo 
Regius!#), où les deux lettres essentielles ont été restituées. L'Italie n'a 
livré qu'un exemple. Bottia C. l. Isia d'Allifae!4), ville du Samnium, mais 
qui pour Pline l'Ancien!) appartient à la Campanie. Nous connaissons 


з) CIL УШ 3474. зу IL Alg. I 123 = CIL VII 17.289. 
M) CIL IX 6304. 3) N. h. IL 63. 


9 Bom, Forsch. 3 
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en outre à Rome méme Aelia Bolia!*). Quant au reste des Boflii du Nori- 
que?) et de Gaule Narbonnaise!5), leur nom a certainement une origine 
celtique, puisque nous avons relevé parmi eux une indigène Бой іа Bot- 
lionis filia!?). Une Botia attestée à la date де 239 en Espagne”) tire son 
gentilice de l'ibérique Boutius?). En présence de ces données, il n'est 
peut-être pas trop risqué de considérer le gentilice Botlius comme étant 
originaire de la région du Volfurnus et de penser qu'un des compagnons 
de P. Sittius a dû porter ce gentilice, hypothèse qui nous sourit beaucoup 
étant donné la situation de cette famille à Celtianis où ils ont joué un rôle 
de premier plan. Il est tentant de supposer que le premier Boltius a été 
un des chefs du petit établissement des Sittiani dans ce carrefour impor- 
tant. 

Le cas des Bombii présente des analogies frappantes avec l'exemple 
précédent. Les Bombii africains se nomment: 


Bombia Cenis à Auzia en Maur. Cés®?). 

C. Bombius Ciceronianus à Cirta*). 

Bonbia Clara à Cirta*) et enfin. 

Bombia Verecunda, épouse du vétéran de la légion 111 Augusta P. Alfius Proculus 
à Lambése?). 


Rien en Italie, sauf Bombius Felir, faber navalis à Portus, prés d' 
Ostie?*) peut-être natif de castellum Celtianum. 

Enfin une dédicace honorifique de Tarragone érigée par l'ordo de cette 
colonie concerne M. Bombius Rusticus, vir egregius, advocatus fisci 
sacrarum cognitionum Hispaniarum trium, patronus provinciae ( Hispaniae 
cilerioris)?"). Il ne fait pas de doute que ce chevalier du 111°, sinon du IVe 
siécle est originaire de castellum Celtianum, qui aura donc vu un de ses 
enfants entrer dans l'administration impériale. La carence des témoignages 
italiques nous prive de toute indication précise sur l'origine de cette gens, 
qui a cependant toute chance d'étre de souche campanienne. 

Nous en venons maintenant aux Annaenii ou Annanii dont l'ortho- 
graphe est d'ailleurs trés peu süre puisque nous trouvons les formes 
suivantes: 


Anaenius IL Alg. 11 2168; 2172; 2175; 2176; 2190; 2191 

Ananeus IL Alg. II 2171 

Anaienius IL Alg. II 2173 

Annaenius IL Alg. II 2169; 2170; 2174; 2177; 2178; 2179; 2181; 2183; 2184; 
2185; 2187; 2188 

Annanius IL Alg. II 2180; 2182; 2189; 

Ananius IL Alg. II 2186 


16) CIL VI 3416. 
17) CIL ПІ 4864; 4915; 11.566; 11.735. 
18) CIL XII 1105 — (Dessau, ILS 4694); 4112. 


?) CIL II 4915. 23) IL Alg. II 961. 

3%) CIL II 5812. ^) IL Alg. П 962 = CIL VIII 7234. 

2) Th. 1. L. II col. 2152, 1. 61—72. 25) CIL VIII 3027. 

2) CIL VIII 20.772. 2) CIL XIV 256, 263. 2) AE (1930) 148. 
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En Afrique nous relevons un Ananius Vitalis 
18.282 et un C. Annaenus Felix, sacerdos Saturni 
14.914 et 15.071. 

Rien en Italie, ni dans les provinces de l'Empire romain, si bien que 
le groupe des Annaenii de Celtianis est bien le seul connu à ce jour, ce qui 
nous améne naturellement à l'hypothése de faire du premier porteur de 
ce nom un autre compagnon italique de Sittius. 

Les Bennii en revanche sont bien représentés en Afrique, où nous les 
rencontrons à 


Lambése, CIL VIII 


à 
à Thignica, CIL VIII 


Carthago 5 CIL VIII 12.737; 24.680 — (Dessau, ILS 7816); 24.864; 
: 24.866; 24.868 


Hr Sidi Amara 1 So VIII 12.151 
Thibaris 1 3; VIII 26.194 
Assuras 1 $$ VIII 27.766 
Abthugnis 1 Ge VIII 23.088 
Mactaris 1 5 VIII 23.444 a 
Madauros 3 IL Alg. 1 2224; 2286 — CIL VIII 16.889; 2313 
Guelaa Bou 
Atfane 1 С 1 600 
Lambaesis з CIL VIII 2608 (bis) — (Dessau, ILS 3324); 4172 


En Italie, nous les rencontrons en Campanie, à 


Pompeii CIL IV 1848; 5782 

Herculaneum » X 1403, c, 4 

Puteoli »5 X 1684 — (Dessau, ILS 1375); 3001 
Cumae » X 3713; 3697, 2 

Capua » X 4042 


mais il y a également des Bennii à 


Roma CIL VI 13.552—59; 24.767; 32.454; 34.679 

Interpronium „ IX 3069 

Paestum T X 486 

Casinum 2 X 5220; EE VIII, p. 149, no. 596 

Ravenna S XI 46 

Nepete ag XI 3196 — (Dessau, ILS 3335) et en 

Dalmatie E III 2247; 2686; 3195 а; 8733; 9783; 12.679 = (Dessau, 
ILS 4837); ÓJh VI (1903) Beibl. 83 = 111 2062 + 
8747 et en 

Espagne 5 II 4186 — (Dessau, ILS 1868) à Tarraco. 


Le dossier nous incite à plaider l'origine campanienne des Bennii de 
castellum Celtianum, mais nous avouons que la dispersion des porteurs de 
ce gentilice à travers l'Italie et différentes provinces laisse subsister 
certains doutes. 

Nous avons plaisir de discuter les documents concernant la gens 
Basilia, dont les membres habitent tous le territoire de la confédération 
cirtéenne et la région de Guelma. Nous les trouvons en effet à 


ge 
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Cirta IL Alg. П 953; 954; 955 = CIL VIII 7230—7232 

Ain Tin CIL VIII 19.330 

Phua VIII 6313 

Mastar ve VIII 6396—6399 

Caldis IL Alg. II 3458 = CIL VIII 6867 

Thibilis CIL VIII 5548 

Calama IL Alg. I 202; 343 — CIL VIII 5467; 3996. Une famille de 


notables du IV? siècle a laissé tout un groupe 
d'inscriptions IL Alg. I 254 = CIL VIII 5337 
(a. 364); 256 = CIL VIII 5335 = (Dessau, ILS 
5730); IL Alg.. I 250 = CIL VIII 5338; 272 = 
CIL VIII 5347 (a. 370) 

Thabarbusis IL Alg. 1 474 = CIL VIII 17.537 (mil. coh. II Sardorum) 

(Ain Nechma) 
Guelaa Bou Atfane IL Alg. 1 568—570. 


En Italie nous rencontrons quelques témoignages sporadiques à 


Roma CIL VI 13.519; XV 884 (sur briques) et 
Misenum Se 2. 3645, 


alors qu'un dernier représentant de cette gens apparaît dans les environs.d' 


Arelate (Gall. Narb.) CIL XII 643 


Ainsi les nouveaux textes de castellum Celtianum qui augmentent 
sensiblement le chiffre des documents jusqu'ici connus, confirment la 
thése d'une concentration de cette gens en Numidie cirtéenne et nous 
incitent à penser que dans ce cas encore l'ancétre des Basilii a été un 
compagnon de P. Sittius. 

Le cas des Brinnii est également trés instructif. En dehors des neuf 
membres de cette gens découverts dans notre cimetiére, aucun porteur 
de ce nom n'est connu en Afrique. En revanche ce gentilice est assez 
répandu en Campanie oü nous le retrouvons à 


Herculaneum CIL X 1403, a, 2, 19; a, 3, 2; f, 1, 10; g, 1, 33 
Puteoli m X 1987; 2174—76 
Neapolis NSc (1892) p. 317. 


En dehors de cette région la gens est connue en Italie, à 


Roma CIL VI 448 = (Dessau, ILS 3614), par un texte de l'an 
2 av. J.-Chr. 

Eburum (Lucan.) 5 X 451 

Iuvanum Frentanorum ` IX 2969 

Antium EE VIII 658 

Arretium CIL XIII 10.009, 76 par une signature de potier arrétin 


sur des vases trouvés en Germanie 


en Espagne à 


Valentia CIL II 3741 par un texte du 111° siècle. 
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Les conclusions de ces données rejoindront nécessairement celles que 
nous avons avancées précédemment. 

Pour les Calicii nous n'avons pas grand'peine à dresser la liste des 
porteurs du nom. 

En Afrique nous avons retrouvé 

P. Calicius Rufulus CIL VIII 1683 à Sicca Veneria, un soldat, Q. Cali- 
cius Pudens CIL VIII 23.099, originaire du municipium Seressitanum et 
enfin un notable de Membressa, Calicius Honoralianus dont le nom figure 
sur une inscription honorifique pour les trois empereurs Gratien, Valenti- 
nien II et Theodose (entre 379 et 383), CIL VIII 1296. 

La gens n'est pas représentée en Italie ni dans aucune province, à part 
la Gaule Narbonnaise, oü l'on a découvert à Narbonne la pierre tombale 
d'un affranchi C. Calicius C. l. Surus, CIL XII 4675. 

La présence de 9 membres de cette famille à castellum Celtianum nous 
fournit un argument trés fort pour supposer qu'un Calicius a ай faire 
partie des premiers colons de cette bourgade. 

Les Anullii n'ont également fourni que trés peu de témoignages. Tout 


El 


le dossier se borne à deux inscriptions africaines. On connait 


Anulia lanuaria à Pomaria CIL VI 21.781 et 
Anullius Geta à Caesarea Mauretaniae CIL VIII 9371 — (Dessau, ILS 1355). 


Ce dernier personnage est dit ex praef(ecto) alae Parthorum et il n'est 
peut-étre pas trop aventureux de lui assigner une origine celtianésienne, 
d'autant plus qu'il s'agit d'un officier équestre de l'époque de Septime 
Sévére, où nous assistons à la montée des Romains d'Afrique favorisés 
par leur compatriote. 

Nous en avons terminé des «familles nombreuses» propres à Cellianis 
et nous voudrions maintenant nous tourner vers les gentes dont les pre- 
miers représentants en Afrique sont ceux que nous ont livrés les pierres 
tombales de notre cimetiére. En voici la liste: 


Aboius 2119 Luridius 3035 
(nous avons trouvé une Aboia lanuaria  Lurinius 3027 

à Вепіа: 3417) Marcilius 3052—54 
Aledius 2166 * Melorius + 3062 
Biennius 2296 Minaeus 4- 3083 
* Blappius + 2297 Opinius 3108 
Cecesius 2390 Planius 3131 
Coraníus 2545 *Sagunsus 3182 
Coratius 2546 Salius 3183 
* Flunius 2615 *Seunius 3230 
Gallenius 2634 Sigillius 3235—36 
Ganidius (Canidius) 2635 Vetunius 3359 
Larenius 3004 Visellius 3365 


Si l'on peut hésiter à s'engager à fonds en ce qui concerne les gentilices 
marqués d'un astérique en raison des difficultés de déchiffrement des 
pierres en question, il reste cependant un nombre impressionnant de 
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nouveaux noms de famille dont trois marqués d'une croix sont complète- 
ment inédits. 

Nous aimerions bien pouvoir assigner à toutes ces genfes une origine 
campanienne, mais une recherche dans le livre de Conway, The italic 
dialects I p. 158, nous a enseigné que seule la gens Visellia apparait 
parmi les familles répandues largement en Campanie, alors que la Plania 
figure parmi les gentes moins fréquemment représentées!?), 

Une observation fort intéressante pour la transmission des noms de 
famille nous est fournie par l'inscription IL Aig. II 3035 D(is) M(anibus) 
s(acrum) Luria Vitalis M(arci) Luridi L(ucii) f(ilii) filia v(ixit) 
a(nnis) L h(ic) s(ita) e(st) où l’on constate que la fille d'un M. Luridius 
adopte le gentilice Lurius dont Luridius a certainement été dérivé à un 
moment donné. 

Nous ne pouvons à notre grand regret pas nous occuper de tous les 
noms de notre liste, mais nous voudrions faire remarquer que la gens 
Marcilia apparaît déjà dans les fastes républicaines de Rome avec 
L. Marcilius, légat de M. Antonius pére, homonyme du triumvir, lorsque cet 
ancien préteur reçut vers 72 la mission de donner la chasse aux pirates 
qui infestaient la Méditerranée?) A la méme époque on rencontre un 
L. Marcilius comme pére d'un duovir à Aesernia dans le Samnium, d'oü 
le sénateur était peut-être originaire*). 

Pour en terminer avec les gentilices, nous donnerons ci-après les chiffres 
des citoyens romains, des affranchis, des pérégrins et des esclaves de 
castellum Celtianum: 


1227 citoyens romains 
42 pérégrins 
1 affranchie IL Alg. II 2293 
1 esclave 1. 1. 3184 


Total 1271 personnes. 


Sans vouloir tirer des conclusions trop aventureuses de cette curieuse 
observation on peut cependant avancer que le nombre des affranchis et des 
esclaves domestiques a dû être infime et cela se comprend dans une petite 
bourgade qui, jadis comme de nos jours, a été adonnée aux travaux des 
champs et à l'élevage. Cela ressort avec une trés grande évidence d'une 
liste des noms de métier que nous avons pris soin de dresser, On y trouve: 


Arator, le laboureur 2719; 2720; 2721; 2722; 2984; 
3156 6 
Conductor, le fermier 2736; 2737; 3014; 3207 4 
Messor, le moissonneur 2303—04; 2509; 2642; 3008; 7+1 
3202; 3358; 2305 Messoricus 
As(e)l(l)arius, l'ànier 3174; 3317 Lett 


(Aslariana) 


28) ]. c. р. 161. 
%) IG V 1, 1146 = Dittenberger, Syll? 748, 12 et 16. 
99) cf. Е. Münzer, RE XIV col. 1534, Marcilius 1. 
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Betarius, le marchand de bettes 3241 1 
Caprarius, le chevrier 3104 1 
Catervarius, le marchand de bestiaux 2731 1 
Fabarius, le marchand de fèves 3047 1 
Oriaria, la marchande d'oies 3134; 3232 2 
 Paliaria, la marchande de paille 2936; 3121 2 
Siliquarius, le marchand de légumes 2655 1 
Total: 29 
Les autres noms de métier sont les suivants: 
Adiutor, l’aide 2590; 3055 2 
Copo, le cabaretier 2135 1 
Emeritus, le vétéran 2115 1 
Ріѕігіх, la boulangère 3181 1 
Viator, le messager 2348 1 
Favillarius, le marchand de cendres 
(je ne comprends pas) 2281 1 
Focarius, le cuisinier 3335 1 
Nundinaria, la foraine 2238; 2531 2 
Sinfaria ? 2962 1 
Suparius, le marchand de vêtements 
en lin 3275 1 
Tabernarius, le boutiquier 2183; 3319 2 
Vadarius, de vadum le gué ? 3276 1 
Total: 15 


Mais puisque nous voilà arrivés à l'examen des surnoms, voyons d'abord 
la proportion des surnoms de langue grecque. 


Cirrus 3285 1 
Conculus 3095 1 
Qirila 3287 1 
Eleuteria 2587 1 
Eroticus 2137 1 
Euticia 2554 1 
Gamice 2529 1 
Ermmedos 2548 1 
Musicus 2149; 2260; 2307; 2483; 2550 5 
Narcissus 3088 1 
P(h)ronimus 2799 1 
Smirna ou Imirna 2966; 2272 2 

17 


Or de ce total doivent encore étre défalqués les cinq porteurs du nom de 
Musicus puisque ce surnom voulait dire «homme lettré», comme Monsieur 
H.-I. Marrou l'a démontré dans son étude intitulée Mouctxós vip, parue 
à Grenoble en 1938. Nous sommes donc en présence d'un nombre infime 
de cognomina tirés du grec et il ne sera pas trop risqué d'en conclure que 
l'influence de l'hellenisme a été trés restreinte dans le milieu rural du 
territoire de la confédération cirtéenne. La méme impression se dégage 
d'un examen des surnoms ethniques, dont voici la liste: 
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Сагатап (ісиѕ) 2729 Romanus 2513 
Gallicus 2508 Romana 3172 

Greca 2890 Sabina 2712 
Ispanus 2640 Sarniosus 2945 
Lucana 3106 Sura 2454; 2556 
Lucan(u)lus 3065 Surilla 3331 
Marsa 2164 Surus 3219 
Numidicus 2499 


Nous devons d’abord faire un sort à part aux porteurs des surnoms en 
-icus qui selon la nomenclature habituelle des Romains ont reçu ce cog- 
nomen, parce qu'ils ont été en rapport avec les régions sur l'appellation 
desquels est formé leur cognomen. Il reste alors 2 Romains, 1 Sabine, 
2 Lucaniens, 1 Marse, enfin et surtout, 1 Campanien, originaire des bords 
du Sarnus, fleuve qui baigne Nuceria, la patrie de P. Sittius. 

En revanche nous relevons 1 Grecque et 3 Syriens et Syriennes dont on 
peut supposer sans grands risques qu'ils sont d'origine servile, puisque 
aussi bien 1 Syrienne du nom de Surilla ne porte pas de gentilice. 

Enfin seule parmi toutes les provinces occidentales, l'Espagne a con- 
tribué au peuplement de notre centre, ce qui nous rappelle que P. Sittius 
avait recruté une partie de ses mercenaires dans la péninsule ibérique?!). 

Si la part des surnoms et ethniques grecs est insignifiante, il. n'en est 
pas de méme des cognomina puniques ou libyques dont nous voudrions 
maintenant dresser les listes: 


Amubal 3073 Lisas 3152 
Anna 3125 Malq... 3221 
Baliafon 2684 Marta 2435, 2502 
Barcina 2992 Martilla 2912 
Baricio 2701; 2993 Martila 2315—16; 2368; 
Baricus 2278 3297—98 
Barsilla 2862 Mas[etia 3159 
Baugilus 2505 Masal 2373 
Burucbal 2242 Maso 2668 
Butura 2161; 2559; 3189 Matala 2391 
Buturaria 2195 Monna 2223; 2439; 2615; 
Buturarius 2134; 2636 3027; 3355 
Calugsi 2250 Mona 2355 
Coruda 2989 Monnila 2925 
Етігісої 2186—87; 2875; Моппіпа 3023 

3338 Моппша 2708; 3086 
Extrico(i) 2429 Monula 2317; 2440; 2474; 
Fintir 2660 2926 
Ganibosus 2639 Monulosa 2540 
Ganio 3122 Mustacus 2263 
Ganus 2537 Musteolus 2586 
Ginulus 2756 Mustolus 2735; sign. 
Gudía 3191 Mustia 2244; 2678; 2709; 
Gutula 2999 2928—29; 2975; 
Gutla 2384 3334 


31) Ciceron, pro Sulla 56. 
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Nam(—) 3193 Pusina 2444 
Nampam( ) 2224; 2441 Fusinica 2942 
Nampamilla 3198 Sambuca 2486 
Nampamila 2475; 2930; 2990; Sisca 3239 
3148 Sissi gen. m. 2547 
Nampamo 2231; 2247; 2408;  Sissoi 3217 
3144 Sorica 2543 
Namphamo 2510; 2790—91; Soricio 2345—6 
3029; 3092 Sorigio 3071 
Nampula 2931 Sorio 2543 
Nampla 3090 Stericoi 2191 
Nampulus 2627; 3360 Turusas 3230 
P..ssin 2935 Varitie 2276 
Palmes 3212 Total: 107 


On nous excusera de ne pas pouvoir présenter une analyse complète 
de tous ces surnoms; nous avons choisi trois groupes dans le nombre qui 
nous paraissent particuliérement représentatifs et qui sont les cognomina 
dérivés des racines Butur, Monn- et Must-. 

Occupons-nous d'abord de Butur- et de ses dérivés. Voici la liste dressée 
géographiquement d'Est en Ouest de la distribution locale de ce groupe. 


Butur Ain Zenata VIII 17.309 — IL Alg. 1 1022 

Buturus Thagaste 51702 on an I 916 

Buturarius Thubursicu Num. 17.195 = ,, » I 1888 

Buturata Torrécha ( Theveste) 2163 = , a I 2916 

Buturicus Grotte du Taya 18.832 = (Dessau, ILS 44852) 

Butura Thibilis 18.977 

Buturaria Cirta IL Alg. 1 1325 
Tiddis VIII 6815 = , „ П 3973 

Buturarius Mastar 6412 

Buturaria Rusicade 8088 — IL Alg. I1 223 

Butura Lambaesis 3948; 

Buturus РА 3356 


L'aire de dispersion de ce surnom est très restreinte et n'englobe en 
gros que ce que les Romains appelaient l'utraque Numidia, c'est-à-dire la 
partie orientale de l'actuel Constantinois, étant bien entendu que les 
trois personnages dont les inscriptions proviennent de Lambése ont toute 
chance d'étre originaires de la méme région. On pourra donc assigner 
une origine numide à ce cognomen Butur et à ses dérivés. 

La racine Monn- est une des plus célébres parmi les noms berbéres, 
étant donné que la mére de saint Augustin a porté le nom de Monnica. 
La liste dressée d'aprés les mémes critéres est la suivante: 


Monna Gemellae ( Byz.) VIII 11.256 
» Hr el Gheria (Salt. 
Massipianus) Byz. 11.744 sign. 


Byzacène 2 
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Monnula 
Monica 
LL 
Monnica 
Monina Saturnini uxor 
Monna 
Monnica 


Mona 
Monn( ) 
Monnina 
Mon( ) 
Моппїпа 
Monosus 
Monosa 
Monnula 
Monnica 


Monn... (vir) 
Monna 

э 

LL 

LE 
Monnica 
Monnosa 
Monosus 
Monnosus 
Monnula 


Monula 
Maunula 
Monnosa 
Monnu[l]a 
Hi 
Monnius 
Monnula 
Monnosus 
Monnica 
Monnosus 


Carthago 
LI 
Mustis 
Sicca Veneria 


ээ 


Thala 


Madauros 
э 


Di 


Thubursicu Numidarum 


DI Di 


Calama 

Guelaa bou Atfane 
Henchir el Hammam 
Bahiret el Arnob 


LL 


э 


El Gamass 


LL 
Rusicade 


» 


Beni Ziad 

LL ээ 
Mahidjibah 
Sigus 


» 


(à 10 Km. au Sud de Cirta) 


VIII 13.124 
+12.661 
+25.132 

27.446 
16.141 

1679 
11.690 
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Proconsulaire 7 


VIII 16.879 — IL Alg. 


Hi » 


4734 = de 
5061 — 


LE 


ШШ 


27.959 = 


LL 


pum кч pem fei Fei pe 


m Fei pet 


I 


2723 
2272 
2346 
1772 
1763 
1771 
1771 bis 
1690 
476 

663 

819 bis 
3669 


Numidie d'Hippone 14 


VIII 7618 = IL Alg. IL 1524 
7201 — , , II 906 
7677 = , „ ПШ 1615 
7698 = „ , ПІ 1498 
7782 = , „ I 1756 
7202 — (Dessau, ILS 8086) 
7601 — IL Alg. II 1499 

» » IL 1278 
7447 = , » И 1277 
7101 — , » П 794 
7217 = , , П 932 
7404— , a 111214 
7507 = , » П 1367 
7668 = , ,, Ш 1600 
7324 = , , П 2001 
11 1757 
7662 = , , И 1591 
8125 = , , П 283 
8120 = , , П 275 
19.896 = „ „ II 268 
6449 
6398 
6454 
5682 
10.861 
5813 


Confédération cirtéenne 26 
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Monna Nampamonis 
Monna 

kád 

» 


D 


Monnica 


LA 

LL 
Monica 
Моппи [1а] 
Мопша 
Monica 
Monna 
Monnina 
Monnica 


Mofnnjullja 


Monna 
Monnis (t.) 
Monnula 
Monnina 


— 


Monna 


LE 
Monica 

LL 
Monna 
Monnata 
Monnica 
Monnina 
Monula 
Monnula 
Monna 
Monnina 
Monina 
Monnula 


Hr. Thebruri 
Lambaesis 


» 
Verecunda 
dans l'Aurés 
Oum el Snab 
Lamiggiga 


Ksar el Rhennaia 


El Ghara 


Sitifis 


DI 


El Ouricia près de Sétif 


près de Sétif 


Auzia 
» 
» 
LL 


» 


Caesarea Maur. 


Albulae 
Ain Bridj 
Altava 
Pomaria 


» 


VIII 17.798 
2966 
3038 
3591 
3965 
2996 
2959 
3112 
3796 
4030 
3084 

18.281 
3443 
4246 
2456 
4368 
4406 
4316 

18.027 


Numidie militaire 19 


VIII 8547 


8568 
8575 
8417 
20.339 


sign. 


Maurétanie Sétifienne 5 


VIII 9016 
9079 
9093 
9151 

20.798 
21.262 
9392 
9495 
21.278 
21.169 
21.671 
21.709 
9861 
9875 
9932 
21.787 


= (Dessau, ILS 5769) 


Maur. Césarienne 16 


En examinant la dispersion des surnoms de ce groupe à travers l'Afri- 
que romaine, il ne fait pas de doute que les Numidies d'Hippone, de Cirta 
et de Lambése constituent bien le centre d'oü ce cognomen a rayonné. 
Cette thése est confirmée par l'observation que deux sur les trois porteuses 
du nom à Carthage ont été des chrétiennes. On ne saurait cependant nier 
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qu'un groupe important de femmes de Maurétanie Césarienne ont égale- 
ment porté ce nom, qui ne saurait étre localisé dans les Numidies. 1l est 
évidemment très intéressant de constater que le cimetière de Celtianis qui 
avait livré 2 surnoms de ce groupe en compte désormais pas moins de 15, 
ce qui accentue encore la position prépondérante du territoire de la 
confédération cirtéenne dans l'ensemble de l'Afrique romaine. 

Pour la racine Must- nous voudrions d'abord dresser la liste, toujours 
en respectant les mémes critéres géographiques qui nous ont guidés 


jusqu'ici: 
Mustula 
Muf[st] ius 
Mustacia 
Mustus 
Mustus 
Mustus 
Mustulus 


Must( } 
Mustula 


LL] 
Mustulus 
Mustus 
Mustulus 


ээ 
LL 
Mustas 
Mustula 
Mustus 
Mustulus 
Mustula 
LL 
Mustulus 
LL 
Mustus 
-Mustutus 
Mustula 
Mustulus 
LL 
Mustacia 
Mustus Samonis fil, 
Mussiolus 
Mufs]tacius 
M[u]stinus 
Musteolus 
Mustus 
Mustiolus 


Gemellae VIII 11.257 
Ammaedara 11.567 
Hr Fachania (vic. Amm.) 487 
Capsa 23.170 
Mididi 23.381 
Mactarís 11.871 
H? Sidi Amara 23.790 


VIII + 13.802 
+13.803 
+ 25.100 
25.374 
14.868 
14.978 
15.103 
15.104 
15.118 
15.345 
26.019 
26.014 
15.422 
26.300 
27.076 
26.900 
27.015 
26.990 
27.058 
26.977 
26.743 
15.632 
15.626 
15.632 
15.687 
15.796 
16.061 
27.590 
16.062 
15.971 
15.948 
27.552 


Carthago 


LE] 


Sidi Atman el Hadid 
Tuccabor 
Thignica 

LE 

HI 

LL 


Thubursicu Bure 


» HI 


LL LL 
Thimida Bure 
Uchi Maius 
Thugga 


Mustis 

Ucubi 
Masculula 
Sicca Veneria 


ag HI 


environs de Sicca Veneria 


dib.) 


Byzacène 7 


Proconsulaire 32 


101 


141 


Mustius Hippo Regius VIII 5255 = IL Alg. 1 66 
Musteolus prés de Duvivier 17.290 = ,, ,, I 124 
Mustius Calama 5392 = , ,, I 337 
Mustulus (bis) Guelaa bou Atfan 16.944 = ,, , I 614 
Musteolus S E n 16.987 = I 718 
Mustia Thagaste 5172 = ,, „ I 921 
Mustiolus civ. Popthensis 16.799 = „ ,, I 1163 
Mustacia Thubursicu Num. 4941 = ,, ,, I 1460 
5 » Ke 5083 = , ,, I 1893 
5 (bis) " ^ 17.181 = ,, ,, I 1599 
5 e 5 17.186 = ,, ,, І 1691 
LL » » nm a I 1366 
» » » » » I 1537 
Mustiolus » 4893 = , ,, I 1358 
50 (bis) * 5$ 5098 = , , I 1876 
» » » 5112 — nm DI I 1590 
Se 3 » 17.167 = ,, ,, I 1355 
= (Dessau, ILS 6832) 
» 5 7 IL Alg. I 1356 
» LE LL LEA LA] I 1366 
» » ar 4985 TI nn I 1591 
SS | 55 yx: Jo I 1726 
5 55 y: 5.» I 1774 
э, ID ^» LL » I 1977 
Mustius - $» 17.167 = ,, ,, І 1355 
== (Dessau, ILS 6832) 
5 d 5 IL Alg. I 1806 
Mustacia Madauros PR c3» І 2633 
Mustiolus » 35) 39 I 2634 
Musselus Tabraca 17.362 
Mustula Theveste 1965 = , ,, I 3328 


Numidie d'Hippone 29 


Mussa Cirta VIII 7333 = IL Alg. II 1106 
Mustia 3 7508 = , „ II 1370 
E »5 7608 = , „ П 1510 
» ge 7783 = , , П 1760 
55 e 7784 = , „ П 1761 
ES » 7802 = , , П 1789 
Mustica ve 7395 = , , II 1201 
Mustiolus УЙ 19.603 = , „ ПШ 1511 
d Rusicade 19.893 = , un П 262 
Musolus Caldis 6925 = „ , ПШ 3538 
Mustia » 6900— , , II 3507 
» » II 3496 
» së 6899 = , , П 3501 
» Tiddis 6751 = , „ 11 3760 
Musteolus m 6761 = , , П 3794 
Mustus m 6760 cf. p. 1846 
= IL Alg. II 3797 
Musta Beni Ziad 6662 
Mustacus cast. Elephantum 6359 = (Dessau, ILS 4468) 
» LU nm 6360 
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Mustacus Beni Ziad 6548 
d » H » 6659 
Mustia » Se 6495 
» e low 6496 
s ur c3» 6514 
» » » 6515 
” » DI 6549 
55 Rouffach 6648 
> 35 19.391 
5 Beni Ziad 19.395 
Mustiolus y 3s 6450 
» xc» 6476 
T Rouffach 6477 
Е Beni Ziad 6555 
» » » 6584 
DI » » 6602 
Mustiollus эў 3r 6620 
Mustiosus 35 эз 6478 
Mustius » » 6553 
Mustia Uzelis 19.320 
Must[i]cus Geracilis f. Ain Kerma 6237 cf. p. 1836 
Mustiolus » ES 6223 
» DI » 19.286 
Mustiosa y Se 6259 
Mussiosa Arsacal 6041 = (Dessau, ILS 6867) 
Mussosa » 6129 
Mustacus 5 6144 
Mustiolus Ke 6105 
» » 6106 
» » 6141 
Mustius D 6119 
Mustus » 6153 
Mustia Subzuar 6016 
Mus[tJifc]us Saddar 5956 
» » 5971 
Mustiolus dy 5955 
Musteolus Tigisis 18.771 
Musteolus Saturninus El Ma el Abiod 19.924 
Mustia Idicra prés de Milev 8263 
Numidie Cirt. 58 
Mustia Lambaesis 3798 
» Li 4159 
Musteolus Ksour el Rhennaia 4318 
Миза Lamasba 18.587, IV, 20 
Num. mil. 4 
Mustulus Sitifis 8530 
Mustiolus Lemellef 20.613 
Mustia Tupusuctu 8885 


Maur. Sét. 3 
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Mustia Caesarea Maur. VIII 9379 
Maur. Caes. 1 


L'analyse du tableau appelle une première observation non sans intérêt 
qui concerne la répartition des différents dérivés hypocoristiques de 
cette racine. En effet, alors que les formes Mustulus et Mustula se trouvent 
presque exclusivement en Byzacéne et Zeugitane — un seul Mustulus®) 
est attesté à Sétif —, le surnom Musteolus ou Mustiolus est propre aux 
Numidies d'Hippone, de Cirta et de Lambése avec l'unique exception de la 
ville de Sicca Veneria où nous rencontrons non pas Mustulus, mais Mussio- 
lus*), Musteolus#) et Mustiolus**). Nous ne pensons pas nous tromper, si 
nous tirons parti de cette singularité onomastique pour la considérer comme 
un argument puissant en faveur d'une implantation par Auguste de 
colonistes tirés de Cirta dans cette colonie qui a pris à ce moment le nom 
de Cirta nova. 


Cela dit, la comparaison des fréquences des surnoms tirés de la racine 
Must- indique clairement que nous sommes en présence d'un vieux nom 
indigéne particuliérement répandu dans le territoire de la confédération 
cirtéenne où les nouvelles trouvailles du cimetière de Celfianis ont d'ailleurs 
ajouté 8 nouveaux témoignages aux deux documents déjà précédemment 
connus, à telle enseigne que le chiffre actuel se monte au total de 67 
porteurs de cognomina tirés de cette racine. Nous ne nous avancerons 
certainement pas trop, quand nous supposerons que l'expansion de ce 
groupe de cognomina, surtout à l'Est, a pris place plus tardivement, à 
preuve les deux pierres tombales chrétiennes que l'on a découvertes 
à Carthage. 


Enfin un regard sur la carte établissant la distribution des berbero- 
phones dans l'Afrique du Nord actuelle confirmera l'idée que les centres 
vitaux de cette population continueront à couvrir les mémes régions 
oü nous de venons relever, à l'époque romaine, le plus de surnoms à con- 
sonance libyque. 


Nous venons de parler des cognomina libyques, quid des puniques? 
On aura déjà remarqué que nous nous sommes refusé à distinguer les 
surnoms libyques de ceux qui sont tirés du punique et cela pour plusieurs 
raisons. Tout d'abord il nous a paru trés risqué d'attribuer dans l'état 
actuel de nos connaissances tel surnom inconnu à l'une ou l'autre des 
deux langues. En plus nous ne devons pas oublier que certains Berbéres 
n'ont pas hésité à s'affubler, étérnel reflexe des vaincus, des noms presti- 
gieux de leurs maîtres puniques. Il va sans dire que la pénétration du 
punique en Afrique s'est effectuée en partant des escales cotiéres et des 


#) CIL VIII 8530. м) CIL VIII 15.971. 
33) CIL VIII 16.061. 3) CIL VIII 27.552. 
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grandes villes de l’intérieur où les Puniques ont eu des comptoirs, comme 
nous le savons pour Constantine, par les fouilles de la colline sainte 
d'El-Hofra. Mais on aurait également grand tort de borner les survivances 
autochthones aux surnoms puniques et libyques et de négliger le fait bien 
connu que nombre de cognomina latins ne sont que des traductions du 
punique. Nous nous permettons d'en dresser la liste que voici: 


Adlectus 2682 Mofd]eraftus] 2306 
Datilla 3288 Novatus 2308; 2309; 2363; 
Dativ(u)s 2571 2792; 2793 
Datus 2361 Optata 2258; 2607; 2934; 
Donata 2580; 3042 Opta(ta) 3044 
Donatula 2869 Optatillus 2376 
Extricata 2460; 2871; 2872; Optatus 2232; 2795 
2873; 2874; 3009;  Pacalus 2150; 2151; 2233; 
3043; 3053; 3054; 2698; 2796 
3076; 3328 Pacata 3118; 3279 
Езігісаіа 3368 Potita 2940 
Eztri[c]ata 3190 Queta 2389; 2542; 2555; 
Езігісгіа 2428 | 2694; 3307 
Етігссаіа 3289 Quetosa 3308 
Extric [ata] 2351 Quetus 2364; 2379; 2538; 
Estrctus 2620 2565; 2801; 3069; 
Етігісаіиѕ 2589; 2745; 3059; 3123; 3262 
3227 Quieta 2943 
Etrict(us) 3248 Re..ata 2205 
Extiricatus 3133 Reduia 3166 
Estricatus 2280; Respectus 2803; 3318 
Fortunata 2525; 2526; 2664;  Restitutus 2154 
2880; 2883; 2884 Restitus 2288 
Fortun (ata) 2162; 2219; 2292; Кеѕіша 2165; 2446; 3004; 
2527; 2528; 2578;  Restu(ta) 3168 
2595; 2650; 2886;  Restutus 2155; 2413; 3154 
2887; 2888; 3214; Rogata 2198; 2248; 2319; 
3292 2320; 2324; 2358; 
Fortuna (ta) 2631 2359; 2447; 2598; 
Fo[rt]un(ata) 2619 2618; 2944; 2945; 
Eoriunata 2882 2946; 2947; 2991; 
Fo[r]tunat [a] 2885 3046; 3126; 3169; 
Fortunatus 2140; 2331; 2333; 3171; 3233; 3309; 
2398; 2661; 2748; 3324; 3340; 3341; 
2749; 2750; 3142; 3361 
3250 Rogatus 2116; 2156; 2343; 
Iortunatus 2332 2482; 2512; 2566; 
For[tu] natus 3351 2592; 2073; 2805; 
Honorata 2220; 2221; 2891; 2806; 3070; 3085; 
3091; 3293 bis; 3362 3170; 3264; 3265; 
Honoratus 2259; 2334; 2371; 3266; 3267 
2659 Speratus 2158 
Onoratus 2142; 2399 ———4atus 2424 
Impetratus 2710 


Total 172 
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Et ce n’est pas tout; car il faut encore tenir compte avec Th. Momm- 
sen?) de l'habitude africaine de former des surnoms se terminant par 
-osus et -osa. Voici les exemples retrouvés à castellum Celtianum, sans les 
noms exclus par Mommsen, comme p. ex. Fedosus 2348 et Libosa 3137 
et 3192: 


inconnus connus 

Bonosa 2350; 2863 
Cerios(a) 3037 
Clarosa 2866 
Donosa 2870 

Ganibosus 2639 
Iuliosa 2196 
Luciosa 2693; 2907 
Marciosa 2188 
Monulosa 2540 
Nonnosa 2623 
Quetosa 3308 

Sarniosus 2945 Titosa 2697 


Total 15 


Surnoms punico-libyques, traductions latines de cognomina puniques, 
enfin les noms qui se terminent en -osus ou -osa, voilà les trois séries qu'il 
faut additionner pour évaluer à sa juste valeur l'importance véritable du 
substrat autochthone. Aucun doute, la romanisation des districts ruraux 
de la confédération cirtéenne n'a jamais été trés profonde et malgré leur 
onomastique en apparence si romaine les habitants de castellum Celtianum 
sont restés Berbéres comme avant. 

Pourtant cette conclusion appelle une réserve, qui concerne la situation 
trés modeste des personnes dont nous avons exhumé les pierres tombales. 
En effet, leurs représentants les plus illustres sont d'une part С. H( ) 
P( )gan(us) qui a occupé à deux reprises le magisterium fori à Celtianis 
et d'autre part C. Oppius Rogatus, vétéran de la légion I Adiutrix pia 
fidelis. Aussi ne sommes-nous guére surpris que le premier et le seul 
officier équestre, auquel nous ayons cru devoir assigner une origine 
celtianésienne, Anullius Geta ex praef(ecto) alae Parthorum, VIII 9371 
date de l'époque des Sévéres. Quant à M. Bombius Rusticus, v. e. advo- 
catus fisci sacrarum cognitionum Hispaniarum trium, AE 1930, 148, son cas 
doit étre mis à part. Nous ne savons pas, s'il faut dater son entrée dans les 
cadres administratifs équestres du IIIe ou du IVe siècle, mais il appar- 
tient à une famille de notables, qui a fourni un magister aediliciae iurisdic- 
tionis, auquel la petite bourgade devait un arc monumental ayant coüté 
3000 sesterces (2095). 

Nous sommes arrivés à la fin de notre examen, trop rapide à notre gré 
et voudrions maintenant essayer d'en résumer trés briévement les 
renseignements qu'il nous a permis de récolter. 


*) EE IV (1881) p. 521. 
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Castellum Celtianum, bourgade essentiellement rurale n’a été romanisée 
qu’en surface. Les traces d’origine campanienne des compagnons du 
fondateur, P. Sittius de Nuceria, se réduisent à trés peu de chose. Il en est 
de méme des influences gréco-orientales, qui, à notre avis, se sont arrétées 
dans les quatre villes de la confédération cirtéenne. En revanche le sub- 
strat autochthone y est trés important. 

Au point de vue purement onomastique nous avons pu déceler un 
certain nombre de gentes propres à Castellum Celtianum. Cette découverte 
est trés importante, car la méthode une fois mise au point, il sera possible 
de retrouver l'origine d'autres familles particuliéres à certaines bourgades 
cirtéennes. 

П y a enfin aussi intérêt à pousser les enquêtes sur des séries de surnoms 
pour découvrir et circonscrire les régions d'oü ces cognomina ont rayonné. 
Dans l'ensemble les résultats de cette recherche ont confirmé pleinement 
les observations de nos prédécesseurs??) sur le caractère particulier de 
l'onomastique africaine. 


37) Cf. sortout J. Toutain, Les cités romaines de la Tunisie. Essai sur l'histoire de Ја 


colonisation romaine dans }’ Afrique du Nord (Bibl. des Ecoles françaises d'Athénes 
et de Rome, fasc. LXXII 1896) p. 167—196. 


APPENDICE 


Africa*) Celtianis 


1—4 5—9 10—19 20 et plus 


А( ) 14 2 

Aboia 0 1 

Acilius 11 7 

Aedinius 24 3 

Aelius +50 2 

Aemilius +50 34 
Aledius 0 1 

Anicius 31 1 

Anaenius 

Ananeus 

Anaienius 

Annaenius 3 24 
Annanius 

Ananius 


*) + 50 = 50 et plus 
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Annius 
Ant 
Antistius 
Antius 
Antonius 
Anulius 
Arrius 
Arruntius 
Aledius 
Atilius . 
Attius 
Aufuslius 
Avianius 
Aurelius 
Axilius 


B( ) 
Baburius 
Baebius 
Basilius 
Bennius 
Biennius 
Blappius 
Bombius 
Bonius 
ВоЦіиѕ 
Brinnius 


c } 
Ca( ) 
Cecesi [u]s 
Cacilius 
Caecilius 
Caecina 
Caelius 
Caledius 
Calicius 
Kalidius 
Calpurnius 
Caneus 
Canidius 
Caninius 
Cartilius 
Cassius 
Catulia 
Cerficius 
Ces( ) 
C ) 
Cla( ) 
Claudius 
Clodius 
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Africa 
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Celtianis 


5—9 10—19 20 et plus 


9 


19 


14 
18 


26 


36 


18 


68 


31 
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Africa Celtianis 


1—4 5—9 10—19 20 et plus 


Coelius 29 1 

Cominius 29 8 

Considius 18 1 

Coranius 0 1 

Coratius 0 1 

Cornelius 4-50 12 

Cornificius 7 1 

Co( ) 0 1 

Creperius 

Crepereus } TH d 

Curiatius 2 2 

D( ) 5 2 

Do( D 1 1 

Domitius +50 4 

E( ) 2 4 

Egrilius 4-50 2 

Eu(  ) 0 1 

Fabius +50 13 

Fabricius +50 1 

Fannius 25 4 

Favonius 15 1 

Flavius +50 2 

Florius 7 1 

Flunius 0 1 

Fonteius 16 3 

Fufius 9 1 ou 2 

Furius +50 1 ou 2 

G( ) 9 1 

Gabinius +50 7 

Galerius 14 1 

Galius 6 1 

Gallenius 0 1 

Ganidius 0 1 
(Canidius) 

Gargilius --50(115) 12 

Garilius 2 1 

Gellius +50 1 

Geminius +50 8 

Gessius 11 1 

Granius +50 7 

Gresius 3 1 

H( ) 2 1 

Haterius 17 2 

Helvidius 7 1 

Helvius +50 10 
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Africa Celtianis 


1—4 5—9 10—19 20 еї plus 


Herennius + 50(104) 17 
-Homulius 9 2 

Honorius 1 1 

Horatius + 50 13 
Humanius 1 1 

Julius + 50 271 
Iunius +50 8 

L( J +50 3 

Laberius 7 1 

Laelius +50 8 

Larenius 0 1 

Lartidius 6 2 

Licinius 4-50 7 

Livius 450 1 

Lollius +50 12 
Lucceus +50 1 

Luridius 0 1 

Lurinius 0 1 

Lurius +50 8 

M( ) +50 1 

Magnius 4-50 2 

Manilius + 50 8 

Manius 7 1 

Manlius +50 3 

Marcilius 0 3 

Marcius +50 3 

Marius +50 2 

Me'orius 0 1 

Memmius +50 1 

Mevius 42 17 
Mi( y 3 1 

Min(  ) 0 1 

Minaeus 0 1 

Minucius 4-50 1 

Mistrius 1( Mestrius) 1 

Munatius +50 3 

Mustius 9 1 

Naevius +50 1 

Nonius +50 6 

Numesius 4-50 2 

Of ) 1 1 

Octavius +50 3 

Opinius 0 1 

Oppius +50 4 

Orbius 8 1 

Otacilius 17 1 
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P( ) 
Palatius 
Papirius 
Pescenius 
Petreius 
Petronius 
Pinnius 
Planius 
Pompeius 
Pomponius 
Popilius 
Porcius 
Propertius 
Pulenius 
Pulius 


R( ) 
Rubrius 
Rusticelius 


S( ) 
Saecurius 
Saenius 
Safidia 
Sagunsus 
Salius 
Sallustius 
Sat( — ) 
Satrius 
Saturius 
Scribonius 
Seius 
Sempronius 
Sentius 
Septimius 
Sergius 
Servilius 
Severius 
Seunius 
Seztilius 
Sextius 
Sicin( ius) 
Sigillius 
Sil( ) 
Silicius 
Sittius 
Sossius 
Statilius 
Sufidius 
Sufius 


Africa 


+50 
1(Saltius) 
22 


| 


= à QO B кә М rh à 


Neu D D = ND À 


M ка pi рә ва Fa 
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Celtianis 


11 


150 


81 


10—19 20 et pius 
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Africa Ceitianis 


1—4 5—9 10—19 20 et plus 


T( ) 0 1 
Tissenius 10 2 
Titius +50 1 
Titurnius 4 7 
Trebellius 6 2 
Trebius +50 1 
Turanius 14 1 
Turius 7 2 
vW.) +50 1 
Valerius +50 7 
Ve...bius 0 1 
Vettius +50 1 
Vetunius 0 1 
Vibius +50 2 
Vibuleius 3 1 
Vinicius 15 1 
Visellius 0 1 
Vitruvius 12 1 
Volusius +50 2 
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AT FUSA PER NUMIDIAM 


En 1909, paraissait dans les Nouvelles archives des 
missions scientifiques, tome XVIII, p. 146, n^ 75, sous la 
plume de M. L. Poinssot, le texte d’une inscription récem- 
ment découverte à Thugga en Afrique proconsulaire qui 
-nous restitua la carrière d’un fonctionnaire équestre du 
milieu du Ш siècle de notre ère. Un des premiers postes 
occupés par A. Vitellius Felix Honoratus avait été celui 
de chef du contentieux, f(isci) a(dvocatus), at fusa per 
Numidiam. Le premier éditeur chercha en vain d'autres 
vestiges de ce bureau et proposa deux interprétations afin 
d'expliquer cette titulature inconnue. Les fusa devaient, 
soit être assimilés aux caduca ou aux vacantia, biens 
tombés en déshérence ou abandonnés et devenus proprié- 
tés du fisc, soit plutót se confondre avec des biens-fonds 
dispersés à travers la Numidie et confisqués au profit de 
l'empereur. Н. Dessau qui reprit le texte dans ses Inscrip- 
tiones latinae selectae III, 2, n° 9018, se borna à noter 
que la fonction était inconnue par ailleurs et que les fusa 
étaient peut-étre des domaines impériaux épars à travers 
la Numidie. Le méme commentaire accompagnait l'édition 
définitive du document dans le C.I.L., VIH, 26582, due au 
méme savant. 


Pourtant deux autres inscriptions de Numidie qui 
appartenaient certainement à la méme série auraient pu 
dés ce moment étre rapprochées du texte de Thugga, si 
un sort adverse n'avait pas déformé comme à plaisir les 
renseignements importants qu'ils pouvaient fournir. 


* Extrait de la Revue Africaine, tome C, 1956, pp. 315-318. 
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Le premier d’entre elles est une inscription de Cirta () 
connue depuis 1846 (°), érigée en l'honneur de L. Iulius 
Victor Modianus, u(ir) e(gregius), proc(urator) Aug(usto- 
rum) n(ostrorum trium) per Numidiam vw(ices) a(gens) 
proc(uratoris) tractus Thevestini, par trois affranchis 
impériaux Fortunatus, Vindex et Diotimus qui se disent 
adiut(ores) tabul(ariorum) fusae. Seulement dans l'igno- 
rance de l'existence des fusa per Numidiam, le commen- 
tateur du CJ.L. УШ, 7053, en lPoccurrence Mommsen 
lui-méme, n'avait pas hésité à suspecter l'exactitude du 
texte et à déclarer : FVSAE corruptum est ; fortasse inci- 
dendum fuit EIVS. AB. Plus tard, quand Dessau reprit le 
texte, il suggéra que fusae avait été écrit pour fuse, 
adverbe de fusus signifiant abondamment, et cette inter- 
prétation rallia sans difficultés tous les suffrages. . 


Le second texte previent de Thibilis et nous est connu 
depuis 1891 par la bublication ФА. Papiér dans les 
Comptes rendus des réunions de l'Académie d'Hippone, 
1891, p. XLVIII, n° 2. 


Malheureusement Гепагоії crucial de l'inscription est 
mutilé et ce fut encore Th. Mommsen qui au C.I.L., VIII, 
18908, suggéra à H. Dessau, chargé de commenter les 
textes de Numidie rassemblés par I. Schmidt, la restitution 
de la titulature proc(uratori) Aug(ustorum) n(ostrorum) 
ad fu|nct(ionem) fru]menti et res populi per tr(actum] 
utriusque Numidiae, alors qu'il s'agissait certainement du 
bureau ad fu[sa fru]menti. 


Voyons maintenant ce que les nouveaux rapproche- 
ments peuvent nous enseigner pour la compréhension du 
texte de Thugga. 


Nous nous occuperons d'abord de L. Iulius Victor 
Modianus, qui par bonheur nous est attesté par deux 
autres documents épigraphiques. En effet, des fouilles 
récentes au Kbour-bou-Klib, l'antique Vicus Maracitanus 
de la colonie de Zama regia nous ont fait connaitre un 


(1) C.I.L., VIII, 7053 == (Dess. 1438) == I.L.Alg., II, 668. 
(2) Lorent dans Hefner, Abh. der Bayerischen Akad., V, II, 1818. 231. 
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texte OG) où notre personnage est qualifié de proc(urator) 
d(ominorum) Aug(ustorum) n(ostrorum ..trium). tractuus 
Numidiae a frumentis, titulature qui nous apprend que 
ce fonctionnaire s'occupa de la perception des blés en vue 
du ravitaillement de Rome. Il n'est donc en vérité que 
le successeur lointain de T. Flavius Macer, curator fru- 
menti comparandi in annona ( т] urbis factus a divo Nerva 
Traiano (*), à cette différence prés qu'il s'agit ici de deux 
sortes de blé (a frumentis). Ce pluriel, au premier abord 
déconcertant, s'explique cependant, quand nous nous 
tournons vers le cursus de M. Herennius Victor, dont la 
titulature ad fusa frumenti et res populi doit justement 
faire allusion aux deux sources du blé, d'une part les 
fusa, comptes épars des différents domaines de l'empereur, 
et d'autre part, les res populi, l'ager publicus du peuple 
romain. 

Cette méme inscription du Thibilitain nous renseigne 
aussi sur l'étendue de la circonscription per Numidiam 
qualifiée ici de tractus utriusque Numidiae, ce qui signifie 
les Numidies d'Hippone d'une part, et de Cirta et de 
Lambése de l'autre, et nous explique que le splendidis- 
simus ordo municipi Thagastensium a choisi Modianus 
comme patron de sa ville située dans la Numidie dite 
proconsulaire. 


П va sans dire qu'un procurateur anonyme d'une 
inscription romaine (5), où seul le mot Numidiam subsiste 
de la titulature, doit également étre un des détenteurs de 
cette fonction. 


Ainsi le chef du contentieux at fusa per Numidiam 
avait à s'occuper des procés qui pouvaient étre intentés 
par le fisc aux fermiers des domaines impériaux, lorsque 
ceux-ci contestaient leur obligation de livrer les quantités 
de blé stipulées dans leurs baux. Remarquons, d'autre 


(3) Ch. Saumagne, Circonscriptions domaniales dans l'Afrique romaine, 
Rev. tun., 1940, p. 231 — (A.E., 1942-43, 105), cf. nos Carrières, n° 275. 

4) CLL., NII, 5351 == (Dess. 1435) = LL.Alg. I, 285 ; B.A.C.T.H., 
1921, p. ОСУ = (4.Е., 1922, 19) = LL.Alg. І, 3992, cf. nos Carrières 
procuratoriennes équestres, n° 98 (sous presse). 

(5) CLL., VI, 1644 == 31836, cf. nos Carrières, n° 336. 
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part, qu’au moins un des bureaux a eu son siège à Cirta, 
service assez important puisqu'il compte, outre le chef, 
de rang centenaire, et l’avocat du fisc, probablement 
sexagénaire, pas moins de trois aides-archivistes. On peut 
supposer qu'un autre bureau au moins a été installé à 
Hippo Regius, et un troisiéme peut-étre à Lambése, mais 
il faut attendre la découverte de nouveaux textes pour 
pouvoir l'affirmer en toute sécurité. 
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UNE INSCRIPTION DE MADAURE 


En 1917, M. Joly, l'un des hommes auxquels l’on doit 
les fouilles heureuses menées à Thibilis, Thubursicu Numi- 
darum et Madauros, trouva au forum de cette derniére 
ville une inscription importante dont le texte fut publié 
par A. Ballu dans son Rapport sur les fouilles exécutées 
en 1917 par le service des monuments historiques de 
l'Algérie au « Bulletin Archéologique du Comité des Tra- 
vaux historiques », 1919, p. 71, n° VI. Repris sans aucun 
commentaire par René Cagnat dans  « Année épigraphi- 
que », 1920, n? 17, le document fut revu sur la pierre et sur 
un estampage par St. Gsell qui l'inséra dans ses « Ins- 
criptions latines de l'Algérie » I, sous le numéro 2.118 et le 
transcrivit comme suit : 

T. Iulio Sabino Victoriano eq(uiti) R(omano), fl(amini) 
p(er)p(etuo), centenario viro gloriosae innocentiae, proba- 
tae fidei Q. Calpurnius Honoratus fl(amen) p(er)p(etuus) ; 
[. Flavius Victorianus ; [. F]laviu[s ..]ianus, fl(amen) 
p(er)p(etuus) ;[.] Iuliu[s Ve]nustus ; [.] Cornel(ius) 
Salvius Cha[ereas, p]arentes laudabil[i et (?)... ajvo et 
[avunculo (?)]... 

Il ajouta en guise de commentaire que le méme per- 
sonnage apparaissait également au n? 2035 de sa publi- 
cation et identifia ainsi le dédicataire avec un certain T. 
Iulius) Sabin[us...] qui était mentionné sur une pierre 
recueillie dans les fouilles des grands thermes et publiée 
par Joly dans le « Recueil de la Société archéologique de 
Constantine », 1906, p. 424, sans commentaire. Nous nous 
permettrons de mettre ce fragment sous les yeux du lecteur 
d'après la copie de Gsell et nous donnerons également 1а 
copie intégrale de la transcription et du commentaire dont 
Gsell a muni son édition : 

« À. g. : Die Va]lentiorum familia. - Aedem Co[ncor- 
diae, quam Iul(ius)] Vitalis libe[rglitate sua promiserat : 
restitution de Cagnat et Besnier, 1° « Année Epigraphique », 
1907, n° 238] Т. Iul(ius) Sabinu[s Victorianus]... procurato[T 
Aug. patrimonii reg(ionis)] Leptiminen[sis..] tractus 


* Extrait du Recueil des Notices et Mémoires de la Société archéologique de Constantine, 
tome LXIX, 1955, pp. 121-127. 
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Biz[..] ex (sestertium) quad[raginta m(ilibus) n(ummum) 
perfecit ?] dedicant[e].. legato Nwm[idiae].. Pour Т. 
Iulius Sabinus Victorianus — sans doute le fils de Vitalis 
— cf. n? 2.118, où il est qualifié de centenarius vir. Pour 
la restitution procurator Augusti patrimonii regionis Lep- 
timinensis, voir C. 11.105, ici, n** 3.062 et 3.063. Venait 
ensuite la mention d'un tractus dont Sabinus avait sans 
doute été procurateur. Faut-il restituer Bizaceni pour 
Byzaceni (cf. liste des fautes corrigées dans l'Appendix 
Probi : « Byzacenus, non Bizacinus » ; liste dite de Vérone 
арий Seeck, Notit. dignit., p. 251: « Bizacina » ; С. 24.521 : 
prov(inciae) Bizac(inae) ; etc. ? Le tractus Byzacenus, que, 
du reste, aucun texte ne mentionne, aurait été la circon- 
scription financière appelée ailleurs regio, diocesis, et 
méme provincia Hadrumetina (C. VIII 7.039 ; 11.174-5 ; 
23.068 ; 23.219 ; XIII 1.684). Comme Lepti minus était dans 
le Byzacium, il resterait à savoir en quoi cette procuratelle 
du tractus Byzacenus aurait différé de celle de la regio 
Leptiminensis, et si elle avait été gérée par Sabinus en 
méme temps, ou plus tard ». 


Gsell ne datait pas le texte dans sa note, mais il prit 
trés nettement position dans sa préface au tome premier, 
p. IX, où il déclara: Le titre legatus Numidiae, appliqué, 
d'une manière indubitable, à l’un des légats du proconsul, 
se rencontre déjà sous le Haut-Empire, au III"* siécle — il 
cita notre inscription et CIL VIII 11338 — Dess. 1198 — 
puis, sous Dioclétien, voir IL Alg. I 2048, et dans des docu- 
ments qui se placent entre 362 et 374 (en 362: CIL VIII 
25.521 ; en 364 : IL Alg. I, 2.101 ; en 366/7 : I. l., 2.102 ; en 
371-3 : CIL VIII 16.400 ; en 374 : IL Alg. I, 472) ». 


L'interprétation des données du texte par Gsell em- 
porta l'adhésion du monde savant et M. G. Barbieri entre 
autres n'a pas hésité à classer les deux legatus Numidiae 
de IL Alg I 2.035 et CIL., VIII 11.338 — Dess. 1.198 (sous 
les по 2.141 et 2.144) parmi les sénateurs du III™ siècle de 
date inconnue, mais ayant vécu avant le régne de Dio- 
clétien. Pourtant cet élément de datation aurait dü attirer 
l'attention des chercheurs, car l'énumération de Gsell lui- 
méme révélait clairement que le legatus Numidiae parais- 
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sait être une création de l’époque qui suivait la disparition 
de Valerien père en Orient. En effet, le cursus du patri- 
cien de Sbeitla qui servait de preuve à Gsell et qui continue 
à rester l'unique cas, sur lequel on peut faire fond, com- 
porte un indice important qui recommande son abaisse- 
ment dans le temps. 

Voici d'abord le texte de l'inscription : 

..0no, cos. c.v. [cur. aq]uarum et Mini[ciae] e[t] alvei 
Tiberis, [praef.]| alimentorum, [XV] viro s. f., X[II] viro 
[u]rbis Romae, leg. Numidiae, praet. urbano candidato, 
quaestori, allecto in patricias familias, triumviro a.a.a. f.f., 
seviro turmae ee. qq. КЕ. patrono perpetuo Aelius Felix 
et Fabius Donatulus. 

Cet indice est la mention du sacerdoce de XII vir urbis 
Romae, qui ne nous est attesté que dans des documents 
de la fin du III"* et du Гуе siècle de notre ère, dont voici 
la liste : 


=_= 


1) Т. FL(AVIVS) peu avant 295, CIL, VI 1419 b, cf 
POSTVMIVS année de son 1418 ; VIII 26.566, 
TITIANVS proconsulat d'Afrique 26.567 cf. ILA 532. 

2) M. AVR(ELIVS) vers 340.350 CIL., VI 1.700 — (Dess. 
CONSIVS 1.249). 

QVARTVS 
IVUNIOR 


3) CAELIVS avant 377 CIL., VI 500 = (Dess. 
HILARIANVS 4.148). 


[er seme 
En revanche, les deux fonctions de début, ainsi que 
l'adlectio in patricias familias, paraissent contre-indiquer 
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cette datation tardive, puisque les dates limites de leur 
existence seraient d’après Barbieri, p. VI, le milieu du III" 
pour le vigintivirat, les premières décades du même siècle 
pour le sévirat des chevaliers romains et que les derniers 
sénateurs plébéiens certains admis parmi les familles patri- 
ciennes T. Flavius Aristus Ulpianus (CIL XIII 1673 — Dess. 
1.152) et L. Caesonius Lucillus Macer Rufinianus (CIL 
XIV 3.902 — Dess. 1.186) se placent également au début 
du Ш" siècle. 


Nous estimons cependant que l'absence de documents 
due en grande partie au fait que l'on a de plus en plus 
omis par souci de briéveté de s'étendre sur les débuts d'un 
cursus, ne doit pas nous empécher de faire descendre ce 
cursus jusqu'aprés la mort de Valérien pére qui, pour nous, 
constitue la véritable fin du Haut-Empire. Nous sommes 
encouragé dans ce sentiment par une remarque de M. E. 
Birley qui, dans une note de son article sur les Gouver- 
neurs de Numidie (1), s'est également prononcé en faveur 
d'une date postérieure à la séparation des pouvoirs mili- 
taire et civil en Numidie. Bien que nous devions nous sé- 
parer de lui en ce qui concerne la fonction occupée par 
l'inconnu de Sbeitla — nous préférons considérer ce der- 
nier, d'accord avec St, Gsell, comme le légat du proconsul 
dans la Numidie d'Hippone à laquelle appartient Madaure, 
où le legatus Numlidiae] dédie l’aedes Co[ncordiae], — 
nous voudrions proposer que les débuts du cursus de l'ano- 
nyme se situent dans la décade entre 250 et 260 et que le 
poste de legatus Numidiae intervient après la mort de 
Gallien, où la titulature de praeses provinciae Numidiae 
donnée au gouverneur de Numidie permettait dorénavant 
d'affecter, sans donner lieu à des confusions, le titre de 
legatus au subordonné du proconsul d'Afrique. 


Nous n'avons de propos délibéré pas tiré avantage de 
l'absence de toute charge militaire dans le cursus qui 
nous intéresse. Les autres patriciens, tels le futur empe- 


(1) J.R.S., XL, 1960, p. 66/8. 
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reur Pupien (1), L. Caesonius Lucillus Macer Rufinianus 
(2) ou L. Valerius Poplicola Balbinus Maximus (3) ont 
parcouru des carrières semblables et leur exclusion des 
postes militaires était un fait acquis longtemps avant l'in- 
terdiction lancée par Gallien à l'encontre de tous les 
sénateurs. 


Cela dit, revenons au texte du fragment, IL Alg. I 
2.035, dont le terminus post quem, serait donc, si nous ne 
nous trompons pas, la date de la mort de Gallien, 268. Or, 
ce résultat permettrait dorénavant de mieux interpréter 
ce tractus Biz[acenus] qui a donné du mal à tous les com- 
mentateurs, puisqu'il ne s'insérait pas bien dans une série 
nombreuse oü la circonscription en question était dé- 
nommée tour à tour regio (4), dioecesis (5) ou méme pro- 
vincia (6) Hadrumetina. Nous n'aurions ainsi plus à 
expliquer ce changement brusque et éphémére du nom, 
mais pourrions considérer le tractus Bizacenus en quelque 
sorte comme une préfiguration de la provincia Valeria 
Hyzacena créée par Dioclétien, peu aprés juillet 294 (7), 
dans le second semestre de 294 ou 295. Mais cette date tar- 
dive conviendrait également bien mieux à la pierre in- 
scrite, IL Alg. I 2.118, où l'on lit centenario viro gloriosae 
innocentiae, probatae fidei, si nous n'avions pas des argu- 
ments trés sérieux en faveur d'une dissociation des deux 
rersonnages T. Iulius Sabinus Victorianus et T. Iul. 
Sabin[-]. 


En effet, ГарреПайоп de centenarius vir n'implique 
nullement que l'intéressé ait été procurateur centenaire ; 


(1) CIL., XIV 3593 == (Dess. 1185). 
(2) CIL., XIV 3902 — (Dess. 1186). 
(3) CIL., VI 1531 et 1532 = (Dess. 1190 et 1191). 
(4) 1. M. Claudius Restitutus, CIL., VIII 7039 zz (Dess. 1437), 
cf. nos Carrières, n° 158. 
2. C. Postumius Saturninus, CIL VIII 11174 = (Dess. 1440) 
cf. LL, n° 292 bis (273). 
(5) Pomponius L.murianus, CIL., VIII 23.219 = (Dess. 9.016) 
cf. 1. L, n° 320. 
(6) .., CIL., XIII 1684 == (Dess. 1441). 
(T) І. Poinssot, Rev. africaine, LXXXVII, 1943, p. 159 avec n? L 
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lon peut, bien au contraire, soutenir une opinion diamé- 
tralement opposée en passant en revue les rares exemples 
de qualification de ce genre, comme nous l'avons fait dans 
nos Carriéres procuratoriennes équestres (1). Il en résulte 
que «cette expression, prise dans un sens large, indique 
l'appartenance de l'intéressé à un degré plus élevé de Іа 
hiérarchie équestre que ne l'implique le simple égrégiat ». 
Il est digne d'étre remarqué, d'autre part, que ce cursus 
est un des rares exemples oü l'on mentionne simultané- 
ment la qualité d'eques Romanus et la promotion, ici, à la 
dignité centenaire, ailleurs à une fonction procuratorien- 
ne, En effet, nous n'avons, parmi les procurateurs ayant 
parcouru une carriére attestée, que deux cas de cette der- 
niére espéce qui sont : 


1.) L. Caecilius Athenaeus, CIL, VIII 11.340 cf. p. 2.354 
Sufetula cf. nos Carriéres, n» 319. 


2) Q. Axius Aelianus signo Ionius, CIL., III 1.456 
= (Dess. 1.371) Sarmizegetusa, cf. 1.1., n° 328. 


ce qui, en bonne méthode, rend trés aléatoire, sinon im- 
possible, de combler la lacune du cursus de T. Iul. Sabin[ ] 
par les données tirées du texte de Victorianus. 


A la fin de notre enquéte, nous sommes porté à pro- 
poser des dates tardives, vers 270-275 pour IL Alg. I, 2.035, 
deuxiéme moitié du III"* siécle pour IL Alg. I, 2.118 et de 
dissocier les deux personnages dont nous ne nierons cepen- 
dant pas les liens de proche parenté. 


Nous ne changerons rien aux compléments que nous 
avons proposés dans nos Carriéres procuratoriennes éques- 
tres au n? 245, texte I pour la carriére procuratorienne 
proprement dite de Т. Iulius Sabinus... : procurato[r Aug. 
patrimonii reg.] Leptiminen[sis, procurator privat.] tractus 
Biz[aceni - 18 1. -] ; nous voudrions cependant faire 
remarquer qu'à la date proposée ces restitutions se pré- 
sentent dans un contexte trés différent, car si les procura- 


(1) Nos Carrières procuratoriennes équestres, p. 950 et s. avec 
notes 13 à 16. 
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tèles du patrimonium et de la res privata continuent à 
exister(1) à la fin du IIIv* et au début du IV"* siècle, notre 
document est désormais isolé. Cette situation ajoute à son 
importance, mais augmente aussi considérablement les 
risques d'erreurs 


P 


. AEDEM -COI 
VITALIS LIBE 
T-IVL + SABIN” 
PROGVRATC 
LEPTIMINEN 
ТКАСТУҮЅ:В 17 
ЕХ: SS QVAD 
DEDICANTI 
LEGATO-NVA 


i 


Pepe SE рт ® e a os чі Em уг = +з 


() Cf. nos Procurateurs équestres, 1950, p. 320 avec notes 6 et 7. 
(La référence doit être précisée. L'inscription citée a paru dans 
BCTH. 1946-49, p. 376). 
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UNE INSCRIPTION DE CASTELLUM ARSACALITANUM 


Détaché, sur sa croupe aux pentes abruptes, de la 
montagne, Castellum Arsacalitanum domine, à la lisière 
de la forêt, les terres fertiles de la vallée du Rummel, l'an- 
cienne Amsaga, situées sur le versant sud du massif du 
Chettabah. Le site antique a été exploré tour à tour par 
Cherbonneau, Wilmanns, Schmidt et Gsell et avait déjà 
livré environ 180 textes avant notre prospection qui a per- 
mis la découverte de 140 nouvelles inscriptions. La publi- 
cation de l'ensemble de ces textes est prévue dans le cadre 
du 2"* volume des IL Alg., II, mais nous ne voudrions pas 
faire attendre les fervents de l'antiquité romaine et leur 
ишер de suite l’inscription la plus intéressante du 

ot. 

П s'agit d’un stèle rectangulaire, haute de 94 cm, large 
de 42, portant des lettres hautes de 3,5 cm. aux lignes 1-4, 
de 3 aux lignes 5-12 et de 2,5 cm à la ligne 13. 

D(is M(anibus) M(arcus) Iul(ius) C(ai) f(ilius) 
Quir(inag Quadratus ед(ио)  pub(lico) in (quinque) 
dec(urias) allecto, (centurio) leg(ionis) XIII Gem(inae) 
in Dacia, (centurio) leg(ionis) III Aug(ustae) in Afr(ica), 
(centurio) leg(ionis) II Aug(ustae) Britta(niae) def(unctus) 
Brittaniae in procinctu v(ixit) a(nnis) XXXVIII hic) 
s(itus) e(st). 

Chevalier romain, M. Julius Quadratus a été mis par 
l'Empereur sur la liste des jurés qui, divisés en cinq décu- 
ries, avaient à statuer sur les procès civils et criminels 
jugés à Rome même (1). L'âge minimum requis pour cette 
fonction est, depuis Auguste (2), de trente ans. Nous rele- 
vons ensuite les trois centurionats que Quadratus a occu- 


1. Th. Mommsen, Rom. Staatsrecht, ЇПЗ, 1887, p. 528 = Droit 
public romain VI, 2, p. 131. 
2) Idem, Rom Staadsrecht, IID, p. 537 avec n. 5 zz Droit public 
romain, VI, 2, p. 142 avec n. 5, cf. Suétone, Aug. 32. 


* Extrait du Recueil des Notices et Mémoires de la Société archéologique de Constantine, 
tome 79, 1955, pp. 147-172. 
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pés tour à tour, comme centurion de la XIII Gemina en 
Dacie, à Apulum (1), puis en Afrique, à Lambèse, où il 
a fait partie de la III Augusta et enfin en Bretagne, à 
Isca Silurum (2), où il fut centurion de la II Augusta. Il 
est très intéressant pour nous de rencontrer un de ces 
jeunes chevaliers (3) qui ont préféré au cursus militaire 
équestre proprement dit, les tres militiae équestres, la no- 
mination dans l'ordo centurionum d'une légion, certai- 
nement parce que cette derniére nomination leur assurait 
un poste pour toute la vie, alors que les brevets d'officier 
équestre ne valaient que pour la fonction en question et 
qu'il fallait à chaque promotion faire acte de candidature. 
En effet, quand le futur empereur Pertinax voulut chan- 
ger de métier et devenir officier, il demanda tout d'abord 
au patron de son pére, L. Hedius Rufus Lollianus Avitus, 
de lui procurer un centurionat et ce n'est qu'aprés l'échec 
de sa demande primitive qu'il se résigna d'accepter de 
partir en Syrie en qualité de préfet de cohorte (4). Notre 
jeune chevalier de Castellum Arsacalitanum a, lui aussi, 
opté pour la carriére moins brillante, mais plus solide, du 
centurion et notre pierre confirme que Quadratus pas plus 
cue ses camarades, les centurions Q. Julius Aquila de 
Sicca Veneria (5), M. Tillius Rufus d'Atina (6) ou L. Pe- 
tronius Taurus Volusianus d'Arretium (7), n'a dà renoncer 
à appartenir à l'ordre équestre et corrobore donc trés heu- 
reusement la thèse de M. Hans Zwicky, dont c'est le 
grand mérite d'avoir, dans sa dissertation zurichoise in- 


1) E. Ritterling, RE, XII, col. 1716 et suiv., legio. 
2) Ibid., col.1460 


3) E. Birley, Roman Britain and the Roman Army, 1953, p. 122 
avec n. 65. 


4) БНА, v. Pert., 1, 5-6. 

5) CIL., VIII 15.872. 

6) CIL., X 5064 = (D. 2667). 
7) CIL., XI 1836 = (D. 1332). 
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titulée : Zur Verwendung des Militürs in der Verwaltung 
der römischen Kaiserzeit, fait justice de l'interprétation 
mommsénienne de la formule centurio ex equite Romano, 
laquelle postulait que l'entrée dans l'ordo centurionum 
était incompatible avec l'appartenance à l'ordre équestre. 
Le jeune savant suisse insiste justement sur le fait que 
« l'emploi de la préposition ex suivi d'un grade militaire 
est courant dans la langue technique de l'armée romaine, 
et sert à indiquer le grade d’où l'on vient d’être promu, 
par exemple: centurio ex corniculario praefecti praetorio 
(1), ex trecenario (2), ex corniculario praefecti vigilum (3), 
ex decurione equitum singularium imperatoris (4), ex 
evocato (5). 


Nous estimons l’argumentation de M. Zwicky pleine- 
ment valable et nous sommes heureux de la confirmation 
éclatante que sa thèse reçoit aujourd'hui par notre trou- 
vaille. Nous voudrions cependant insister un peu plus que 
notre prédécesseur sur le fait que l'avancement de Qua- 
dratus n'a pas été trés rapide. Malgré ses huit années de 
service avec la vitis et ses pérégrinations à travers l'empire 
romain, il est toujours simple centurion, quand il meurt 
Brittaniae in procinctu, en Bretagne, en premiére ligne. 
Cette observation rejoint le résultat des recherches de 
notre ami Brian Dobson qui dans sa thése qu'il vient de 
soutenir à Durham, a démontré que les centurions ex 
equite Romano devenus primipiles n'ont pas tous bénéficié 
d'un avancement exceptionnel, 


1) CIL. IX 5358 = (D. 1325) ; III 3846 = (D. 2652). 


2) CIL., Ш 6224 = (D. 2295) ; CIL., XI 395 = (D. 2648), cf. Rev. 
phil. 1937, 122; CIL, X 5064 = (D. 2667); BCTH, 1907, p. 254 = 
(D. 9188). 


3) CIL., VI 414» = (D. 43155) ; XI 5693 = (D. 2666). 
4) CIL. VIII 2817 = (D. 2212). 
5) CIL. III 11129 = (D. 4309). 
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Mais notre cursus contient une autre particularité qui 
mérite d’être signalée, et qui consiste à indiquer la pro- 
vince de garnison des différents corps de troupes où M. 
Julius Quadratus a exercé ses commandements. Nous 
croyons qu'il sera utile de dresser la liste chronologique 
des carrières analogues, que nous avons pu confronter avec 
un extrait de son fichier que notre ami E. Birley a bien 
voulu nous envoyer et dont nous avons grandement pro- 
fité. Qu'il nous permette de le remercier ici de sa gé- 
nérosité. | 
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2) P. Anicius 
P.f. Ser. 
Maximus. 


3) C. Vibius Cf. 
Vel Publi- 
lianus. 


4) M. Stlaccius 
C.f. Col. Co- 
ranus. 


5) L. Volcacius 
Q. f£. Vel 
Primus. 
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[equo publico hono]rato, 
[praefecto] fabrum, omnibus 
honorib(us) [in colonila sua 
fu[ncto, trib. mil. leg.] ХІ 
in Germania et leg. III 
Alug. in Afr[ica 14.4] d. 


praefecto Cn. ` Domiti 
Ahenobarbi, р.р. leg. XII 
4 praef. castror. leg. ЇЇ 
Aug. in Britannia, praef. 
ex[er]citu qui est іп 
Aegypto, donato ab Imp. 
donis militaribus ob expedi- 
tionem, honorato coron. mu- 
rali et hasta pura ob bellum 
Britannic. civitas Alexandr. 
quae est in Aegypto, h.c. 


ecr.q, praef. coh. ІП 
Thracum  equita[t]ae, tri- 
bunus militum [bi]s leg. IIII 
Macedonicae et legion. XXI 
Rapacis in Germania rever- 
sus inde Herculi Invicto d.d. 


praef. fabrum, equo publico, 


ex quinque decuriis, praef. 
coh. V Bracaraugustanorum 
in Germania, trib. mil. leg. 
II Aug., praef. equitum alae 
Hispanorum in Britannia 
donis militaribus donatus 
corona murali hasta pura. 


praef. coh. I Noricor. in 
Pann., praef. ripae Danuvi et 
civitatium duar. Boior. et 
Azalior., trib. milit. leg. V 
Macedonicae in Moesia, praef. 
alae I  Pannonior. in 
Africa, II viro quinq., i 
divorum omnium, pc. ex 
testamento eius posita M. 
Accio Seneca... Manlio Plan- 
ta II vir. quinq. L dat. dec. 
dec. 


avant 
41 


Claude 


Claude/ 
Néron 


CIL., XII 
3187 
Nemausus 


2696) 
Antiochia 
Pisidiae 


CIL., XIV 
3548 
Tibur 


Claude/| CIL., VI 3539 


Néron 


Claude/ 
Néron 


= (Dess. 
2730) 
Roma 


CIL., IX 
5363 
= (Dess. 
2737) 
Firmum 
Piceni 


Nom 


6) [Q.] Atati- 
nus P. 
Quir. Mo- 
destus. 


7) Titus Stabe- 


rius T. f. 
Quir. Se- 
cundus. 


8) C. Vecilius 
Cf. Lemon. 
Modestus. 


9) M. Valer. M. 
f. Gal. Pro- 
pinquus 
Grattius Ce- 
realis 


10) 


CARRIÈRE 


trib. mil. leg. X Geminae | Claude/ 
f.| in Hispania annis XVI, praef. 


in eadem 


alae П Geller, 
fabr. P. 


provincia, praef. 


Atatinus Flaccus patri opti- 


mo. 


praef. coh. Chalciden. in 
Africa, tribuno militum leg. 
VII Geminae felicis іп 
Germania, praef. equit. alae 
Моеѕісае felicis torquatae 
Staberia mater inpensa sua. 


equo pub. de quinq. dec. 
VI vir, aed, П vir iure 
dic. colon.  Hispellatium, 
quaestor П, augur, praef. 
fabr., trib. mil. leg. VI Ferr. 
in Syria, praef. coh. I Thrac. 
Syr. in Moesia eq. coh. I 
Thrac. Syr. praef. suo. 


flam. p. He, cui honores. 
civitatis suae resp. ac genio 
lusit, adlecto in equite a T. 
Imp, praef. fabr. bis, praef. 
cohor. secund. Astur. in 
Germ. trib. leg. V Mac. in 
Moesia, praef. alae Prhygum 
(sic) item praef. alae III 
Thracum in Syr[ia] p. H. c. 


[praef]ecto coh. II civiu[m 
Rom]anorum Germ[an. in- 
felrioris, ` tribuno 
Cla]udiae equitate [in Cap- 
pa]docia N. Obidiu[s Pr]o- 
culus fratri p[osuit]. 


[coh.. 


CIL. IX 
3610 

= (Dess. 
2707) 
Aveia 


Néron 


CIL., VI 
3538 
(Dess. 
2729) 
Roma 


peu 
avant 
78 


— 
— 


Vespa- CIL., III 
sien 8261 
= (Dess. 
2733) 
ad Timacum 


CIL., TI 4251 

(Dess. 
2711) 

Tarraco 


Domi- 
tien 


— 
— 


CIL., IX 
2958 
luvanum 
Frenta- 
"orum 


Flaviens 
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[€] 


Nox. CARRIÈRE DATE RÉFÉRENCE 
————————— 
11) C.  Caelius| praef. coh. I Raetorum,| entre AJA 


C. fil. Ouf. | quae tendit in Raetia, trib.| 100 et XXXVII, 
Martialis. leg. XIII Gem., quae tendit] 106 1933, 567 = 
in Dacia, in quo tribunatu (AE., 1934, 2) 
donis militaribus donatus est Corinthus 
ab Imp. Caesare Nerva 
Traiano Aug. Germanico 
Dacico et copiarum curam 
adiuvit — secunda expedi- 
tion[e], qua universa Dacia 
devicta est, proc. provinc. 
Achaiae, proc. ferrari[ar. L. 
Gellius Menander amicus. 


12) І.  Flavius| praef. coh. primae equi-| après | CIL., VI 3520 
T. f£. Quir. tatae civae (sic) Roman. in| 113/114 | z (Dess. 
Secularis. Germ. inferior, trib. coh.| - 117 - 2131) 

primae voluptariae Campa- Roma 
norum in Pannonia inferiore, 

praef. alae primae Flaviae 

Gaetuloru. in Pannonia infe- 

riore. 


13) — ..quus|  [pr]oc. Ostiae Lann., praef.| Trajan | CIL., XIV 
alae П Fla]viae (milliariae) in 4467 
Raetia, trib. leg. X vel XIIII Ostia 
Gemi]nae in Pfannonia sup., 
praef. coh. I Fl. Hispalno- 
rum [equit. p. f. in Mau- 
retania C]aesarie[nsi item 
praef. coh. I EL Mlusula- 
mliorum in provinci]a e[a- 


dem]. 

14) C. Autfidius| praef. cohort ШІ Braca-| entre CIL., УШ 
C. fil Q.|rum in Iudaea, trib. milit.| 88 et 7079 
Maximus. | leg. XII Fulminatae in Kap-| 135 == (Dess. 

padocia porticum et zothecas 5549) 
ob honorem pontificatus in- = П, Alg, 
latis rei publicae legitimis П, 671 
[sestertium] X [milibus] Cirta 


num[mum] primus dedit 
idemq. dedivacit. 
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Nom CARRIÈRE DATE RÉFÉRENCE 
15) . — — yevoMsvov in Kat xt aprés IG., IV 596 
; 2,4 1 70 Argos 
Exbigxev év Десем | ve. 


Asye é ч» 


16) M. Accenna| Praetorius, trib. pleb., leg. | Ie sièc.| CIL. II 1262 


M. £ Gal.l provinciae Africae dioecesis| après Alcala de 
Helvius| Carthaginiensis item quaes-| 114 Guadaira. 
Agrippa. tori provinciae Africae, Ш Bétique 


viro capitali, trib.  laticl. 
Syriae leg. XVI Fla. item 
trib. laticl. Brittanniae leg. 
XX Val. Victricis, curio minor 
vixit annis XXXIIII mensi- 
bus tribus dieb. XXIII M. 
Accenna Helvius Agrippa 
[fil.] patri dul. f. 


17) … fil Vel]  lela. р. praef  co[h.| fre sisc.| CIL., ІХ 


үл: clivium Romanofr. ijn Rae- ` 5362 
Spi tia, trib. mil. leg. VI Ferr. ps Firmum 
in Syria [P]alaestina, aug. Piceni 


et [platrono coloniae [Fir- 
m]an[ae] et flamini divorum 
omnium  [or]do Camer- 


tiu[m]. 

18) . wem == [trib.] lalticl. mil. leg. T 
XXII P]rimig. Germlan.| 1° Se, p d 
super. p.] f. item Germ[an. VERUM 
infer. leg] XXX  U.V, ширини 
qualestori]. 


19 [Nobxeg | freeen 9 IT dena Пе sièc.| ВСН XXV 


sv: 1901, p. 83 
Ac pi frio] | Novi Tavas. ФУ Port i ov g 
id ] Kat 1697014 Xovfosslv. , = um 
X siMXex MN №6 [voa Possit dd 
sutiga g Aù god [n2 Hypium 


£v Beet Vio, ^egsüivag 
mE (oL 
$e ena si ete 
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Que 
ом) °ї- 


[lea ess" 
et Тек; 


21) C. Furius 
Sabinius A- 
quila Time- 
sitheus. 


22) [Q. Glargi- 
lius Q. f. Q. 
Martialis. 


23) L. Petronius 
Taurus Vo- 
lusianus. 


24) . — — 


25) [Ti.] Clau- 
dius Ti f. 
Pal Paulus. 

?6) P. Septimius 


P.f. Tro. Pa- 
terculus. 


27) 


132 


i [ix] узо «Гети. 1% 


И, Zuele, ak sev 
Asie, fi ' vel id Тера 
vins у dvvoviæ 


praef. coh. 1 Gallic. in 
Hispan., proc. ration. privat. 
per Belgic. et duas Germ. 
etc. 


[prlaef. coh. 1 
Astyrum pr. Britta[n]iae. 
trib co. Hisp. pr. Maur. 
Cae, [a] mil. insidiis Ba- 
varum decep:o. 


eq. R, 


trib. coh. III vig, leg. X 
et XIIII Gem. prov. Pan- 
noniae superior. itim leg. 
Daciae, praeposito equitum 
singularior. Augg. nn 


[in  eade]m provincia, 
praef. ale  [Indijane іп 
eadem provincia (Germ. 
sup.), [praef.] vehiculorum 
per Gallias etc. 


I Thrac in 


praef. coh. 
leg. XIII 


Brittann., trib. 
Germ. in Dacia. 


praef. coh. I Pannonior. in 
Brittania, praef. coh. .. His- 
panorum in Cappadocia. 


in Britan[nia praef. coh.] 
П Vasconum едш, [trib. 
mi]litum legionis II Aug, 
praef. alae I Asturum. 


"vers 260 


Dare | RÉFÉRENCE, 


Пе si. Albania 
V, 1935, p. 
43 et s. = 
(Е, 1935, 1) 


vers215| CIL., XIII 
1807 
zz (Dess. 
1330). 
Lugudunum 


vers 2351 CIL., VIII, 


Maur. Caes. 


CIL., XI 
1836 
zz (Dess. 
1332). 
Arretium 


CIL., VI 1641 
Roma 


vers 240 


П°/ТП* 


siècle 


Пе /1II* CIL., IX 

siécle 
2132). 

Aesernia 


CIL., II 1086 

zz (Dess. 
2712). 
Ilipa 


IIe/ITIe 
siécle 


CARRIÈRE 


[curator] 
civium Rom. [tr. mil. Bri-] 
tannia ann. VII, [praef] 
equit. Cyren. ann. VI. 


[praef. coh. Astur. et] 
Gallaec. in Maur, trib. coh. 

Ulp. Paphl]ag. in Cappad., 
[trib. coh. - Ital. volun]t. 
c. R. in Cappad, Í[praetf. 
alae Flaviae Nulmidic. in 
Africa. [praef. alae I Hisp. 
Au]rianae in Haetia. 


DATE 


con(ventus) | IIe/IIIe 


siécle 


IIe/III* 
siécle 
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RÉFÉRENCE 


CIL., V 
3376/77 
Verona 


CIL., VI 
3654 
Roma 


П sera également d'un grand intérêt d'ajouter à ces 
exemples de cursus complets, ceux oü l'on s'est borné à 
indiquer la province de garnison d'une des formations 
auxiliaires, où l'officier a servi : 


1) 


2) P. 


3) 


Q. Etuvius 
Sex. f. Vol. 
Capreolus, 
domo Vien- 
na. 

Licinius 
Pf. Gal. Li- 
cinianus. 


[C. Nulm- 
mius Ног. 
V [erus]. 


CARRIÈRE 


miles leg. IIII Scyt. ann. 
Illi, eques ann. X, cent. ann. 
XXI, praef. coh. П 'Thrac. 
in Germ. ann. V, vixit ann. 


praefecto cohortis VII [R]ae- 


torum  equitatae in Ger- 
mania, tribuno militum leg. 
XXII iPrimigleniae piae 


[fidelis, prlaefecto [alae ~] 


[-1m provinciae I [/0]а- 
corum, praef. [ / ihr, 
trib. leg. I Italilcae d]onis 
militaribu[s donatus ab] 
Imp. Traiano Aug. - 


DATE 


1° 
siècle, 
avant 
Dom. 


fin 
1t" 
siècle 
à 
Trajan 


Trajan 


RÉFÉRENCE 


Rev. arch. 


Aquileia 


CIL., II 
3231 
Mentesa 
Oretanor. 


CIL, XI 
3100 
Falerii 
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ааш 14—64 


4) Р. Licinius 
Р.# Gal. 


5) 


6) 


7) 


8) 


9) 


10) 


Maximus. 


T at: jo куя; 


T.Furius 
L f 
Victorinus. 


L. Maesius 
L f Pol 
Rufus. 


Gn. Рот- 
peius Pom- 
peianus. 


[C.] Comi- 
nius Claud. 
B [ ] Agri- 
cola f lelius 
Aper. 


C. Julius 
Quir. Pu- 
dens Q. fil. 
domo Caesa. 
Maur. 


11) C. Herennius 
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M.f. Quir. 
Festus. 


Pal. 


CARRIÈRE 


praefecto cohortis II Gal- 
lorum equitatae in Dacia, 
tribuno militum leg. VII 
Claudiae piae fidelis. 


Стави deleng D 

Sravuv 064 (о0о Ni- 
17 А Cérasxov a] feb] 
fers Dia 2 Afgiv 
seneng v "Алена 


proc. provinciae Hispaniae 
et Gal.. praef. alae 
Frontonianae, tr. legionis II 
Adiutric., [praef.] coh. Bra- 
carum in Brita[nnia]... 


. proc. Aug, trib. mil. leg. 
XV Apollinaris, trib. coh. 
mil. Italic. volunt. quae est 
in Syria, praef. fabrum bis - 


equo publico, tribuno leg. 
ПІ Italice, prefecto cohortis 
Afrorum in Daciam (!) 


praef.  cohorft.] tert. 
Bracaraugustano., tribu. leg. 
[1] Adiut, ргосиг, Augusto- 
rum ad annonam provinciae 
Narbonensis et  Liguriae, 
praef. e[lae] miliariae in 
Mauretania Caesariensi. 


trib. coh. XXX volum. in 
Ger. sup. item trib. leg. XII 
Ful. c. c. 


veteranus leg. X Fretensis 
honesta missione dimissus, 
praefectus tironum in Mau- 
retania etc. 


DATE 


RÉFÉRENCE 


Trajan/| CIL., II 3230 


Ha- 


Laminium 


Bull. de Dias 


Bithyniae 


Hülsen, 
Ausonia II 
1907, 

71 = (Dess. 
9002). 
Roma 


CIL., 
XI, 6117 
Forum 
Sempronii 


CIL., VI 3529 
Roma 


CIL, XII 
672, cf. p. 
817 — (Dess. 
1432). 
Arelate 


CIL., III 
6758 
zz (Dess. 
2160). 
Ancyra, 
Galatiae 


BCTH 1920, 
CLXX VII, 
6 = (AE, 
1921, 21) 

Thuburnica 


158 
== 


Nom CARRIÈRE Dare ! RÉFÉRENCE 
12) Q. Papirius trib. mil. leg. V Macedo- H’ CIL., VI 
Q. f. Pup.| [nicae], praef. coh. Ш Bra-| siècle 1822 
Maxi[mus].| caraugust[an.] q. е. in zz (Dess. 
Raetia. 1893) 
Roma 
13) —— Brenn iv Trovi Tis| déb. | BCH XXV 
TII’ 1901, 85 
al Oga küy gau $.) осе | 215 = (Dess. 
dar gäe! №4. T4 "ФУ. 8868). 
Prusias ad 
ds 3634, TA Sy ov @їз! 4 Hypium, 
РА Fee, xs «М5 өм Bith. 
14) P.Furius praef. coh. П Astu. ргоу. Ш? CIL. VIII 
Rusticus. Britt. infer., trib. mil. leg. IH] siècle 21766 c.f. 
Aug. p. v. Eph. epigr. V 
730 = (Dess. 
2762). 
Lambaesis 
15) M. Val vet. leg. VII Cl. ex bf. cos.,|  III* CIL., Ш 
Speratus. dec. m(unicipii) A[elii] V[i-| siécle 12659 
minacii], praef. coh. I Aq. z (Dess. 
vet, v.a. LV, (defunctus) in 7173). 
Britt. Viminacium 


Enfin, nous avons tenu à grouper tous les autres docu- 
ments où nous sommes renseignés directement ou indirec- 
tement sur la province ou la garnison d'une unité de 
l'armée romaine, sous les drapeaux de lacuelle un officier 
romain a servi. Voici d'abord les légats de la légion. 


Nom LEGATI LEGIONIS DATE RÉFÉRENCE 
1) Ti. Plautius] III vir. aaaff, 9. Ti] entre CIL, XIV 
M. f. Ani| Caesaris, legat. leg. V іп 57 3608 
Silvanus| Germania, pr. urb., legat. eil et 41 zz (Dess. 
Aelianus. comit. Claud. Caesaris in 986). 
Brittannia. Trebula 
Sufenas 


2) C. Dillius A. trib. milit. leg. I, IIII viro 69 


f. Ser. Vo-| viarum curandar., q. provinc. СП: 
čula. Ponti et Bith[y]niae, tr. 1402 
pl, pr., leg. in Germania leg. zz (Dess. 
XXII Primigeniae. 983). 
Roma 
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Nom Lecarr LEGIONIS DATE RÉFÉRENCE 
3) C. Carista- trib mil, plraef.] eq. all 77/79 JRS., Ш, 
nius C.f. Ser.] Bosp, adl[e]cto in senatu 1912, 
Ffron]to. inter tribunic., promoto inter 260 — (Dess. 
praetorios, leg. pro pr. Ponti | 9485). 
et Bithyn, leg. Imp. divi Antiochia 
Vespasian. Aug. leg. IX His- Pisidiae 
panae in Britann. 
4) Au a leg. leg. I M. p. f. in Germ.| Vers CIL., II 
inf, praetori candidato Imp.| 116/8 6819 
Traiani Aug. Germ. Dacici = (Dess. 
Parth., trib. pleb. cand. eius- 1039). 
dem., [XV] vir. sac. fac., ad Antiochia 
acta senatus, q., V[I vir.], eq. Pisidiae 


R., trib. leg. XXII Ppf, X 
vir. stli[tib. iudi]candis et... 


5) L. Minicius leg. Aug. leg. VI Victr. in vers CIL., XIV 


L.f. Gal Britannia, praetori, trib. 125 3599 
N a ta li s] pleb. candidato divi Hadriani = (Dess. 
AE өзө у cute 1061) 
Verus. ic. dioeceseos artha- Tibur 


ginien. proconsulis patris sui, 
trib. mil. leg. I Adiut. p. f. 
item leg. XI Cl p. f 
item leg. XIIII Gemin. Mar- 
tiae Victric, III viro monetali 
a.a.a.f.f. 


6) Q. Planius| cos., tr. [mil leg. X Се- | Vers Bull. Soc. 
Sardus [C.| minae] piae fidelis, X vir[o 129 Nat. Ant. 


f. Сог. L.|stlitibus iudicandis], quaes- France, 1911, 

Varius J| tori, trib. p[leb, pr, praef. 118 = (Dess. 

Ambibulus | frum.] dandi ex s.c., proc[os 9486). 
provinc. Mace]doniae, leg. Cuicul, 
leg. D [Traianae in Moesia). Numidiae. 


inferiore. leg. leg. [III Aug. 

in Africa], patrono dd. 5 Ке 
[рр.]. LE a ы 

7 ^^ 

(Les restitutions sont dues 

à M Ronald Syme qui a 

bien voulu nous les faire 

parvenir.) 
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Nom 


7) Ti. Iulius 
Severus. 


8) 19. Fufi-] 
cius Cor- 
nut[us]. 


9) C. Vettius 
C.f. Volt. 
Sabinianus 
Iulius Hos- 
pes. 


10) L. Calpur- 
nius Pro- 
clus. 


LEGATI LEGIONIS 


Kata Tot yeu cils] Tadg 
{уро коо Và (clos 
Ф leie n +$е6 (be udo. 
£v IC DE EET 
ko Kofi Мау [o оз 
"hein uo | Tyrii ee Му: 
Givo3 куку &o diot- 
кж у Te To $v Sugio 
Tiga y ло To- A vi ka Tov- 
^j авг Ma sica az diœ 
Tiv кеу М "léi 'lov- 
MT, & To (bs f) к 
x nf] Eusiue, Hatt TE 
Tov "A xai 4 
[leg. leg. ..] quae est in 

Moesia[...], leg. Aug. plro 
pr. provinciae Pannoniae in- 
fer.] ctc. 


leg. Aug. rationibus pu- 
tandis trium Galliarum, leg. 
leg. XIIII Gem. cum iurisdi- 
catu Pannoniae superioris. 


Ze Gv vie AUT eh klat) it- 
Tikadv, Sat ieyov t&v Ак - 
Kio № наме ТА Гь 18, 
{у есум, Статуи Р. 
ROT AT: re (E 

PET чое HM 
di AS ECH єў Гре м, 
муўу fta Tov Beie? 
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DATE RÉFÉRENCE 


132 AEM,, IX, 
1885, p. 118, 
n? 75; CIG, 
DL 4034 
= [IGR I 
174 et 175). 
Ancyra, 
Galatiae 


Atti della 
R. Accad. na- 
pol. di ar- 
cheologia, 
XVIII, 1 
n? 4. Rendi- 
conto 1896, 


vers 
140/ 
142 


prope 
Histonium 
Frenta- 
norum 


Cagnat- 
Merlin - 
Chátelain, 
ILA, 281 
Thuburbo 

Maius 


CIG., Ш 
4011 
= (IGR, Ш, 
180). 
Ancyra 
Galatiae 


167 


vers 
166/ 
169 


137 


11) L. Fabius 
M.£ Gal 
Cilo Septi- 
minus. 


LEGATI LEGIONIS 


q. prov. Cretae, trib. pleb., 
pr. urb, sodal. Hadrianal, 
leg. leg. XVI Fl. f. Samosate, 
procos. itemq. leg. prov. 
Narbonens. 


Feels ci Mgqeüvog] f” 

FT Mar, o kat [........ "wd 
коту Apic Kasxy fo- 
Vila Kei avri grk yoy, 
Tea (fo рес ToM[rrucov Ko. 
ADDE ToU быту [оу 
Tou td] Jı fopévou 


v. [p.] praef. leg. VII Gem. 
Spaniae. 


DATE RÉFÉRENCE 


Com- CIL., VI 
mode 1409 


= (Dess. 
1142) 
Roma 


Sévère | JG, 1-12 


Alex. 4220 
ou Athenae 
Gor- 
dien III 


2° | CIL., V 5835 


moitié | Mediolanum 
du III* 


siècle 


1) A. Octavius 
A.f. Ligus. 


2) Q. Aemilius 
Q. f. Pal 
Secundus. 


138 


TRIBUNI MILITUM 


tr. mil., II vir centuriones 
leg. VI ex Hispania. 


[in] castris divi Aug. 
s[ub] P. Sulpi[c]io Qui- 
rinio le[gato] Clalesaris 
Syriae honoribus decoratus 
praefect. cohort. Aug. I, prae- 
fect. cohort. П classicae 
idem iussu Quirini censum 
egi Apamenae civitatis mil- 
lium homin. civium CXVII; 
idem missu Quirini adversus 
Ituraeos in Libano monte 
castellum eorum cepi et ante 
militiem ` praefect. fabrum 
delatus a duobus cos. ad 
aerarium -~ 


DATE RÉFÉRENCE 


vers CIL, XI 3312 
6 av. | Forum Clodi 


J. Ch. 

6 dod CIL., III 6657 

J. Ch. = (Dess. 
2683). 
Berytus 
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Nom 


3) [ C ] lau- 
dif us] 
Chionis 
Claudii Phi- 
lostrati fi- 
lius. 


4) Sex. Iulius 
S.f. Pol. Ru- 
fus. 


5) T. Aufidius 
T. f. Ani. 
Spinter. 


6) T. Aufidius 


T. f. Ani 
Balbus. 


T) Ti. Iulius 
Iulianus. 


8) L. Iulius 
L. f. Cor. 
Crassus. 


9) M. Helvius 
L. f. Fal 
Geminus. 


TRIBUNI MILITUM 


Eras xog év аду KO 
Ma[s]xo2 šv GE 
gei ME Yes 
a vx «v £t4 ЗИ Јо соо 
оз MS Tas ya. 
[уо] Le vou ur Апол 

А [X]fev Sail Ax- 
дм [m] 49 ous тре] 
Tiv exe à dei 


kel Датым, LATO yud- 
T D кезу 
| 
evocatus divi Augusti, 


praefectus [I] cohortis Cor- 
sorum et civitatum Barbariae 
in Sardinia. 


tr, mil. 
IIII an. V. 


in Hispania leg. 


tr mil Alexandr. ad 
Aegypt. leg. XXII ann. VIIII. 


praef. fabrum, trib. coh. 
VIII voluntariorum quae est 
in Dalmatia. 


tr. mil leg. XXI Rapacis 
in Germ. praef. fab[r.] 


III vir a.a.a.f.f., salio Pala- 
tino, trib. milit. leg. XVI 
Germaniae, q. Caesaris etc. 


DATE RÉFÉRENCE 
dern. Rev. de 
ann. du| Philol, 1895, 
régne | 131 — (Dit- 
d'Aug. tenberger, 

OGIS 494) 
= (Dess. 
8.860). 
Miletus 
début CIL., XIV 
du rég 2954 
de zz (Dess. 
Tibére 2684). 
in agro- 
Praenestino 
Tibére | CIL., III 399, 
Pergamum 
fin du 
régne de 
Tibére 
Tibère NSA., 1912, 
379 z (AE, 
1913, 194). 
Roma 
entre CIL., VIII 
37 et 44 26475 
cf. 26519 
= Merlin, 
IL Tun. 1393 
Thugga 
vers CIL., III 
40 6074 
zz (Dess. 
975). 
Ephesus 


139 


10) P. Cornelius 
P.f. Sab. Ci- 
catricula. 


L. Pompo- 
nius L.f. 
Lupus. 


11) 


Tiberius 
Claudius 
Heracliti fi- 
lius Quir. 
Cleonymus. 


12) 


13) [L.] Cal- 
purnius L.f. 
Ouf. Faba- 
tus. 


14) D. Iul Lf 
Vol. Ripa- 
nus Capito 
Bassianus. 


15)..... 


16) С. lunius 
Cf. Anien. 
(pro Aem) 
"Terti[us]. 


TRBUNI MHITUM 


prim. pil. 
quatuor in Hispan., trib. mil. 


trib. milit. leg. ПП Mace- 
donic., praef. coh. equitatae 
Macedonum et coh. Lusita- 
nor. et Baliarium insularum. 


Ys ag f та. 2 Ev E - 
A« vit № $4 vo3 wë 


Mermiysviog » 


praef. fabr., trib. iterum 
leg. XXI Rapac, [prlaef. 
cohortis VII Lusitan. [et] 
nation. Gaetulicar. sex quae 
sunt in Numidia. 


equo 
praefect. fabrum, trib. mil. 
coh. I Galil.] ifn Hilsp. 


[утхгуоу -- $ inro Tis 
kaTuTige [дуд 
[mom A vn елим реле mar- 
+de), Кур ev Kat Tt  Е$- 
Тху тама тийш 
Ti Kofi s 2], тогом Се 


%) 
eq. public. ~ praef. coh. 
Ubior. Moes. infer. 


bis, praefect. 
equitum, praef. clas, praef. 
cohortium civium Romanor. 


DATE 


avant 


Claude 


avant 
Claude 


Claude 


Néron 


ou déb. 


Vesp. 


publico honorato,! Vesp. 


Donati 


entre 
85 
et 106 


RÉFÉRENCE 


CIL., XI 
6344 
= (Dess. 
2693). 
Pisaurum 
CIL. XI 
7427 
zz (Dess, 
9196). 
in agro 
Viterbiensi. 


Ann. des Et. 
grecques, IX, 
1875, 272 
zz (Ditten- 
berger, 
Syll.3, 805). 
in opp. Co 


CIL., V 5267 
zz Dess. 


2721). 
Comum 


CIL., XIII 

5007 

. lulia 
Equestris 

Noviodunum 


Ш. Dieu bergers 
Au м e v: 


KSE Dempa 351 


CIL., Х 6015 
Formiae 


Nom 


L. Domitius 
M. fil. Serg. 
Dentonianus 


L. F1 T. f. 
Aem. Tel- 
lu[s] Gae- 
tulicus. 


M. Pontius 
M. f. Pup 
Laelianus 
Larcius Sa- 
binus. 


M. Maenius 
C. f. Cor. 
Agrippa L. 
Tusidius 
Campester. 


C. Novius C. 
Novi Prisci 
cos. et Fla- 
voniae Me- 
nodorae fil. 
Ser. Rusti- 
cus Venul. 
Apronianus. 


M. Iulius 
M.f. Fabia 
Pisonianus: 
qui et Dion. 


TRIBUNI MILITUM 


iudic. dec. V, equo publico 
per Traian. - tribun. milit. 
cohort. Callaeciae et Maure- 
tan. Tingit. (pro cohort. I 
Astur. et Callaec. Mauretan. 
Tingit.) 


eq. p. hon. ab. Imp. Caes. 
Traiano Aulg.l, praef. coh. 
П equitat. Hisp. Germ[an.] 
зир. 


trib. pleb. candidato Imp. 
divi Hadriani, ab act. senat., 
quaestori prov. Narb. trib. 
mil. leg. VI Victr., cum qua 
ex Germ. in Brittan, trans- 
üt, ПИ vir. viar. curandar. 


hospiti divi Hadriani, patri 
senatoris, praef. coh. II Fl. 
Britton. equitat., «electo a 
divo Hadriano et misso in 
expeditionem  Britannicam, 
trib. coh. I Hispanor. equitat., 
praef. alae Gallor. et Pan- 
nonior. catafractatae etc. 


X vir stlitib. iudicandis, 
trib. laticl. leg. VI Fer. 
Caparc., quaest. cand. etc. 


praef. fabrum et praef. coh. 
s.s. domo Tyro metropolis 
Phoenices et Coeles Syriae, 
qui a Moesia inf, Montan. 
praesidio numerum (sc. coh. 
Cl. Sygambrum vet. eq.) in 
Asia perduxit, 


DATE 


Trajan 


vers 
122 


vers 
130 


vers 
136/ 
137 


Ha- 
drien 


164 


om 
RÉFÉRENCE 


CIL., II 4211 
= (Dess. 
6936). 
Tarraco 


Trajan | CIL., Ш 697 


Dyrrachium 


CIL, VI 
1497 et 1549 
= (Dess. 
1094 et 1100). 
Roma 


CIL., XI 
5632 
= (Dess, 
2735). 
Camerinum 


CIL., Ш 
6816 et 6811 
zz (Dess. 
8976 et 
8976 a). 
Antiochia 
Pisid. 


JRS., XVI 
1926, 
74 = (AE, 
1927, 95) 
Eumeneia 
Phrygiae 


141 


Nom 


23) [. - Mi- 
n]ervius. 


24) . ME Gal. 
Primus. 


25) IL.] Са! 
purnius 
Proclus. 


26) [. Vilbusius 
Li [-]. 


27) C. Corne- 
lius C.f. Pa- 
pir. Flaccus. 


28) L. Annius 
Cf. Quir 
Fabianus. 


29) [.] Longeius 
Q.  Longei 
Festi f. Qui- 
rina Ka[ ] 
us. 


30) Pub[lius -] 
iliu[s .] fi- 
lius 
Colli[n]a 
Postu[ mus]. 


31) Claudius 
Lupianus. 


142 


TRIBUNI MILITUM 


praefec:o [alae vete]ranae 
in Syria. 


X vir stl. iud., trib. leg. 
VII Gem. felicis Hispan. 
citerioris, q. urban. etc. 
йк GAN Крм kat 
тетик, ув обом 
^egi vea TM fsuivy2, 

[5 Aw € Xov к.т. 

[X vlir stl. iud, [trib. 


leg. -  Aldiutr[icis in 
plrov. [ . 


praef. cohor. I Musulam. in 
Maur. 


adlecto in quinq. decuriis, 
praef. coh. ПП Gallor. in 
Raetia... 


equo publico  adlecto, 
praefecto ` co[hort]is secu- 
tatae civium Romanorum 
Alexandriae. 


? 
$T a Ee 01761832 Tgl- 
Ths év Маъ тутами 


Xs exo[v Aeg sivo; 
D: Тру] iv At- 
pre) 


DATE 


avant 
156 


vers 
150 
à 160 


entre 
161 
et 168 


entre 
Vesp. 
et 192 


entre 
Vesp. 
et 192 


Ier (ls 
siècle 


I"/II* 
siécle 


Us 
siècle 


RÉFÉRENCE 


CIL. VIII 
15529 
Thugga 


CIL., IX. 973 
Compsa 
Hirpinorum 


CIG., 4011 
= (IGR, 
HI 180). 
Ancyra 


NSA., 1937, 
31. = (AE, 
1937, 132). 
Spoletium 


CIL., УШ 
4879 
= IL АЕ. I 
1335 
Thubursicu 
Numidar. 


CIL., VIII 
9374 
Caesarea 
Maur. 


CIL., VIII, 
25846 
Choud el 
Batel 


Lebas- 
Waddington 
104 = (IGR. 

IV, 1566). 
Teos Asiae 


Altert. v. 
Pergamum 
VIII, 2, 1895, 
314 = (IGR., 
IV 447). 


166 
ee 


Nom TRIBUNI MILITUM DATE RÉFÉRENCE 
_—- —— 
82) resa [praef. coh. -] num equi- II* CIL, VIII 
tatae іп [ -] siécle 15437 
Thibaris 


33) [ F1] avius praefectus voh. I I[t]u- п CIL., VIII 


Quadratus | [raelor. provinc. Ting. siécle 11176 
Laet( -]. et p. 2335 
Segermes 


| аргёз Sittlington 
34) [. Ulipius A f AXL Xes [т H 2] EN 122 Sterrett, 


[A] cilianus. The Wolje 
À kver[a] v[a]v E áv] Expedition, 
Bee[r»vvisz] 324, 448 — 
x (IGR, III 
396). 
Cremna 
ш Lyciae 
35) L. Naevius| praef. coh. II Gall eq. De EC 
bed Ros-| votum ex Britannia rettulit. drien ? EM 
2603). 
in agro 
Placentino 
'36) Ael. Carus. trib. mil. leg, XXX Ulp, In CIL., ш 
Germ. infer. siécle 151882 
Adiaum 
Pann. sup. 
F. Lic. Aga-| | veteranus praefectus іп п? CIL., VIII 
gé Se S Britania eq. alaris militáns siécle 4800 
Brauniaco. Gadiaufala 
Num. Cirt. 


? CIL., VI 3502 


38) - Aischinus tr.(mil. -] occisus est in 
Roma 


pater Lusita [nia]. 
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La première chose en parcourant les listes que nous 
venons d'établir, c'est que tous les personnages qui y fi- 
gurent ont été des officiers supérieurs et qu'ils ont accom- 
pli, à sept exceptions prés (liste I, n** 16 et 18, et liste IV, 
n° 9, 19, 21, 24, 25 et 26) qui ont été tribuns laticlaves, 
donc sénateurs, leurs milices équestres. Ainsi notre M. 
Julius Quadratus est jusqu'à ce jour le seul et unique cen- 
turion, pour lequel on ait fait état des provinces de garni- 
son des différentes légions, où il a servi. La raison en a 
probablement été que sa famille tenait à faire connaitre 
à ses concitoyens de Castellum Arsacalitanum les lointaines 
campagnes de sa carriére militaire. 


Il est en revanche malaisé de tirer argument de cette 
particularité et de proposer une date pour le cursus qui 
nous intéresse, étant donné que les exemples ne manquent 
pas, où l'on mentionne encore en plein III"* siècle la pro- 
vince de garnison des corps de troupes oü l'on a accompli 
ses milices équestres. I] va de soi que notre inscription 
est postérieure à la conquéte de la Dacie ; mais si nous 
estimons que ce texte appartient à l'époque des Antonins, 
c'est en vertu non seulement du caractère des lettres, mais 
aussi de l'emploi du terme in procinctu que nous venons de 
rencontrer dans un texte du' régne de Commode (1) et 
qui se retrouve également dans deux textes de Menaa 
dans l'Aurés, qui datent de 173 et 198 (2). 


Remarquons enfin que si nous manquons de cursus de 
centurions légionnaires avec indication de la province de 
garnison de leur unité, certaines pierres oü il n'est ques- 
tion que d'un seul poste de cette espèce donnent cependant 
ce détail. Voici la liste : 


1) Libyca ПІ, 1955, p. 141. 


2) CIL., УШ 2.466 (= Dess. 2.486) et VIII 2.465, cf. 17.953 
(= Dess. 2485). (Communication orale de M. P. Salama). 
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Nom 


1) С. Statius 
C. f. Serg. 
Celsus. 


2) Sex. Ae- 
trius Sex. f. 
Ouf. Ferox. 


3) [. Dlur- 
mius Felix. 


4) M. Coelius 
C.f. Cam. 
Clemens. 


5) C. Sulgius 
L. f. Pap. 
Caecilianus 


CENTURIONES LEGIONIS 


(centurio) leg. XIII Gemi- 
nae in Hispania 


centurioni leg. II Traianae 
fortis ; huic primo omnium 
ex cornicul. praef. vigil. Imp. 
Caesar Antoninus Aug. Pius 
pp. ordinem Alexandriae 
dedit 


primi[pi]laris leg. Ш 
Cyreneicae [st]rator іп 
Arabia maioris [te]mporis 
legationis eius (P. Iuli Gemi- 
ni Marciani). 


mil. chort. VI pr., optioni. 
evoc. Aug, centurioni leg. 
IHI Flav. Felic. Mys. su- 
perior.. 


(centurio) leg. ПІ Aug. et 
septimae Geminae et primae 
Perthicae et XVI Fl. f. et 
ХШ С. in provincia Dacia 
eic. 


DATE 


Trajan 


siècle 


168 
RÉFÉRENCE 


CIL., DI 
6359 
= (Dess. 
2665). 
Risinium 
CIL., XI 
5693 
= (Dess. 
2666). 
Tuficum. 


CIL., VIII 
7050 
== (Dess. 
1102) 
= (IL Alg., 
II, 634) 
Cirta 


CIL., V 7169 
zz (Dess. 
2086). 
Aug. 
Bagiennor. 


CIL., VIII 
14854 =: 
(Dess. 2761). 
Tuccabcr 
Africae 


Deux inscriptions nous renseignent en outre sur la 
province oü deux centurions de cohortes ont été en gar- 


nison : 


NoM 


1 M. Valer. 
Silvanus. 


2) Fl IClor- 
(nelius) Ru- 
finus. 


CENTURIONES COHORTIS 


(centurio) coh, I Germa- 
nicae [in] Ger. inf. 


(centurio) ex f[colhortle 
pr) Ha[m] miliaria in 
Syria, genitus in Asia Trallis 
defunctus Aug. Tr(evero- 


| rum). 


UI 
siècle 


? 


RÉFÉRENCE 


CIL., XIII 
1892 
Lugudunum 


CIL., XIII 
3684 


Augusta 
Treveror. 
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169 


Une dernière liste groupera enfin, par souci d’être 
complet, quatre decuriones alae et cohortis. 
ЕЕЕ 


DECURIONES ALAE SIVE 
DATE REFERENCE 
Nom COHORTIS 


dec. alae Vocontior. exer-| Trajan/| CIL. XIII 
cituus Britannici Hadrien 8805 — 

(Dess. 2536) 

en Hollande 


1) Simplicius 
Super. 


2) C. Valerius 
Maximus. 


decurio alae Atectorigiar-| П"* sl CIL. VI 
se (!) exercitus Moesiae in- 33032 — 
ferioris (Dess. 2537) 


Roma 
3) Aurelius dec. (coh) V Hisp. ргоу.! II"* sl CIL.. VIII 
Marcus. Moes. sup. ou 4416 
début Lambiridi 
du 
II]"* s. 

4) Iulius Faus- dec. n. eqq. sing. d. n. 2 - CIL., VI 
tus Fl Bas-| .. posuit et conalarium no-| VIII 31164 — 
Sus. mina inseruit ex ala prima 241 (Dess. 2189). 

Darda. prov. Moesiae inf. | Roma 


La rareté de ces témoignages prouve que la mention 
de la province de garnison était sinon de iure, du moins 
de facto réservée aux membres des deux noblesses séna- 
toriale et équestre. Nous ne voudrions cependant pas man- 
quer d'attirer l'attention sur le fait que des pierres de 
provenance cirtéenne se retrouvent dans nos deux listes. 
On est alors fondé de se demander si les textes de 
C. Aufidius Maximus (1) ou de Durmius Félix (2), n'ont 
pas servi de modèles à la rédaction du cursus de M. Julius 
Quadratus. 

П nous incombe enfin à commenter la fin du texte 
de notre inscription : defunctus Brittaniae in procinctu... 
h. s. e. Nous avons déjà étudié dans le détail la locution 
in procinctu, quand nous avons récemment publié la belle 


(1) CIL, VIII 7.079 = (Dess. 5.549) 
2) CL. VIII 7050 = (Dess. 1102) 


П Alg., П, 671. 
IL Alg., ЇЇ, 634. 
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inscription de M. Valerius Maximianus (1). Nous avions 
alors proposé de traduire cette formule par « sur le front, 
en première ligne ». Cette explication s'impose également 
dans le cas de Quadratus qui n'a pas participé à des actions 
de guerre — on aurait alors préféré dire desideratus in 
bello (2). —, mais qui est cependant mort au cours de son 
service militaire actif. Son corps a été transporté de 
Bretagne en Numidie, cela ressort de la formule hic situs 
est, à la fin du texte. 


Y a-t-il d'autres exemples de translations des dé- 
pouilles mortelles du lieu de décés souvent lointain dans 
leur patrie respective ? Les cas les plus instructifs sont 
ceux qui nous renseignent sur le laps de temps qui s'est 
écoulé entre la mort du disparu et son ensevelissement 
définitif. C'est ainsi que nous apprenons qu'un affranchi 
de Trajan, M. Ulpius Aug. lib. Phaedimus, a disparu à 
Sélinonte en Cilicie le 12 aoüt 117, presqu'en méme temps 
que son maître, mais que son corps (reliquiae) transporté 
à Rome n'a, en vertu d'une autorisation du collége des 
pontifes, pu y étre enterré que le 3 février 130 (3). Le 
second cas se place au V"" siécle. Il s'agit d'un fonctionnaire 
du bureau du préfet du prétoire, qui 'est décédé à 
Ravenne le 19 aoüt 437 et a été enseveli à Salone le 15 
octobre de la méme année (4). 


Dans d'autres textes il est seulement question du 
transport du corps d'Ampelum en Dacie à Rome (5), de 
Carnuntum en Pannonie supérieure à Rome (6), de Bre- 
tagne à Rome (7). Alors que les deux premiers défunts 
sont des affranchis impériaux, le dernier est un centurion 
des cavaliers du prétoire, dont le corps a été transporté 
par les soins d'un de ses propres 'affranchis. 


1) Libyca III 1955 p. 140 et s. 
2) CIL., XI 705. 

3) CIL., VI 1884 (== Dess. 1792). 
4) CIL., III 9518 (= Dess. 9045). 
5) CIL., ПІ 1312 (== Dess. 1593). 
6) CIL. VI 8878 (= Dess. 1685). 
7) CIL. VI 2464 (= Dess. 2089). 
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Mais. il ne manque pas non plus d'exemples en pro- 
vince. Voici en Afrique même, un jeune homme âgé de 
18 ans, 4 mois et 28 jours dont le corps a été ramené, grâce 
à une permission spéciale du proconsul d'Afrique, de 
Carthage où il suivait des cours à Thubursicu Numidarum, 
sa patrie (1). Un centurion d'une légion de Germanie 
a été enterré par sa femme à Chusira, l'actuel Kissera 
en Byzacéne ; il était mort en Gaule (2). Originaire de 
Mursa, un militaire, ágé de 36 ans, avait servi 18 ans 
Sous les drapeaux et était mort à Périnthe, capitale de 
la province de Thrace ; ses ossements ont été enterrés à 
Aquincum en Pannonie inférieure par les soins de sa 
femme et de ses filles (3). Un soldat prétorien, âgé de 
21 ans, est mort à Antioche de Syrie, il a été enterré 
prés d'Ovilava, l’actuel Wels, dans la province de No- 
rique (4). Aur(elius) Satullinus, soldat à la légion I* Adiu- 
trix a vécu 24 ans, il a servi 6 ans sous les drapeaux et est 
tombé lors d'une incursion de l'ennemi en Dacie et il est 
enterré à Crumerum, lactuel Neudorf, еп Pannonie infé- 
rieure (5). A Carnuntum. également, nous avons la tombe 
d'un soldat de la 1'° cohorte prétorienne, décédé au pré- 
toire à l'áge de 28 ans aprés 8 années de service (6). Un 
exemple particuliérement touchant est enfin fourni par un 
texte de Lyon, CIL, XIII 2181, où il est dit : corpus sororis 
anima, sua carioris ab urbe adferri curaverunt et sarco- 
phago intra maesolaeum condiderunt, ils ont fait apporter 
de Rome le corps de leur sœur qui leur était plus chère 
que leur propre âme et ils l'ont déposé dans un sarcophage 


à l'intérieur de ce mausolée, 


1) IL Alg. І, 1363 (== Dess. 7742 a). 
2) CIL. УШ 12128 (= Dess. 2380). 
3) CIL., III 13374. 

4) CIL., Ш 5606. 

5) CIL., ЦІ 3660 (= Dess. 2308). 

6) CIL, Щ 4487. 
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Ces exemples suffiront pour attester l'habitude assez 
fréquente qu'avaient adoptée les familles des militaires ou 
des étudiants disparus sur le lieu de leur service ou de 
leurs études de ramener la dépouille mortelle de leurs 
proches. Ainsi le cas de M. Jul Quadratus n'est pas 
isolé, il rentre dans une série nombreuse, preuve de la 
piété religieuse dont les Romains des premiers siécles de 
notre ére entouraient le lieu de sépulture de leurs morts. 


149 


12 


LES VANDALES ET L'AFRIQUE 


d'aprés Christian Courtois 


:Ecrite dans un style clair, précis et étincelant, la magistrale 
thése de M. Chr. Courtois met en scéne deux protagonistes de 
taille et d'aspect fort différents. D'un cóté c'est l'Afrique romaine, 
la Djezirath el Maghreb des Arabes, cette ile de l'Ouest, d'un 
relief tourmenté, cernée des déserts d'eau et de sables, peuplée 
par une masse bigarrée d'habitants, Berbéres et Phéniciens, 
Grecs et Romains ; de l'autre, voici un groupe d'invasion d'ori- 
gine germanique conduit par la tribu des Vandales, qui de sa 
lointaine Silésie se fraie un chemin à travers la Germanie et les 
Gaules pour franchir, aprés un arrét d'une vingtaine d'années 
en Espagne oü l'Andalousie, la Vandalousie, a gardé le souvenir 
de leur passage, le détroit de Gibraltar et conquérir l'Afrique 
romaine. Or, cette rencontre de deux forces diamétralement oppo- 
sées a souvent été tenue pour responsable de l’échec de la civi- 
lisation romaine en Afrique et les historiens ne manquent pas 
qui imputent la disparition de la culture latine comme: celle du 
christianisme si fervent des compatriotes de Saint Augustin, à 
l'invasion vandale. La thèse de l'auteur consiste à rejeter cette 
accusation et à démontrer que l’entrée des Vandales dans le jeu 
africain a certes précipité la catastrophe, mais que les causes 
véritables de la débâcle romaine remontent plus haut, qu’elles 
ont été inhérentes à l’idée même que les fils de la louve se faisaient 
de leur domination. 


(1) Christian Courtois, Les Vandales et l'Afrique (Gouvernement 
général de l'Algérie. Direction de l’Intérieur et des Beaux-Arts. Service 
des Antiquités). Arts et Métiers graphiques, 18, rue Séguier, Paris, 1955, 
455 p. 12 pl, 23 cartes, schémas et tableaux dans le texte. Prix: 
4.000 francs. 


* Extrait de la Revue Africaine, C, 1956, pp. 147-151. 
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Pour mettre le lecteur à même de juger le procès de réhabi- 
litation intenté au nom des intrus vandales contre l’Afrique, il 
fallait lui soumettre toutes les pièces des deux dossiers, le dossier 
vandale et le dossier africain, l’un souffrant d’une pénurie de 
documents regrettable, Pautre, au contraire, redoutable par la 
pléthore des renseignements de toutes sortes que quatre généra- 
tions de savants ont accumulés. L'auteur s'est montré à la hauteur 
de sa táche. Il a fait le tri dans une production disparate sur 
les origines des Vandales et les solutions qu'il a adoptées satis- 
font à l'esprit par leur prudence et leur vraisemblance. Il lui a 
fallu présenter l'état de l'Afrique au moment de l'invasion et il 
en a pris prétexte pour brosser un tableau de la pénétration 
romaine en Afrique particuliérement réussi gráce à ses connais- 
sances exceptionnelles de l'histoire de ce secteur du monde 
romain, à laquelle il s'est consacré depuis bientót 20 ans. 


Dominant son sujet de trés haut, M. Courtois remonte dans 
le passé pour retracer dans son ensemble l'étonnant flux de cette 
vague de la civilisation romaine qui butte contre les massifs mon- 
tagneux de l'Afrique, éternels refuges des autochtones que les 
Romains, à l'exception des Aurés, n'ont jamais essayé de con- 
quérir. Pour ces hommes réalistes et calculateurs, le jeu n'en 
valait pas la chandelle et ils se sont donc toujours conformés au 
principe énoncé par Aelius Aristide dans son éloge de Rome, 
au $ 28, de ne jamais s'occuper de contrées infertiles, qu'ils 
entouraient d'un limes et abandonnaient à elles-mémes. Mais 
cette négligence coupab'e du gouvernement impérial des deux 
premiers siécles de notre ére, a laissé subsister à l'intérieur méme 
des frontières romaines des zones dissidentes où des ennemis 
en puissance guettaient le premier signe de faiblesse de l’occu- 
pant étranger haï pour se jeter sur lui et reconquérir leur liberté 
de mouvement. 


Les premiers fruits amers de cette politique imprévoyante 
mürirent sous le régne de Valérien et Gallien. La situation diffi- 
cile de l'Empire encourageait les Berbéres à la révolte qui, bien 
que réprimée, reprit au début du régne de Dioclétien, empereur 
qui dut se résoudre à raccourcir le front de défense, faute de 
pouvoir envoyer suffisamment de troupes en Afrique pour occu- 
per tout le territoire provincial. 


M. Courtois s'est attaché avec une grande minutie à passer au 
crible d'une critique prudente les renseignements si controversés 
de la Notitia dignitatum, suivant les traces de notre maitre 
J. Carcopino (2), et il nous a convaincu que l'état de choses qui 
nous est présenté remonte à l'époque prédioclétienne en ce qui 
concerne, non seulement les défenses de la Maurétanie Tingi- 


(2) J. Carcopino, La fin du Maroc antique, dans le Maroc antique, 
1948, pp. 231-304. 
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tane, mais encore de l’Oranie, c’est-à-dire de la partie occidentale 
de la Maurétanie Césarienne, et de la Tripolitaine. Cette mesure 
d'évacuation volontaire créait au-delà du nouveau limes une Afri- 
que abandonnée, dont l'auteur a été le premier à signaler l'exis- 
tence et à rechercher à connaître l'évolution historique. Nous 
n'hésitons pas à affirmer que cette trouvaille est une de celles 
qui modifiera curieusement notre connaissance historique de ces 
franges de l'Empire romain, dont on s'est jusqu'à ce jour trop 
peu occupé. Est-il vrai que ces régions qui échappent désormais 
à l'administration romaine retombent automatiquement en barba- 
rie ? Les documents réunis par l'auteur donnent un aspect tout 
nouveau à ce probléme : l'emprise de la romanisation et du chris- 
tianisme subsiste fort longtemps, méme à un moment où les centres 
urbains laissés à eux-mêmes ont dû accepter la tutelle de chefs 
indigénes paiens. 


Le repli de Dioclétien avait amputé l'Afrique sévérienne d'en- 
viron un tiers (p. 90), mais les 240.000 km? que couvre l'Afrique 
du Bas-Empire ne constituent pas une étendue uniformément 
готапіѕёе. Nous ne pouvons pas résumer ici le tableau saisissant 
que l'auteur brosse de l'Afrique du IV* siècle : ce qui nous a 
intéressé le plus, c'est l'analyse trés fine de l'état social du pays. 
Pour l'auteur les deux seules couches de la population qui repré- 
sentent la civilisation romaine sont les grands propriétaires fon- 
ciers et l'église catholique et ce sont également les deux classes 
dont les membres savent échapper aux obligations d'impóts et 
de corvées que l'Etat romain impose à ses sujets. Il est alors 
naturel que tout le reste des habitants, les non privilégiés, se 
détournent de l'idée romaine, qui pour eux est incarnée par 
l'oppression des fonctionnaires et des classes dirigeantes. Leur 
résistance se manifeste par la révolte ouverte des circoncellions 
et par la fortune du schisme donatiste, mais encore par l'extension 
des mouvements séparatistes de chefs berbéres comme Firmus 
en 372 et Gildo en 397/8. 


L'attaque des Vanda'es trouve donc un adversaire affaibli 
devant elle et les conquérants n'ont pas grand mal, à part le siége 
d'Hippone défendu par Saint Augustin, à s'installer. En 439, ils 
prennent Carthage, où ils régneront pendant presque cent ans. 
L'Afrique est-elle déromanisée pour autant ? Certainement pas, 
répondrait l'auteur, mais la défense de la civilisation latine ne 
peut pas ne pas souffrir de l'affaiblissement de ses deux repré- 
sentants principaux, les grands propriétaires qui sont dépossédés 
et l'église catholique en butte aux persécutions ariennes. A cette 
perte de substance s'ajoute le nouvel abandon de provinces, les 
Maurétanies césarienne et sitifienne et la plus grande partie de 
la Numidie. Les nouveaux maîtres eux-mêmes se souciaient d'ail- 
leurs peu de ces problémes, ils allérent de l'avant et se lancérent 
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dans des conquêtes qui, pour l'auteur, font partie d'an plan d'en- 
semble. П n'hésite méme pas à prêter à son héros Geiséric une 
grande idée politique : en s'emparant des trois greniers de l'Occi- 
dent, l'Afrique, la Sicile et la Sardaigne, le roi vandale veut 
fonder «l’Empire du blé». Nous ne suivrons par M. Courtois 
dans cette voie, trop moderne à notre gré. Bien entendu, la peur 
de la disette a certainement toujours hanté ces Germains qui 
ayaient dü traverser toute l'Europe occidentale poussés par la 
faim, mais les riches plaines de la Zeugitane et de la Byzacéne 
ont dü suffire à nourrir les envahisseurs trés peu nombreux. 
Point n'était besoin d'y agréger les deux iles fertiles, si ce n'est 
parce qu'aucun pouvoir installé à Carthage n'est jamais en sécu- 
rité à moins de contrôler les deux tremplins d’où l'attaque mor- 
telle peut s'élancer à tout instant, comme aux temps d'Agathocle, 
de Régulus et des deux Scipions. Ce n’est par un pur effet du 
hasard si l'Empire de Carthage, comme la domination des Aghla- 
bites de Kairouan a constamment cherché, tout comme les Van- 
dales, à dominer la Sicile et à contrôler ou affaiblir la Sardaigne. 


Tout au contraire serions-nous plutôt porté à reprocher aux 
Vandales leur manque de sens politique, leur imprévoyance des 
dangers qui les menacaient du dehors comme du dedans. Ils 
étaient opposés aux Romains par leur croyance arienne, par 
leur intrusion, ont-ils compris qu'il fallait gagner les Berbéres 
à leur cause, l'Afrique oubliée, comme l’appelle finement M. Cour- 
tois? П semble que les entreprises de pillage, comme le sac de 
Rome en 455, ont vu s'unir durant le régne de Geiséric Maures 
et Vandales et que l'on peut méme faire état d'un curieux essai 
de colonisation en Sardaigne à laquelle Vandales et Maures 
auraient participé. La mort du vieux roi a, selon Procope (Bell. 
Vand., I, 8, 1) donné le signal du désaccord entre les deux com- 
plices, mais l'on ne saurait jusqu'à plus ample informé dater avec 
précision le début du royaume berbére de l'Aurés qui a miné les 
forces du royaume vandale constamment menacé sur ses arriéres. 
L'épisode vandale était dés lors vouée à une brusque fin, dés 
qu'un assaillant allait se présenter, et la défaite des envahisseurs 
était inscrite dans le livre de l'histoire. Incapables de trouver un 
modus vivendi avec les « Romains» d'Afrique, qu'ils avaient 
dépouillés et persécutés, impuissants devant les Berbéres, leur 
róle tout négatif a consisté à précipiter une évolution dont les 
débuts et les causes véritables remontaient à plusieurs siécles 
avant leur arrivée, Nous souscrirons donc finalement à la conclu- 
sion de l'auteur que «1a conséquence la plus grave de la conquéte 
vandale a été l'extension. de l'Afrique abandonnée ». La déro- 
manisation de ces provinces a été accélérée, mais elle n'aurait 
jamais été, si les Berbéres n'avaient pas, dés le début, opposé à 
toutes les tentatives de les civiliser ceite force d'inertie, ce 
conservatisme immobile qui fait en méme temps leur gloire et 
leur honte, leur force ^t leur éternelle faiblesse. 
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Luxueusement illustrée, pourvue de nombreuses cartes, sché- 
mas, tableaux et index, la thèse de M. Courtois comporte en outre 
trois appendices épigraphique, prosopographique et chronologi- 
que qui permettent au lecteur de revoir toutes les inscriptions 
citées, de s’informer sur tout le personnel vandale et de juger, 
pièces en mains, de Ја chronologie des régnes adoptée par 
l'auteur. En somme Les Vandales et l'Afrique sont depuis 1928, 
où paraissait le dernier volume de l'Histoire ancienne de l'Afri- 
que du Nord de St. Gsell, la production la plus importante sur 
c2 secteur de l’Empire romain, digne à tous points de ce grand 
monument et, à moins que son auteur veuille bien s'atteler à nous 
donner la suite, son excellente et indispensable continuation (3). 


(3) Une notice nécrologique sera consacrée à Chr. Courtois, mort 
accidentellement le 7 aoüt 1956, dans notre prochain fascicule. 
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LUCIEN DE SAMOSATE, ARCHISTATOR PRAEFECTI AEGYPTI 


d’après une inscription de Césarée de Maurétanie 


Un article récemment publié dans les Mélanges de l’École fran- 
caise de Rome! vient de faire connaître un nouveau cursus honorum 
de procurateur équestre particulièrement intéressant dont un 
point de détail mérite, à notre avis, d'étre repris et expliqué à 
la lumière des données que nous possédons à son sujet. Nous vou- 
drions d'abord mettre le texte de l'inscription sous les yeux du 
lecteur. Tout en adoptànt la plupart des restitutions proposées 
nous laisserons des blancs là où nous estimons que l’on ne saurait 
combler la lacune ou qu'une autre proposition que celle suggérée 
dans l'article devrait étre préférée : 


Petro[niano] 
praef. c[oh. ...] 

4 volu[ntarior.,] 
trib m[il leg.] 
secund. [Traian.] 
fortis, pr[aef. alae] 

8 Agrippian[ae ....,] 
archistato[ri ..... ] 
praef. cla[ss. ....] 
a com[mentar.] 

12 praef. [praetor.] 


1 Н. d'Escurac-Doisy, M. É. Е. R.,LXIX, 1957, p. 137-150 avec pl. I. 


* Extrait des Mélanges de l'Ecole française de Rome, 1959, pp. 281-286. 
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proc. M[oesiae] 
inferior[is] 
proc. argentar. 
16 Pannonicar. 
proc. provin- 
ciae Mauret. 
Caesariens. 
20 Cl. Quintilosius 
dec. alae Thrac. 
strator eius 
ob merita 
Le passage qui nous occupera principalement se trouve à la 
ligne 9, où l'on déchiffre sans peine archistato que l'on complète 
en archistato[ri]. De quelle fonction s'agit-il, en quel endroit de 
l'Empire faut-il la localiser? On a constaté avant nous que ce titre 
était inconnu jusqu'ici : il manque dans les colonnes du Thesaurus 
linguae Latinae. Mais la situation change, au moment oü nous 
nous tournons vers le grec, langue à laquelle ce terme appartient 
certainement, puisqu'il se compose du préfixe grec archi et du terme 
latin stator. Il doit par conséquent s'agir du chef des statores dans 
un pays grec faisant partie de l'Empire : nous avons nommé 
l'Égypte. Ouvrons, en effet, le Dictionnaire grec de Liddell-Scott- 
Jones au mot болотто, et nous sommes renvoyé au Papyrus 
d'Oxyrhynche П, 1899, p. 294, по 294, où apparait à trois reprises 
l'égyvorávop ' AroXAdwsto : 
iyà 8& glato|uoc rò oU [v] YevéaOat оікахдс̧ тоб &pyt|ov&vopoc Aror- 
Aalen, eiva соу аотф ёт Sıaroyrouòv EXO lo. ó uiv ўүоошеуос тоб orpal- 
[т]үоб aal ?Тоб]стос © uayxaipopépos ёу xoof[rloôe[ o del.) ós ёпётабєу 
$ ўүєроу, Bee | Gel 8:0[0үс]и6с, ёбу рў o louer тоу apxeloréropa So[üv]- 
au sixavòv Éwç ёт Gtxdo|yiouév. 
« Mais moi, mes amis m'ont pressé d'entrer dans la clientèle de 
l'archistator Apollonius pour qu'il soit à mes côtés aux débats. 
Le chef de cabinet du stratège et le porte-glaive Iustus seront 
détenus sur l'ordre du préfet (d'Égypte) jusqu'à l'ouverture des 
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débats à moins qu'ils ne persuadent l'archistator de donner sa 
caution jusqu'à l'ouverture des débats. » 

Et un peu plus loin, l'intéressé fait éncore état de ses rapports avec 
l'archistator qui devraient faire réfléchir un de ses amis. et le retenir 
de vouloir s'enrichir à ses dépens ` ouvavax[… yjàp тф dpyrotátopi. 

Ce texte n'est pas le seul à nous faire connaître le grand rôle 
que l'huissier en chef joue à la cour du préfet d'Égypte, puisqu'un 
passage de Lucien, Apologie, 12, où l'auteur parle de sa propre 
situation dans l'entourage du vice-roi d'Égypte, se rapporte 
certainement à un collégue d'Apollonius et de L. Septi.... Petro[nia- 
nus]. 

Voici d'ailleurs le texte : 

"Reder обу, d схёфоло, S6Eouu” Xv dot où tò сшхобтатоу тўс Alyérrou 
табттс &pyfic &yxeyeuploDat тйс ёіхас elodyeuv xal TéEuv абтаїс viv птрост- 
xovoav iÉmvriÜEva, xal тбу npavvouévov xal Aevouévov бптоботбутоу ©то- 
uvhuata ypdpeofar xal tág тє Énropelas «àv д:холоХоүобутоу uf еу xod 
тйс тоб &pyovroc yvooes mpóc TÒ софёститоу dux xal ёхрВёстотоу civ 
тісте: тў ueylorn SuupuA&cvew xal тороё.ёбуок» тросі трос rdv del урбуоу 
&roxewouévac, xal ó Vote ох iBuotuxÓc, &AA& пара тоб Beoiërac, où 
ouupée 0085 обтос̧, &AAG moïutéAavros x«l тй ретй тобто Së où quA 
&Anldec, el và elxéra ylyvouro, Ф Еуос Émirparhvoer T) tivas AAAG тр@- 
Eers BaaUux&c. 

« Or, en ce qui me concerne, si tu veux bien y réfléchir, tu verras 
que ce n’est pas de la moindre part du gouvernement de cette 
Égypte que j'ai été chargé : introduire les causes et leur assigner 
le rang convenable, faire dresser des procès-verbaux de tout ce 
qui a été fait et dit, diriger les plaidoiries des avocats, conserver 
les décisions du préfet avec le plus grand respect des textes et de 

-la façon la plus claire, la plus précise et les déposer aux archives 
publiques afin qu'elles y soient conservées à jamais. 

« Le salaire n'est d'ailleurs pas celui d'un simple particulier ; il 
est versé par l'empereur et il n'est pas si misérable, mais se compte 
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par talents. Et, si tout se passe normalement, les espérances pour 
l'avenir ne sont pas à dédaigner : des chances d’être chargé d'une 
province (en qualité de procurateur) ou de quelque autre fonction 
impériale. » 

Lucien, en bon écrivain, évite d'employer le terme technique 
d'archistator, mais le papyrus cité plus haut nous permet de le 
lire entre les lignes. L'inscription de Césarée, à son tour, nous ap- 
prend que ce poste était intégré dans la carrière procuratorienne 
équestre. Si l'on n'avait pas encore fait le rapprochement avec 
Parchistator Apollonius de 22 aprés J.-C., c’est parce que l'on 
avait méconnu que le fonctionnaire dit eloaywyevç (ainsi appelait-on 
le titulaire de la charge remplie par Lucien) portait en réalité le 
nom d’archistator. Le nouveau texte de Césarée nous fournit cette 
donnée en méme temps qu'il nous renseigne sur le salaire sexagé- 
naire qu'a dü recevoir Lucien de Samosate aussi bien que notre 
jeune chevalier, qui vient d'aecomplir ses trois milices équestres. 

П aura ainsi les mêmes appointements qu'un autre membre de 
l'état-major du préfet d'Égypte, l’épxiorpérwp, qui nous est connu 
par une inscription de Termessus maior dont voici le texte, pris 
dans T. A. M. III, 4, 52. : 

[Н Bug xoi ó 8ўшос̧ érelunoev 
[rdv] yevópevov 8t& Blou Ards Lorvpéwg 
[tepéx] TiBéprov Kaxidiov "А үрітлау 
A  [éxlapxov onelpnc & Поууоу:- 
[àv imac nauð, yeAlapyov 
[^]eveGvoc Gei KAxu8lxc eboeBoës mortis, 
Erapyov clans o Opaxöv "Heer Yevó- 
8 реуоу čpxiotpátopa ri Ob (a»Aeplou Ebôalpovos 
Énápyou Alvurmcou. 

Le cursus de Tib. Claudius Agrippa ressemble singuliérement 
à celui de L. Septi[....] Petro[nianus]. Dans les deux cas le poste 
égyptien est occupé immédiatement aprés l'accomplissement des 
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tres militiae equestres, qu'Agrippa a remplies successivement dans 
une province inconnue, en Mésie inférieure, à Durostorum, et 
enfin en Syrie, à Palmyre. La date de son passage en Égypte est 
parfaitement connue, puisque son supérieur hiérarchique y a été 
en fonctions de 141 /2 au 26 août 142 (cf. О. W. Reinmuth, R. E., 
Suppl. VIII, 1956, col. 532). 

En présence de ces différentes données, on ne trouvera donc 
pas risqué de combler la lacune de la ligne 9 en y insérant [pr. 
Aeg.]. 

Si l'on compare notre transcription avec celle donnée précédem- 
ment, on constatera également que nous n'avons pas cru pouvoir 
adopter le complément de la ligne 1 : « L. Septi[mio]. » Empressons- 
nous d'ajouter que cette restitution n'est pas proposée sans réserves 
par l’auteur, qui écrit, page 140, note 1, que le nomen Septicius 
pourrait convenir quant au nombre des lettres, mais qu'on a pré- 
féré celui de Septimius étant donné sa plus grande fréquence. 
Toutefois d'autres compléments seraient également concevables, 
puisqu'on peut mentionner, outre le gentilice Septimuleius (cer- 
tainement trop long), celui de Septienus. Il s'agit en l'occurrence 
d'un soldat de la coh. I vigilum, Septenus ou Septienus Priscus 
(C. I. L. VI, 1056, IV, 118, et 1064, 1,3), dont l'index au C. I. L. VI 
a malheureusement mal compris le génitif Septeni ou Septieni en 
le développant en Septenius ou Septienius. Le véritable nom est 
donné par un cachet de potier (C. 1. L. V, 8110, 293, de Monte 
Grotto, au sud-ouest de Padoue.) Nous avouerons que ce gentilice 
est encore bien plus rare que celui de Septicius, mais, vu la multi- 
plicité des restitutions possibles, peut-être serait-il préférable de 
laisser un blanc pour ne pas barrer la voie aux épigraphistes 
futurs qui auraient ainsi moins de mal à reconnaitre notre person- 
nage dans un nouveau texte, si jamais il ne s'appelait pas Septi- 
mius. 

Une autre raison nous est fournie par les conclusions que l'édi- 
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teur a tenté de tirer de ce nom en le rapprochant de celui de la fa- 
mille des Septimii Severi de Lepcis Magna et en discutant la pos- 
sibilité d’une parenté entre Petro[nianus] et l’un des ancêtres du 
futur empereur L. Septimius Severus. Nous comprenons d’autant 
mieux que ce rapprochement ait tenté l’éditeur que le prénom 
L(ucius) peut sembler constituer un indice de plus en faveur de 
cette hypothèse, mais, à notre sens, comme le surnom Petronianus 
n’apparaît nulle part dans le stemma de la dynastie sévérienne, 
il vaut mieux ne pas courir ce risque. 

Venons-en maintenant aux compléments de la ligne 8. Nous 
sommes certainement en présence du commandant de l’ala Agrip- 
piana Miniata, unité stationnée en Bretagne à l'époque de notre 
inscription et bien connue par trois pierres (С. I. L. XVI 69 
(a. 122) ; XII 2231 ; XIII 6235 — D. 2503). Aussi restituerons-nous 
sans hésitation aux lignes 7 et 8 : pr[aef. alae] | Agrippian[ae Mi- 
niatae], ce qui nous permet de combler la lacune dela fin de la ligne8 
sans nous heurter aux difficultés qui ont arrété le premier éditeur, 
qui avait suggéré le nom de l'ala II Flavia Agrippiana, mais n'ar- 
rivait pas à lui restituer un surnom supplémentaire. 

Enfin nous avons des doutes concernant la lecture du cognomen 
du dédicant de notre base. En effet, le surnom Quintilosius, dé- 
chiffré sous le martelage, n'est pas connu par ailleurs. Il y a une 
autre difficulté, l'ius de la fin qui en fait ип gentilice. Toutefois, 
avant de prendre position, nous préférerions attendre une révision 
de ce passage du texte. 

Au total, l'intérét majeur de cette inscription de Césarée de 
Maurétanie est de préciser pour nous un épisode mal connu de la 


vie de Lucien. 
H.-G. PFLAUM. 
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ONOMASTIQUE DE CIRTA 


Cirta, capitale de la Numidie depuis Syphax jusqu'à nos jours, a dû sa pré- 
éminence à son site prestigieux qui en fait l’une des plus belles villes du monde. 
Pour tout voyageur qui s'approche de son rocher, ce merveilleux aspect des 
maisons juchées dans les nuages et quasi inaccessibles reste inoubliable. Mais 
cette situation privilégiée et unique permet en méme temps de mesurer trés 
exactement l'étendue de la ville antique et musulmane, puisque jusqu'à l'arrivée 
des Francais en 1837, seul le rocher a été occupé. Sa superficie étant de 40 ha, le 
regretté Chr. Courtois dans son ceuvre magistrale, Les Vandales et l'Afrique, 
p. 108, a évalué le chiffre de sa population à 10 000 hommes. C'est donc un 
centre relativement modeste et au premier abord le nombre de plus de 1450 
inscriptions que l'on a pu y recueillir nous a paru trés suffisant et nous a encouragé 
à essayer d'analyser l'onomastique de cette agglomération urbaine, afin de la 
comparer aux résultats acquis dans notre étude sur le bourg rural de Castellum 
Celtianum que nous avons eu le plaisir de vous présenter lors de notre derniére 
réunion à Carnuntum: et qui ont paru entre temps gráce à la générosité du pays 
de la Basse-Autriche et au dévouement et à la diligence de notre charmant hóte 
et excellent ami, le professeur Erich Swoboda, dans le magnifique volume de ce 
beau congrés appelé Carnuntina, 1956, aux pages 126 à 151. 

Toutefois au fur et à mesure que nous avançâmes dans nos recherches, ce 
prestigieux chiffre de 1450 inscriptions s'est amenuisé de plus en plus et a 
rétréci telle la célèbre peau de chagrin. Au lieu des plus de 1200 porteurs de 
gentilices que nous avions pu compter à Castellum Celtianum, Cirta ne 
nous en a livré qu'environ 1150 et cette diminution des effectifs s'est accompa- 
gnée de tout un faisceau d'observations qui nous ont amené à des conclusions 
diamétralement opposées aux impressions qui nous animaient au début de notre 
travail. Comme elles semblent avoir une portée plus générale, il nous faut les 
développer ici trés briévement. 

La premiére constatation importante que nous avons enregistrée concerne la 
date des textes dont nous disposons à Cirta. Nous sommes assez heureux de 
pouvoir faire état de deux pierres votives conter:poraines du royaume de 
Numidie, c'est-à-dire du II* siécle avant notre ére et les derniers témoignages 
mentionnant des noms de Constantinois se placent entre 395 et 402 (653). Bien 
entendu, les époques ne sont pas toutes représentées dans la méme proportion, 
mais il est cependant à noter que les signa, les sobriquets, qui n'apparaissent 
qu'à basse époque se rencontrent plus fréquemment à Cirta qu'à Castellum 
Celtianum: 


Extrait de Limes-Studien Vortrüge D.3.Int. Kong. in Rheinfeld — Basel (Schrift.d. Institut. 
fur Ur-und Frühgeschichte d. Schweiz 14, 1959, pp. 96-133). 
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Cirta Cyrilla quafe et] Punica 731.5 
Honorata quale et] Marciana 731.10 
Auguri[na vel-Ila quae et] Honorata 731.14 
Iulia Thelesphoris que et Ingenua 1392 
M. Magnius Felix qui et Secretius 1446 
M. Oct[avius] Monn[osus] qui fet... ]rius 1524 
L. Petronius Festus qui et Zabulius 1557 
Sempronia Peculiaris que et Anpamilla 1679 
Тоба Eu[ty ]chia qu(ae] et Lucilla 1809 

Castellum Celtianum C. Iulius Colombus q(u)i et Mustolus 2735 


Une autre particularité que l'on ne reléve que dans des textes d'époque plus 
tardive, sont les cognomina et les signa en -ius dont nous avons dressé la 
liste suivante ; les noms dont la référence est donnée entre crochets droits sont 
employés à la suite d'un gentilice : 


Aequiti[us] [713] Navigius [833] 

Au [g]ent(ius] [1403] Pancratius [799] 
Cromatius [620] IV s. Perenn[i us [1418] 

Cissius sign. 1706 Secretius sign. [1446] 
Crementia 1786 Solacius [1312] 
Ecdicius 619 IV s. Venerius [1526] 
Fidentius 1146 Veneria [1604] 1823 
Ioni[us] 1517 Zabulius sign. [1557] 
Laurentius [1413] Zaplutius 933 


Encore plus révélatrice enfin est la formule initiale memoriae d'un tel que 
l'on ne trouve sur des pierres funéraires qu'à partir de la fin du IIe siècle. Alors 
qu'à la campagne elle n'a été employée qu'à deux reprises (2540 ; 3055), nous en 
avons compté 51 exemples à Cirta: 


783; 786; 794; 796; 809 (et D. M.); 833; 852; 860; 861; 890; 919; 947; 948; 964; 

1005 (et D. M.); 1012; 1021; 1037; 1104; 1107; 1149; 1201; 1202; 1209; 1210; 1215; 1219; 
1220; 1231; 1245; 1312; 1345; 1372; 1384; 1390; 1415; 1461; 1464; 1517; 1522; 

1616; 1632; 1667; 1706; 1724; 1727; 1764; 1809; 1843; 1845; 1853. 


A cette extension dans le temps, il faut ajouter les considérations sociolo- 
giques. Les notables à Castellum Celtianum étaient les anciens magistri 
pagi aediliciae iurisdictionis (2095; 2096; 2103; 2114) et les anciens 
aediles (2098); deux légionnaires (2115; 2116) représentaient le monde militaire. 
Il en est naturellement tout autrement de Cirta, ville qui a compté de nombreux 
sénateurs et chevaliers parmi ses citoyens — nous en reparlerons — en plus d'une 
noblesse municipale certainement assez aisée. Cet état de choses se refléte dans 
le nombre des affranchis et des esclaves, infime à Castellum Celtianum, 
assez important dans le chef-lieu, comme nous le verrons ultérieurement. Ainsi 
on peut affirmer que les couches fortunées étaient nombreuses à Cirta et qu'elles 
ont dü se manifester sur les pierres, alors que les mémes milieux étaient quasi 
inexistants à Castellum Celtianum, oü nous n'avons méme pas retrouvé la 
grande famille du pays qui est signalée dans d'autres pagi, comme celle des 
Antistii à Thibilis (Rec. de Const. 1893, p. 261 = АЕ, 1893, 88 = D. 8977 et 
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CIL, VIII 18893 =D. 1091); ou celle des Lollii à El Heri, prés de Castellum 
Tidditanorum (3563; 3446 et 3605 (Q. Lollius Urbicus). 

Enfin n'oublions pas qu'aux 10 000 Cirtéens proprement dits, correspond un 
nombre de beaucoup inférieur de Celtanésiens et nous arriverons sans peine à la 
conclusion que nous devrions avoir 10, 15, 20 fois plus de textes à notre dispo- 
sition pour étre aussi bien loti. Bref, autant la loi des grands nombres a joué en 
notre faveur, quand nous avons analysé l'onomastique de Castellum Celti- 
anum, autant elle s'oppose à nous, quand il s'agit de porter un jugement sur la 
nomenclature cirtéenne. On peut alors se demander à juste titre, si la partie 
vaut encore la peine d'étre jouée. Nous répondrons par l'affirmative; car nos 
résultats, malgré leur état fragmentaire, permettront cependant de prendre 
conscience de la composition d'un centre urbain important et ouvriront, comme 
nous le souhaitons, la voie à d'autres études du méme genre qui bénéficieront 
peut-étre de circonstances moins défavorables. 

Aprés ce préambule, la premiére observation sur l'onomastique de Cirta 
rejoint ce que nous savions déjà par notre précédent travail. Comme à Ca- 
stellum Celtianum, où nous comptions 81 Sittius et 271 Julius, nous 
retrouvons cette fois-ci 97 Sittius et 226 Julius. On ne s’en étonnera pas, quand 
l'on se rappelle que les Sittiani, compagnons de lutte de P. Sittius de Nuce- 
ria, ancien partisan de Catilina, qui de banquier ruiné était devenu chef de 
mercenaires en Afrique, se sont installés à Cirta, appelée primitivement colonia 
Sittianorum et que le futur Auguste, certainement aprés 40, paracheva la 
création d'une colonie de droit romain appelée colonia Iulia Iuvenalis 
Honoris et Virtutis Cirta!. Comme à Castellum Celtianum les P. 
Sittius et les C. Julius, mercenaires espagnols et maures de Sittius et 
surtout indigénes romanisés, abondent à Cirta. En revanche, nous n'avons 
trace d'aucun Ti. Julius, également rarissimes à la campagne (2723 seulement 
Ti.f.)et 2776 (seulement Ti.f.). Les Ti. Claudius (1031; 1036) ne sont pas plus 
nombreux à la capitale que dans le petit pagus, mais nous rencontrons des 
T. Flavius (1147; 1149 [duo]; 1152) et deux M. Aurelius (813 et 947 (M. f.) 
descendants d'affranchis impériaux, qui avaient servi dans les bureaux adminis- 
tratifs à Cirta et s'y étaient fixés. Ces rares cas ne contredisent nullement notre 
assertion antérieure que la romanisation de ce territoire «est achevée avant les 
Flaviens et remonte quant à l'essentiel à l'époque de la fin dela République et du 
principat d'Auguste ». 

Cette constatation est corroborée par l'observation déjà précédemment 
avancée à propos de Castellum Celtianum que les gentilices les plus fré- 
quemment rencontrés à Cirta sont ceux des gouverneurs romains de l'époque qui 
nous intéresse. Voici à nouveau, prise dans les Fastes des provinces afri- 
caines par A. Clément Pallu de Lessert (1896) et dans ia récente dissertation de 
Mlle U. Weidemann, la liste des proconsuls d'Afrique ancienne et nouvelle avec, 
en regard, le chiffre des porteurs des mémes gentilices et, entre parenthéses, 
celui où l'homonymie englobe le prénom. 


1 cf. pour une autre interpretation des surnoms de Cirta, J. Heurgon, Les origines 
campaniennes de la confédération cirtéenne, Libyca V, 1957, p. 20-21. 
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Сен. Cirta 
C. Sallustius Crispus 46 8 (3 C.) 4 (C.) Pallu І p. 308 & s. 
Q. Cornificius 44—42 1 0 » р. 53-57 
Т. Sextius 42 2 2 » р. 57-58 
С. Fuficius Fango 42-41 0 0 »  p.59-61 
T. Sextius 41-40 (2) (2) » р. 61-62 
M. Aemilius Lepidus 40-36 34 (3 M) 22 (3 M.) » р. 62-63 
T. Statilius Taurus 35-34 6 0 » р. 63-65 
L. Cornificius vers 32 1 0 » p. 65-66 
L. Autronius Paetus 29-28 0 0 » p. 66-68 
L. Sempronius Atratinus 22—21 3 4 (1 L.) » р. 69-70 
L. Cornelius Balbus Maior 21-20 12 (L.) 32 (5 L.) » р. 70-75 
C. Sentius Saturninus ? 2 2 » р. 75-76 
L. Domitius Ahenobarbus 12 4 15 (L.) » p. 76-80 
+ 1 cogn. 
M. Licinius Crassus Frugi 8 7 9 (2 M.) IRT 319 
P. Quintilius Varus 7 0 0 Pallu I p. 80-81 
L. Volusius Saturninus боо 5 2 5 » р. 81-83 
Africanus Q. Fabius Maximus vers 5 13 (3 Q) 14 (Q.) » р. 83-84 
et Fabianus | 
Cn. Calpurnius Piso entre 5 av. 4 3 » p. 85-86 
et 2 aprés et IRT 520 
L. Passienus Rufus 3 AD 0 0 Pallu I p. 86-87 
L. Cornelius Lentulus 4 (12) (L.) (32) (5 L.) » р. 87-88 
L. Caninius Gallus 2006 AD 4(2L.) 5 (L.) IRT 521 
*1cogn. 
Cossus Cornelius Lentulus 5-6 (12) (L.) (32) (5 L.) Pallu I p. 88-93 
L. Nonius Asprenas 12-15 6 (L.) 3 Weidemann cf. 
IRT 346 
L. Aelius Lamia 15-16 2 8 (L.) cf. IR T 930 
1 cogn. 
A. Vibius Habitus 16-17 2 10 . Bull. Com. Rom. 
+ 1 cogn. 1912, 113 = AE 
1913, 40 
M. Furius Camillus 17-18 1 ou 2 0 Weidemann 
L. Apronius 18-21 0 5 (L.) » 
+ 1cogn 
Q. Iunius Blaesus 21-23 8 (2 Q.) 3 (2 Q.) » 
P. Cornelius Dolabella 23-24 (12) (32) (1 P.) » 
C. Vibius Marsus VI 26- 2 10 (1 C. » 
VI 29 + 1cogn. 1C.f.) 
M. Iunius Silanus 29-35 8 (M.) 3 » 
C. Rubellius Blandus 1-VII 35- 0 0 » 
30 VI 36 cf. IRT 330-331 
L. Calpurnius Piso 38-39 (4) (2 L.) 4(2L.et » 
© qL.f) 
1 L.f.) 
Ser. Cornelius Cethegus entre (12) (32) » 
30 et 40 cf. CIL VII 23264 
Q. Marcius Barea 41-43 34 (Q.) 9 (2 Q.) » 
cf. BACTH, 
1935, 245 = AE, 
1935, 32 
Ser. Sulpicius Galba vers 44-46 0 0 » 
L. Salvius Otho Claude 0 2 » 
M. Servilius Nonianus vers 50 1+1 cogn. 1 cf. CIL VIII 
24585 a 
T. Statilius Taurus 52-53 (6) 0 » 
M. Pompeius Silvanus 23153-54 8 29 » 
(M. et M. 1) cf. IR T 338 
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Comme nous l'avions constaté auparavant pour Castellum Celtianum, 
la plupart des gentilices des proconsuls d'Afrique est représentée dans l'ono- 
mastique de Cirta, jusques et y inclus le prénom du gouverneur qui a favorisé les 
démarches de l'intéressé ou de son ancétre en vue d'obtenir le droit de citoyenneté 
romaine. 

A ces deux sources de l'origine des gentilices, nous devons ajouter l'influence 
des grandes familles sénatoriales, équestres et municipales que nous voudrions 
maintenant examiner de plus prés. Voici d'abord la liste alphabétique des 
sénateurs cirtéens dont nous avons relevé les noms dans les textes littéraires et 
les inscriptions : 


Q. Antistius Adventus Postumius Aquilinus 613 
Antonia L. f. Saturnina, épouse de C. Arrius Pacatus 616 
C. Arrius Antoninus 614 

C. Airius Maximus 616 

C. Arrius Pacatus 616 

Arrius Pacatus 616 

M. Cocceius Anicius Faustus Flavianus 625 

M. Coculnius Sex. fil. Quir. Quintillianus 626-628 
M. Cornelius Fronto 

Cornelia Gratia 

M. Flavius T. fil. Quir. Postumus 630 

Fulvius Faustinus 639 

Geminius Marcianus 655 

P. Iulius P. fil. Quir. Geminius Marcianus 634-637 
Geminius Modestus 641 

P. Julius [.fil.] Quir. Proculus Celsinus 638 
Naevia Naevilla 639 

Q. Aurelius Pactumeius P. f. Quir. Clemens 642 
Q. Aurelius Pactumeius P. f. Quir. Fronto 643 

P. Pactumeius P. f. Quir. Clemens 645 
Pactumeia Vev — — 644 

Poblicia L. f. Basilla Torquata 651 

P. Porcius Optatus Flamma c. v. 648 

P. Porcius Optatus Flamma c. p. 648 

Porcia P. f. Maxima Optata 648 

Sabinia Celsina 639 

Vitruvia L. f. Maxima 628 


П dépasserait le sujet de cette étude, si nous voulions retracer dans le détail 
l'histoire des familles sénatoriales de Cirta qui, si nous nous fions au témoi- 
gnage du rhéteur M. Cornelius Fronto, le plus célébre fils de cette ville, en 
comptait un grand nombre (ad amicos II, 11, 28-29: alii quoque plurimi 
sunt in senatu Cirtenses clarissimi viri). Ce qui nous intéresse ici, c'est 
le fait que ces sénateurs n'ont pas toujours eu leur résidence principale à Cirta 
méme, mais dans un des pagi des Cirtéens. C'est ainsi que les Antistii ont eu leur 
maison familiale à Thibilis. C. Arrius Antoninus, le mari d'Antonia Saturnina, 
avait des propriétés étendues dans la région du Kef Tazrout (CIL VIII 8241) et les 
domaines de sa femme, voisins des siens, se trouvaient à Ain Mechira, à 16 km 
au sud de Chateaudun du Rummel, oü elle a fondé un vicus et institué des 
marchés (CIL VIII 8280 cr. 20077 — D. 6869). Les Geminii ont dû être établis 
sur l'Oued Benia, qui devient plus en aval l'Oued Safsaf de Philippeville, dans 
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un pays difficile d'accés au milieu des montagnes (CIL VIII 7934) et M. Cocceius 

Anicius Faustus Flavianus a été un des principaux bienfaiteurs des Tidditains, 

auxquels il avait procuré de petits thermes construits au prix d'un effort considé- 

rable (3596). Toutes ces familles ont eu des clients, probablement en partie 

d'anciens affranchis, qui étaient domiciliés dans le chef-lieu de la confédération 

des HII coloniae. 

Antistius 4: 897, 898; 899 (Stercorosa); 900 

Antonius 7: 616 (L. Antonius Cassianus lib.): 902; 904 (L. Antonius L. f. Quir. Rufus); 
905; 906 (Monna); 907; 1201 (Mustica) 

Arrius 4: 474; 921; 922; 923 

Coculnius 1: 1090 (О. Cuculnius Fortunatus) 

Geminius 14: 1180; 1180a (Heliodorus); 1181; 1182; 1183; 1184; 1185; 1186; 1187; 
1188; 1189 (Ptolemais); 1190; 1472 

Naevius 4: 596; 719; 779; 1512 

Pactumeius 2: 1542; 1543 (Hagne) 

Porcius 2 : 731; 1592 

Vitruvius 1 ?: 490 

Nous n'avons pas mentionné Q. Fulvius Q. fil. Quirina Faustus 683, parce 
qu'il est probable que ce magistrat municipal des 1111 coloniae est un ascendant 
du praetorius vir Fulvius Faustinus. Les M. M. Naevii Censitus et Seianus ct 
Naevia Marciana appartiennent à la gens Naevia, dont une descendante s'est 
alliée aux Fulvii sénatoriaux, alors qu'une autre, Sabinia Celsina, est devenue la 
femme du praetorius vir Geminius Modestus. Ce sont les Geminii qui sont 
parmi les familles les mieux représentées à Cirta avec 14 porteurs du nom, alors 
qu'il est significatif que le gentilice d'une épouse de sénateur cirtéen, comme 
Sabinius ne se retrouve pas dans la nomenclature de cette ville. On peut en 
conclure que certaines grandes familles préféraient chercher les femmes de leurs 
fils à l'extérieur de la cité, dans d'autres villes. 

Si nous voulons maintenant situer dans le temps les différentes clarissimes de 
Cirta, nous nous apercevons que les deux fréres Q. Q. Aurelii Pactumeii Clemens 
et Fronto ont vécu sous le régne des Flaviens, mais que la plupart de nos per- 
sonnages appartiennent aux 11е et IIIe siècles. Ainsi le descendant des deux 
Pactumeii P. Pactumeius Clemens a poursuivi sa carriére sous Hadrien, alors que 
nous connaissons tout un groupe de Cirtéens qui font partie du cercle de M. 
Cornelius Fronto, consul en 143, parmi lesquels deux grands personnages P. Iulius 
Geminius Marcianus, légat d' Arabie en 162 et consul en 165, et C. Arrius Antoni- 
mus, consul vers 170, destinataire de pas moins de quatre lettres de Fronton 
(ad amicos П, 6-9) font leur apparition dans les inscriptions de Cirta. Le 
méme rhéteur a peut-étre aussi fait allusion à Q. Antistius Adventus Postumius 
Aquilinus (ad amicos II, 11, ligne 29), dont le neveu L.Antistius Burrus avait 
étédistingué par Marc Auréle qui lui avait donné en mariage une de ses filles, Vibia 
Aurelia Sabina. Aquilinus lui-méme avait été consul suffect en 166 ou 167 
et avait rempli de nombreux postes importants, comme nous l'apprenons par une 
pierre cirtéenne (613). Une autre inscription qui porte la carriére de C. Iulius 
Proculus Celsinus (638) pourrait se rapporter à Iulius Celsinus le Numide, ami 
de Fronton et d'Aulu-Gelle, mentionné dans les Nuits attiques de ce dernier, 
au livre XIX, chapitres 7, 2; 10, 1 et 11. 
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Agrégé au sénat par Septime-Sévère, M. Coculnius Quintillianus (626) a fait 
carrière sous cet empereur, alors que l’époque à laquelle a vécu M. Flavius 
Postumus (630) fait difficulté, puisqu'en tant qu'adlectus inter tribunicios 
ab Imp. Antonino Aug. il a pu être promu aussi bien par Marc Auréle (169 à 
175) que par Caracalla (212-217) cf. E. Groag, PIR, III?, p. 164, n° 341. Il est 
en revanche certain que les praetorii viri Fulvius Faustinus et Geminius 
Modestus doivent se placer aprés 230 eu égard à cette titulature refaite sur celle 
de consularis vir (voir à ce sujet notre étude dans la Revue de Philologie, 
1956, p. 71 et s.). La dédicace tidditaine de M. Cocceius Anicius Faustus Fla- 
vianus enfin est datée de 251. Le nombre de sénateurs connus ne permet guére de 
se prononcer sur l'importance numérique des membres de l'ordre sénatorial au 
sein de la ville de Cirta. 


Voici maintenant la liste des chevaliers romains, originaires de Cirta, qui se 
rencontrent dans les textes épigraphiques de cette cité : 


Nom Date Référence 
C. Aufidius C. fil. Q. Maximus entre 88 et 139 671 
Fabii Fronto Rusticus Severus 794 
P. Gavius... [Pala]tina... 500 
P. Iulius P. f. Quir. Noricus 685 
[. ] Iulius P. Iuli Urbani f. Quir. Urbanus 529 
L. Maecilius P. f. Q. Nepos sous Septime Sévére 690 
Q. Munatius Celsus e. m.v. praes. prov. Maur. Caes. 570 
en 212 
Munatius Celsus a militiis 570 
[P. PJaconius [.fil. Quir.] -conus 528 
P. Porcius Rufus 617 
M. Roccius M. fil. Quir. Felix aprés 180 479 
M. Satellius Rufinus Pancratius 799 
L. Scantius L. f. Quir. Iulianus sous Septime Sévère 560 
M. Seius Cn. fil. Quir. Maximus 212 569 
C. Volumnius Marcellus Caecilianus sous Septime Sévère 648 
— Q.f. Quir. All... 696 
— —— Iunior 689 
— Marcellus et un chev. anonyme 798 
-— Ianuarius 697 
EZ = 705 
= == 796 


24 chevaliers romains 


Voici maintenant les gentilices représentés à Cirta, à l'exclusion de ceux qui 
figurent déjà dans une des listes précédentes : 


Aufidius 3 713; 940; 941 et 942 

Gavius 3 1172; 1173; 1174 

Maecilius 6 785; 823 (Mexilía Méonw); 1442; 1443; 1444; 1445 
Munatius 3 1500; 1501; 1502 

Roccius 2 1629 a (duo) 

Seius 7 639; 687 (duo); 731; 1672; 1673 (Agatopula); 1674 
Volumnius 2 1856; 1857 


Dans cette énumération les noms de famille les plus intéressants sont ceux des 
Maecilius, Roccius et Seius. Nous avons dressé les tableaux de ces différents 


167 


103 


gentilices et il en ressort que les deux premiers gentilices sont parmi les rares 
noms de famille propres à Cirta. Е 

En effet aux 7 porteurs du nom de Maecilius que nous avons pu énumérer сог- 
respondent seulement deux autres Maecilii, l’une à Ksur Sra Ouartan dans la 
Numidie d'Hippone (CIL VIII 16338), l'autre à Mascula en Numidie mili- 
taire (CIL VIII 2267). Toutefois la gens Maecilia est une des familles ro- 
maines à avoir frappé monnaie sous la République et ne saurait par conséquent 
pas étre considérée comme une famille propre à Cirta comme les Bombii ou les 
Bottii le sont à Castellum Celtianum (Carnuntina, 1. 1., p. 129 et s.) 

Quant aux Roccii nous en notons un prés de Mactaris en Byzacéne (CIL VIII 
23513 a) et 4 autres en Numidie d'Hippone dont 2 à Assuras (CIL VIII 16467), 
1 à Thubursicu Numidarum (CIL VIII 5093 — IL Alg I 1860) et une femme à 
Madauros (IL Alg I 2672). Ici encore la famille la plus nombreuse qui porte le 
nom de Roccius, d'ailleurs la seule à avoir accédé à l'ordre équestre, est originaire 
de Cirta, où elle a dû immigrer de Campanie, puisque nous retrouvons un Rocius 
à Pompeii CIL IV 1243 sans parler des Rocii de Rome (VI 1980; 8061; 8343 ; 
10243 (duo); 25438 (duo); 25439 dont l'un, ROCIUS PISO, était salius Pala- 
tinus de 186 à 188, avant de devenir flamen. 


Voici maintenant le tableau des Seius africains : 


Mactaris 1 VIII 11871 
Hr Guennara 1 VIII 23687 
Byzacéne 2 
Avioccala 1 VIII 23832 c. f. 
Thibursicum Bure 1 15335 
Thugga 2 27200, 27201 
Thibaris 1 ILA 311 c. m. f. 
5 Afrique proconsulaire 5 
Bulla Regia 1 VIII 25599 
Cours inf. du Melleg 1 27736 
Aubuzza 1 16369 
Calama 3 IL Alg I 326 = VIII 5370 
327 = VIII 5371; 
328 — VIII 5372 
Guelaa Bou Atfan 4 641 — VIII 16964; 
724 = VIII 17021; 
725 — VIII 17022 (duo); 
Hr Lil Liali prope Thagasten 1 1018 
Thibursicu Num. 4 1352; 1353 — VIII 4892; 
1882 = VIII 5101; 1883 
15 Numidie d'Hippone 15 
Rusicade 6 IL Alg II 9 — VIII 7962 (duo); 
308; 
309 = VIII 8142 
310 — VIII 8143; 
311 — VIII 8144 
Chullu 1 426 
Cirta 7 cf. plus haut 
Le Hamma 1 1956 
EI Hanacher 1 2049 — VIII 6976 
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Castellum Celtianum 11 3207; 3208; 3209; 3210; 
3211; 3212; 3213; 3214; 
3215; 3216; 3217 
Smendou 1 3400 — VIII 19677 
Sigus 1 VIII 5845 
Saddar 1 5989 
Grotte du Chettabah 2 6273; 19277 
Castellum Phuensium 2 6334; 19306 
Beni Ziad 5 6583; 6584; 6585; 6586;6587 
Ferga Tadjin 1 19244 
Ain et Tin 2 19333; 19334 
42 Conféderation Cirtéenne 42 
Hr Ain Mtirchou 1 VIII 17767 
Lambaesis 3 3235 3316 4049 
4 Numidie militaire 4 
Sitifis 1 VIII 20391 
Maurétanie Sitifienne 1 
Auzia 2 VII 9156 
Caesarea 1 21317 
Cartenna 1 9682 
Albula 1 21665 (AD. 299) 
5 Maurétanie Césarienne 5 


Dire que ce gentilice soit propre à Cirta serait certainement une exagération, 
d'autant plus que nous avons enregistré deux dames sénatoriales de ce nom en 
Afrique proconsulaire. Mais le fait que sur les 74 Seii que nous avons retrouvés en 
Afrique romaine, plus de la moitié ont habité le territoire de la confédération 
cirtéenne nous porte à supposer que cette famille a été parmi celles dont les 
ancétres ont participé à la colonisation du territoire. 

Un mot sur la date des témoignages qui concernent des chevaliers romains. Il 
n'est sûrement pas dû au simple hasard, qu'un seul d'entre eux se place à l'époque 
du dernier Flavien ou des trois premiers Antonins, alors que les six autres 
membres de l'ordre équestre appartiennent à l'époque de Septime Sévére et de 
son fils Caracalla. 

Nous en arrivons maintenant aux magistrats municipaux, parmi lesquels nous 
ferons un sort particulier aux trois duumvirs qui datent d'avant la contributio 
des 3 colonies de Rusicade, Chullu et Milev à Cirta, partant d'avant la 
création de la confédération cirtéenne ` 


L. Domitius L. f. Tiro 679 
M. Dupidius 680 
Р. Sittius P. fil. Q. Dento 800 


L'absence de cognomen de M. Dupidius nous permet de lui assigner une date 
préclaudienne. Nous relevons 4 porteurs de ce nom à Cirta: 1111 (Agatopus); 
1112; 1113; 1114, alors que nous ne tiendrons pas compte du nom de famille 
Domitia, qui a été également celui de L. Domitius Ahenobarbus, procos. 
Africae en 12 avant notre ére. Il faut remarquer que sauf à Rome (CIL VI 
1057 IV, 45 et 17075) la gens Dupidia ne se retrouve qu'en Numidie cirtéenne 
et en Numidie militaire, ce qui nous améne à proposer qu'il doit s'agir d'un 
gentilice propre à Cirta: 
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Rusicade 
Sigus 


Fi (|в 


Diana Veteranorum 


IL Alg. II 


VIII 


162 — VIII 


8047 


VIII 19149 
Confédération cirtéenne 


4612 


Numidie militaire 


1 


Les autres notables cirtéens que nous énumérerons dans l'ordre chronologique, 


sont les suivants : 


Coelia Sex. f. Vi[...]ria Potita 


P. Iulius P. f. Quir. Proximus 
C. Aufidius С, f. Quir. Maximus 
— Romulus 
C. Iulius C. f. Quir. Felix 
M. Roccius M. fil. Quir. Felix 


Veratia Frontonilla 

[. 1 Marcius Уегиѕ 

M. Sempronius Rusticinus 

L. Iulius Martialis (nepos) 
C. Sittius Q. fil. Quirina Flavianus 
Q. Quadratius (.fil,] Quir. Quintulus 
L. Scantius L. fil. Quir. Iulianus 

P. Paconius Р. f. Quir. Cerialis 

L. Iulius L. f. Q. Martialis 

І. Maecilius P. f. Q. Nepos 

Q. Fulvius L. f. Quirina Faustus 

M. Caecilius Q. f. Quir. Natalis 

M. Seius Cn. fil. Quir. Maximus 

C. Iulius C. f. Quir. Barbarus 

M. Fabius L. f. Quir. Fronto 

C. Pontius T. filius Quir. Saturninus 


Q. Iul[ius, f. Quir.] Honofratus] 
. — — Q. Celsus 

Q. Sittius Q. fil. Quirin. Victor 

Quadratus Baebianus... Vindex 

[. Iuljius P. Iuli Urbani [fil.] Quir. 


Urbanus 


P. Iulius P. f. Quir. Noricus 
— — — Iunior 


[.] Pomponius M. f. Quir. [Max]imus ? 


[P.] Sittius P. [f.] Quirina Velox 
Sittia C. Sitti Quadrati f. Calpurnia 


Extricata 
— Q. f. AlI— 
— — -——anua 
L. Fabius Felix 
C. Fundanius Sex. f. Q. Modestus 
m — [Ho]noratus 
‚— —0 
Nevius Numidianus 


Caecilius Cromatius Ecdicius Triumphalis 


Iul[ius] Verus Apuleius 
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flam. divae 
Augustae 


(eq. R.) 
eq. publ. 


flam. IIII 
col. Cirt. 


eq. publ. 


eq. publ. 


fla[m.] pp. 
eq. publ. 
eq. publ. 
eq. R. 
flam. pp. 


eq. pub. 
eq. R. 


42 


aprés Claude 


550 
687 


entre 88 et 139 671 
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496 


entre 176 et 180 684 


aprés 180 
» 188 


197 

197 

197 

203 
sous Septime 
Sévére 

» 

» 

» 

» 

» ? 
210 


212 
224 
225 


II/II s. 
» 
» 


pater eqq. R.R. » 


pater eqq. R.R. » 


sacerdotalis 
p. A. 


» 


479 
695 


559 
559 
531 et 559 
473 
487 


560 

528 

531 

649 et 690 

683 

562 et 674 
etc. 

569 

471 

682 

cf. 37 et 38 

478 

481 


482 bis 


485 
501 
529 


685 et 686 
689 


entre 367 et 375 596 
entre 383 et 392 619 


entre 395 et 402 653 
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Parmi ces gentilices, seuls les suivants ne figurent pas sur les listes précédentes : 


Caecilius 27: 492; 970 (M. — M. f. Ceissus); 971; 972; 973 (Gaetulicus); 974; 
975; 976; 977; 978; 979; 980 (?); 981; 982; 983 (Aprodisia); 
984 (Barc[—] Surisca); 985; 986; 987 (Euporia); 988; 989; 990; 
991; 992; 993; 1520; 1727 (?). 


Coelia 3: 1054; 1055; 1056. 
Pomponius 3: 1586; 1587; 1588. 
Pontius 1: 1589 (Exttricatula) 


Aussi bien pour les Caecilii, qui figurent parmi les familles les plus nombreuses 
de Cirta, que pour les Coelii, Pomponii et Pontii nous n'osons nous prononcer, 
étant donné que ces gentilices sont trop répandus à travers l'Empire en général 
et l'Afrique romaine en particulier. 

Un probléme d'une espéce différente est posé par l'apparition du nom de 
famille Quadratius, nom fabriqué sur le cognomen Quadratus. Nous n'ignorons 
pas que cette sorte de gentilices dérivés de surnoms est trés répandue dans les 
pays celtiques ! où nous relevons aussi des Quadratii 


à Cologne en Germanie inférieure CIL XIII 8277 
à Heddernheim en Germanie supérieure » » 7354 
à Metz en Gaule Belgique » » 4422 
à Antibes, colonie de Marseillle » XII 225 
à Segusio dans les Alpes Cottiennes » ү 7266 
à Salone еп Dalmatie » III 8924 


Est-ce à dire que notre Q. Quadratius Quintulus, aediliciae potestatis 
praefectus pro III viris, serait un citoyen romain originaire de l'Occident 
celtique ? Nous ne le supposons pas, étant donné que la méme formation des 
gentilices a été pratiquée en Afrique romaine, comme J. Toutain l'avait fait 
remarquer dans sa thése de 1895 sur les Cités romaines d'Afrique? aux 
pages 194 et 195, où le gentilice Quadratius lui a cependant échappé. 

Quant au nom de famille Veratius il n'est pas non plus trés fréquent en Afrique 
romaine, puisque sur les 5 porteurs du nom, deux, L. Veratius Phileros (VIII 
11451) et Veratia Athenais (VIII 2623; 18217) sont l'un originaire de Rome, 
l'autre mariée à un tribun militaire de la leg. III Aug. domo Roma. Sur les 
trois femmes qui restent, Veratia Spicula, VIII 27243, est enterrée à Thugga en 
Afrique proconsulaire, Veratia Valentina est l'épouse d'un flamen perpetuus 
de Thubursicu Numidarum dans la Numidie d'Hippone, VIII 4890 — 
IL Alg. I, 1350 et Veratia Stratonice est enterrée dans la plaine de Temlouka, 
prés de Oued Zenati (VIII 18787). Comme il ne s'agit que de personnes du sexe 
féminin qui peuvent s'étre mariées loin de leurs lieux d'origine, nous préférons 
ne pas avancer de conclusions. 

Nous avons en outre analysé la dispersion de plusieurs gentilices en Afrique 
romaine dont la proportion des porteurs du nom à Cirta et Castellum Celti- 
anum nous paraissait relativement forte par rapport au reste du pays. 


1 E. Birley, Roman Britain and the Roman Army, 1950, p. 165 et s. 
2 cf. aussi E. Birley, 11, p. 166. 
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Voilà d'abord le tableau des Granii que nous avons tenu à dresser étant donné 
qu'une des familles les plus prestigieuses de Іа Confédération, les Lollii d'El Heri 
près de Tiddis se sont alliés avec eux (3565). 


Lepcis Magna 


Hadrumetum 
Ammaedara 

Mactaris 

Н: Sidi Amara 


Djebel Djelloud 

Carthago 

Vaga 

Sua 

Thignica 

Нг el Golea 

Thibursicum Bure 

Thugga 

Mechta ben Jaoud 
prope Thuggam 


Simitthus 
Hr Frouri 

prope Simitthus 
Thuburnica 


Musti 

Thacia 

Sicca Veneria 

Ferme Cauky prés de Sicca 
Guelaa Bou Atfan 
Madauros 


Thabraca 
Hr Medjenine 
Refana 


Rusicade 
Castellum Celtianum 


Castellum Tidditanorum 


Bled Abdi 

Civitas Nattabutium 
Beni Ziad 

Rouffach 

Milev 
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DD ra 


MON DH ке ка кә ка каро 


IRT 532; 642; 708: 709 (dont un 
sénateur) 

Tripolitaine 5 

ILA 66 

VIII 439 

VIII 23470 

VIII 12157; 12173 

Byzacène 6 

VIII 24405; 24406 

VIII 24923 

VIII 1234 

VIII 14828 

VIII 15097 

VIII 25956; 25963 

VIII 26026 

VIII 15538; IL A 588 

VIII 26440 a 

Afrique proconsulaire 11 

VIII 14636 

VIII 25694 

VIIL 14691; 14713; 25763; 25764; 

ILA 479 

ILA 594 

VIIL 15654 

VIII 1699; 1712; 16035; 16036 

VIII 2773 

IL Alg. 1 650 — VIII 16970 


» 2064 et 2070 — VIII 16873; 
2409 — VIII 4709 
VIII 17352 
IL Alg. I 2937 = VIII 10677 cf. 16698 
» 3566 — VIII 2025 
Numidie d'Hippone 25 
IL Alg. II 20 = VIH 7973 


» 2660; 2661 ; 2662; 2663; 2664 
= VIII 19759; 2665; 2666. 
3563 — VIII 6705; 3757; 3758; 
3759; 3760 — VIII 6751. 
VIII 18793 

4828 
6456; 6457 

19371 

19994 
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Cirta 9 IL Alg. II 1192; 1193 — VIII 19564; 
1194; 1195; 
1196 — VIII 7391; 
1197 — VIII 19565; 
1198 — VIII 7392; 
1199 — VIII 19564; 
1200 — VIII 19566 


_———————г —————-————— 


Confédération cirtéenne 32 
Gemellae 2 VIII 17980 
Lambaesis 8 2626 a 10; 2881; 3066; 3120; 3683; 
18068 A 17 
Lambiridi 1 4426 
Zarai 4 4544; 4545 
Numidie militaire 15 
Ain Safsaf 1 VIII 20227 
Mopth... 1 8675 
Castellum Dimmidi 2 8795 
Ouled Agla 2 20612 
Tupusuctu 1 20663 
Maurétanie Sitifienne 7 
Auzia 1 VIII 9188 
Caesarea 2 21035 
Altava 1 21741 
Maurétanie Césarienne 4 


Voici en outre les tableaux des gentilices Cominius, Fonteius, Horatius, 
Propertius, Saenius, Salvidenius : 


Cominius 
Mactaris 2 УНІ 23399 
Byzacène 2 
Hr Sguigga 2 VIII 23953 
Khanget el Hadjaj 1 ILA 328 
Carthago 3 VIII 12991; 12992; 12993 
6 Afrique proconsulaire 6 
Mustis 2 VIII 15602; 15625 
Althiburus 1 16472 
Calama 1 IL Alg.1 386 
Hammam Zaid 1 » 930 — VIII 17314 
prope Thagasten 
Madauros 1 » 2736 
Bir Salem 1 » 3591 — VIII 2192 
prope Thevesten 
7 Numidie d'Hippone 7 
Cirta 5 IL Alg. 11 1058; 1059 = VIII 19548; 1060 
= VIII 19547; 1061 — VIII 7304; 
1062 — VIII 19545 
Castellum Celtianum 8 » 2536; 2537; 2538 — VIII 19750; 
2539; 2540; 2541; 2542; 2543. 
Villa Tournier prés du 1 3395 — VIII 19680 
Col des Oliviers 
Saddar E VIII 5951 5954; 
16 Confédération cirtéenne 16 
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Lambaesis 


Tupusuctu 
Saldae 


Auzia 


Cirta 


Castellum Celtianum 


Arsacal 


Mascula 
Mena'a 
Lambaesis 
Ksar Bellezma 


Tupusuctu 


Caesarea 


Ain Djelloula 
Bir Oumm Ali 


Vaga 
Madauros 


Rusicade 


Cirta 


Castellum Celtianum 


Thibilis 


174 


D Njem 


> 


e 


D OO Nemm O0 | 


1 


= Nimm 
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VIII 


3087; 3088; 3089 (mil.) 


Numidie militaire 


VIII 
VIII 


Maurétanie 


VIII 
Maurétanie 


Fonteius 
IL Alg. II 


VIII 


8864 
8948 


Sitifienne 
9021 add.; 9070; 9100 
Césarienne 


840 — VIII 7358 et p. 1848; 
1156 — VIII 7358 a; 1157; 


1157 a — VIII 7359 
2616 — VIII 19756; 


2617 — VIII 19757; 2618 


6084 


Confédération Cirtéenne 


VIII 


2586, 28 


2466 (dec. alae I Pann.) 
2562, 2 (mil. leg. III Aug.) 


18608; 18609 


Numidie militaire 


VIII 
Maurétanie 


VIII 
Maurétanie 


Horatius 
VIII 


Byzacéne 
VIII 


8871; 20662 
Sitifienne 


21326 
Césarienne 


23770 
17590 — IL Alg. I 3846 


14387 


Afrique proconsulaire 


IL Alg. I 


2161 


Numidie d'Hippone 


IL Alg. II 


VIII 


3 — VIII 7957; 
198 — VII 8071 
468 — VIII 6939; 
731 = VIII 7694,7; 

1212 — VIII 7402; 


1213 — VIII 7403 et p. 1843; 


1214 — VIII 7404 


2701; 2702 — VIII 19765; 
2703; 2704; 2705; 2706; 2707; 
2708, 2709 = VIII 19766; 2710; 


2711; 2712; 2713 
5592 


Confédération Cirtéenne 
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Thamugadi 1 VIII 2403, II, 19 
Lambaesis 6 2757 (III/IV si: 3204; 3694; 
3695; 3800 А 
Verecunda 2 4191 
Lambiridi 1 4429 
10 Numidie militaire 10 
Saldae 1 VIII 20684 
Maurétanie Sitifienne 1 
Propertius 
Vina 1 VIII 18087, 59 
Carthago 1 13303 
Thibursicum Bure 1 26066 
Thibaris 2 15443; 26213 
Hr Hrich prope Thuggam 1 26445 
6 Afrique proconsulaire 6 
Thubursicu Num. 1 IL Alg. I 1499 
Numidie d'Hippone 1 
Cirta 6 IL Alg. II 1597 — VIII 7666; 1598; 
1599 — VIII 7667; 1600 — 
VIII 7668; 1601; 1602 — 
VIII 7669 
Castellum Celtianum 1: » 3155 — VIII 19826 
Castellum Tidditanorum 1 » 3958 
Sigus 1 VIII 19175 
Beni Ziad 6 6524; 6572; 6573; 6574; 6575; 
6576 
Rouffach 1 6359; 6360 
Rouached 1 20079 
17 Confédération cirtéenne 17 
Lambaesis 2 VIII 2565 a 15; 3164 
Verecunda 2 4196; 4197 
4 Numidie militaire 4 
Tiaret 1 VIII 9733 (A. D. 471) 
Albula 1 21696 
2 Maurétanie Césarienne 2 
Saenius 
Mons Balcarensis 1 VIII 24310 
Hr Jouibia, à l'Quest de Mateur 1 25459 
Thugga 1 27186 
3 Afrique proconsulaire 3 
Mustis 1 VIII 1575 cf. 15571 
Bordj Ben Amar 1 IL Alg. I 104 — VIII 5273 cf. p. 1654 
Madauros 1 2679 — VIII 4752 
9 Numidie d'Hippone 3 
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Cirta 2 IL Alg. II 1641 — VIII 7697; 
1680 = VIII 7723 et 19477 
Castellum Celtianum 3 3178; 3179; 3180 
Zitounet-el Bidi prés de Milev 1 VIII 19967 
Milev 1 20056 
7 Confédération Cirtéenne 7 
Thamugadi 2 VIII 2402 
Lambaesis 3 2569, 7; 2618 b 22; 
2959 
5 Numidie militaire 5 
St-Arnaud 1 VIII 20484 
Maurétanie Sitifienne 1 
Salvidenius 
Sidi Ali ben Brahim 1 ILA 174 
Byzacène 1 
Thugga 1 ILA 588 
Afrique proconsulaire 1 
Thurbursicu Numidarum 1 IL Alg. I 1340 
Hr el Ateuch 1 3685 — VIII 2097 
2 Numidie d'Hippone 2 
Cirta 7 IL Alg. II 1648 — VIII 7701; 
1649 — VIII 7702; 
1650 — VIII 7703; 1651; 1652; 
1653 — VIII 7705; 
1654 — VIII 7704 
Castellum Tidditanorum 2 » 3971; 3972 
9 Confédération Cirtéenne 9 
Safar 2 VIII 9820 
Maurétanie Césarienne 2 


Réunissons maintenant les résultats de nos recherches sur les gentilices dans 
un tableau comparatif qui permettra mieux de les interpréter : 


Trip. Byz. Afr. Num. Conf. Num. Maur. Maur. 


procos. d'Hipp.  cirt. mil. Sit. Cés. 
Cominii 2 6 7 16 2 2 2 
Fonteii 8 5 2 1 
Granii 5 6 11 25 32 15 7 4 
Horatii 2 1 1 24 10 1 
Propertii 6 1 17 4 2 
Saenii 3 3 7 5 1 
Salvidenii 1 1 2 9 2 
Seii 2 5 15 42 4 1 5 


Tous ces noms se distinguent par le fait que le nombre de porteurs répertoriées 
en Numidie Cirtéenne est le plus élevé de celui de toutes les provinces africaines. 
Mais alors que pour les Granii, les Cominii et les Saenii ce chiffre ne dépasse pas le 
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total des autres provinces, ce fait se produit pour les Seii, les Horatii, les Propertii 
et les Salvidenii. Si l'on additionne les chiffres des trois Numidies et si on les com- 
pare avec ceux des autres provinces, on parvient aux résultats suivants, encore 
plus révélateurs. 


Numidies Afrique 
Cominii 25 12 
Fonteii 13 3 
Granii 72 33 
Horatii 35 4 
Propertii 22 8 
Saenii 15 4 
Salvidenii 11 4 
Seii 61 13 


Les Horatii ont 24 représentants en Numidie cirtéenne et 35 dans les trois 
Numidies, alors que quatre porteurs du nom sont dispersés en Byzacéne, Afrique 
proconsulaire et Maurétanie Sitifienne. Ils ont donc toute chance d'étre une 
famille propre à la Confédération cirtéenne. 

Les proportions sont un peu moins favorables pour les Fonteii avec 13 pour les 
Numidies cirtéenne et militaire contre 3 dans les Maurétanies Sitifienne et 
Césarienne. Mais dans ce cas le chiffre de 4 porteurs du nom à Cirta est parti- 
culiérement élevé, vu la rareté relative du gentilice. Les Seii comme nous l'avons 
déjà vu se placent ici au 3* rang. Il est à noter qu'il sont représentés dans un 
grand nombre de lieux de la Confédération Cirtéenne. Les Propertii ont égale- 
ment leur centre sur le territoire des IITI coloniae, mais il y a également des 
représentants de ce nom à travers toute l'Afrique proconsulaire. Les Salvidenii 
en revanche sont surtout représentés à Cirta méme, et on peut supposer qu'ils 
ont eu une grande part dans la colonisation de cette ville. Les chiffres que nous 
relevons pour les Saenii comme pour les Granii et les Cominii ne nous permettent 
pas de nous prononcer. 

Dans l'ensemble, seuls les gentilices de Roccius, Dupidius et Salvidenius 
paraissent étre propre à Cirta. Nous devons cependant noter que du fait du 
nombre relativement peu élevé des inscriptions de Cirta, les résultats auxquels 
nous aboutissons sont de beaucoup moins assurés que ceux acquis précédemment 
à Castellum Celtianum. 

Aprés les familles «nombreuses» de Cirta nous voudrions examiner les gentes 
dont les seuls représentants en Afrique apparaissent parmi les noms gravés sur 
les pierres de Cirta. 


Arridii 924; 925 
Arulonia 4- 932 

*Bilius 536 

*Birenius 957 

*Buria 966 

*Calolia 1003 

*Calola 1004 
Camurn ( ) 1310 
Сосчішиѕ 558 et s.; 1090 
Colosins + 1057 
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Gabidius 1165 cf. Gavidius, A. Schulten, Klio, III, 1903, 244 
Gabiedius + 526 cf. A. Schulten, Klio, II, et III, passim. 
Grattius 715 
Helvetia 796 
Iustileia 1404 
Larenius 918 
Longonia + 1431 
Marrutia 1477 
Melissaeus 1487 
Motilius 658 
Murtius 1506; 1507; 1508 
Pallusia + 1544 
Pomarius + 1564 
Puleonius 4- ` 724 
Quadratius 487 
*Rocta 1630 
Samiarius 1657 cf. 1656 
Sarnia 1659 
Satellius 799 (duo) 
Sellesius 1676 connu par un potier de Bétique 
Sitillia + 1695 
Sufia 1787 
Titacius 1797 
Tresius 1807 
Vibiaria 1846; 1851 
Vituvia 1852 


Nous nous abstiendrons de traiter des noms marqués d’un astérisque qui 
signifie qu'il subsiste des doutes sur le déchiffrement des textes en question. Il 
reste cependant un nombre appréciable de gentilices nouveaux dont 8 marqués 
d'une croix sont absolument inédits. La desinence-iedius de Gabiedius, cer- 
tainement un mercenaire, indiquerait selon Schulten, Klio, II, 1902, 264 une 
origine du pays des Ombriens, des Sabins et des Osques, c'est-à-dire des régions 
montagneuses de l'Italie. Notons que ce gentilice a été lu sur une pierre pro- 
venant d'El-Hofra qui doit étre datée du 2e siécle avant notre ére. Les 2 Arridii 
et le Gabidius ont une originaire similaire. 

On voudrait bien assigner à ces gentes une origine campanienne, mais une 
recherche dans le livre de Conway, The Italic dialects, I. 158, nous apprend 
que seule la gens Melissaea se retrouve parmi les familles répandues largement 
en Campanie, alors que la Gabidia et la Iustileia appartiennent à celles qui 
sont moins fréquemment représentées (cf. 1. 1. p. 161). 

П vaut la peine d'étre signalé qu'un Larenius (3004) et deux Sufii (3329 et 
3330) ont été enterrés à Castellum Celtianum. 

Pour en terminer avec les gentilices, nous donnerons ci-aprés les chiffres des 
citoyens romains, des affranchis, des pérégrins et des esclaves de Cirta. 

1162 citoyens romains 
110 pérégrins, dont 103 ne portent qu'un seul nom. 
affranchis 
affranchis impériaux 
esclaves impériaux 


esclave public 
esclave 


1309 Cirtéens 


| E 
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Avant de commenter ce tableau nous tenons à expliquer, pourquoi nous 
n'avons pas voulu y faire figurer les nombreux Cirtéens que l'on peut rencontrer 
en dehors du territoire de la confédération des quatre colonies et surtout parmi 
les soldats de la légion III Augusta à Lambaesis. La raison en est que nous 
y avons rencontré un certain M. Nuerius Da[tus], CIL VIII 18068, a 25, 
auquel il faut évidemment rendre son véritable gentilice en restituant entre V et 
E le M qui est tombé par une erreur du lapicide. Or, en parcourant les Numerii 
dans l'index du CIL VIII, nous avons retrouvé notre personnage sous le № 
6310. C'est son épitaphe découverte à Castellum Phuensium. Il s'ensuit que 
l'origine Cirta ne couvre pas seulement la ville de Cirta elle-méme, mais aussi 
bien les castella et les pagi de la confédération cirtéenne. Aussi estimons-nous 
qu'il ne faut pas compléter comme on l'a proposé à la page 214, col. II de l'index 
VII, K du CIL VIII, Ar en Ar (*sacal) (18086, c 10), mais chercher une autre 
ville autonome commencant par ces deux lettres, comme par exemple Aradi 
en Afrique proconsulaire. 

En nous bornant ainsi aux chiffres, qui nous ont été fournis par les inscriptions du 
Recueil des IL Alg. II, 1, nous pouvons réaffirmer que le nombre de colons 
italiques méme à Cirta n'a pas dû être élevé et que la plupart des Cirtéens 
portant les tria nomina ont été des Berbéres romanisés. Cette impression est 
confirmée, quand nous nous tournons vers les surnoms. Voyons d’abord les sur- 
noms de langue grecque : 


Abascantio [1696] Cilopatria [995] 
Agathangelus [1239] Cosmus [1669] 
Agatopula [1673] Cuminus [1091 1;[1249] 
Agatopu(s] (1111] Cyrilla 731; [1626] 
" Abagijóne 507 Danae [1738] 
A 887 Daphne [1178] 

nachar{sis] [926] A 
Aphrodisia 909 Demetrius [1250] 
491169 824 Diadumenus [1068] 

KOMON xd Dionisius 1097 
Aprodisia [983] Dioti Auge. lib 668 
Asclepia 933 МО АЕ ue LEE 
Asclepi[a des [1065] Ec[ ] (1217] 

* AoxÀnziáóns 508 Ecdicius 619; [620] 
* AoxÁnzióóoooz 824 Ecloge P. lib. [1332] 

[Eleu ]thera [1333] 
Bachus 965 Helpis [1815] 
(ВјаоАғ дпс 512 Epaprod{ijtus [1218] 
Bromius 965 Epictesis 1120a;[1851] 
[B Jjucolu[s] [1885] Episucus [1244];[1800] 
Callidromus lib. [547] Eros [1778] 
Callityche [1076a] Euplia [949] 
Carpus 1018 Eupmus 1121 
Ceissus [970] Euporia [987] 
Chaeremon Aug. n. 786 Eusebes 1586 
Cheromena [1812] Euftylchia [1809] 
Chorethus [1416] Euticus [1569] 
Cresime [913] 
Cromatius [620] Ge [1512] 
Chromatus 1029 Glycera 1191 
Chr[y jsaor C. lib. [1212] Hagne [1543] 
Cissius sign. 1706 Helena [1345] 
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Heliodorus 1180a(duo) Prae[p usa 1594 

(Н)егасійа 1203 Ptolemais [1189] 

Herma [1409]; [1537] 

Hermes [1417].1831] Zeene [1049] 

Aermetio [1040] сс 339 
` Socrates lib. [1685] 

Himn[us] [1225] orne 505 
ocv 517 ` Zwoirols 506; 517 

Eiio 

Irene [1351] Sie | Bee 

ozonus 

Kongov 509 Spendon (ser.) 1212 

Leontis 860; [1582] Se ы SE 

Mausolus [491] Syntyche [1495] 

Melana [1366] Telesphoris [1391] 

Melea(g)er [954] Thelesphoris [1392] 

Ме[ейпе [1197] Telesphorus 476 

Mellis[s Ja [1486] Talusa [1087] 

[Mé]vavógoc 915 Themis 1795 

Mnesithea [829] Oaíówcoc 913 

Mono [823] T[he]odorus [695] 

Miro [536] Thiasus L. 1. [1796] 
" А e Odoov 514 

Diet Hos 1029; Timosa М. 1. [1132] 

Nicephor [1496] рор Së 
к rophime 

Nicon Augustorum n. ser. 789 (Turanis f. [1836] 

Oceanus [1490] ; e 

Olimpias [1529] ара sign. 1557 

} plutius 933 
Onesimus 790; 1530; Zelt jus [1422] 
[1284] , 

Опеѕіте [1445] олон 305 

' Оода» 516 135 

Pampilus [1220]; [1221] A ces surnoms nous ajoutons les surnoms 

Pancratius [799] thraces 

Partenope [1765] л 

Philetus [1720] Aulusnerius 945 

Philodespotus [1790] ees? E 

Phoebus [1036] EE 

Praepusa Aug. n. libert. 790 3 


Nous ne nous arrêterons pas sur les 12 porteurs de noms grecs qui appar- 
tiennent à des fidèles de Baal Ammon et de Teneth Pene Baal et qui selon 
Monsieur L. Robert sont probablement venus à Cirta en tant que soldats mer- 
cenaires des rois numides. Il en est de méme de Mokazelmos, fils de Dilippos et 
d'Apollothemis, fils d'Asclepiodoros le Thrace. Mais les plus de 130 autres noms 
grecs portés par des Cirtéens montrent bien la grande différence entre le chef-lieu de 
la confédération avec ses grandes familles de notables et le petit bourg rural de 
Castellum Celtianum. Il convient à cet état de choses que nous comptons 
parmi les porteurs de ces noms 23 pérégrins dont un à 2 noms, З aflranchis et 
2 esclaves impériaux, un affranchi cirtéen, 5 autres affranchis et enfin un esclave 
(1212). П va de soi que l'on ne saurait tirer des conclusions du nombre des affran- 
chis et esclaves rencontrés dans les inscriptions de Cirta sur la proportion réelle 
entre les ingénus d'une part et les affranchis et les esclaves de l'autre. Certaine- 
ment ces derniers ont dû former bien plus qu'un dixième de la population. 
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Autre chose que nous aimerions bien savoir, ce sont les métiers auxquels on 
s'adonnait à Cirta. Nous avons donc pris soin de dresser la liste des cognomina 
de cette sorte qui figurent sur les pierres. Voici le détail : 


Cast. Celtianum Cirta 
Adiutor, l'aide 2590; 3055 957 
Arator, le laboureur 2719; 2720; 2721; 1519; 1655 

2722; 2984; 3156 
Catervarius, le marchand de bestiaux 2731 1027; 1236 
Cellaria, la sommeliére 1327 
Ceparius, le marchand d'oignons 1810 
Conductor, le fermier 2736; 2737; 3014; 1015; 1063 

3207 
Qursor, le courrier 1119 
Custos, le gardien 1606 
Dutarius, ? 1117 
Emtor, l’acheteur 968 
Exactor, le percepteur 1701 
Fabarius, le marchand de fèves 3047 1703 
Fabaria, la marchande de fèves 870 
Focarius, le cuisinier 3335 1545 
(H)astarius, ? 1066 
Negotiator, l’homme d’affaires 977 
Pultarius, le marchand de bouillie 535; 1532 
Riparia, qui se tient sur les rives 930 
Samiarius, le fourbisseur 1656 
Signinarius, le fabricant de pavements 1302 

en mortier de brique 

Stablaria, l'aubergiste 1782 
Synecde[m]us, le compagnon de voyage 1429 
Tabernarius, le boutiquier 2183; 3319 542 
Tiro, la recrue 679; 1590 
Viator, le messager 1497 
Vicarius, le remplacant 1394 


Outre les métiers agricoles que nous avions déjà rencontrés à la campagne, la 
ville a son homme d'affaire, son hóteliére, un messager et un courrier ainsi 
qu'un compagnon de voyage, ce qui nous prouve que le commerce ne se borne 
pas aux produits du sol, mais s'ingénie à importer des denrées étrangères au pays. 
Outre le remplacant ou comme nous dirions l'«extra», nous avons un exactor 
qui fait rentrer les sommes dues. Enfin le fourbisseur et le fabricant de pave- 
ments sont des artisans qui ne peuvent espérer gagner leur vie que dans une 
agglomération assez peuplée. 

Passons maintenant aux surnoms tirés d'éthniques dont voici la liste : 


[A ]fricanus [1167] Gal[lJicus [1657] 
Africana [1682] [G]allitta [1342] 
Amsiginus [1239 а] [G]alitta [1561] 
Bacquas [1241] Galus [1163] 
Cirtesia [1328]; [1329]; [1330] Giribitanus [864] 
Flo[rjentinu[s] [1069] Hispanus [545] 
Gaetu [lus] [1705] Italus 1085 
Gaetulicus [973] Ital[. Jm. [772a] 
Getulicus [1263]; 71264] Maurus [848] 
Gaetula [6395; [640]; [641] Maura [851] 
Getula [1061] Noricus [685]; [686] 
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[Nu]mantina [1171 а] Sidonia [809] 
Numidianus [596] Surisca [984] 
Punica sign. 731 Surullio [1304] 
Romanus [1060]; 1632; 1633 Surus [1611] 
Romana [1094]; [1384] Sura [1390] 
Sabinus [1833] Syrus 792 
Sa[b ]inus [1157] Sirica [1345] 
Sarnianus [1378] 


Si nous défalquons d'abord les noms en-icus qui selon la nomenclature 
habituelle des Romains ont reçu ce surnom pour avoir été en rapport avec les 
régions sur l'appellation desquelles est formé leur cognomen, nous avons toute 
une série de surnoms africains tels Africanus et Africana, Amsiginus tiré 
du fleuve Amsaga, l’actuel Rummel, Bacquas, Cirtesia, Gaetulus et 
Gaetula (2), Giribitanus, de l'ile de Djerba, Maurus et Maura, Numi- 
dianus, enfin le signum Punica. Cet afflux d'autochtones surtout des régions à 
l'Ouest de Cirta, à part le Djerbitain, démontre l'attirance qu'exercait la vie 
urbaine d'un grand centre sur des populations restées primitives. A part les 
Africains, l'Italie a fourni 3 Romanus et 2 Romana, 2 Sabinus, 1 Floren- 
tinus, 2 Italus et Ital[..] m. et enfin un Sarnianus, cognomen formé sur 
le nom du fleuve qui baigne Nuceria, la ville natale de P. Sittius. En dehors de 
la péninsule italique la Gaule est représentée par Galus et 2 Gallittae, l'Es- 
pagne par Hispanus, par une femme d'Astigi en Bétique (825) et peut-étre par 
[Nu]mantina, enfin nous avons un chevalier qui porte le surnom Noricus, 
dont le sens est équivoque, puisqu'il peut signifier aussi bien un homme ori- 
ginaire du Norique que quelqu'un en rapport avec cette province. Enfin les 
nombreux Syriens et Syriennes sont trés probablement d'origine servile, comme 
Syrus Aug. n. ser(vus) (792). Une seule exceplion Iulia Sidonia Felix, dont 
le surnom rappelle l'ascendance phénicienne dont elle est fiére. Mentionnons 
enfin que Cirta a hébergé une colonie de Juifs entre ces murs dont nous pos- 
sédons encore trois pierres funéraires (826—828) qui prouvent que ces émigrés ont 
possédé la citoyenneté romaine, en partie depuis l'époque de Pompée (827). 

Une simple comparaison des chiffres notés pour les éthniques à Castellum 
Celtianum 16 et à Cirta 47 montre à l'évidence la différence fondamentale entre 
les deux peuplements, ce qui n'a d'ailleurs rien de surprenant. 

Dans ce contexte il ne sera pas inutile de connaitre la part des cognomina 
puniques et libyques dont voici la liste : 


Acelus 1091 Esmara [803] 
Admis 845 Frustu f. [1341] 
Aflunus [1124] Cronta [1126] 
Amcismikart [1453] Gudula [1695] 
Amon [1566] Gudulus [1265] 
Asm[un ?] [1240] Iamgur [1713] 
Baline [1829] *Laila [1783] 
Balinor 952 Marta [1521] 
Bacquas [1241] Мага [1357] 
Barc[. . ] f. 984 Mascel [8431 
Buturaria [1325] Mastic.. [1662] 
Codde[us] [1683] Matanica [939] 
Cunic f. [946a] Matas [1608] 
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Matelio [1070] Namp[...] 1513 
Milimo [890] Nampamilla 1372 
Minna [1653] Anpamilla sign. [1679] 
*Monlim [1642] Pamilla [1377] 
Monna [906]; [1498]; Namphamo [803]; [1279] 
[1615]; [1756] Nampamo [493]; [1280]; 
[M]onna [1618] [1807] 
Monnosus [1277]; [1424] [N]Jamp [a]m[o] [1676] 
Monn{osus] [1524] Nampulus [1415] 
Monosus [1278] Nina [1763] 
Monnosa 1499 Pusinni[ca] [1622] 
Monnula (794]; [932]; Remirus [1629] 
[1214]; [1367]; Rerict [1379] 
[1600] Rocnia [1381] 
Monula [1757] Samate [1770] 
Munula [1591] Sam[b]ucana 1658 
Mussa [1106] Sapis f. [1768] 
Mustica [1201] Sasa 1660 
Mustia 1510; [1370]; Sisario [1101] 
[1639]; [1759]; Smasala 1187 
[1760]; [1761]; Tanrocus 821 
[1789] Ururia 822 
Mustio[l-] [549] Zabulius sign. [1557] 
Mustiolus 1511 Zambacus 842 
Nabira [1371] Total 85 


Si l'on compare ce chiffre à celui des cognomina puniques ou libyques de 
Castellum Celtianum, quiest de 107 et méme de 108, puisqu'il faut ajouter le 
nom de Ninus (2564) à la liste que nous avions dressé, on s'apercoit que la pro- 
portion des noms indigénes AM moins importante qu'à la campagne, ce qui 
confirme le fait que la romanisation a été plus poussée dans le milieu urbain de 
Cirta. 

Le temps nous manque pour pouvoir présenter une analyse compléte de tous 
ces surnoms ; en plus des trois groupes dérivés des racines Butur-, Monn- et 
Musti- nous avons cette fois-ci examiné les cognomina tirés des racines 
Namp-, Nabor-, Pusinn- et Zabul-. 

Voici d'abord la liste dressée d'Est en Ouest de la distribution locale du groupe 
dérivé de Namp-: 


Namphame Thala: Byz. VIII 11696 ' 
Namphamina » » 540 
» » 11681 sacerdos magna 
Nampamina Ammaedara » 384 
» » IL Afr. 162 
Namphamo » » VIII 321 
» » 11568 
Namph(a)m(o) Thala » IL Tun. 499 
Namphamo Mactaris » VIII 642 
» » 23465 
H?” Ghaiada » 23741 
» » 23742 
Namfamo Mididi » 23359 
Namphamo Mograwa » 688 
Ноти f. 
Byzacène 14 
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Nampam( ) 


Nampame 


Nampame 
Diofanti f. 
Namphamina 


Nampamina 


Naphamina 


Namphamina 


Crispi Sileni f. 


Namphamo 


Nampamo 


Napamo 


Namp( ) 
Namphadora 


Namphame 
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Thugga VIII 27196 
Hr Mzoura 10563 
prope Vagam 
Thibursicum Bure 15298 
Thugga 1529 
» 26933 
» 26967 
» 27187 
Bir Doukhania 27423 
Thignica 15217 
Thibursicum Bure 26028 
Uchi Maius 26289 
» 26355 
Thugga 26780 
» 26890 
» 26968 
» 26969 
» 27122 
» 27234 
» IL Tun. 1519 
Bir Doukhania VIII 27423 
Thugga 26984 
» 27278 
Thugga 27081 
Tlil-Bou-Eukka 23870 
Mun. Aur. 826 
Commodian. 
Giufi 12377 
Thignica 15225 
Thibursicum Bure 15346 
Thigibba Bure 26171 
Gillium 26230 
Thugga 26943 
» 26943 
» IL Tun. 1519 
Hr Belda VIII 27432 
Gales 23834 
Vaga 14418 
Hr Zouza 26433 
Thugga 27080 
» 277142 
» 277233 
» IL Afr. 588 
Thugga VIII 26944 
» IL Afr. 588 
Proconsularis 
Henchir el Hammam VIII 17101 
Madauros 4743 
» 
Bulla Regia IL Atr. 463 
Simitthus VIII 14644 
Thuburnica 14708 
Castellum. . .(Nibber) 15748 
Mun. Thabar- 17574 
busitanum 
Thubursicu Numid. 
Madauros 


II vir 


a 
(tres) 


44 

= IL Alg.I 764 
= » 2606 
» 2677 

= » 516 
» 1592 

» 2326 


Nampame 


Матрат [е] 
Е [е1 ]ісіѕ fi(lia] 
Namphame 
Quadrati (filia) 
Napame 
Saturnini f. 
eet T. 
Namphamina 
Namfamina 
Victorici f. 
Namphamo 


Nampamo 


Nampamo 


Namfamo 
Namphamo 
Balibalis filius 
Namphamo 
Dillonis f. 
Nam[p julina 


120 


Guelaa Bou Atfan 16988 — » 670 
Thubursicu Numid. » 1951 
Thagaste 5169 cf. 
17210 — IL Alg. I 914 
Hr Zebbes 17299 — » 1007 
Guelaa Bou Atfan 16943 — 612 
Mustis 1603 
Thubursicu Numid. 5055 — 1666 
Bulla Regia 25610 
Simitthus 14617 
» 14636 
» 14670 
Hr Frouri 25694 
prope Simitthum 
Thuburnica 25753 
Hr Sidi Amor 15713 
inter Ucubi et Lares 
Inter Ucubi et Siccam 15718 
Castellum... (Nibber) 15748 
Hr Fyala 15774 
prope Castellum... 
Sicca Veneria 27670 
Guelaa Bou Atfan 16986 — » 668 
Thagora 28070 — » 1069 
Thubursicu Numid. » 1502 
» » 1616 
» » 1813 
Tipasa Numidiae 10832 et 
17142 = » 1984 
» 17148 — » 2018 
Madauros » 2226 
» » 2635? 
» » 2709 
cf. locum Maximi, 4681 
grammatici Madaurensis 
allatum ad 
Mustis 15599 
Hr Sidi Amor 
inter Ucubi et Lares 15712 
Masculula 15794 
Hr Ali ben Soltan 16264 
prope Siccam 
Henchir el Hammam 17092 — IL Alg. I 806 
Thubursicu Numidarum IL Alg. I 1502 
Тіраѕа Мот. VIII 4860 = » 1998 
Simitthus 14606 vet. leg. III Aug. 
Guelaa Bou Atfan 16931 = 595 
prope Mascululam 27506 
Hr Bou Fahs-plaine 16429 
El Ghorfa 
Numidie d'Hippone 50 
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Nam( ) Castellum Celtianum IL Alg. Il 3193 
Nampam( ) » VIII 19714 = » 2224 
» » 2441 
Матрате Uzelis 19319 
Milev 8232 
Nampamilla Saddar 5972 
Castellum Celtianum IL Alg. II 3198 
Nampamila » » 2475 
» | 19801 = » 2930 
» » 3148 
Nanpamila » » 2990 
Nampamin(a) Cuicul 20174 
Nampamina Arsacal УНІ 6130 
Namphamo Thibilis 5552 
» 19039 
» 19060 
Sigus 5823 
Saddar 5962 
Beni Ziad 6639 
Castellum Celtianum » 2510 
» 2790 
» 2791 
» 3029 
» 3092 
Nampamo Thibilis 5636 
Castellum Celtianum » 2231 
» 2247 
» 2408 
» 3144 
Castellum VIII 6788 — 3904 
Tidditanorum 
Nampu( ) Saddar 5965 
Nampula Rouffach 19363 
Castellum Celtianum 19802 = 2931 
Nampla » 3090 
Nampulus Ain Facroun 18739 
Saddar 6012 
Grotte du Chettabah 19277 mag. p. 
Beni Ziad 6367 
» 6527 
» 6536/7 
Bkira 7311 = 1976 
Castellum Celtianum 2627 
» 3360 
Villa Tournier prés du Col 19678 — 3392 
des Oliviers 
Akdaien, dans le Ferdjioua 20193 
Confédération Cirtéenne et Cuicul 45 
Namp( ) Lambaesis VIII 3305 
Namphamo H* Bou Tebina 17773 
Lambaesis 2954 
» 3906 
Diana Veteranorum 4607 vet. leg. II 
| Parthicae 
Napam(o) Hr Metkides 2211 


prope Thevesten 
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Nampamo н: Tebrouri 17798 
Gemellae 17978 
Napulus Macomades — 18687 . 
Numidie militaire 9 
Namfam(e) Kherbet Ain Soultan VIH 20513 
Namphamo Novar... 20454 
Namfamo Satafis 8395 mil. coh. I urb. 
Nampulus Novar... 20472 
Maurétanie Sitifienne 4 
Nampame Auzia VIII 20795 
Namphamina » 20743 
Namphamo » 9061 vet. 
» 9102 
» 20799 
Aïn Bou Dib 20828 
Pomaria 9937 
Nampamo Auzia 9120 
Namfamo » 9106 
Tipasa (panse de dolium) 22636, 17 
Namephamo Auzia 9146 
Namefamo » 9111 
Namphamo Caesarea 9429 


Annobalis 1. 
Marétanie Césarienne 13 


L'aire de dispersion très vaste de ce groupe de surnoms n'a rien de surprenant, 
quand on sait, qu'il s'agit d'un cognomen punique. En effet, Saint Augustin 
nous apprend qu'il signifiait en latin boni pedis hominem, id est cuius 
adventus afferat aliquid felicitatis (Lettre XVII dans Migne). Pourtant il 
est à noter que ce surnom, malgré son origine punique, n'apparait ni à Carthage, 
ni dans aucune autre des colonies phéniciennes de la cóte comme Lepcis magna, 
Hadruméte, Acholla, Lepti minus, Utique, Hippo Diarrhytus ou Hippo 
Regius. Si l'on peut expliquer cette absence à Carthage, colonie exclusivement 
romaine, il est surprenant que les habitants des autres villes d'origine phéni- 
cienne se soient eux aussi abstenu d'employer ce surnom, dont il nous semble 
d'ailleurs qu'il a de préférence été porté par de petites gens. Exceptions: VIII 
826 — pére d'un II vir du Municipium Aur. Commodianum (a. 230); 
12377, II vir du Municipium Giufitanum. - La noblesse équestre en tous 
les cas, sans parler des sénateurs s'est refusé à prendre ce cognomen à con- 
sonance servile, particularité démontrée par le fait que son équivalent en grec 
Agathopus a été porté par deux esclaves impériaux enterrés à Carthage CIL 
VIII 13193, 24170. 


Voici d'ailleurs les autres porteurs de ce surnom que l'on peut relever en 
Afrique. 


Agathopus lib. Thibilis VIII 18898 cf. 18893 
Agatopus Gadiaufala 4800 
Confédération Cirtéenne 2 
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Agathopus Thamugadi 2410 

Lambaesis 2773 

Agatopus » 18439 
Numidie militaire 3 


Tout nous porte donc à croire que le nom de Namphamo avec sa traductior et 
ses dérivés a eu la vogue dans les territoires numides et maurétaniens, comme le 
prouvent les chiffres que nous venons de citer. Ce sont les vaincus, les Berbères, 
qui ont pris ce surnom appartenant à la langue de leurs vainqueurs. Notons en 
outre que dans les Numidies Cirtéenne et militaire tous les surnoms, sauf Nam- 
phamo lui-même, ont perdu l'aspiration de Іа lettre P, ce qui doit avoir des 
raisons de prononciation. Les Berbéres romanisés de ces territoires ont dü avoir 
du mal à former le son exprimé par les lettres Ph ou F en latin. 

Nous ne voulons pas non plus omettre d'attirer l'attention sur le fait que les 
habitants de certaines villes telles Thugga, avec 26 porteurs du nom sur 47 en 
Afrique proconsulaire ou Auzia avec 9 sur 13 en Maurétanie Césarienne paraissent 
montrer une prédilection particuliére pour ce cognomen, sans que l'on puisse, 
pour le moment, en déceler la raison. 


Voici maintenant le tableau dressé selon les mémes régles pour les noms tirés 
de la racine Nabor- : 


Naborsurnia Fachiet el-Habs dans la IRT 894 
vallée de l'oued Mergum 
Tripolitaine 1 
Nabor Thala уш 23285 
Byzacène 1 
Nabira H” el Arous près de VIII 25430 
Mateur 
Naborianus Thimisua + 23919 
Afrique proconsulaire 2 
Naber - — Ksar-el Ahmar VIII 4656 — IL Alg.I 1095 
prope Thagoram 
Nabera Thagora » 1076 
Naber(a], Thubursicu Num. » 1776 
Balsileci(s) fil. 
Nabra Région de Thagaste » 938 
Na[berjim f. Civ. Popthensis 7 1121 
Nabira Castellum... (Nibber) 15765 
Nabor Hippo Regius + 88 
Région de Thagora е 1101 
Thubursicu Num. VIII 5045 — 1762 
» 5107 
et p. 1630 — 1891 
Hr Gounifida 2127 — 3475 
Naburu Henchir-el Hammam 17072 780 
» 17127 849 
Numidie d'Hippone 13 
Nabor Thibilis VII 19053 


Confédération Cirtéenne 
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Nabera 
Nabor 


Nabra 


Nabor 


Novar... VIII 20463 
Sitifis + 8632 add. 

Thamalia 20580 

Maurétanie Sétif. 

Manliana VIII 9617 

Auzia 9084 

» 9142 


Maurétanie Césarienne 


Centuriae Num. Optat. Milev. I, 14 (305) 


124 


La distribution géographique de ce surnom montre clairement que son centre 
est localisé dans la Numidie d'Hippone, d’où il paraît s'étre répandu dans le reste 
de l'Afrique, mais de préférence à l'intérieur du pays. — 

Voici toujours d'aprés les mémes principes la liste des cognomina tirés de la 


racine Pusinn- : 


Pusinna 


Pusinnica 
[P ]и$їпїси [5] 
Pusinnus 


Pusinna 
Pusina 


Pusinnica 
Iuvenalis f. 


Pusincinus 
Pusinnica 
Pusinica 


Pusinna 


Pusinna quae 
et Felicitas 


Pusinna 


Lepcis Magna IRT 675 (duae) 
Tripolitaine 

Hadrumetum VIII 11145 

Н: el Khima 724 cf 12135 

Thelepte 11270 cf. p. 2350 
Byzacène 

Thubursicu Num. VIII 5022 = IL Alg. I 

Calama 5392 = » 

Hr-el Toutait, 17302 = » 

région de Thagaste 

Thubursicu Num. » 


Numidie d'Hippone 
Bekira prope Cirtam 7625 = IL Alg. II 
Castellum Tidditanorum IL Alg. П 
Castellum Celtianum 19796 — » 
Confédération Cirtéenne 


Lambaesis VIH 3770 (sign.) 
» 3844 
Lambaesis 4012 


Numidie militaire 
Auzia VIII 9118 
Maurétanie Césarienne 


1 


Ici ce sont les trois Numidies qui constituent le centre de dispersion, ce qui 
ne nous surprend guére, étant donné que ce cognomen doit étre d'origine 


libyque. — 


Le dernier tableau montre, toujours dressé selon les mémes régles, l'ensemble 
des surnoms commençant par Zabul- : 


Zabulla 


Zabullaca 
Zabullica 
Zabullica 


H* Qued el Klegh, VIII 25972 
vallée de la Siliana 

Thugga IL Tun. 1519 

Thibursicum Bure VIII 26045 

Gillium VIII 26230 

» 26232 

» IL Tun. 1368 
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Zabullica Thibursicum Bure VIII 26073 
Zabulica Thugga 27276 a 
Zabullus Carthago ? 12549 
Zabullus Thignica 14913 
Hr Kessou, 25971 
vallée de la Siliana 
Thibursicum Bure 15352 
» 26074 
Hr Gotnia 15377 
Thibaris 26193 
Thugga 15546 
Sabulus Sidi Cheids, 25981 
vallée de la Siliana 
Thibaris 26194 
Afrique proconsulaire 18 
Zabulim Thubursicu Num. IL Alg. I, 1951 
Zabulla Simitthus VIII 14664 
» VIII 14673 
Mustis 1604 
Madauros » 2407 
Zabul[la Thubursicu Num. 17201 = » 1950 
Sjaturnini — – ri uxor 
Zabullia Thabraca 17379 
Zabullica Bulla Regia 14531 cf. p. 2530 
[Z Jabullica Guelaa Bou Atfan 16932 — » 596 
Zabullica Thubursicu Num. 1634 
Sarroniae fil. 
Zabulina Hr Fkirina prope Siccam 27718 
Sabullina Iuli Hr Djeradou 27544 
Leporin(i uxor prope Mascululam 
Zabullus Bulla Regia 25543 
Guelaa Bou Atfan 16996 — » 599 
Thubursicu Num. » 1525 
» » 1585 
» » 1645 
» » 1977 
Zabulus Guelaa Bou Atfan » 680 
» 17022 — » 725 
Zabulus Thubursicu Num. » 1437 
Zabulus Н: Abid ben Belkassum » 2848 
entre Madauros 
et Morsott 
Numidie d'Hippone 22 
Zabullus Saddar VIII 5987 
Confédération Cirtéenne 1 
Zabulius Lambaesis VIII EE 
» VIII 3504 
Zabullina Zarai 4536 
Numidie militaire 2 
Zabullus Pomaria VIII 9947 
21783 


190 


» 
» 


21792 (458 p. Ch. n.) 
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La zone de dispersion de ce cognomen se situe sans contestation dans la 
partie occidentale de la province d'Afrique proconsulaire et dans la Numidie 
d'Hippone. Comme pour Pusinn- cette racine n'apparaît que fort rarement en 
Numidie Cirtéenne, pas plus que dans les provinces de Numidie militaire ou de 
Maurétanie Césarienne. 

Dans l'ensemble l'analyse des cognomina indigénes choisis au hasard, sauf en 
ce qui concerne Namphamo, montre que Nab- et ses dérivés ainsi que Zabul- 
ont leur centre de rayonnement dans la Numidie d'Hippone, ce qui pourrait 
faire penser à des noms numides par excellence, alors que Pusinn- et les noms 
tirés de sa racine sont uniformément répandus en Byzacéne et dans les trois 
Numidies, mais toujours, sauf à Hadruméte, à l'intérieur des terres. 

Mais les survivances indigénes ne se bornent pas aux surnoms puniques et 
libyques, nous devons également tenir compte de ce que bon nombre de co- 
gnomina latins ne sont que des traductions du punique. En voici la liste : 


Acceptus [1696 a] Honorata [1192]; [1211]; 
Adventus [1215] [1226]; [1346]; 
A[d]ventus [942] [1347]; [1459]; 
Adventa [1613] [1748] 
| Honorata qua[e e]t 731 
Censitus [640] Marciana 
Censita [905] Honorata sign. 731 
Cerutus [1006] HofnJorata [1210] 
Da[tja [1621] Honor{ata] [1431] 
Dati[vu]s [822] [Ho]norat[a] [1747] 
Dati(v)us [1700] 
Dativa [941]; [942] Poe d 
[D]ativ[a] 1095 OPTATVS [648]; [649]; 
Donatula [1814] [650]; 
Donata [1542] Е Optatus [831]; [978]; 
Dubitata [1022] [1071]; [1285]; 
Exorata [1739] OPTATA e 
Exttricatula [1589] Optata [1541]; [1680] 
Extricatus [1692]; [1702] А 
Extricata [694]; [1195]; PACATUS [615]; [616] (bis) 
[1334]; [1527]; Pacatus [1287] | 
[1678] Pacata [1455]; [1855] 
[Extr]icata [693] Potitus [716]; [979]; 
Fortunatus 668; 1158; Poti[tus] E [1177] 
[820]; [1205]: Potita [550]; [731]; 
[Fjortunat (1090) пй 
ortunatus 
Fortuna[tus] [1860] ОС [474] 
Fortunata 1159; [1339]; Quetosus 1814; [1073] 
[1340] Quetus [866] 
Fortun{ata] [1555] Qui[et]osa [1787] 
Fortun(ata) [1184] Quieta [1814] 
Honoratus [1033]; [1228]; Queta GE [1658]; 
[1426] [1667] 
Onoratus [1707] Reducta [1504] 
Hono[ratus] [481] Renatus [548] 
[Ho]noratus [798] Renata [1378] 
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Restitutus [1406]; [1559] [1602]; [1617]; 
Restutus [827]; [1020]; [1631]; [1643]; 
[1115]; 1575]; [1766]; [1788]; 
Restuta [991]; [1380] [1794]; [1835] 
Rogatus [925]; [1099], Sperata [1528] 
[1294]; [1802] Succes[-] 1779 
Rogatu[s] [1414] Successa [923]; [1773]; 
Rogata 1133 (duo) [1785] 
[895]; [924]; Successeanus 1786 
[1154]; [1382]; Successeus 1786 
[1383]; [1406]; Total 128 


A ce total il faut encore ajouter comme nous l'avons fait pour Castellum 
Celtianum (p. 143) les surnoms se terminant par -osus et -osa. Voici les 
exemples retrouvés à Cirta sans les noms exclus par Th. Mommsen (Eph. 
Epigr. IV, 1881, p. 521), tels [A]quosus[918], Fructosa [916], Minosa 1534, 
Nigrosa [1584], Nicrosa [1373], Pocosus [1098], [P Joccosa [1887], Timosa [1132] 
et Vinosa [1051]: 


Luciosa [844]; [1002]; [1651] 
Monnosus [1277]; (1424] 
Monn[osus] [1524] 
Monosus [1278] 
Monnosa 1499 
Primosus 877 
Primosa [894] 
Quetosus d [1073]; 1814 
Stercorosa [899] 
[St]ercorosa [1456] 
Total 14 


Si nous additionnons maintenant les totaux des trois séries de surnoms 
autochthones punico-libyques, de traduction latines de cognomina puniques 
et de noms en -osus et -osa, nous pourrons évaluer à sa juste valeur l’ordre de 
grandeur du substrat indigène. Or, nous arrivons à la somme de 227 surnoms, 
tandis que la même addition nous donnait un total de 294 cognomina pour 
Castellum Celtianum. Même en tenant compte du nombre légèrement 
supérieur des cognomina connus par le cimetière de cette dernière localité, il ne 
fait pas de doute que le pourcentage de l’élément indigène est de plus de 20% 
moins élevé à Cirta, ce qui prouve à notre avis que la romanisation a poussé 
des racines plus profondes en ville qu’à la campagne, résultat auquel l’on pouvait 
d'ailleurs s'attendre et qui est confirmé par le fait que nous ne rencontrons pas 
de pérégrins. Des noms de consonance libyco-punique tels Sororor Barichis 
f(ilia) et Sozoum Nozaris (filius) IL Alg. I 843 (Henchir el Hammam) ou Aris 
Aubsar f. (Sila — inédit), Pusina Rusin (Sila — inédit) nous font saisir le peu 
d'emprise qu'a eu la civilisation romaine sur les régions retirées d’où proviennent 
ces inscriptions. 

Pour finalement tirer les conclusions d'une recherche dont nous ne nous 
cachons nullement le caractére fragmentaire et provisoire, nous insisterons sur les 
différences entre une ville comme Cirta et un bourg comme Castellum Celti- 
anum. En ville, les influences gréco-orientales sont bien plus fortes qu'à la 
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campagne. En revanche le substrat autochthone tout en restant très apparent, y 
est visiblement moins nombreux. De là un brassage beaucoup plus intense de la 
population où un Romain du Norique a rencontré le Maure et le Gétule et où 
les Juifs ont dû frayer avec des Romains originaires d'Espagne et de Gaule. 
Ainsi le microcosme d'une ville refléte à sa facon cette grande unité méditer- 
ranéenne que l'Empire Romain a su réaliser, exploit jamais surpassé dans l'his- 
toire du monde. 


Liste des gentilices cirtéens. 


Les noms soulignés sont fréquemment représentés en Campanie selon Conway, 
The Italic dialects. 

Ceux devant lesquels on trouve le signe o sont quelquefois représentés en 
Campanie. 

Le chiffre 1 devant un nom indique qu'il n'y a qu'un seul représentant en 
Campanie. 

L'astérique indique des doutes sur la lecture du nom. 

Le signe x distingue les noms inconnus par ailleurs. 

Afr. Celt. Cirta 


A( ) 17 2 2 

о Accius 8 - 2 

1 Aebutius 21 - 7 
Aedinia 23 3 1 
Aelius + 50 2 7 
Aemilius + 50 34 19 
Afrania 15 - 2 
Agrius 37 - 1 
Albanius 3 - 1 
Aleius 1 - 3 
Alfena 4 - 1 
Alfius 23 - 4 
Amullius 15 - 1 
Ani ] 4 - 1 

о Annaeus 26 - 1 
Annius + 50 9 7 

о Antius 8 3 3 
Antistius + 50 6 4 
Antonius + 50 19 12 

1 Apronius 39 - 5 
Aquilius 24 - 3 
Arf ] 1 - 1 

о Arellius 13 - 1 
Arrius 41 1 9 

x  Arridius 0 - 2 
Arruntius + 50 7 4 
Artorius 11 - 2 

х  Arulonia 0 1 
Asicius 9 - i 
Asinia 8 Е 1 
Atilius 24 1 3 
Attius 40 1 2 
Auficia 2 - 1 
Aufidius + 50 - 4 
Avillia 29 - 2 
Aurelius + 50 8 12 
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Ba( ) 
Baebius 
1 Basilius 
* Bilius 
* Birenius 
Bombius 
Brinnia 
x Buria 


cC ) 

Cae( ) 

Caecilius 
о Caelius 
Caesennius 
Caesernius 
Caesius 
о Caledia 
о Сайа 

* Calolia 
Calola 


Fé © 


+ 


Calpurnius 
Calventius 


1 Camurius 
x Camurn( 
Caninius 
Cantinius 
Car..nius 
Carisius 
Cassius 
Castricia 
Claudius 
Clodius 
Co( ) 
x Coculnius 
Coelius 
x  Colosius 
Cominius 
1 Considius 


Cornelius 


Cosinius 
Crepereius 


м bé 


D ) 
Decimius 
o Didia 
Domitius 
Dupidius 
Durmius 


1 Egrilius 


FK ) 
Fab[ ] 
Fabius 
Fabricia 
Farsuleius 
Flavius 

o Floria 

o Fonteius 
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Fullonius 
Fulvius 
Fundanius 
Furfanius 
Furnia 


Gabidius 
Gabiedius 
Gabinia 
Galerius 
Gargilius 
[G]avi( ) 
Gavius 
Gellius 
Geminius 
Granius 
Grattius 


Helvetia 
Helvius 
Herennius 
Hirrius 
Horatius 
Hordionius 


Instanius 
Insteius 
Iulius 
Iunius 
Iustileia 
Iuventia 


L( ) 
Laberia 
Laetorius 
[LJarenius 
Le[ ] 
Lepidius 
[Le]sbia 
Licinius 
Livius 
Lollius 
L[o]nganius 
Longonia 
Lucilia 
Lucretius 
Lurius 
Lutatius 


M ) 
Maecilius 
Magnius 
Mallius 
Manilius 
Manlius 
Mar ) 
Marcius 
Marius 
Marrutia 
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x Melissaeus 0 - 1 
Memmius + 100 1 3 
Ма[е]уїа 42 17 1 
Minucius 54 1 5 

o Modius 94 - 2 

x Motilius 0 - 1 
Munatius 94 3 6 
Mudius 6 bs 1 
Mundicius 13 - 1 
Munnia 8 = 2 
Murdius 2 - 1 

1х Murtius 0 - 3 
Mussius 13 - 1 
Naevius 35 1 9 
Nasidius 9 - 1 
Nonius 87 6 3 
Numisius 47 2 4 
(Numesius) 
o ) 2 1 1 

1 Oclatius 3 - 1 
Octavius + 100 3 5 
OffJillia 5 M 1 
Orcivius 8 = 2 

o Ovinius 25 - 4 
P( ) 54 4 4 
Рас. jus 0 - 1 
Paccius 20 - 1 
Paconius . 23 - 2 
Pactumeius 9 - 6 

x  Pallusia 0 - 1 W.Schulze, L E, 206 palnei 
Papi- 0 - 1 

o Papinius 11 - 1 
Papiria 36 2 2 
Passius 2 - 1 
Passidenius 2 = 2 (Passidinius) 

o  Percennius 10 - 1 
Pescennia 27 1 2 

1  Petellia 3 - 1 
Petronius 114 3 5 
Pinarius 23 - 1 

x Pomarius 0 - 1 
Pompeius + 100 8 29 
Pomponius + 100 9 4 
Pontius 48 - 2 
Popilius 34 4 4 
Porcius 38 2 7 
Postumius 81 - 1 
Praecilius 12 - 1 
Pro( ) 3 - 1 

1 Procilia 1 - 1 

1 Propertius 22 1 6 
Pub ) 0 - - 1 

o Publius 3 - 1 
Publicius 35 - 20 
Publilia 15 - 1 
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Puleonius 
Pulius 
Pullalienus] 
Pupia 


Quadratius 
Quintia 


Roccius 
Rocta 
Romanius 
Roscius 
Rupilius 
Rut(i)lia 


S ) 
Sabinia 
Saenius 
Saeternatia 
Sallustius 
Salvidenius 
Salvia 
Samiarius 
Sarnia 
Satellius 
Satrius 
Sattius 
Scantius 
Scribonius 
[Se ?]curius 
Sedius 
Seius 
Sellesius 


Sempronius 


Sentius 
Septimius 
Sergius 
Servilia 
Servius 
Sextius 
Silius 
Sitillia 
Sittius 
Sossius 
Spitia 
Stacola 
Stennia 
Sufia 


Tadia 
Tanonia 
Tarquinius 
Tatius 
Terentia 
Titacius 
Titius 
Titinius 
Tituria 
Trausius 
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Trebius 
x Ттеѕіцѕ 

Tulius 

Tutia 


Valerius 

о Valgia 

о  Varonius 
Vasidia 

о  Venius 
Veratia 
Vettius 

x  Vibiaria 
Vibiena 
Vibius 

1 Vipsanius 

о Vitruvia 

x  Vituvia 
Vmbricius 

о Vmbrius 
Vol J]J 
Volcatia 
Volumnius 
Volusius 
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NOMENCLATURE DE LEPTIS MAGNA ET DE LEPTIS MINUS 


Séance du 11 Mars. 


M. l'abbé Tarré, a. c. n., revenant sur la communication 
de M. Meslin, mentionne, à l'appui des conclusions formulées 
par celui-ci, un court article de la fin du туё siècle, devenu 
fragment tardif de préface canonique, dans lequel la pensée 
et le róle de Constantin dans le sens de l'antiarianisme sont 
quelque peu exagérés, ce qui constitue un indice de la perma- 
nence en Occident des idées ariennes. 


M. H. G. Pflaum, a. c. n., fait ensuite une communication 
sur la nomenclature des villes africaines de « Lepcis magna » 
et « Lepti minus ». 

« Publiée dans les Rendiconti della Reale Accademia Nazio- 
nale dei Lincei, XXXIII, 1924, p. 253-262, sous le titre, Del 
nome delle due Leptis africane, une étude trés méticuleuse et 
pertinente de notre ami italien, M. Pietro Romanelli, établis- 
sait fermement que la ville de Tripolitaine s'appelait Lepcis 
avec une gutturale, alors que la cité presque homonyme de 
Byzacéne s'écrivait avec une dentale, Lepti. Les recherches 
des deux éditeurs du volume des Inscriptions of Homan 
Tripolitania, 1952, p. 73-76, Miss Joyce M. Reynolds et 
M. J. B. Ward Perkins ont depuis lors confirmé et consolidé 
ces résultats. Sur les trois seules exceptions locales qui at- 


* Extrait du Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France, /959, pp. 85-92. 
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testent la présence de la dentale t dans le nom de la cité tri- 
politaine, deux pierres sont des blocs de marbre (I. А. T., 
530) importés, sur lesquels on a marqué leur lieu de destina- 
tion, dimittendus in splendidissimam coloniam Leptim ma- 
gnam, sans que toutefois il y ait pu avoir doute sur la ville en 
question, et un seul document officiel en l'honneur de Gratien 
offre la graphie erronée Leptitani, laquelle en tant qu'excep- 
tion unique confirme la régle. 

« On pourrait donc supposer que la question qui nous oc- 
cupera soit résolue, d'autant plus qu'une telle base, trouvée 
récemment à Nicopolis prés d'Alexandrie d'Égypte! et qui 
porte sur ses cótés la nomenclature précise des soldats de la 
legio ІІ Traiana fortis libérés du service en 159, distingue elle 
aussi entre les hommes originaires de Lepcis et ceux prove- 
nant de Lepti. S'il n'en est pas ainsi, c'est que l'ethnique avec 
dentale se retrouve soit en toutes lettres, soit en abrégé dans 
quatre textes hors d'Afrique sur lesquels nos prédécesseurs 
dé]à cités ne se sont pas prononcés. Leur exemple a été suivi 
par M. Gschnitzer?, éditeur d'un beau cursus récemment dé- 
couvert prés d'Éphése, où se trouve également la forme avec 
dentale, Leptitanus. Nous nous proposons de traiter successi- 
vement de ces cinq inscriptions en profitant de l'occasion 
pour faire avancer, s'il y a lieu, leur interprétation. 

* Le premier document a été retrouvé en 1723 dans les 
murs de la ville de Turin; il est actuellement conservé dans 
le Musée de la capitale du Piémont. Son texte est le suivant 
(C. I. L., V, 6990) : Minicia[e] | иси) f(iliae) Paetinae | 
uxori | Rutili Gallici | Leptitani publice. 

* La grande dame romaine honorée ici est l'épouse de C. Ru- 
tilius Gallicus, personnage bien connu par une Silve de Stace, 
I, 4, et dont les fonctions en Afrique sont attestées par deux 
inscriptions (C. I. L., VIII, 23048 et 25967). Il en ressort que 
ce consulaire aidé d'un prétorien, Cn. Sentius Saturninus, y 
avait été envoyé pour délimiter par une série de bornes les 
frontières entre l' Africa vetus et l' Africa nova. La mission des 


4. А. А. Aly, Annals of the Faculty of Arts, Ain Shams Univ., III, 1955, 
p. 115 sq. : col. I, 17; II, 52; III, 80; VI, 80 (Lepcis) ; col. I, 5 et 9; III, 9; 
IV, 3, 8, 11 (Lepti). . 

2. Jahresh. Oesterr. Arch. Inst., XLII, 1955, Beiblatt, col. 59-72 = А. E., 
1957, 161. 
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deux commissaires est une conséquence de la censure de Ves- 
pasien et de Titus en 73. Il est superflu de rechercher la raison 
précise pour laquelle les habitants de la cité byzacène plutôt 
que ceux de la ville tripolitaine ont érigé cette base à Minicia 
Paetina, qui a dû accompagner son mari en Afrique. À notre 
avis l'orthographe employée tranche la question en faveur de 
Lepti minus ; car il serait absurde de supposer qu'une dédicace 
officielle contienne une erreur de graphie qui aurait attribué 
le mérite de l'érection non pas aux vrais dédicants, mais à 
leurs compatriotes presque homonymes. 

« Les deux cas suivants ne présentent à notre avis pas plus 
de difficultés. Comment douter que M. Sempronius Longinus 
Leptitanus enterré à Terracine (C. I. L., X, 6341) ait été na- 
tif de Lepti minus ou hésiter sur l'origine d'un soldat préto- 
rien (C. I. L., VI, 32633, 1. 15) -uinus Leptim(inensis)? Dans 
le premier cas les héritiers du défunt ont certainement em- 
ployé l'orthographe correcte, alors qu'il s'agit dans le second 
d'une liste militaire, où l'on distinguait soigneusement, nous 
l'avons vu plus haut, entre les deux villes de Lepcis et de 
Гері. 

« Nous en arrivons maintenant à un cursus sénatorial très 
célèbre qui a été retrouvé à Tibur. 

« Inscr. Ital., IV, 1, 106 = C. I. L., XIV, 3593 = Dessau, 
I. L. S., 1185. 


T(ito) Clodio M(arci) f(jlio) [-tribu) 
Pupieno Pulchro M[aximo] 
c(larissimo) e(iro), cos(uli), cur(atori) aed(ium) sacr(arum) 
et oper(um) p{ublic(orum)] 
cur(atori) r(ei) p(ublicae) Benevent(anorum), electo iud{icio) 
sacro ad [census] 
accept(andos) per prov(inciam) Velgicam, cur(atori) riet) 
| p(ublicae) Leptim(inensium) 
et Tripolitanor(um), vice oper(um) publ(icorum), pro co- 
s(ult) 
prov(inciae) Macedoniae, cur(atori) riet) p(ublicae) Cati- 
nensium, 
pr(aetori) urb(ano), q(uaestori) k(andidato), XV viro s(a- 
cris) f(aciundis), triumviro monetali 
patrono municipii 
s(enatus) p(opulus) q(ue) T(iburs). 
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Nous n’entrerons pas dans les détails de cette carrière, mais 
nous nous bornerons à faire remarquer que le complément 
Leptim(agnensium) a été adopté non seulement par les trois 
recueils d'inscriptions cités plus haut, mais encore par la 
P. I. R., II?, p. 279, n° 1180. Cette inscription implique ce- 
pendant une redite assez curieuse. En effet, comment com- 
prendre la curatéle des Tripolitaines à moins d'y inclure les 
trois villes de Sabratha, Oea et Lepcis magna? Cela reviendrait 
alors à ce que l'on ait tenu à mentionner à deux reprises les 
habitants de la cité de Tripolitaine en orthographiant tou- 
tefois leur ethnique de telle sorte qu'on devait nécessairement 
les prendre pour les Leptiminenses de Byzacéne. 

« Nous voudrions ajouter que le texte que nous avons sous 
les yeux est certainement celui que les autorités de Tibur ont 
demandé à leur patron. Pouvons-nous vraiment supposer que 
l'intéressé qui connaissait naturellement son propre cursus 
leur ait confié un modéle comportant une erreur d'orthographe 
grossiére? 

« Nous avons gardé pour la fin un texte particuliérement 
intéressant du те siècle que M. Fr. Gschnitzer a récemment pu- 
blié dans les Jahreshefte des Österreichischen Archäologischen 
Instituts, XLII, 1955, Beiblatt, col. 59-72, et qui a été repris 
par M. Merlin dans l’Année épigraphique, 1957, 161. Il s’agit 
d'un cursus sénatorial d'Éphése dont voici le texte : 


OMINO N INVICTO IMP 

| FELICE AVG 

ONES CAESARIANAS VICE 

& NDAS COMITI DOMINI N 
PRO PR PROV GERMANIAE 

TEM CENSORI PROV GALLIAE 

S CVRATORI REIPVB LEPTITA 
OPERVM PVBLICORVM CVRA 
REATINOR ITEM ARRETINOR 
ATORI VIAE APPIAE IVRIDICO 
TERIORIS VICE LEGIONIS IVRID 
12 M ET VMBRIAM CVRAT VIAE. 
ATINAE VETERIS CVRATORI 

IDATO LEGATO PRO PR PROV 
STORI CANDIDATO TRIB MIL 

16 E PIAE FIDEL XVIRO STLITIBVS 


oo 
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TEM TRIB MIL LEGIONIS XII 
MARTIAE VICTRICI 

IANVS 7 LEG XXX VLP 

20 AE AGENS CVRAM CVST 
I BENIGNISSIMO 


« Le premier éditeur qui a profité des conseils de MM. J. Keil, 
А. Betz et Fr. Miltner a résolu la plupart des problèmes posés 
par ce grand texte, mais trés franchement il a indiqué qu'il 
avait conscience que mainte question n'avait pas encore recu 
de réponse appropriée. П a exprimé l'espoir que la base 
d' Éphése susciterait l'intérêt de nombreux spécialistes de lad- 
ministration impériale susceptibles de faire avancer la com- 
préhension du texte. Nous voudrions nous conformer à ce 
désir et apporter ici notre modeste contribution. 

« Débarrassons-nous d'abord du dédicant. Nous sommes 
d'accord avec notre prédécesseur pour considérer -ianus, cen- 
turion de la légion XXX Ulpia [Severian]a de Castra Vetera 
et agissant comme chef de la prison à Éphése, comme un pro- 
tégé du proconsul d'Asie que ce dernier aura emmené avec lui 
de la Germanie inférieure pour ne pas se priver de ses loyaux 
services. Nous nous séparerons cependant de M. Gschnitzer 
et ne saurions adopter la restitution [iudic]t qui a été suggé- 
rée par le professeur Betz. La raison de notre réticence con- 
siste dans le fait que nous n'avons pas de texte épigraphique 
à rapprocher, mais uniquement des passages tirés du Digeste 
(Ulpien, XXII, 1, 33, et XXXVII, 9, 1, 9). Nous préférons 
donc proposer [praesid]i tout en sachant que la lacune de la 
derniére ligne se préte mal à cette restitution. Il nous faut, en 
effet, renoncer à supposer un blanc à gauche qui correspon- 
drait à celui qui se trouve au bord droit, et au contraire pos- 
tuler que toute la place disponible ait été remplie par les huit 
signes du terme praesidi qui, lui, est effectivement qualifié 
par l'épithéte benignissimus dans des inscriptions de Lam- 
bése, B. A. C. T. H., 1918, CLXXXV — A. E., 1017-1018, 71. 

« Le cursus de l'anonyme lui-même s'ouvre par un poste 
militaire, celui de tribun militaire de la légion X11II Gemina 
Martia Victrix à Carnuntum, qu'il quitte pour Home, où il 
devient X vir stlitibus iudicandis, second poste qui parmi les 
quatre fonctions du vigintivirat occupe le second rang aprés 
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le triumvirat auro argento aere flando feriundo. Puis c’est un 
autre tribunat militaire d’une légion pia fidelis que l’on ne 
saurait guère préciser. Árrétons-nous un moment pour médi- 
ter ce début de carrière tout à fait insolite. Un jeune savant 
de Belfast, M. D. Mc Alindon vient de consacrer dans le Jour- 
nal of Roman Studies, XLVII, 1957, p. 191-195, une étude 
très dense à l’entrée dans le sénat à l’époque julio-claudienne. 
Il a précisé que le début que nous rencontrons ici est celui des 
fils de chevaliers. On peut en outre remarquer qu'aucun de 
ses hommes n'a jamais été patricien, constatation due à 
M. Betz. On voit que la situation de l'anonyme a dû être ex- 
ceptionnelle et c'est ce qui nous encourage à risquer une hy- 
pothése assez audacieuse. 

« La legio XIII Gemina Martia Victrix a été la première à 
proclamer empereur L. Septimius Severus, gouverneur de 
Pannonie supérieure. Nous ne serions pas surpris que l'ano- 
nyme ait été juste en ce moment tribun laticlave de cette 
unité et qu'il ait aussi pris une part active aux événements de 
Carnuntum. L'empereur pour le récompenser l'aurait alors 
agrégé aux patriciens et aurait favorisé sa carriére en le re- 
commandant à deux reprises aux suffrages du sénat : il a été 
quaestor puis praetor candidatus. Notons en outre la rapidité 
de l'avancement, puisque ces deux magistratures n'ont été 
séparées que par une légation dans une province sénatoriale, 
sans doute l'Asie. L'échelon édilité-tribunat de la plébe 
manque, puisque les patriciens sont dispensés de le remplir. 

« Nous adoptons toutes les restitutions proposées par 
M. Gschnitzer pour combler les lacunes des lignes 11-13. Il 
s’ensuit que l'intéressé a successivement rempli les cinq postes 
prétoriens suivants : curator [...], curat(or) eiae [Labican(ae) 
et L]atinae veteris, turid(icus) [per Flaminia] m et Umbriam, 
iuridicus [prov(inciae) Hisp(aniae) cilterioris vice ((leg(ati)» 
legionis — c'est M, A. Piganiol qui a bien voulu nous suggé- 
rer que le texte a été défiguré par une haplographie — [cur]a- 
tor viae Appiae. À la ligne 10 au contraire nous voudrions nous 
séparer de M. Gschnitzer qui a pensé qu'on devait restituer 
une troisième curatèle italique occupée simultanément avec 
celles sur les villes de Reate Sabinorum et d'Arretium. Nous 
estimons que la curatèle de la voie Appienne a servi, comme 
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assez souvent (cf. notre liste, Rev. de philologie, LX XXII, 
1956, 75), de tremplin au consulat, terme dont les sept lettres 
consuli remplissent exactement la lacune qui s'ouvre à cet 
endroit. Pas de difficultés pour l'avancement au second poste 
consulaire de [curator] operum publicorum, charge urbaine, 
qui se retrouve à cette place dans le cursus de L. Annius 
Italicus Honoratus (C. I. L., III, 6154, cf. p. 1358 = Des- 
sau, J. L. S., 1174) et de C. Vettius Sabinianus Julius Hospes 
(4. L. Afr., 281). 

« Nous en venons à la fonction de curator геі pub(licae) Lep- 
tita [nor(um)], et nous voudrions savoir de laquelle des deux 
villes d'Afrique il est question ici. Pas de commentaire dans 
l'article de M. Gschnitzer. Nous proposons d'opter pour Lepti 
minus, toujours à cause de l'orthographe employée ici, mais 
nous n'ignorons pas que l'on peut hésiter et ne pas partager 
notre avis. Que l'on nous permette cependant de noter que 
deux arguments militent en faveur de notre thése. Le premier 
repose sur la coutume qu'à cette époque du règne de Sévère- 
Alexandre le curator ne s'occupait pas seulement de Lepcis 
magna, mais des trois villes de la Tripolitaine comme l'atteste 
le cursus de Tibur cité plus haut. Remarquons en outre que 
la nomination d'un curateur, füt-il de rang consulaire, n'était 
pas un honneur recherché par les cités, mais une brimade qui 
leur était infligée par le gouvernement impérial à la suite de 
leur politique financiére souvent déplorable. On peut donc 
imaginer sans peine que l'on a pris soin d'éviter cet affront à 
la grande ville de Lepcis magnd et que dans le cas où il fallait 
recourir à ce moyen pour rétablir une situation financiére me- 
nacée on ait préféré amortir le choc en désignant un curateur 
pour les trois villes de Tripolitaine, de sorte que le sort peu 
enviable de souffrir d'une diminution de son autonomie était 
partagé par les cités voisines de Sabratha et d'Oea. L'empe- 
reur pouvait également prétexter que la mesure ne visait pas 
spécialement Lepcis, mais les deux autres cités, mais que l'on 
n'avait pas pu faire autrement. Nous dirons enfin que Lepti 
minus n'est pas aussi misérable que l'indique son nom, puisque 
cette ville est le siége d'une région domaniale de l'Afrique à 
dirigeant équestre centenaire. 

« Pour le reste du cursus nous nous rallions aux solutions 
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proposées par M. Gschnitzer : Censor provinciae Galliae [Lug- 
dunensi]s, puis legatus Aug. pro pr. proe. Germaniae [inferio- 
ris, lanonyme a enfin accompagné l'empereur Sévére- 
Alexandre en qualité de comes, certainement à l’occasion de 
la guerre.contre les Parthes. Son poste à Éphése a été celui 
de proconsul d'Asie, au cours duquel il a joui du privilége de 
juger en appel à la place de l'empereur, [electo а d]omino 
n(ostro) Imp. [----] Felice Aug. [ad appellat]iones Caesarianas 
vice [sacra tudica]|ndas. 

« Si nous revenons maintenant à l'objet primitif de notre 
communication, nous devons conclure que les différents textes 
épigraphiques que nous venons d'examiner ne souffrent qu'une 
interprétation, qui consiste à les attribuer à la ville de Byza- 
céne, Lepti minus. » 

M. J. Carcopino, m. h., félicite M. Pflaum de la rigueur de 
sa démonstration et présente quelques remarques. Il se de- 
mande notamment si T. Clodius Pupienus, dans le cursus de 
Tibur, a pu, à la veille d'étre proconsul de Macédoine, étre 
curator de Lepti minus. 

M. A Piganiol, m. r., revient sur le probléme Lepcis ma- 
gna |Lepti minus : il y а peu de différence entre un T et un 
C, et les deux graphies peuvent correspondre à une méme 
prononciation. — Il signale aussi le caractère barbare de vice 
legionis et propose de restituer vice leg. legionis. 
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IDENTIFICATION D'UN PROCONSUL D'AFRIQUE 


La parole est donnée ensuite à M. H.-G. Pflaum, a. c. n., 
pour une communication sur l'identification du proconsul 
d'Afrique honoré à Carthage par une inscription découverte 
aux Thermes d'Antonin (Karthago, IV, 1953, p. 132-135; 


А. Е., 1955, 123), avec Q. Pomponius Rufus, procos. prov. 
Africae en 109/110 (I. R. T., 573). 

« Le cursus honorum de Q. Pomponius Rufus tel qu'il nous 
est conservé par l'inscription qui se trouve sur le cóté méri- 
dional de l'arc de Trajan à Lepcis Magna a été déchiffré 
comme suit : 


1 Q. Pomponius Rufus cos., pont., sodal. Fla., cur. oper. publicor., 
[leg. Aug. 
2 pro pr. provinc. [M]oesiae, Dalmat., Hisp., leg. leg. V, prae. orae 
[marit. Hispan. citer. Gallia[e] 
3 N[a]rbon. bello quod] Imp. G[a]lba pro[re p.) gessit, procos. pro- 
[vinc. Africae per L. Asinium Ru[fum] 

4 ер. plro [pr.....] 


« Son interprétation souléve de nombreuses difficultés, étant 
donné que cette carriére appartient à ces suites de postes qui 
ne sont rédigées ni dans un sens ascendant ni dans un ordre 
descendant. Il parait par conséquent utile d'extraire de notre 
texte les données que l'on peut dater avec certitude en les 
rapprochant d'autres documents. Voici la liste chronologique 
que l'on peut dresser à cet effet : ` 


* Extrait du Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France, 7959, pp. 244-253. 
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15 juin 64 praef. alae Gemellianae [in Raetia?] C. I. L., XVI, 5. 
fin 68-69 praef. orae maritimae Hispaniae 

citerioris Galliae Narbonensis bello 

quod Imp. Galba pro re publica 

gessit. 
entre le legatus Augusti pro praetore pro- C. I. L., XV1,38. 
14 ѕері. 92  vinciae Dalmatiae. 


et le 13 

sept. 93 

4er sept. consul. Inscr. Ital., 

95-31 déc. XIII, 1, 5, 

95 p. 195. 

14 août 99 legatus Augusti pro praetore pro- С. I. L., XVI, 

vinciae Moesiae inferioris. 45; 45 = D. 

2000 ; 1999. 

avant 101 pontifex. C. I. L., VI, 
31034, 15; 
32445, b, 8 


4er juill. proconsul provinciae Africae. 
109-30 juin 


ei Outre les fonctions qui figurent sur l’arc de Lepcis Magna, 
on a, afin d'aller plus vite, mentionné la préfecture d'aile que 
l'intéressé a occupée, sans doute en Rhétie, quelques années 
auparavant. 

« Il nous faut maintenant tenter d'insérer les postes res- 
tants dans la trame ainsi constituée, qui nous fournit des ren- 
seignements certains sur le début et la fin de la carriére de 
Q. Pomponius Rufus. 

« Comme nous l'avons appris grâce aux recherches de 
M. G. Barbieri (Riv. di Filol. e di Istruz. class., LXIX, 1941, 
268-280, et LX XIV, 1946, 166-171), Rufus a appartenu, de 
méme que tous les autres préfets de la cóte de l'Espagne ci- 
térieure, à l'ordre équestre et, comme eux, il a été originaire 
d'Espagne (R. Syme, Tacitus, II, 592, n. 9), malgré la tribu 
Collina, dans laquelle sa famille a été inscrite, sans que nous 
puissions nous prononcer sur la raison de cette anomalie. 

« Aprés ce début de carriére, auquel convient parfaitement 
l'absence de toutes les magistratures sénatoriales ordinaires 
(P. Romanelli, Africa Italiana, VII, 1940, p. 101), nous 
sommes en présence d'un intervalle de vingt-cinq années, du- 
rant lequel on ne dispose d'aucun indice chronologique sûr. 
On doit y situer les fonctions qui figurent à la ligne 2, entre 
le gouvernement de Dalmatie et la préfecture de la cóte d'Es- 
pagne citérieure, c'est-à-dire (leg. Aug. pr. pr. provinc.) Hisp., 
leg. leg. V. Le texte que nous venons de reproduire souléve 
un certain nombre de problémes. 
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« Comment faut-il comprendre leg. leg. V? M. P. Romanelli 
(1. 1.) a supposé qu'il s'agissait du commandement de la legio 
V Macedonica, la seule legio quinta qui subsistát aprés l'anéan- 
tissement de la legio V Alaudae en 86 (E. Ritterling, R. E., 
XII, col. 1569; R. Syme, J. R. S., XVIII, 1928, p. 46). Notre 
ami H. Nesselhauf au contraire pense qu'il est justement ques- 
tion de cette derniére unité, dont on omettait souvent de 
mentionner le surnom (C. I. L., XIV, 3602 — D. 950; XIV, 
3608 = D. 986; IX, 4122 = D. 2644; XIV, 2960 = D. 2681). 
Mais limiter ainsi le service militaire de Rufus а un seul сот- 
mandement de légion rend difficile de combler l'intervalle 
entre 68 et 92 et oblige à se résigner à postuler que l'intéressé 
ne soit entré que tardivement au sénat, sous le régne de Do- 
mitien. On échappe à cet inconvénient d'une longue interrup- 
tion de carriére et en méme temps à tout doute sur le corps 
de troupe commandé par Rufus, si l'on comprend le chiffre V 
comme étant l'équivalent de l'adverbe multiplicatif quinquies. 
Rufus aurait alors occupé à cinq reprises le poste de légat de 
légion, cas qui rappellerait celui plus récent de M. Valerius 
Maximianus (Libyca, ПІ, 1955, p. 149-150). 

« Quoi qu'il en soit, notre personnage avance à une fonction 
dont le titulaire est qualifié de (leg. Augusti pro praetore pro- 
vinciae) Hispaniae. L'Espagne tout court est toujours ГЕз- 
pagne citérieure : cela ressort d'un passage de l'édit du mazi- 
mum de Dioclétien (A. E., 1947, p. 148), où l'on lit : 


ab Oriente in Spaniam uiginti 
ab Oriente in Baeticam uiginti duo 
ab Oriente in Lysitaniam uiginti sex 


« Malgré cette précision nous ne saurions déterminer le poste 
en question avec quelque certitude. S'il s'agissait, en effet, 
du gouvernement de l'Espagne citérieure, le titulaire de cette 
fonction aurait été rétrogradé lors de son transfert en Dalma- 
tie. Cette province était, en 92-93, dépourvue de toute garni- 
son légionnaire, aprés le départ, еп 86, de la legio ПІІ Flavia 
(A. Betz, Untersuchungen zur Militárgeschichte der römischen 
Provinz Dalmatien, 1939, p. 42, 48, 68), alors que l'Espagne 
citérieure a toujours conservé sa derniére unité de troupes ré- 


guliéres, la VII Gemina à Legio (E. Ritterling, R. E., XII, 
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col. 1632 et suiv.). Malgré l'avis contraire de M. A. Degrassi 
(Bull. della Commissione archeol. comunale di Roma, LXXIV, 
1951-1952, App. 111-112), nous supposons donc qu'il doit étre 
question du poste de iuridicus et nous invoquerons à l'appui 
de cette hypothése deux inscriptions d'Augusta Taurinorum 
(C. I. L., V, 6974; 6977 — D. 1021; 1021 a), où, à cette 
époque, le méme poste est indiqué par leg. citerioris Hispan. 
ou leg. Hispan. c[iterior]. 

« Essayons maintenant d'élucider à quel moment se situe 
la curatéle des bátiments publics rejetée dans le texte de 
l'inscription pour des raisons que nous ignorons avant la men- 
tion des trois postes de légat d'Auguste propréteur. De la liste 
dressée par les soins de M. А. E. Gordon (Q. Veranius, consul 
A. D. 49, Univ. of California Publ. in Class. Arch., 11, 5, 1952, 
p. 274-304), il ressort que, dés le régne de Néron, cette fonc- 
tion est revétue de suite aprés le consulat. Toutefois cette 
régle pourrait étre enfreinte dans notre cas, étant donné que 
le gouvernement de la province de Dalmatie, occupé d'ordi- 
naire par un ancien consul, sert ici d'apanage à un ancien 
préteur ; Rufus n'est, en effet, désigné au consulat qu'à la fin 
de l'année 95. Or, on sait par deux autres cas que l'ordre dans 
lequel les deux postes se suivent est toujours tel que la cura- 
tèle précède le gouvernement de Dalmatie (C. Julius Procu- 
lus, C. I. L., XI, 4646 a. 112-114; M. Cutius Priscus, etc., 
C. I. L., ЇЇ, 1283, a. 141 (?)-147). Nous supposons donc qu'il 
en a été de méme dans le cas présent et que Domitien, tout 
en abaissant le rang des deux fonctions, n'a rien voulu chan- 
ger à leur ancienneté respective. 

« La fin de la carriére ne pose plus de problémes. Il ne nous. 
parait pas impossible que malgré son áge avancé — soixante- 
quinze ans environ — Q. Pomponius Rufus ait été désigné par 
le sort à gouverner la province sénatoriale d'Afrique en 109- 
110. 

« Venons-en maintenant au fragment trouvé dans les 
thermes d'Antonin à Carthage. Il a été publié par notre ami 
Gilbert-Ch. Picard en 1953 dans Karthago, IV, p. 132 et suiv., 
oü l'on trouvera également une bonne reproduction à la 
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planche IX, verso, fig. 4 (pl. XVI, 1). Voici notre lecture qui 
différe sur certains points de celle de notre prédécesseur : 


sn INVRGI pontif. sodal. Fl. cos. proc[os.] 
Africae, leg. Augustorum pro pr. 

[Mloesiae item Dalmatiae 

[cur. o] perum public[orum.] 


NT 


€ Occupons-nous d’abord de discuter les divergences de dé- 
chiffrement à la ligne 1, où M. G.-Ch. Picard lisait ce qui suit 
(fig. 5, p. 252) : /П INVROLEONI FL SODAL TIT cos. 
proc[os] et conclut qu'il s'agissait d'un sénateur portant le co- 
gnomen Leo qui aurait revétu la prétrise du flaminat et au- 
rait appartenu aux sodales T itiales. 

« Nous estimons que ces propositions se heurtent à une dif- 


ficulté majeure qui consiste à inclure dans cette carriére le 


flaminat, qu'il s'agisse d'une des trois grandes divinités de 
Rome : Jupiter, Mars, Quirinus, ou de celui d'un des empe- 
reurs divinisés, On n'a qu'à dresser la liste des flamines séna- 
toriaux pour pouvoir en tirer des conclusions qui s'opposent 


à la lecture de notre prédécesseur : 


. L. Cornelius Lentulus 
. Ser. Cornelius Lentulus 


Maluginensis 


. C. Iunius Silanus 
. Sex. Appuleius 


. (Cornelius Lentulus) 
. L. Iunius Silanus 


. [C. Hosidius Geta?] 


[A. Plautius?] 


. L. Iunius Silanus Tor- 


quatus 


. [—] L. f. Cam. 


[—] anus 


. [-—J aius Galerius 


[—] Maximus 

P. Glitius 

P. f. [—] anus 

Ser. Cornelius Dolabella 
Metilianus Pompeius 
Marcellus 


cos. 3 a. Chr. 
cos. 10 


cos. 10 
cos. ord. 10 


23 
cos. 28 


cos. 45 

cos. 29 

quaestor Ті. 
Germanici Aug. 
sub Claudio 


Claudi 


post Claudium 
quaestor T. Caesaris 


cos. 113 


flamen Martialis 
flamen Dialis 


flamen Martialis 
flamen Iulialis 


flamen Dialis 
flamen Martialis 


flamen? 

flamen diui Iuli et 
diui Augusti 
flamen Quirinalis 
flamen Claudialis 


flamen Augustaiis 


flamen Quirinalis 


% us 31772 
., 13, p. 29 fasti 


Le VI, 1384 

C. I. L., VIII, 24583 — 
D. 8963 

Tac., Ann., IV, 16 

C. I. L., V, 4922, 4921 
== D. 6099, 6099 a 

C. I. L., IX, 2847 == 
D. 971 

C. I. L., VI, 2032 


A. Е., 1916, 110 = 
Inscr. Ital., 1, 27, 52. 
C. I. L., X, 6566 


C. I. L., XI, 3098 — 


. D. 999 


C. I. L., XIV, 3154 — 
D. 1049 
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13. P. Manilius Vopiscus cos. ord. 114 flamen C. 1. L., XIV, 4242 — 
Vicinillianus L. Elu- D. 1044. 
frius Severus Iulius 
Quadratus Bassus 
14. [C. Eggius] Ambibulus cos. ord. 126 flamen Claudialis C. 1. L., IX, 1123 = 
Pomponius Longinus D. 1054 
Cassianus L. Maecius 
Postumus 
15. P. Coelius Balbinus Vi- cos. ord. 137 flamen Ulpialis C. I. L., VI, 1383 = 
bullius Pius D. 1063 
16. [M. Pos]tumius Fest[us] sub Antonino Aug. Pio flamen C. I. L., VI, 1416 — 
D. 2929 
17. L. Annius Largue 
18. L. Satrius Karus 
19. L. Roscius Aelianus 
20. L. Cossonius Eggius ) 170 flamines C. I. L., VI, 1978 — 
Marullus D. 5024 
21. M. Acilius Vibius Faus- 
tinus 
22. C. Matius Sabinius Sul- sub fine saec. II flamen Iulianus C. I. L., V, 1872 = 
linus Vatinianus Ani- D. 1122 
cius Maximus Caesule- 
nus Martialis Pisibanus 
Lepidus 
23. — sub initio saec. III flamen Commodianus С. 1. L., VI, 1577 = 
D. 1137 
24. Terentius Gentianus cos. ord. 211 flamen Dialis С, D VI, 2144 = 
25. Q. Virius Egnatius Sul- sub Caracalla flamen divi Severi C. I. L., V, 7783 = 
picius Priscus D. 1128 
26. [. — — Janus post Caracallam flamen Augustalis C. I. L., V, 3233, cf. 
p. 1074 — D. 3250 


« Sans tomber sous l'interdiction formelle de quitter la ville 
de Rome, comme cela ressort de la discussion au sénat à 
l'époque de Tibére, dont Tacite (Ann., III, 58) nous'a conservé 
l'écho, tous ces patriciens étaient cependant astreints à ne 
s'éloigner de Rome que le moins souvent possible. Examinant 
les carriéres de ces flamines, on constate que les seuls postes 
hors de la ville qu'ils aient occupés sont des fonctions dans les 
provinces sénatoriales telles l’ Afrique (n°8 1 et 9), l'Asie (n° 16) 
ou la Macédoine (n? 14). Le seul qui ait jamais exercé un com- 
mandement au service de l'empereur (n? 7) a dà en étre re- 
vétu avant le flaminat. Dans tous les autres cas le prince en 
sa qualité de pontifex maximus n'a pas voulu encourir le re- 
proche d'avoir retiré à son profit un de ces prétres du service 
de la divinité à laquelle il se consacrait. Ces observations nous 
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incitent à écarter la lecture LEONI FL au profit de celle de 
PONTIF. 

« Dans la suite nous ne distinguons que la partie inférieure 
de deux hastes avant COS et préférons lire FL plutôt que 
TIT. 

« Si l’on veut bien accepter la justesse de ces lectures, le 
cursus de Carthage correspond exactement à celui de Lepcis 
magna, à cela prés que toutes les fonctions qui y précédent 
la curatéle des bâtiments publics ont disparu à Carthage par 
suite de l'état mutilé de la pierre. 

« La différence de la titulature leg. Augustorum que l'on 
rencontre à la ligne 2 s'explique aisément ; légat de Domitien 
quand, en 92-93, il gouverna la Dalmatie, Rufus était au ser- 
vice de Trajan au moment où il administrait, en 99, la Mésie 
inférieure. Cette titulature de leg. Augustorum est d’ailleurs 
déjà attestée auparavant et M. Ernest Meyer en a rassemblé 
les exemples dans un article de la Festschrift Staehlin (Basler 
Zeitschrift für Geschichte und Altertumskunde, 1943, p. 59-78), 
auquel nous nous permettons de renvoyer le lecteur. 

« Tous les autres postes et prétrises se suivent dans l'ordre 
méme que nous avions postulé pour eux et ne présentent par 
conséquent aucune difficulté. 

« Nous avons cependant hésité à faire état de notre identi- 
fication en raison de la forme des lettres qui ressemblent for- 
tement à celles de la capitale rustique en vogue dés la fin du 
пе et au début du тпе siècle. Ce furent les avis favorables et 
unanimes de nos trois grands maítres en paléographie latine, 
MM. Jean Mallon, Robert Marichal et Charles Perrat, qui ont 
écarté nos doutes. Tous les trois savants, en effet, ne se sont 
pas opposés à vieillir le texte de Carthage et à lui assigner la 
date du proconsulat d'Afrique de Q. Pomponius Rufus, à sa- 
voir l'année 109-110. 

« Le dernier obstacle éliminé, nous estimons que la ressem- 
blance entre les deux textes est trop grande — sept mémes 
prétrises et postes — pour attribuer au hasard d'une coinci- 
dence l'identité des deux cursus. Cependant nous ne vou- 
drions pas dissimuler que notre collègue et ami H. Nesselhauf, 
avec lequel nous avons eu l'avantage de pouvoir discuter de 
ces problémes par lettres, continue à mettre nos propositions 
en doute. » 
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A la suite de la communication de M. Pflaum, M. G.- 
Ch. Picard, a. c. n., formule les observations suivantes : 

Pour pouvoir accepter l'interprétation de l'inscription de 
Carthage (pl. XVI, 1) proposée par H.-G. Pflaum, il faudrait 
d'abord que la lecture pontif. à la ligne 1 fût certaine. Or il 
ne semble pas que la lettre 9 en partant de la gauche (cf. fig., 
p. 252) puisse étre un P ; en effet, un trait oblique dirigé vers 
le haut se détache de la haste verticale, immédiatement au-des- 
sous de la brisure de la pierre. Il ne peut s'agir que de la barre 
médiane d'un E ou d'un F (la boucle du P se réduit à un cro- 
chet ouvert, de petites dimensions). On peut évidemment con- 
sidérer ce trait comme une éraflure du marbre. M. C. Poinssot 
qui a bien voulu se charger de revoir l'inscription ces derniers 
jours n'exclut pas cette possibilité, tout en croyant plutót 
qu'il s'agit d'un E. Mais on ferait la part belle au hasard en 
admettant qu'une éraflure accidentelle se soit produite pré- 
cisément à la hauteur où devrait se trouver la barre de ГЕ, 
qu'elle ait exactement la direction voulue, et qu'elle ne dé- 
borde nullement à gauche de la haste. 

En second lieu le pied de la lettre a la forme d'une fourche 
comme celui de ГЕ qui se trouve exactement au-dessous à la 
ligne 2. Les P se terminent par un empattement plus restreint. 

M. Pflaum ne donne de toute maniére aucune explication 
des huit premières lettres de la ligne 1 (la septième ne peut 
être un G mais un О). Qu’elles aient appartenu à la dénomi- 


ДЇМ тст 


nation du dédicataire, comme nous le croyons, ou qu'elles si- 
gnifient autre chose, elles ne se retrouvent pas, en tout cas, 
dans l'inscription de Pomponius Rufus. 

L'emploi des « capitales allongées » dés le 1*7 siècle, et à plus 
forte raison au пе, est bien connu. Cela ne veut pas dire qu'on 
ne puisse distinguer une écriture de ce type au пе et au 
n1? siècle. Il suffit pour s'en rendre compte de comparer les 
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planches VII et VIII des Inscriptions of Roman Tripolitania 
de J. M. Reynolds et J. B. Ward Perkins. Outre les inscriptions 
reproduites là, planche VII, on peut citer comme textes afri- 
cains officiels du пе siècle. rédigés dans cette graphie la base 
de Bruttius Praesens à Mactar (pl. XVI, 2) et le monument 
d'Hadrien à Lambése ; on constate sur tous ces monuments 
une régularité du ductus qui ne se retrouve pas sur l'inscrip- 
tion de Carthage; une méme lettre est dans le cours de ce 
texte rarement tracée deux fois de maniére exactement sem- 
blable. А la ligne 2, par exemple, le С de leg. a un crochet 
dont la forme approche de TS, celui d'Augustorum un crochet 
presque rectiligne; le premier V d'Augustorum est arrondi 
presque comme un U et ses branches sont inégales ; le second 
a des branches égales et parfaitement droites ; le troisiéme est 
intermédiaire. La pointe du M d'Augustorum tombe sur la 
ligne alors que celle du M de item à la ligne 3 s'arréte plus 
haut. On pourrait multiplier ces exemples. Jusqu'à preuve du 
contraire nous ne pensons pas qu'on ait osé installer au coeur 
de Carthage, dans les premières années du ug siècle, en l'hon- 
neur d'un proconsul, une dédicace aussi mal écrite et aussi 
mal gravée. 

La pierre a été, en effet, découverte dans l'un des exédres 
qui s'ouvrent sur le portique ouest des thermes d'Antonin. Ce 
fait n'est pas favorable à la théorie de M. Pflaum ; les thermes 
ont été construits à partir de 145 et aucune des inscriptions 
qui y ont été trouvées n'est antérieure à cette date. On peut, 
il est vrai, supposer que la base mutilée a été déplacée à basse 
époque et qu'elle se trouvait, par exemple, à l'origine sur le 
Forum, probablement sous-jacent à l'ex-palais beylical. 

La critique la plus redoutable portée par M. Pflaum contre 
notre interprétation concerne notre lecture fl(amini) à la 
ligne 1. Elle ne nous parait pourtant pas absolument décisive. 
Le personnage aurait pu étre adlectus inter patricios et élevé 
au flaminat à la fin de sa carriére, aprés ses gouvernements 
provinciaux ; s'il s'agit selon notre hypothèse de Leo, praefec- 
tus Urbi en 220, l'anoblissement prendrait place normalement 
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aprés le proconsulat d'Afrique, et avant l’accession à la pre- 
miére dignité sénatoriale. Remarquons qu'un seul des flamines 
cités par H.-G. Pflaum a vécu postérieurement à Caracalla. 
On ne peut donc établir sérieusement de régle valable pour 
une époque où l'extinction rapide des grands gentes obligeait 
les empereurs à conférer le patriciat à des familles d'origine 
de plus en plus récente. 

MM. Ch. Perrat, m. r., et R. Marichal, a. c. n., estiment 
qu'une datation au пе siècle n'est pas impossible pour Коте; 
la question leur parait plus douteuse pour l'Afrique. 

M. W. Seston, président, se rallierait plus volontiers à la 
thése de M. Pflaum. On devrait en discuter sur un estampage. 


1. Cf. en dernier lieu, sur le patriciat au 11° siècle, M. Hammond, J. R. S., 
XLVII, 1957, p. 76, n. 7. 
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Q. PLANIVS SARDUS L. VARIVS AMBIBVLUS, 
LEGAT DE LA LEGIO Ш AUGUSTA 


Séance du 16 décembre 1963 


Séance ouverte à 16 heures sous la présidence de M. William 
SESTON. 


Excusés : M. PicANIOL, vice-président, MM. HEURGON, PICARD. 
Le procès-verbal de la séance du 18 novembre est lu et adopté. 


M. SesroN lit une communication de M. Н. С. Pflaum, intitulée : 
«Q. PLANIVS SARDVS L. VARIVS AMBIBVLVS, légat de la 


legio IIIa Augusta, à la lumiére de découvertes récentes ». 


«Еп 1910 un fragment de base de statue fut trouvé devant le 
temple du forum de Cuicul, l'actuelle Djemila, dont le texte donna 
lieu à une note de К. Cagnat, lue dans la séance du 1% février 1911 
de la Société des Antiquaires de France et publiée dans le Bulletin 
de cette Compagnie (1911, p. 118-122). Le texte en fut repris sans plus 


* Extrait du Bulletin archéologique du Comité des Travaux historiques et 
1963-1964, pp. 143-151. 


scientifiques, 
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par le même auteur dans le Bulletin archéologique du Comité des 
travaux historiques de la même année 1911 (p. 142, n° 17), d’où il 
passa dans l' Année épigraphique (1911, sous le по 111). Voici d'abord 
le texte du fragment, tel que Cagnat le fit imprimer et tel qu'il fut 
repris par H. Dessau, Inscr. lat. sel., n° 9486 (voir pl.) : 


Q + PLANIO + SARDO : f. c. eggio 
AMBIBVLO * COS * TRib:mil-leg:::* 
PIAE » FIDELIS + X ? VIR stitib * indic: 

4 QVAESTORI? TRIB ae [Ieb:praef" frumenti 
DANDI EXSC PROCos:'prov: mace 
DONIAELEG^*?LEG*IlIadi: in pamonia 
INFERIORE LEG LEG............... 

PATRONO 


D D pp 


« Nous voudrion: faire remarquer que les chiffres aux lignes З et б 
sont surmontés de tildes. 

« Sans vouloir répéter dans le détail le commentaire trés fourni 
de R. Cagnat dans sa note aux Antiquaires, il importe cependant que 
nous rappelions briévement les points acquis par son interprétation, 
en suivant pas à pas le déroulement de la carriére sénatoriale ascen- 
dante, telle qu'elle ressort du texte. 

« Le cursus débute par le tribunat laticlave d'une légion, dont seuls 
les surnoms honorifiques pia fidelis ont été conservés. R. Cagnat fait 
remarquer que ce tribunat précède le décemvirat stlitibus iudicandis 
de la ligne 3 et il invoque l'autorité de Mommsen (1) pour en tirer 
argument quant à la date de cette fonction préparatoire aux magis- 
tratures sénatoriales. Aprés les Flaviens le décemvirat aurait toujours 
précédé le tribunat militaire; il en résulterait que notre personnage 
aurait été decemvir avant 96. Nous y reviendrons plus tard. 

« Aprés les charges préliminaires, parmi lesquelles le décemvirat 
tient le second rang dans les fonctions du XX virat (2), ce sont les 
trois magistratures de la questure, du tribunat de la plébe et certai- 
nement aussi de la préture — non mentionnée par Cagnat — que 
l'intéressé a occupées tour à tour avant d'étre préposé, toujours à 
Rome, à la distribution du blé à la plébe avec le titre de[praef. frum.] 


(1) Th, Mommsen, Rëm, Staatsrecht?, I, 546, n. 3 — Dr. pub. rom., II, 220, 3. 
(2) H, Schäfer, RE, VIII A, 2, 1958, col. 2583-2584. 
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dandi ex s.c. Les vestiges des lignes 5 et 6 proc... | doniae ne laissent 
aucun doute sur l'avancement suivant de notre personnage au poste 
de pro [cos. prov. Mace|doniae. Aux lignes 6 et 7, Cagnat constate que 
« la légion П, envoyée la première (et d'ailleurs la seule au пе siècle) 
dans une province «inférieure» est la JI Adiutrix pia fidelis que Trajan 
fixa en Pannonie inférieure en 107». Il se demanda, ensuite, pourquoi 
on a indiqué la résidence de cette légion, alors que l'on a passé sous 
silence celle de la légion, où notre personnage fut tribun, et il en trouva 
la raison dans le fait que le commandement de Q. Planius Sardus... 
Ambibulus a suivi de peu l'envoi de ce corps de troupes dans sa 
nouvelle province de garnison. П en arrive ainsi à dater le passage 
d'Ambibulus qui, d'aprés lui, n'aurait été postérieur à 107 que de 
quelques années. Cela ne l'empécha cependant pas d'identifier le 
titulaire du texte avec un certain C. Eggius Ambibulus, consul ordi- 
naire en 126 avec L. Annius Verus, qui l'était pour la troisième fois. 
Or nous connaissons le cursus de ce personnage (!) et il a fallu des 
trésors d'ingéniosité à Cagnat, pour rendre plausible l'identification 
de ce patricien avec le consul de 126. Aussi son hypothése ne fut-elle 
pas unanimement admise, puisque H. Dessau préféra ne pas combler 
la lacune de la fin de la ligne 1 et laissa ainsi la porte ouverte à d'autres 
combinaisons. Bien entendu, ni Cagnat ni Dessau n'osérent restituer 
la dernière légation de légion qui se plaçait avant le consulat d'Ambi- 
bulus, rejeté en tête du cursus comme très souvent (2). 

« Une autre affirmation du premier éditeur fut également bientôt 
en butte à une attaque très sérieuse de la part d'E. Ritterling, excellent 
connaisseur de l'armée romaine. Dans son célèbre article legio au 
volume XII, 1925, col. 1452-1453 de la Real-Encyclopaedie de Pauly- 
Wissowa, Ritterling fit remarquer que le légat impérial de rang pré- 
torien, qui gouvernait la Pannonie inférieure, commandait simultané- 
ment la légion II Adiutrix. Ainsi le titre postulé par Cagnat ne se 
rencontre que dans le cas extrêmement rare, où la légion est appelée 
à combattre au-dehors de sa province de garnison. On en connait 
à ce jour deux exemples : le premier se place sous L. Verus pendant la 
guerre Parthique; il s'agit de Q. Antistius Postumius Aquilinus (3), 
le second sous Marc-Auréle et Commode au cours de la seconde guerre 
Germanique, où M. Valerius Maximianus commanda la légion à 
Laugaricio (4), Ritterling proposa alors de changer le chiffre de la légion 


а) CIL, IX, 1123 (= D., 1054). 

(2) ]о A. Platorius Nepos, etc. CIL, V, 877 D. 1052); 2° C. Oppius Sabi- 
nus, etc. CIL, IX 5833 (= D., 1059); 3° L. Minicius Natalis, etc. CIL, XIV, 3599 
== D., 1061); 4° І. Burbuleius Optatus, еіс. CIL, X, 6006 (== D., 1066). 

(8) CIL, УШ, 18893 (= D., 1091). 

(4) CIL, IT, 13439 (= D., 9122); Libyca, Ш, 1955, p. 135-154 (== АЕ, 1956, 124). 
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et son idée s’avère juste, aussitôt que nous nous reportons au texte, 
où l'on voit trés clairement sur la photo que le tilde s'arréte aprés la 
première haste. П s’agit donc, comme le savant allemand l'avait pro- 
posé, du commandement de la legio I Italica à Novae en Mésie 
inférieure (1). 


« Indépendamment de cette restitution Sir Ronald Syme avait 
proposé (2), dès 1953, de rapprocher le personnage de Cuicul d’un 
légat de la ЛТ Augusta du nom de І. Varius Ambibulus. En effet, 
en 1949 le colonel J. Baradez avait trouvé lors de ses fouilles sur le 
limes de Numidie un document épigraphique provenant du fort de 
Gemellae près de Biskra, dont nous donnons ici le texte, tel qu'il fut 
publié par le regretté L. Leschi dans les Comptes rendus des séances 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1949, p. 221-222, 
(— AE, 1950, 59), puis repris dans ses Études d'épigraphie, d'archéo- 
logie et d'histoire africaines, 1957, p. 319, n° 2 : 


Imp(erator) Caes(ar) divi Traiani Parthici f(ilius) divi Nervae 

nepos Traianus Hadrianus Augustus, 

pont(ifex) maximus, trib(unicia) pot(estate) XVI, cos(ul) III, 
p(ater) p(atriae) 

L(ucio) Vario Ambibulo leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) le- 
gionis) III Aug(ustae). leg. ПІ martelé, puis regravé. 


« Ce fut ce texte (lequel datait selon l'avis de l'éditeur l'ensemble 
des monuments de la place forte de Gemellae de l'année de la XVIe 
puissance tribunicienne d'Hadrien, c'est-à-dire du laps de temps 
compris entre le 10 décembre 131 et le 9 décembre 132), qui permit 
à Sir Ronald Syme (? de rapprocher le légat L. Varius Ambibulus du 
personnage homonyme de Cuicul et de fixer ainsi son consulat suffect 
en l'année 132 ou 133. Il s'ensuit également que le texte de Cuicul 
devait se terminer par la mention du commandement de 1а leg. III 
Augusta in Africa. 

« L'identité des deux Ambibuli ne fait d'ailleurs plus aucun doute 
depuis que M. P. M. Fraser a correctement lu et interprété une in- 
scription latine de Samothrace. Cassée en deux fragments, dont l'un, 
la partie gauche figurait déjà au CIL, III sous le n° 7371, alors que 
l'autre ne fut retrouvée qu'en 1938 et publié dans l' American Journal 
of Archeology, ХИП, 1939, p. 145 (= АЕ, 1939, 4), cette inscription, 


Q) E. Ritterling, RE, XII, 1925, col. 1416, cf. col. 1410. Cette lecture nouvelle 
fait disparaître l'essai de Sir Ronald Syme, auquel nous nous étions rallié, de 
restituer à cet endroit chiffre et surnom de la II Traiana, cf. Rec. de Constantine, 
LXIX, 1955-1956, p. 159, n° 6. 

(2) Sir Ronald Syme, JRS, XLIII, 1953, p. 152. 
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dont nous voudrions mettre le texte sous les yeux du lecteur, n'avait 
jamais été rapprochée du document de Cuicul. 

P. M. Fraser, Samothrace, Excavations, ЇЇ, 1 : The inscriptions 
on stone, 1960, n° 53 : 


Regibus lov[e] et Minerv[a] 

iterum, M(anio) Acilio 

Glabrione C(aio) Bellicio 

Torquato cos(ulibus), mystae pii 

[s]acra acceperufn]t V idus Novembr [es] 

[Q(uintus) Plan]ius Sardus Vafrlius Ambibulus pro[cos(ul)] 
[provincilae Macle]doniae 

[- 8-] us leg(atus) [p]ro pr(aetore) prov(inciae) eiusdem. 


« Gravée en l'année 124 (à preuve les noms des deux consuls ordi- 
naires), ce texte confirme que le personnage appelé Q. Planius Sardus 
Ambibulus à Cuicul est bien identique avec le Sardus Varius Ambi- 
bulus de Samothrace et que c'est encore lui le légat de la Ше Auguste 
que nous avons rencontré à Gemellae et que Mme H. d'Escurac-Doisy 
a pu retrouver à Timgad en restituant comme suit les fragments 
d'une inscription de cet endroit : 


CIL, VIII, 2359 — Н. Doisy, Mélanges d'archéologie et d'his- 
toire publiés par l'École française de Rome, 1953, p. 115 (= АЕ, 1954, 
148). 


U]mp(eratore) Caes(are) [divi Traiani Parthici fil(io) divi] 

[Ner]vae ne[pote Traiano Hadriano Augusto pont(ifice) 

тахіт[о trib(unicia) pot(estate) XVI cos(ule) III p(atre) p(atriae)] 

[L(ucius)] Variu[s Ambibulus leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(ae- 
tore) patronus coloniae dedicavit] 


« Nous avons donc désormais deux dates fixes de la carrière de 
Q. Planius Sardus Varius Ambibulus. Son passage en Macédoine 
en 124 et sa légation en Numidie en 132, ce qui entraîne son consulat 
suffect en 132 ou 133 (1). Entre les deux s'intercale la légation de la 
I Italica en Mésie inférieure. 


(1) Sir Ronald Syme, JRS, XLIII, 1953, p. 152. Cf. par ex. : 1. A. Larcius 
Priscus, CIL, VIII, 17891 (— D., 1055), cos. des. la dernière année de son gouver- 
nement, 107-110, cos. suff. 110; 2. P. Metilius Secundus, CIL, VIII, 22173 (— D., 
5835), cos. des. la derniére année de son gouvernement, 121-123, cos. suff. 123 
ou 124; 3. T. Caesernius Statius Quintius Statianus Memmius Macrinus, AF, 
1930, 39, cos. des. la dernière année de son gouvernement, 140-141; cos. suff. 


140 ou 141. 
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« П s’avère alors assez difficile de maintenir la règle postulée par 
Th. Mommsen citée plus haut selon laquelle aprés 96 le décemvirat 
précédait toujours le tribunat militaire, car nous devrions alors étre 
en présence d'un personnage ágé au moins de 55 à 56 ans. 

« Quelques indications sur l'origine et la famille des L. Varii 
Ambibuli nous permettront de mieux résoudre ce probléme. On con- 
naissait depuis longtemps quatre textes épigraphiques, provenant 
l'un de Rome, deux autres de Capoue, le dernier d'/nterpromium 
Paelignorum, où le nom de L. Varius Ambibulus apparaissait et que 
nous voudrions mettre sous les yeux du lecteur : 


CIL, VI, 9201 (— D., 7499) Roma. 


D(is) M(anibus) Olo Plutio | Successo Priscus | L(ucii) Vari Am- 
biboli | e aviarius alti|liarius fecit filio | b(ene) m(erenti) qui 
v(ixit) a(nnis) XIII | et sibi et matri aeius (sic) | Successe et posteris- 
q(ue) suo(rum). 


CIL, X, 3864 Capua. 


Variae Photine | filiae dulcissimae | infelicissimus pater | Photi- 
nus Ambibuli cos(ulis) lib(ertus) | et Variae Elpidi | castissimae ac | 
sanctissimae coiiug|i] (sic). 


CIL, X, 4390 Ibidem. 


L(ucius) Varius | Ambibulus | Actiaco lib(erto) 


CIL, 1X, 3056 Interpromium Paelignorum. 
Firmo | Vari Ambibu|li vil(ico) | Varia Firma | patri | b(ene) 
m(erenti) | p(osuit). 


« Outre ces quatre témoignages on vient de retrouver à Cimétila, 
à deux kilométres au Nord de Nola, le document suivant : 

B. Malardo, Rendiconti dell” Accademia di archeov-eia di Napoli, 
n.s., XXX, 1955, p. 200 (non vidi) (= А. Degrassi, Atti del terzo 
Congresso Internazionale di Epigrafia greca e latina, 1959, p. 95-96, 
note 1 — Scnitti vari di Antichita, I, 1962, p. 682, n. 2). 

[Vlaria Pansina L(ucii) Corellii [C]eleris Fisi Rufini patron(i) 
col(oniae), L(ucii) Varii |  [A4]mbibuli proc(uratoris) Aug(usti) 
f (ilia). 


« C'est le dernier texte qui permet de mieux interpréter les quatre 
autres pierres. En effet on comprend désormais que l'on a voulu dis- 
tinguer entre le pére de Varia Pansina, L. Varius Ambibulus, procu- 
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rateur impérial, et son fils homonyme, qui avait été anobli et était 
parvenu jusqu'au consulat suffect. Aussi la pierre d’Interpromium 
Paelignorum, où nous rencontrons Firmus le vilicus de Varius Am- 
bibolus — forme plus ancienne pour Ambibulus — et sa fille Varia 
Firma doivent être des contemporains du procurateur impérial. Celui- 
ci est également, sans doute, le dédicant dela pierre élevée à son affran- 
chi Actiacus. En revanche, Priscus, engraisseur d'oiseaux de L. Varius 
Ambibulus filius, a servi le fils du procurateur dans son jeune áge, 
alors que Photinus, lui, a été affranchi par le méme personnage, mais 
pendant ou aprés son consulat de 132 ou 133. 

« En outre l'inscription de Nola nous renseigne trés utilement sur 
la famille des L. Varii Ambibuli. La sceur du consul suffect, appelée 
Varia Pansina, a en effet épousé L. Corellius Celer Fisius Rufinus, 
patron de la colonie de Nola, mais par ailleurs inconnu. Tel n'est 
cependant pas le cas du fils de ce couple, L. — comme son pére — 
Corellius Pansa, consul ordinaire de l'année 122 (1). Ce grand honneur 
suppose en plus que le pére L. Corellius Celer Fisius Rufinus non 
seulement a appartenu à l'ordre sénatorial, mais encore qu'il a été 
consul suffect, si jamais la règle de E. Groag (?), postulant cette con- 
dition préalable à l'accession au consulat ordinaire, ne doit pas étre 
démentie. On peut aussi reprendre en la corrigeant un peu la sugges- 
tion lumineuse de Sir Ronald Syme (9, que le cognomen Pansa 
du consul de 122 devait remonter à M. Hirrius Fronto Neratius Pansa, 
consul vers 74 (4) et légat consulaire de Cappadoce et Galatie (9), 
La seule différence consiste dans le fait que L. Varius Ambibulus, 
proc. Aug. et pére de Varia Pansina a dà étre l'époux d'une Neratia 
Pansina, fille de M. Hirrius Fronto Neratius Pansa. 

« Un dernier mot enfin sur les noms Fisius Rufinus, qui appa- 
raissent dans la nomenclature de C. Corellius Celer Fisius Rufinus. 
Nous avons eu naguére à nous occuper de cette gens Fisia d'origine 
osco-ombrienne (6), quand nous fimes connaître, dans le Bulletin 
de la Société française de Numismatique, XVI, 1961, p. 72-73 et 86, 
une tessera nummularia inédite provenant de la collection de 
W. Fróhner, dont le texte est le suivant : 


Arsinas | Iuli | sp(ectavit) (ante diem) VIII k(alendas) Mai(as) 
C(aio) Fisio Sabin(o) M(arco) Annio Messal(a) cos(ulibus). 


DI CIL, VI, 10048 (= D., 5287). 
2) E. Groag, Wiener Studien, XLVII, 1929, p. 143. 
3) Sir Ronald Syme, Hermes, LXXXV, 1957, p. 491. 
4) CIL, XII, 1675 (= D., 4531); cf. Sir К. Syme, JRS, XLIII, 1953, p. 151. 
5) IGR, III, 125; 223. 

(6) W. Schulze, Zur Geschichte lateinischer Eigennamen, dans Abh. der Göt- 
tinger Gesellschaft der Wissenschaften, 1904, p. 473 et 475. 
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« La date de cette paire de consuls inconnue par ailleurs est déter- 
minée par l'apparition sous Vespasien du second d'entre eux en qua- 
lité de légat de la province d'Afrique dans le texte d'une inscription 
de Lepcis Magna ‘+. Nous avons donc proposé les années du début 
du régne de Domitien, avant l'année 86, à partir de laquelle les fasti 
consulaires sont complets jusqu'à 92 inclus (2). En relevant les por- 
teurs du gentilice Fisius nous avions observé qu'un certain nombre 
d'entre eux se rencontraient en Campanie, à Capoue (3), à Pouzzoles(^ 
et justement aussi à Nola. Or, parmi les Fisii de cette colonie on peut 
relever une certaine Fisia Sex(ti) f(ilia) Rufina soror Fisi Sereni au- 
g(uris) (5), à laquelle est aussi dédiée une autre pierre (9) avec le 
texte suivant : Fisiae Sex(ti) fil(iae) Rufinae Modesta Fisia Rufina. 
Enfin un polyonyme M(arcus) St... us M(arci) f(ilius) Pal(atina 
tribu) P[....]cus Fisius Serenus Rutilius Caesianus II vir augur ? 
appartient certainement à la méme famille de notables de cette grande 
ville de Campanie. On peut en conclure que les lignées des L. Varii 
Ambibuli probablement originaires de Capoue, des C. Corelli Celer 
et Pansa et des C. Fisii sans doute issues de Nola, se sont alliées avec 
les Neratii de Saepinum, lesquels ont eux aussi des relations étroites 
avec les Fisii, à preuve l'inscription suivante : 


CIL, 1X, 2485, Saepinum. 


Primigenius Nerati | Proculi vilic(us) | et filin (umero) VIIII item 
L(ucius) Fisius | Sulla | Primigeniae conservae | eidem matri | item 
Ianuario filio et | fratri b(ene) n(erenti p(osuit). 


Fisius Sulla réapparait d'ailleurs dans un second document épi- 
graphique de Saepinum que voici : 


CIL, IX, 2503, Saepinum. 


Fisia Sabina Fisio | Su[l]lae patri Fisia | HIVSA patrono suo | 
benemerenti d(e) s(uo) [f(ecit)]. 


« П sera peut-être indiqué de mentionner également un fragment 
d'inscription provenant de Capoue, CIL, X, 3872, dont nous nous 


0) IRT, 516. 

(2) A. Degrassi, I fasti consolari dell’ Impero Romano, 1952, p. 25 et suiv. 

(8) CIL, I, 678 = X, 3778, I, 3 (a. 106 a. Chr. n); І, 685 = X, 3782, І 
(== D., 5641) (a. 72 a. Chr. n.); X, 4244; 4343. 

4) CIL, X, 2424. 

(5) CIL, X, 1269. 

(6) CIL, X, 1299. 

9) CIL, X, 1275. 
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sommes récemment occupé (1). П s’agit du cursus sénatorial partiel 
d'un certain [........ Jus L(ucii) f(ilius) Fall(erna tribu) ..... lus. 
Les vestiges du nom permettraient de restituer celui de L. Varius 
Ambibulus, mais la carrière ne correspond pas à celle de la pierre de 
Cuicul. Toutefois comme deux postes, celui de légat de la legio Г 
Italica en Mésie inférieure et celui de proconsul de la province de 
Macédoine reviennent dans les deux documents, il est tentant de 
considérer le quasi anonyme de Capoue comme étant un descendant 
du consul de 132 ou 133, qui aurait suivi les traces de L. Varius Am- 
bibulus. Il va sans dire que cette hypothése n'est rien moins que süre. 

«Pour terminer nous voudrions dresser le stemma des L. Varii 


Ambibuli : 


M. Hirrius Fronto 
Neratius Pansa 


(cos. suff. ca. 74) 


L. Varius Ambibulus-(Neratia Pansina) 


proc. Aug. | 
| 
L. Corellius Celer-Varia Pansina C. Planius Sardus L. Varius 
Fisius Rufinus Ambibulus 
(cos. suff. vers 103) (cos. suff. 132-133) 
Corellius Pansa . — us L. F. Fal... lus? 
(cos. ord. 122) C. I. L., X, 3872.» 


et propose notre restitution de l'inscription de Cuicul : 


Q * PLANIO * ЅАКОС:/: гало · l: f’ fal. 
AMBIBVLO*?* COS* TR ib.: mil.:leg..... 
PIAE + FIDELIS} X + VIRstlit: iudicand 
QVAESTORI?TRIB^?FZ[.-:pr.*praef.* frum. 
DANDIEXSCPR OCos. prov. * mace 
DONIAE*?*LEG*?LEG?lIltalic'in moesia 
INFERIORELEGLEQG:Ill'aug: in africa 
PATRON O:coioniae 


Ор PP 


0) Bonner Jahrbücher, CLXIII, 1964 p. 224-237. 
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L'ALLIANCE ENTRE CONSTANTIN 
ET L. DOMILIUS ALEXANDER 


Depuis plus de dix années déjà, un des membres de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, j'ai nommé notre ami Mr P. Salama, chargé de recherches au 
C.N. R.8S., détaché à Alger, s'occupe trés activement d'un des plus curieux personnages 
de l'Afrique romaine du туе siècle, l'usurpateur L. Domitius Alexander. Dans un 
premier article intitulé « A propos de l'usurpateur africain L. Domitius Alexander » 
et paru dans le Bullelin van de Vereeniging lol bevordering der Kennis van de Anlieke 
Beschawing, à La Haye 1954, aux pages 67 à 74, Mr Salama a proposé de restreindre 
la durée de la rebellion aux années 309 et 310, la fin de l'entreprise se situant avant 
le 28 octobre 310, date de l'accession de Rufius Volusianus à la préfecture urbaine 
(A. Chastagnol, Fasles de la préfecture urbaine au Bas- Empire, Paris, 1962, p. 5 
et s.). Ce résultat n'est en principe pas contredit par la découverte, à l'Ashmolean 
Museum d'Oxford, d'une monnaie de l'usurpateur dont la légende du revers SPQR 
OPTIMO PRINCIPI (P. Salama, Numario Hispanico, IX, 18, p. 174 avec pl. fig. 2) 
correspond exactement à celle d'une émission de Constantin le Grand datée selon 
Mme M. Alföldi, Die conslanlinische Goldprägung in Trier, dans Jahrbuch für Numis- 
malik und Geldgeschichle, t. IX, 1958, p. 107, des fétes des quinquennales de ce 
prince, le 25 juillet 310, puisque cette piéce à l'effigie d'Alexandre pourrait appartenir 
à la derniére émission frappée pour l'usurpateur. 

Cette nouvelle précision concernant l'emploi d'une méme légende monétaire par les 
deux princes — légende qui, à leur sens, devait leur attirer les sympathies agissantes 
des puissants milieux sénatoriaux de Rome — sert de preuve supplémentaire que les 
deux empereurs de Gaule et d'Afrique ont fait cause commune contre Maxence. 
Celui-ci avait pris la pourpre en Italie et devait à tout prix se débarrasser de son 
rival -africain sous peine de s'aliéner le peuple romain affamé par l'usurpateur qui 
empéchait le départ de la flotte annonaire d'Afrique. Nous voudrions verser aujour- 
d'hui un document épigraphique à ce dossier, qui sera susceptible de jeter un nouveau 
rayon de lumiére sur des événements par ailleurs toujours assez mal connus. 

On a trouvé, récemment, en Sardaigne, à onze milles de l'antique cité de Sulci, 
prés de Carbonia, localité située sur le tronçon de la route romaine qui de Carales 
méne à Sulci, un milliaire avec le texte suivant : 

Milia) p(assuum) X [I] | D(omino) п(оѕіго) Imp(eralori) L(ucio) Domilio Alexan-| 
dro p(io) f(elici) іпо(ісіо) Aug(usto) proc(uranie) | Papio Pa|caliano v(iro) p(erfec- 
lissimo) pres(ide) | prov(inciae) Sar(diniae). 


* Extrait du Bulletin d'Archéologie algérienne, /. I, 1962-1965, рр. 159-161. 
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La jeune épigraphiste, Mile Giovanna Sotgiu qui a publié ce document sous le 
titre : Un milliaire sarde de L. Domitius Alexander et l'extension de sa révolte, dans 
l'Archivio slorico sardo, V. XXXIX, 1964, p. 151-158, n'a pas manqué de signaler 
son intérêt crucial : il consiste dans le nom de l'usurpateur qui y est inscrit et prouve 
que la révolte du vicaire d'Afrique a également embrasé la province de Sardaigne, 
ile proche du continent africain et qui aussi en d'autres circonstances a partagé le 
sort de Carthage, aussi bien au moment de la domination des Puniques (Diodore de 
Sicile, V, 15,4) qu'à celui des Vandales (Ch. Courtois, Les Vandales el Г Afrique, 1955, 
p. 187-190). Ainsi les provinces de Tripolitaine, Byzacéne, Afrique proconsulaire et 
les deux Numidies cirtéenne et militaire formaient avec l'ile de Sardaigne un vaste 
bloc dissident. 

Ce n'est pas tout. Bien que la jeune consœur italienne prétende que Papius 
Pacatianus est un inconnu pour nous, tel n'est pourtant pas le cas, puisqu'une pierre 
de Tubernuc, bien connue depuis 1924 (L. Poinssot et R. Lantier, dans C.H.A.I. 
1924, p. 230 et s.) nous a conservé son nom et les fonctions éminentes qu'il exerçait 
à la fin du régne de Constantin le Grand : 


I.L. T. 814 : Virlule clemenlia m[emorjando pie|lale omnes an|lecellenti] d(omino) 
n(oslro) Fl(avio) Clau|dio Consla[n]l[ino iu]niori | Aug(usto) L(ucius) Pap(ius) 
Pacalianus Fl(avius) Ablabius(...| ....] C(aius) Annius Tiberianus Nes|[lojrius 
Timonianus viri cla|[rissimi p]raefecli prelorio. 

On me permettra de ne pas présenter ici l'interprétation de ce fameux 
document qui a déjà fait couler beaucoup d'encre et dont on trouvera la biblio- 
graphie antérieure dans un article intitulé « Les préfets du prétoire de Constantin » 
des Mélanges Н. Grégoire II, 1950, p. 483-491 dà à la plume de M. J. R. Palanque. 
Ce qui nous intéresse ici c'est que L. Pap(ius) — c'est ainsi qu'il faut compléter l'abré- 
viation Pap(-) Pacatianus a été le plus ancien, par sa date de nomination, parmi 
le groupe des préfets du prétoire, remarque que nous devons à un entretien avec 
M. A. Chastagnol qui va s'occuper incessamment de ce probléme de la hiérarchie des 
préfets du prétoire. Pour la question qui nous intéresse, il suffira de préciser que 
Pacatianus a dû entrer en charge avant Fl. Ablabius, dont la préfecture a déjà com- 
mencé le 13 mai 329 (C. Théod., XI, 27,1) et qu'il est toujours en fonctions au moment 
de l'érection de la base de Tubernuc en juillet 337 (J. R. Palanque, l. l., p. 490). 

Ainsi l'humble praeses équestre de Sardaigne, partisan de Domitius Alexander, 
a survécu à la répression de la révolte de son chef et aprés avoir occupé en 319 (C. 
Theod. XI, 7, 2,) le vicariat des Bretagnes, il a accédé à l'une des charges les plus 
en vue de l'Empire. Il ne lui a méme pas manqué la consécration du consulat ordinaire, 
puisque nous le retrouvons mentionné parmi les consuls de l'année 332. Seulement 
ici encore il y a lieu de corriger la leçon de nos documents littéraire et papyrologique. 
Expliquons-nous. 

Ce zont les Epistulae heortaslicae, les lettres pascales que saint Athanase adressait 
depuis 329 à ses fidèles, et en particulier l'intitulé de la lettre IV de 332, qui nous 
ont conservé le nom de la paire de consuls de cette année. Seulement le texte de 
cette missive ne nous est parvenu que dans la traduction syriaque et malheureusement 
chacun des trois érudits, William Crumeton dans son edilio princeps a The feslal leilers 
of Alhanasius », Londres, 1848, F. Larsow, Die Festbriefe des heiligen Alhanasius, 
Leipzig, 1852, et le Cardinal A. Mai, dans Nova Bibl. Palrum, VI, 1855, p. 48 — Palro- 
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logia Graeca, XXVI, col. 1377 a déchiffré autrement le gentilice de Pacatianus, puisque 
W. Crumeton a proposé Ovinius, F. Larsow, Fabius, et A. Mai, Papinius. Nous estimons 
que tous les trois se sont plus ou moins trompés et qu'une révision du texte du manus- 
crit montrerait certainement que la bonne leçon est celle de Papius. 

Le seul papyrus, P. Oxy. XII 1426, à fournir la date consulaire de 332 est égale- 
ment défiguré par une erreur plutót de lecture que de copiste, puisque l'on a voulu 
déchiffrer ôrarelas Odariou, etc. Nous venons de nous adresser à Londres pour 
demander à un des papyrologues anglais de l'équipe des Ozyrhynchus Papyri 
de bien vouloir relire à notre intention le nom de famille qui fait difficulté. 

Quoi qu'il en soit d'ailleurs du résultat de ces vérifications, nous ne pensons pas 
que l'on puisse désormais encore douter de l'identité du praeses de Sardaigne, du 
vicaire des Bretagnes et du consul ordinaire et préfet du prétoire de 332 et 337. Ce 
personnage a été un des partisans les plus en vue de Constantin et sa carrière brillante 
et rapide a commencé le jour oü il a été du cóté d'Alexandre et de Constantin contre 
Maxence. Ainsi donc les différents indices en faveur de la collusion entre les princes 
de Gaule et d'Afrique, tel le milliaire qui porte leurs deux noms accolés, C.I.L. VIII 
22183, ou la restauration de Cirla, dernier boulevard de l'usurpateur et son chan- 
gement de nom en Conslaniina, reflètent bien une entente dont la carrière de 
L. Papius Pacatianus garantit que Constantin n'a jamais oublié l'existence. 
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P. LICINIUS GALLIENVS, NOBILISSIMUS CAESAR 
ET IMP. M. AURELIUS NUMERIANUS 


à la lumière de deux nouveaux milliaires d'Oum el Bouaghi 


Borne milliaire conservée devant la mairie. H. totale 0,77 m ; diamétre 0,36 m. 
Inscription dans un cadre creux : h. 0,52; 1. 0,36. H. 1.:1.1,6,5 cm ; 2-3 : 5,5 ; 4-5:4. 


L. 3 : No a été gravé en dehors du cadre. 

Le nouveau texte d'Oum el Bouaghi ne présente en lui-méme aucune difficulté. 
П met, sans plus, fin à un long doute sur la valeur de certaines sources littéraires qui 
nous avaient transmis que l'accession de Gallien au titre et aux prérogatives d'Auguste 
avait été précédée par sa nomination de la part du Sénat au rang de César. Voici 
ces textes : 


Sex. Aurelius Victor, Liber de Caesaribus, 32, 1-4 : 


At milites, qui contracli undique apud Raelias ob inslans bellum morabantur, Licinio 
Valeriano imperium deferunl. Qui quamquam genere salis claro, lamen, uli mos eliam 
lum eral, mililiam sequebalur. Eius filium Gallienum senalus Caesarem creal, slalimque 
Tiberis adulta аеѕіаіе diluvii facie inundavil. Prudenles perniciosum reipublicae 
cecinere adolescentis fluxo ingenio, quia Etruria accitus veneral, unde amnis praedictus. 


« Mais les troupes qui rassemblées de partout se trouvérent à cause de la 
guerre imminente dans les Réties, remettent le pouvoir supréme à Licinius Valérianus. 
Celui-ci, bien que d'une famille assez illustre, avait cependant parcouru, comme c'était 
alors aussi la coutume, une carriére militaire. Le Sénat crée César son fils Gallien, et 
aussitót le Tibre déborde en plein été sous l'apparence d'un déluge. Les gens qui 
savaient prévoir prédirent que ce vote du Sénat serait funeste pour l'État à cause du 


* Extrait du Bulletin d'Archéologie algérienne, t. 11, 1966, pp. 175-182. 
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caractère mou du jeune homme, lequel était venu appelé d'Étrurie d'op provenait 
le fleuve en question. » 


Eutropius, Breviarium, IX, 7 : 


Hinc Licinius Valerianus in Raetia el Norico agens ab ехегсйи Imperalor el moz 
Auguslus esl faclus. Gallienus quoque Romae a senalu Caesar esl appellatus. 


« Ensuite Licinius Valérianus qui agissait en Rétie et au Norique a été fait 
empereur et bientót Auguste par son armée. Gallien lui aussi a été à Home appelé 
César par le Sénat. » 


Orosius, VII, 22 : 


Anno a(b) u(rbe) c(ondila) millesimo decimo duo imperalores vicensimo seplimo post 
Auguslum loco creali sunt: Valerianus in Raelia ab exercilu Auguslus appellalus est, 
Romae aulem a senalu Gallienus Caesar crealus. 


«L'an 1010 aprés la fondation de Rome ont été nommés deux empereurs en 
27e lieu aprés Auguste. Valérien a été en Rétie appelé Auguste par l'armée, mais à 
Rome Gallien a été nommé César par le Sénat. » 

Les deux abréviateurs du туе siècle nous font connaitre tout le scénario de 
l’avènement de Valérien et Gallien. Acclamé en Rétie imperalor par ses troupes, 
Valérien a pris peu aprés la pourpre. Il a ensuite dépéché un courrier à Home pour 
prévenir le Sénat de son avénement ; celui-ci s'est immédiatement rallié à cet homo 
mililaris réputé et, pour manifester son loyalisme, a fait venir le fils adulte de Valérien, 
Gallien, auquel il a déféré le rang de César, ce qui n'a pas paru suffisant au nouveau 
prince qui s'est trés peu de temps aprés, probablement dés son arrivée à Rome, 
associé son fils comme co-régent. 

П nous reste à expliquer, comment il a pu se faire que l'on a continué à révoquer 
en doute les sources littéraires que nous venons de citer, alors que, à vrai dire, l'affaire 
était entendue depuis à peu prés 100 ans. En effet, c'est en 1867 que le capitaine du 
génie Dewulf publiait dans le XIe volume du Recueil des notices еі mémoires de 
Conslanline à la page 214, sous le n? 8, un autre milliaire provenant également des 
environs d'Oum el Bouaghi. Voici ce texte : P(ublio) Licinio Gal]lieno nobili|ssimo 
Caes(ari) Aug(usto). 

Le commandant supérieur du cercle d'Ain-Beida s'était borné à faire connaitre 
l'inscription sans y ajouter aucun commentaire. Ce fut l'éditeur de C.I.L. VIII 
Gustave Wilmanns qui, en reprenant ce milliaire sous le n? 10132, annulait par 
ses réserves la valeur du document. Il écrivait en effet ce qui suit : 


Quod adserit Viclor (Caes. 32,3) Gallienum non slalim Augustum faclum esse, sed 
primum Caesarem vocalum, hoc lilulo slabililur modo recle exceplus sil. 


On peut s'expliquer la réticence de Wilmanns, quand on consulte son commen- 
taire sur une inscription de Rome, dans ses Exempla inscriplionum latinarum, n° 1502 
C = C.I.L. VI, 2999), à propos de la date consulaire ` impf(eralore) ([[Aur(elio) 
Апіопіпо ell Alexandro Caesa(re) Aug(ustis). La note 4 développe Aug(ustis duobus) 
et ajoute : mais Severus Alexander n'était à ce moment pas encore Augustus, mais 
Caesar. Au 1v? siècle de notre ère l'on donne à l'Auguste et au César le titre de 
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Augusli, mais au début du me siècle cette coutume n'avait pas encore prévalu. Aussi 
c'est par flatterie ou par erreur que ce titre a été écrit ici. » Pourtant une inscription 
de Dea Augusta, l'actuelle Die, reproduite dans le méme recueil sous le n? 123 (C.I.L. 
XII, 1567), prouve qu'à la date du 30 septembre 245, alors que le jeune Philippe 
n'avait pas encore été élevé à la dignité d'Auguste on lui donnait déjà abusivement 
ce titre : pro salule imp(eraloris) et Caesar(is) Philipporum Aug(uslorum). Nous 
reviendrons plus tard sur ce texte particuliérement révélateur, pour le moment il 
suffira de retenir qu'au début du régne des Philippes nous rencontrons à nouveau 
l'emploi incorrect, mais flatteur pour le César du pluriel Augusli. En revanche, les 
deux textes africains de peu postérieurs au nótre que l'on reléve dans les Exempla 
aux n°% 1030 et 1031 font usage de la méme formule que l'on lit sur la pierre d'Oum 
el Bouaghi : 


Exempla inscr. Lal. 1030 = C.I.L. VIII, 2382 Thamugadi. | P(ublio) Cornelio Licinio 
Valeriano nobilissimo Caes(ari) Aug(usto) resp(ublica) col(oniae) Thamug(adensium) 
numini maieslalique eius devola. 


Ibidem n° 1031 = C.I.L. VIII, 8473 Silifis. 


Divo Caesari P(ublio ) Cornelio Licinio Valeriano, nepoli Imp (eraloris ) Caes(aris ) Licini 
Valeriani Aug(usli), filio Imp(eratoris) Caes(aris) P(ublii) Licini Gallieni Au- 
g(usli), fralri P(ublii) Corneli Licini Salonini nobilissimi Caes(aris) Aug(usti) 
col(onia) Nerviana Aug(usla) Marl(ialis) veleranor(um) Silifens(ium) d(ecrelo) 
d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


Pour le premier texte, une note nous renvoie pour expliquer l'addition du titre 
d'Auguste à celui de César à un passage des œuvres de Barth. Borghesi, 111, 1869, 
p. 484. Malheureusement il s'agit d'une des rares fois, où l'illustre épigraphiste n'a 
pas vu juste, puisqu'il ne s'est pas aperçu du martelage du nom du Caesar mentionné 
sur la mesure en bronze connue sous le nom de modius Mediceus (D. 8627) et dont 
une belle gravure se trouve dans le Museum Elruscum, vol. III tab. T, p. 2 de Gori. 

П s'ensuit par conséquent que vers le milieu du mg siècle cet ajout du litre 
d'Auguste à la fin de la titulature n'avait absolument rien d'insolite. Mais Роп peut 
également comprendre que l'hypothése du grand Borghesi se soit imposée à Wilmanns 
qui faisait alors ses premières armes, et qu'il se soit donc rangé à son avis, et considéré 
que le titre de nobilissimus Caesar ait été maintenu dans la titulature impériale, 
méme aprés l'élévation de l'héritier désigné à l'Augustat. 

Si l'on peut ainsi excuser dans une certaine mesure la réticence de Wilmanns, 
il devient bien plus difficile de ne pas s'étonner qu'on ait pu continuer à douter de 
l'authenticité du rang de Caesar pour Gallien, aprés que Stéphane Gsell eüt repris 
dans le Bulletin archéologique du Comilé des Travaux hisloriques en 1896, p. 204, 
n? 142, la lecture d'une autre borne milliaire provenant elle aussi des environs d'Oum 
el Bouaghi (C.I.L. VIII 10141 — 22215) et dont voici le texte : 


Imp(eralori) Caes(ari) | P(ublio) Licinio | Valerianjo p(io) f(elici) Aug(uslo) el | 
P(ublio) Licinio G[allienio (sic) nobiliss/imo Caes(ari ). 


Tout d'abord, l'on se demande comment il a pu échapper à l'excellent épigra- 
phiste qu'était Gsell, qu'il était maintenant en possession d'une preuve irrécusable 
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qui levait désormais tous les doutes quant au rang de César de Gallien. L’inattention 
de Gsell était grave, car elle fut la cause que René Cagnat ne reproduisit pas ce texte 
dans l'Année épigraphique. Pire encore, quand il fit paraître en 1903 ce document 
dans le 2€ supplément du C.I.L. sous le numéro 22215, il ne s’aperçut pas non plus de 
rien et n'ajouta pas un mot de commentaire à ce texte. 

Ce volume étant resté sans index pour les Empereurs jusqu'en 1955, il n'y a pas 
lieu de jeter la pierre à R. Paribeni dans le Dizionario epigrafico XII, 1922, p. 425 de 
ne pas s'étre appuyé sur cette borne, ni à M. L. Wickert dans son article de la Heal- 
Encyclopádie, XIII, I, 1926, col. 353 d'avoir avancé l'absence de tout document 
épigraphique pour rejeter catégoriquement les assertions d'Aurelius Victor, d'Eutrope 
et d'Orose. Enfin derniére surprise, méme les auteurs des index du C.I.L. VIII, 
1955, p. 153 qui ont enregistré les deux inscriptions que nous venons de discuter, ne 
se sont pas enhardis à créer une rubrique Gallienus Caesar, derniére preuve, s'il en 
fallait, de l'inertie de l'esprit des hommes. Pendant un siécle entier, l'erreur excusable 
de Borghesi a, si j'ose dire, barré la route à la recherche. 

Il est ainsi acquis que le titre d'Auguste fait son apparition à la fin de la titulature 
des héritiers désignés du tróne, et cela dés l'année comprise entre le 10 déc. 200 et 
9 déc. 201, à preuve pour ne parler que de l'Afrique romaine les inscriptions du fort 
de Bou-Ngem en Tripolitaine, J.R.Tr. 914-916 en l'honneur du César L. Septimius 
Geta. Mais cette formule n'a rien d'exceptionnel; on n'a qu'à consulter les index 
du C.I.L. VIII, p. 144 pour en étre convaincu. Alors que l'on abandonne cette 
coutume pour ce qui concerne Diaduménien et Sévére Alexandre Césars, elle est 
reprise sous Maximin le Thrace pour son fils Maxime, C.I.L. VIII, 10179, 10240, 
10254, 22274. Gordien III César porte le titre d'Auguste sur les deux bornes milliaires 
C.I.L. VIII 10342 et 10365 et le jeune Philippe ne fait pas exception à la règle sur les 
milliaires : C.I.L. VIII, 10049, 21952, 21974, 22057, 22314a, 22380, 22381, 22607. 
Alors que la formule ne se trouve pas attestée en Afrique pour les deux fils de 
l'Empereur Dèce, elle apparait sur un milliaire de Rétie, C.I.L. III, 5988 = D. 515 : 
Messis Decio el Quinlo nobilissimis Caes(aribus) Aug(uslis). Nous avons déjà 
mentionné le fils ainé de Gallien, Valérien II, mais son frére cadet Salonin est lui 
aussi honoré ainsi : C.I.L. VIIT, 8473. En revanche, je ne puis suivre l'avis de l'index 
du C.I.L. УТИ, p. 154 qui suppose que la pierre de Lambése C.I.L. VIII, 2383 portant 
la titulature P(ublius) Licinius Cornelius V[aleri]anus, nobilissimus Caesar Aug- 
(uslus ) intéresse Salonin. C.I.L. VIII, 2380, 2383. Notre conviction est fondée sur 
le fait que les quatre bases similaires érigées en l'honneur des empereurs Valérien 
et Gallien et du César Valérien II, datent soit de 255, si nous nous fondons sur la titu- 
lature de Gallien, soit de 256, si nous préférons celle de Valérien, ce qui me parait plus 
indiqué. П s'ensuit qu'une dédicace en l'honneur de Salonin César parait impossible, le 
fils cadet de Gallien n'ayant à ce moment pas encore été promu César. La meilleure 
preuve que nous puissions en donner ressort de l'examen des titulatures des documents 
égyptiens que nous connaissons maintenant grâce au dévouement de M. Paul Bureth 
auquel nous devons : Les lilulalures impériales dans les papyrus, les osiraca el les 
inscriplions d’ Égypte (30 anle Chr. — 984 post Chr. ), 1964 p. 118-119. Bien que l'auteur 
n'ait pas distingué entre les deux Césars Valérien et Salonin, nous observons que les 
titulatures, oü nous rencontrons le nom de Saloninus, n'apparaissent pas avant la 
sixième année du règne (258-259), et que cette année est aussi la dernière où nous 
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puissions repérer le nom de Valérianus dans les titulatures. Il n'existe aucun document 
oü l'on puisse relever cóte à cóte les noms des deux Césars, ce qui démontre que la 
nomination de Salonin a suivi la disparition de son frére ainé Valérien, comme 
l'indique d'ailleurs trés justement l'epilome de Caesaribus, 33, 1 : Gallienus quidem 
in loco Cornelii filii sui Salonianum, allerum filium, subrogavil. 

Cette revue des Césars du те siècle nous rassure. Il est désormais clair que 
l'apparition du titre d'Auguslus en fin de titulature ne signifie nullement que le 
César en question ait été investi d'un pouvoir accrü. Pour exprimer une telle situation, 
on avait recours à une autre modification de la formule, telle que nous allons la 
rencontrer sur une seconde inscription d'Oum el Bouaghi que nous venons de copier 
au méme endroit : 

Au méme endroit. Borne milliaire, mutilée en bas et écornée en haut, brisée en 
deux morceaux. Dans un cadre creux. H. 0,69 m et 0,31, diamétre 0,39 ; h. du cadre 
0,60 et 0,22, 1. du cadre 0,36; h. 1. 1,3 = 6,5 cm; 2 = 6; 4, 5, 7 = 5,5; 6 = 4; 
5, 9 = 3,5 ; 10 = 4; 11, 13 = 3. 


IM P p» C 
2 M AVRELIO 
CAROINVICTO 
4 PIOFAVG 
ET 
6 CARINONO 
BILISSIMO 


8 
‘ИУ ^ ET 
10 IMP MAVRELIo 
NVMERIANO 
12 NOBILISSIMO 
CAESAVG 


Imp(eralori) C[aes(ari)] | M(arco) Aurelio | Caro invicto | pio f(elici) Aug(usto) | el 
Carino no|bilissimo | [Caesari Aug(usto) | Germ(anico) max(imo) | et | Imp. M (arco) 
Aurelio | Numeriano | nobilissimo | Caes(ari) Aug(usto). 


Disons d'emblée que les 4 dernières lignes comprenant la titulature de Numérien 
ont été gravées par une autre main que le haut du milliaire. Ce fait correspond trés 
exactement à la suite des événements sous le régne de Carus qui nomma d'abord 
son fils ainé Carin, César, alors que le cadet Numérien ne fut associé que plus tard 
avec le méme rang. 


Scriptores Hisl. Aug., Carus, X: el quamvis Carinus maior aelale fueril, prior 
eliam Caesar quam < Numerianus > sil nuncupalus. 


Ce phénoméne se refléte aussi trés exactement dans les émissions monétaires 
orientales que nous venons justement d'étudier en détail dans un article en collabo- 
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ration avec Mie Claude Brenot paru dans la Revue numismalique, уте s., t. УП, 1965, 
p. 200-204, auquel nous nous permettons de renvoyer le lecteur. 

La confirmation du fait que les deux fils de Carus n’ont pas été élevés en même 
temps au Césarat n’est pas le seul renseignement fourni par la nouvelle borne milliaire. 
En effet, la titulature des deux Césars mérite de retenir notre attention. Celle de 
Carinus, l’aîné, appelé simplement par son surnom, a malheureusement disparu dans 
la lacune qui s'ouvre entre les deux parties de la colonne. Nos restitutions sont fondées 
sur le fait que Numérien porte les titres de nobilissimus Caes(ar) Aug(uslus), et 
qu'il est préférable d'introduire un surnom honorifique tel que Germ(anicus) maz- 
(imus), attesté à Lambése, C.I.L. VIII 2717 et à Cirta C.I.L. VIII 7002 = D. 607 = 
I.L. Alg. 11, 576 plutôt que de se rabattre sur le titre de pont(ifex) max(imus), pour 
la bonne raison que cette dignité appartient en principe à l'Auguste et non pas au 
César. 

Mais bien plus importante est à notre avis la titulature de Numérien qui porte 
le nomen imperaloris, distinction qui rehausse non seulement le rang de son porteur, 
mais lui confére en vérité un pouvoir égal à celui de l'Auguste, à preuve le passage 
bien connu de l'Hisloire Augusle, v. Cari, XVI, 2 : hic (Carinus) cum Caesar... 
reliclus a palre Caesareanum lenerel imperium, sed ea lege, иі omnia facerel, quae 
Augusli faciunl. П s'ensuit que l'octroi du statut de César avec les pouvoirs d'Auguste 
est intervenu au moment oü Carus a quitté l'Occident pour aller faire la guerre aux 
Parthes. Il y emmena son fils cadet qu'il investit des mémes prérogatives que son 
frére ainé. Les émissions monétaires des ateliers orientaux d'Antioche et de Tripoli 
confirment cette assertion, puisque nous retrouvons sur le droit des piéces qui y ont 
été frappées, la titulature précédée du nomen imperaloris. 

Nous ne reviendrons pas ici en détail sur l'importance de l'autorité accrue 
conférée ainsi au César. Il suffira de noter que ce fut Vespasien qui le premier avait, 
dés 72, orné son fils ainé Titus de ce surcroit de prestige comme l'attestent un trés 
grand nombre de témoignagnes. (C.I.L. X, 1420 — 1.-1. — 30. VI. 72; ХІ, 6000 = D. 
260 -—1. VII. 72 — 30.VI. 73; П, p. 974 ad n°6052 = D. 8795 — 1. VII. 75 — 31. XII. 75; 
I.L. Alg. 13885 — 76; C.I.L. 1116993 = р. 253 — I. VII. 77 — 30. VI. 78; I. G. R.R. III 
840 — I. VII. 77 — 30. VI. 78; 112477 = D. 254 — 79; I.G.R.R. HI223 — 79). Hadrien 
avait employé le méme procédé au profit du futur Antonin le Pieux, lequel adminis- 
trait en fait l'Empire pendant la dernière maladie de son père adoptif (C.I.L. VI, 
988 — D. 331). Puis, aprés une interruption de plus de 100 années, le titre réapparait 
dans la titulature du fils aîné de Gallien, Valérien II (C.I.L. 111, 130, 4646, 4647, 
4652 = D. 555). Dans tous ces cas, le nomen imperaloris en soi n'implique aucune 
co-régence effective (R. Syme, dans Hisloria, t. VII, 1958, p. 182 et 184), mais il 
rappelle et perpétue à l'égard du porteur la gloire du triomphateur, il l'entoure d'un 
halo mystique et surnaturel. Aussi voudrions-nous avec M. 51. Dušanić, dans Historia 
t, XIII, 1964 p. 487, etc. ratifier les compléments que Th. Mommsen, C.I.L. ПІ, 
p. 892 et 1998 (= D. 475) et Ch. Hülsen, dans Rôm. Milleil., t. ХХІІ, 1907, p. 434 
(= C.I.L. VI, 37183 = D. 9058), ont proposés pour les diplômes militaires C.I.L. XVI, 
140 et 141. En effet, à la lumiére d'un document de la méme espéce daté également 
du 7 janvier 222 que l'on a retrouvé récemment à Planinica prés de Pirot (Ziva 
Anlika, t. XII, 1962-63, p. 380 et s., n°8 = A En, 1964, 269), on ne peut plus douter 
que les deux éléments Imper. Caes. de la ligne 6 n'appartiennent pas à la titulature 
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du César, mais à celle de son père adoptif Élagabale citée ici à l'intérieur de la filia- 
tion complète d'Alexandre Sévère : Imper(aloris) Caes(aris) M (arci) Аиг[еШ A]nlonini 
pii felici(s) Aug(usli) fil(ius), divi Anlonini Ma[gni] pii nep(os), divi Severi pii 
pron(epos ). З : 

Pour terminer nous voudrions présenter une liste des inscriptions latines au 
nom de Carin dans le libellé desquels Carin et Numérien portent le nomen imperaloris : 


1. C.I.L. XI 6956 b, Luna 
Ітр(егаіогі) Marco) Aur(elio) Carino nobil(issimo) Caes(ari) filio Imp- 

(eraloris) Caes(aris) M(arci) Aur(eli) Cari p(ii) f(elicis) invic(li) Aug(usti) Ger- 

(manici) max(imi) 

2. Ephemeris epigraphica VIII, 757 (== A.Ep., 1889, 39), Rotili Pioni, Sardaigne 
Imp(eralor) Caes(ar) Marcus) Aurelius Carinus  no[b(ilissimus)] Caes(ar) 

via(m) qu(a)e ducii a Kar(alibus) Olbia(m) vel(usiale) co[r(ruplam)] restiluil 

[cur(anle)| Marco) Aelio Vilale v(iro) p(erfeclissimo) [pjraes(ide) prov(inciae) 

Sard( iniae) 

3. C.I.L. II, 3835, Saguntum, 

Imp(eralori) Marco) Aur(elio) Carino nobilissimo Caes(ari) pio felici inviclo 
Aug(uslo) ponl(ifici) maximo lrib(unicia) pol(eslale) p(alri) p(alriae) cos(uli) 
procos ( uli ) 

4. C.I.L. II, 4761, Bracara Augusta 
Imp(eralori) ac nobilissimo Caes(ari) principi iuvent(ulis) Marco) Aurelio 
Carino p(io) f(elici) invicto Aug(uslo) p(onlifici) m(aximo) lr(ibunicia) pol(es- 
lale) cos(uli) procos(uli) a Brac(ara) m(ilia) p(assum) VI. 

5. ІІ. Tun. 370, Sufelula, Byzacène 
Imp(eraltori ) Caesari M (arco) Aurelio Carino con[s]uli el поь ilis]s| ijmo C (aJes(ari) 
[rlespublica Sufelul[ensi]s colon| iae) d]evol[a num rot [maiest]aliqu|e eius] d(ecrelo 
d(ecurionum) [p(ecunia) p(ublica). 

6. C.I.L. VIII, 22599, ad cohortem Breucorum, Maur. Caes. 

Imp(eraloribus lribus) Caro [pio feli]c(i) Aug(uslo) el Carilno] el Numeriano 
Caes(aribus ) felic(ibus) a coh(orle) Breu(corum) m(ilia) p(assuum) I(z) m(ilia) 
p(assuum) V. 

7. C.LL. VIII, 10283, au 31? mille romain de la route de Lambése à Cirla 
Imp(eralori) d(omino) nosir[o] Marco) Aurelio (Nju[m]e[rlio Nu[meriano] 
nobilissimo C[ae]|sari consuli (de]s[ig(nalo)]| 

8. C.I.L. VIII, 22441, au 2? mille de la voie de Lamasba à Zana 
Imp(eraloribus) d(ominis) n(oslris) M (arco) Aurelio Carino el M(arco) Aurelio 
Numeriano nobilissimo Caesare Aug(uslis). 

Ces textes appellent plusieurs remarques. Le titre de Caesar s'est introduit d'une 
manière superfétatoire aux поз 2 et 5 de Carinus. Cette erreur provient sans doute 
de l'habitude qu'avaient les rédacteurs des dédicaces impériales à faire suivre le 
nomen imperaloris du titre Caesar. 
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Les deux pierres d'Espagne portent une double titulature. L'on a d'abord gravé 
les titres et noms de Carinus César, auxquels l'on a ajouté aprés son accession à 
l'Augustat les titres respectifs à sa nouvelle dignité, comme Th. Mommsen l'avait 
d'ailleurs déjà décelé pour le texte de Sagonte (C.I.L. II, ad 3835). 

En revanche, le titre d'Auguste qui est donné sur la pierre d'Oum el Bouaghi 
certainement à Numérien et probablement aussi à Carin, n'apparait ici que sur le 
dernier milliaire pour Numérien. 

Ce n'est pas tout : les titulatures présentent une trés grande diversité, preuve, 
à notre avis, que l'on hésitait encore à la chancellerie sur la formule nouvelle à 
adopter officiellement. Si le nomen imperaloris se place toujours en tête de la dédicace, 
il n'est pas toujours suivi des iria nomina du César. Le milliaire de Braga insère 
avant cet élément les titres de nobilissimus Caesar et de princeps iuventutis, alors 
que les deux bornes de Numidie font apparaitre à la méme place d. nosiro ou d.d.n.n. 
La fin de la titulature varie également. C'est ainsi que le consulat de Carin est men- 
tionné à Sufelula avant méme son titre de nobilissimus Caesar, et que la désignation 
à cette magistrature termine le texte du milliaire de la route de Lamasba à Diana 
Veleranorum. Enfin les deux Césars Carin et Numérien sont qualifiés de felices sur 
la borne des environs de cohors Breucorum. 

On constate aussi que les trois membres de la dynastie sont honorés soit tous 
ensemble {n° 6) soit par deux, les deux fils (n° 8), soit chacun pour soi, avec cette 
particularité cependant que dans un cas (n? 1) l'on honore par le truchement de sa 
filiation, non seulement Carin, mais encore son pére Carus. 

Finalement aucun des textes similaires ne ressemble exactement à la nouvelle 
borne milliaire, puisque celle-ci, érigée d'abord en signe de loyalisme envers Carus et 
son fils ainé Carin, a ensuite été dédiée par l'adjonction du fils cadet à tous les princes 
de la dynastie. Elle témoigne aussi par le nomen imperaloris dont elle investit Numérien, 
mais que ne porte pas encore Carin, que les pouvoirs accrus dont les deux princes 
furent dotés, leur ont été conférés non pas à l'avénement respectif des deux jeunes 
Césars, mais bien comme l'a précisé l' Hisl. Auguste au moment où Carus et Numérien 
ont quitté l'Occident de l'Empire confié à l'administration de l'Imp. Carinus pour 
combattre l'ennemi héréditaire parthe. 


H.-G. PFLAUM. 
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LES CREPEREII ET LES EGRILII D'AFRIQUE 


Dans le volume de 1964 du Journal of Roman Studies vi 
Miss Barbara Levick et Miss Shelagh Jameson: à propos de la dé- 
couverte à Antioche de Pisidie d'une nouvelle inscription concernant 
jepouse ae C. Crepereius Gaius, procurateur impérial et ami ta- 
milier d'Agrippine, mére de Néron, lequel trouva la mort lors de 
l'assassinat manqué de l'impératrice douairière (?, se sont occupés 
de la dispersion de cette gens à travers l'Empire romain, ce qui les 
a naturellemnt amenées à s'intéresser aux porteurs de ce nom en 
Afrique romaine (р. 104-106). ries consvacenc a abord que les sur- 
noms de beaucoup d'entre eux sont spécifiquement africains, tels 
Donata (CIL VIII 3559) Rogatus (ILAlg. II 2566) Rogata (CIL VIII 
2070 et p. 941 et p. 2740 = IL Alg. I 3731 ILAlg. II 3723).: Fortu- 
nat(us) (CIL УШ 3095); Fortun(ata) (ILAlg П, 3720), et obser- 
vent également que la désinence en -osus relativement fréquente en 
Afrique n'est pas absente des listes dressées par leurs soins : Pro- 
culosa (CIL VIII 3556). La conclusion d'une origine africaine de ces 
Crepereii s'impose par conséquent. Méme si les ancétres des per- 
sonnes dont les noms nous sont parvenus ont émigré, leur établis- 
sement est si ancien qu'ils ont adopté des surnoms proprement afri- 
cains, c'est-à-dire traduits du punique en latin, comme le sont les 
cognomina dont la désinence en -atus correspond à celle des parti- 
cipes passifs du parfait de la lére conjugaison. 


Les auteurs en viennent ensuite à localiser les régions oü 
l'on a trouvé la plupart des membres de notre gens, sans toute- 
fois nous présenter un tableau exhaustif de la dispersion des por- 
teurs du nom à travers l'Afrique romaine. Cette omission les a 
amenées à des erreurs, sur lesquelles nous reviendrons aprés avoir 
d'abord dressé la liste précise des Crepereii d'Afrique classés pro- 
vince par province : 


TRIPOLITANIA 
BYZACENE 
THAENAE Crepereius Mauricus ILAfr. 38 
Crepereia Paulina CIL VIII 22803 2 
THYSDRUS C. Crepereius Pudens miles Abdullatif A. Aly, Annals 
legionis II Traianae fortis of the Fac. of Arts Ain 
(a. 151). Shams Univ. IH 1955, 


p. 143 1 


* Extrait des Cahiers de Tunisie, 15, 1967, pp. 65-72. 
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HADRVMETVM 
Henchir es-Srira 
Henchir Rechig, inte 
Theleptem et Cillium 
Henchir el-Araïs, inter 
Capsam et Sufetulam 


VICINIA THALAE 
Henchir el Gheria 


THAMB (eae) (1) 


Djebel Djelloud 


CARTHAGO 


Ghardimaou 


THIMIDA BVRE 


THVGGA 
LARES 


THEVESTE 


Région au sud de Theves- 
te. Bahirat el Arneb, Bir 


Bouraoui 


Henchir Saidia 
près deHenchir Kouima 


Via inter THEVESTEM е 
THELEPTEM, Henchir el 
Ma Abiod 


|i алый Por 


. Crepereius Tertullus 


Crepereius Á.vel M. 


. Cre(pereius) Sat(urninus} 


Crepereia P.f. Plarilia 


Domitius Crepereianus 


Crepereius Secundus mil. 


leg. П Traian. fort. (a. 
157). 
PROCONSVLARIS 


. Crepereius Pudens 

. Crepreiluls Qetus 

. Creper(eius) Sentianus 
. Crepreius Pius 


Victor Crepereius 
Creper[elia Victoria 


(Crlepereius [...] ellus 
Crepereius FelicissiU mus) 
[Creperelius Glycerlus]. 
(anno 379-380) 


. Crepereius Suriacus 


Crepereia Vindeméa 
Crepereius Agricola 


[Clrepereius (Constantin 


le Grand) 


. Crepereius Quadrat(us) 


Thev. 


. Crepereius Germani filius 


Pap. Rufinus, augur, aedi- 
lis, praef. i(ure) d(icun- 
do}, П vir 

Crepereia Val. Ja 
Crepereia Victorina 


. Crepereius Cresces 


Crelpelreius Iunius 


Crepereia Rogata 


CIL VIII 11139 1 
CIL VIII 23148 1 
ILAfr. 104 1 
CIL VIII 11293 1 
melius lecta ILAfr. 92 

CIL VII 11742 1 


Abdull. А. Aly, Annals 
of the Fac. of Arts Ain 


Shams Univ. IH 1955, 
p. 143 1 
9 


CIL VIII 24380 
CIL VIII 24381 
CIL VIII 24382 
CIL VIII 24383 (c'est 
ainsi qu'il faut corriger) 
CIL VII 24384 


CII VIII 24385 ^ 
CIL VIII 24731 1 
CIL VIII 14728 

2 
CIL VIII 15427 
CIL VIII 15428 2 


BACTH 1927, 92 
IL Tun. 1519 1 
CIL VIII 1781 cf. 16319 


CIL VIII 2567, 31 


CIL VIII 16556 


IL Alg. І 3222 3 
CIL УШ 27955 = 
IL Alg. | 3640 1 


IL Alg. 1 3683 
IL Alg. I 3684 2 


CIL VIII 2070 et p. 971; 
p. 2710—1L. Alg. 1 3731 1 


20 


(1) J. Mesnage. L'Afrique chrétienne, 1912, p. 225-226. 
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CIRTA 


CASTELLVM 
CELTIANVM 


CASTELLVM 
TIDDITANORVM 


CVICVL 


CASTRA LAM 
BAESITANA 
TANA forum né- 
LAMBAESI-  cropole de 
CIVITAS l’ouest sur 
la rive de 
l'oued Tez- 
zoulet 
nécropole 
du nord 
voie de 
Diana 
VERECVNDA 


NVMIDIA CIRTENSIS 


Q. 


M. Crep(ereius) Honoratus 
Urep(ereius) 


C. 


Q. 


. Crepereius 


Crepereius lucu[nldus 
Crepfereial Talusa 


. Crepereus 


. Crepreius Q.f. Quir. 


Natalus 
Crepereus Ninus 


. Crepereus Quetus 
. Creperelusl P.f. Rogatuls] 


Crepereia Inginua 
Crepereia Urbana 


Crepereus Martilalis] 
Creperius Meridianus 
Crepercius Saturninus 
Crepreia Fortun(ata) 
Crepreia Iulia 
Creprleial Iulialna] 
Cereperia Rogata 


Crepereia Saturnina 


Crepereia Vitalis Q.f. 


Crepereius Ingenuus 


Cas(tris) d(iscens) s(igni- 


ferum) 


Crepereius Tertullus d(u- 


plarius). 


[Creplereius 


eq. leg. 
Crepercia Donata 
Crepereia Lucisca 


Creperei(u)s Maximus 
Crepereia Proculosa 
Crepereia Queta 
Crepereia Crispina 
Crepereia Crispina 


. Crepereius ArisltJon 
. Crepereius Hermogelnes] 


Nundinarius 


Fortunat (us) 
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IL Alg. II 1026 
CIL VIIL 7319 = 
IL Alg. II 1086 2 


IL 
IL 


Alg. II 


2562 
2563 


2564 
2565 
2566 
2567 
2568 7 


3718 

719 
3623 
3720 
3721 


CIL VIII 6744 = 
IL Alg. IL 3723 
IL Alg. II 3724 
CIL УШ 6745 = 


TL Als. IL 3725 9 

inédit 

inédit 2 
20 


NVMIDIA MILITARIS 


CIL 


CIL 


CIL 
CIL 


CIL 
CIL 


Vit. 
CIL 
CIL 
CIL 
CIL 


CIL 


VIII 2569, 25 


ҮШ 2564, П 89 2 


VIII 18344 
VIII 3095 


VIII 
VIII 


3559 
3560 


VIII 
VIII 
VIII 3561 
VIII 3557 
VIII 3558 bis 10 


3556 
3556 


VIII 4266 


12 
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DIANA VETERANORVM С. Creplerelius C. fil. [Pap] CIL VIII 4577 1 
Romanus, pont, aedil. q.p.. ғ 
praef. i.d., П vir 15 
MAVRETANIA SITIFENSIS 
NOVAR... L. Crepereius Secundus CIL VIII 20455 1 
MAVRETANIA CAESARIENSIS 
Azeffoun Creperleila Flora CIL VIII 6987 1 
CAESAREA Crepreius Сі... CIL VIII 9494 1 
ALTAVA Iulius Crep(ereius) CIL VIII 9874 = Mar- 
[Plontianus (III s.) cillet Jaubert, Inscriptions 
d'Altava 294 
L. Crepereius Evassus CIL VIII 21734 = Mar- 
cillat Jaubert Inscriptions 
d'Altava 21 
L. Crep(ereius) Secundinus CIL VIII 9855 
a. 323 . ibidem 27 
Crepereia Prima CIL УШ 9856 = Mar- 
a. 333 cillet Jaubert, 
ibidem 41 
Clreperelius Lucianus Marcillet Jaubert, 
a. 333 ibidem 43 
Crepereus Secundinus Marcillet- Jaubert, 
a. 352 ibidem 77 
Crepereius Rufinus Marcillet-Jaubert, 
milieu du IV* siécle ibidem 292 
Crep(ereius) Victor CIL VIII 9834 — Mar- 
a. 408-423  cillet-Jaubert, 
dédicace à Honorius et ibidem 122 
Theodose II Marcillet- Jaubert, 
Creplereia -] ua ibidem 125 
a. 410 
Crepereius Honorius CIL VIII 21733 = Mar- 
a. 425 cillet-Jaubert 
ibidem 143 
Crepereus Primitius Marcillet-Jaubert 
(2° tiers du V* siècle) ibidem 293 
Crpre Lercias ? Marcillet-Jaubert 
a. 471 ibidem 175 
Creperea Assemta Marcillet-Jaubert 
a. 487 ibidem 186 
Creperea Satura Marcillet-Jaubert 
a. 498 ibidem 192 14 
POMARIA Crepereus Catullinus CIL VIII, 9918 cf. 
p. 2065 1 
: 1* 
Ne figurent pas dans cette liste les deux sénateurs L. 


Crepereius Madalianus, v.c. proconsul provinciae Africae aprés 
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CARTHAGO 


MEMBRESSA 
THVGGA 


AVNOBARIS 
THEVESTE 


Civ. POPTHENSIS 


CIRTA 


CASTELLVM 
CELTIANVM 


THIBILIS 
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AFRICA PROCONSVLARIS 


L. Egrilius Felix Maximus 


Pracnestinianus 


IL Afr. 352 1 


[Eglrilius Fuscus mil. leg. 'CIL VIH 2565, b, 13 


ПІ Aug. 
P. Egrilius Renatus 
Egrilia A.f. Romana 


[EJgrilius [-] us vet. 


P. Egrillius Felix 
Egrilu[s] Germanus 
L. Cestronius Fortunatus 

Egrilianus 


Egrilia Fortunata 


C. Cornelius Egrilianus 


IL Tun. 1109 
CIL VIII 13231 


CIL VIII 25830 1 


CIL VHI 26825 
CIL VIII 26826 
CIL VIII 26786 3 


FN 


CIL VIIL 27402 1 
IL Alg. 1 3040-4 1 


NVMIDIA HIPPONENSIS 


Q. Egrilius 


NUMIDIA CIRTENSIS 
Q. Egrillius Q.f. Quir Clemes 


Gaius Egrilius Qursor 


Egrilius Hilario 


L. Egrilius Ospes 
P. Aegrilius Musteol[u]s 


[Eglrilius (.] f. Flor[us! 


. Egrilius Ingenus Quir. 
. Egrilius M. fil. Quir. 
Ingenuus 
Egrilius Magnus 
M. Egrilius Panchrestus 
M. f.Q. 


EE 


Egrilius C. f. Postumus 


M. Egrilius Privatus 
L 


. Egrilius Romulus Navigius 


Egrilius Threptus 

M. Egrilius M.f.[Qu]i 
Urbanus 

P. Egrilius LE Urbanus 


Egrilia L.f. Catullina 
Egrilia M.f. Hilara 


CIL VIII 16781 = 
IL Alg. І 1137 1 


CIL VIIL 7340 
IL Alg. ЇЇ 1118 
CIL VII 7341 
IL Alg. II 1119 
CIL VIII 7342 = 

IL Alg. ЇЇ 1120 3 


IL Alg. II 2585 


IL Alg. П 2586 2 
R. Const. XXIX, 1894, 
618, 34 


Ш 


CIL VIII 18875 

R. Const. XXXIX, 1905, 
251, 104 

inédit, cop. de Pflaum 

R. Const. XL, 1906, 407, 
241 

CIL VIII 5577 et p. 1807 
inédit, cop. de Gsell 
inédit, cop. de Gsell 
CIL VIII 18979 

CIL VIII 18980 


R. Const. XXXIX, 1905, 
251, 107 

R. Const. XXIX, 1894, 
618, 36 

inédit, cop. de Gsell 
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341, CIL VIII 5348 = (D. 1228) et Crepereius Optatianus, v.c. leg. 
Karthag. ae 368-370 (Ii, Afr. 273 b, AE, 1955, 55), etant aonné que 
rien ne nous permet de postuler une origine africaine pour ces 
deux hauts foncionnaires. Еп revanche, nous voudrions suivre 
E. Groag, РІК 11? 1936 p. 7, N° 47 qui, en signalant les liens de paren 
té de trois membres d'une famille sénatoriale, Q. Caecilius Rufinus 
Crepereianus, M. Caecilius Fuscianus Crepereianus Floranus et 
C. Ca[ecilius] Crep[ereianus] Salv.. avec le notable de Theveste 
Q. Crepereius Germani filius Papiria Rufinus leur a implicitement 
assigné une origine sinon thévestine, du moins africaine, I] n'en 
reste pas moins, que les publications et trouvailles de ces der- 
niéres années ont considérablement augmenté le nombre des per- 
teurs du nom et surtout dévoilé en dehors des régions de Cartha- 
ge (7, Lambése (4) et Altava (5), celle de Cirta et de ses deux’ 
castella Celtianum et Tidditanorum avec 18 Crepereii, ce qui 
change à notre avis la face des choses. En effet, nous disposons 
maintenant d'un district précis, où ce gentilice est très largement 
représenté. D'autre part, et cela nous parait extrémement impor- 
tant, cette implantation remonte, sinon à l'octroi du territoire cir- 
téen à P. Sittius de Nuceria et à ses soldats, certainement à l'année 
26 où Auguste renforça (!) la colonie par un nouveau, contingent de 
citoyens. Ainsi la base de l’hypothèse des deux savants anglais 
s'écroule, puisque la venue des Crepereii est, du moins en Numidie 
Cirtéenne, bien antérieure à l'époque d'Hadrian qu'ils postulaient 
en se basant sur les 14 porteurs du nom à Lambése, garnison de la 
légion III Augusta. Bien entendu, il y a parmi eux 4 militaires 
(CIL VIII 2564, c, 89; 2567, 37: 2569. 25: 3095) maig l'un d'entre eux 
est originaire de Theveste (CIL VIII 2567, 37) et un second né au 
camp méme (CIL VIII 2569, 25). Remarquons en outre que méme 
le laterculus CIL VIII 18084, sur lequel se fonde pour l'essentiel 
l'argumentation de Miss Levick et Miss Jameson ne contient aucun 
légionnaire recruté en Pamphylie ou Galatie. Au surplus. ni Antio- 
che de Pisidie, ni Attaleia de Pamphylie n'ont fourni des légionnai- 
res à ce que nous sachions. On comprendra donc que nous ne sau- 
rions retenir les propositions aventureuses des deux savantes ang- 
laises bien au contraire nous voudrions les mettre en garde contre 
le danger que présentent de telles théories qui finalement me sont 
basées sur aucune preuve solide. 


Il en est d'ailleurs de méme d'une autre suggestion qu'elles 
lancent en passant et qui concerne les Egrilii africains, pour les- 
quels elles postulent l'octroi de la citoyenneté romaine par l'entre- 
mise de ©. Egrilius Plarianus. procos: prov. Africae en 159/160 (2). 
Un tableau des porteurs de ce nom éclairera la situation. 


(1) A. Piganiol et Н.С. Pflaum. Rer. de Const. LXVIII, 1953 p. 217 et в. 
(2) Sir Jt. Syme, REA LXL, 1959, 317. 
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Egrilia M. fil. Ingeniosa 


Egrilia L.f. Qui. Mustia 
Egrilia Nampula 


Egrilia МЈ. Optata 


Egrilia Q.f. Rogata 
Egrilia L.f. Secunda 


Egrilia L.f. Silvana 
Egrilia Urbana coniux 
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R. Const. XXXIX, 1905, 
247. 35 A 

inédit, copie de Pflaum 
R. Const. XXXIX, 1905, 
246. 20 

К. Const. XXXIX 1905, 
244, 1 

inédit, cop. de Gsell 
R. Const. XXXIX, 1905, 
248, 58 

CIL VIII 5578 et p. 1807 
inédit, cop. de Gsell 


Avianii Fortunati 


[Elgrili Cf. R. Const. XXIX 1894, 


618, 35 
Lucceius Egrilius CIL VIII 19024 12 
28 
NVMIDIA MILITARIS 
MACOMADES Egrilia Maxima CIL VIII 18689 1 
LAMBAESIS Egrilius Donatus CIL VII 3792 
Egrilius Felix miles CIL VIII 2618, d, 2 
C. Egrilius Fuscus CIL VII 3591 
Aegrilius Maximus CIL VIII 3592 
Aegrilius Receptus CIL VIII 3593, 3835 
Aegrilius Urbanus CIL VIII 3594 
Aegrilia CIL VIII 3996, 3998 
Aeg(rilia) Rec(epta) CIL VIII 3593 8 


Ici encore. les 17 nouveaux Egrilii de Thibilis ruinent les 
théses avancées par Miss Levick et Miss Jameson, puisque la coloni- 
sation de ce pagus de la confédération cirtéenne a eu lieu en deux 
étapes qui sont, d'une part l'implantation des compagnons de Р. 
Sittius à la suite des dispositions prises par César aprés Thapsus 
pour récompenser son allié contre les Pompéiens, d'autre part le 
renforcement de l'occupation romaine décidée par Auguste en 26, 
telle que l'on peut la déduire de la borne de Mahidjiba (” 


Ainsi les Egrilii de la confédération Cirtéenne habita:ent 
Cirta, castellum Celtianum et Thibilis plus de 100 ans avant que 
Q. Egrilius Plarianus ne vint gouverner l'Afrique proconsulaire, 
fonction qui d'ailleurs ne lui aurait jamais permis d'intervenir dans 
les affaires des quatre colonies. 


A la fin de cet exposé nous voudrions excuser dans une 
certaine mesure les deux jeunes savantes anglaises; si leurs listes 
se sont avérées incomplétes c'est, en partie du moins, le résultat 
inévitable du retard que l'on a laissé s'accumuler quant à la publi- 
cation des suppléments au tome VIII du Corpus Inscriptionum 
Latinarum. Ainsi les matériaux indispensables aux recherches ono- 


(1) voir p.6, n. 4. 
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inastiques sont atuellement bien trop dispersés, pour que l'on 
puisse espérer pouvoir proposer des conclusions qui ne soient pas 
exposées à s'avérer errontes du fait de nouvelles trouvailles. On 
n'a qu'à jeter un regard sur l'état des publications pour s'en rendre 
compte immédiatement. 


Pour la Tripolitaine, nous avons un recueil récent, les Ins- 
criptions of Roman Tripolitania publié en 1952 par M. J. B. Ward 
Perkins et Mlle J. Reynolds. 


Le dernier recueil qui a rassemblé les pierres de l'actuelle 
Tunisie, remonte à 1944. Il est dû aux soins d'Alfred Merlin. 


La Numidie d'Hippone et la partie septentrionale de Ia con- 
fédération Cirtéenne sont couvertes par les Inscriptions latines de 
l'Algérie, tomes I et II. parus en 1922 et 1957 respectivement par 
les soins de St. Gsell et les miens propres. Le reste de la Numidie 
militaire n'a été doté d'aucun supplément depuis 1892, с’ est-à 
dire depuis plus de 70 ans. 


Il en est de méme pour les Maurétanies Sitifienne et Césa- 
rienne depui« 1904. donc deouis plus de 60 ans. Seule la Maurétanie 
Tingitane a été mieux partagée, mais le fascicule des Inscriptions 
latines du Maroc. publié en 1942 раг les soins de L. Chatelain, пе 
contient que 182 textes et s'arréte aprés le lemme du n° 183. 


Dans ces conditions, il semble prématuré de se lancer dans 
des études onomastiques qui embrassent toute l'Afrique du Nord 
romaine. 


П faut décidément commencer par le commencement, ce 
qui veut dire que toutes les bonnes volontés doivent s'employer à 
remédier avant tout à cet état déplorable de notre documentation. 
Ce qu'il nous faut. c'est des jeunes savants assez courageux et dés- 
intéressés pour s'engager dans un travail de longue haleine qui 
est la publication des suppléments, du CIL pour la Numidie mili- 
taire et les Maurétanies. Ce n'est qu'apréa avoir achevé cette tâche 
immense que nous pourrons vraiment examiner avec profit le peu- 
plement de l'Afrique du Nord romaine. | 


Н - G. PFLAUM 
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LES JUGES DES CINQ DECURIES ORIGINAIRES D'AFRIQUE 


Alors que récemment M. André Pelletier (Latomus, XXIII, 1964, pp. 511-531) s'est occupé des 
membres de l'ordre sénatorial originaires d'Afrique, que M. Michael Jarett dans son ouvrage intitulé, А 
Study of the Municipal Aristocracies of the Roman Empire (in the West, with special reference to North 
Africa, Diss. de Durham (England), inédite) s'est penché sur les élites municipales des mémes provinces afri- 
caines, que moi-même ai essayé de déterminer la part des chevaliers romains africains du Haut-Empire 
qui ont revétu des postes dans l'administration procuratorienne, l'on a jusqu'ici prété relativement peu 
d'attention à un groupe intermédiaire entre les domi nobiles, c'est-à-dire les notables des cités, et les mem- 
bres de l'ordre équestre. Il s'agit des personnalités qui ont été inscrites, par la faveur de l'empereur, sur 
la liste des iudices ex quinque decuriis. En effet, alors que les juges des trois premières décuries ont le statut 
équestre, tel n'est pas le cas pour ceux d'entre eux qui appartiennent aux deux dernières décuries, réser- 
vées à des citoyens romains dont la fortune dépassait la moitié du cens équestre de 400 000 sesterces, sans 
toutefois l'atteindre (Suétone, Aug. 32, cf Th. Mommsen, Rom. St. R. UI 1889, р. 535 avec n. 1-2). 
Bien entendu, M. Jarrett en a briévement parlé dans sa thése, mais comme celle-ci date de 1958 et qu'elle 
est, hélas, restée inédite, nous pensons qu'il ne sera pas inutile de reprendre cette étude et d'essayer de 
mieux comprendre la situation de ces hommes qui, sans toujours obtenir des postes trés importants, ont 
cependant exercé une influence non négligeable, non seulement dans leurs cités et dans leurs provinces 
respectives mais encore, quand ils ont revétu des fonctions militaires ou administratives, dans l'ensemble 
de l'Empire. Nous pourrons également observer par l'analyse attentive de leurs titulatures de quelle maniére 
les princes ont su faire entrer ces notables des cités africaines dans les cadres impériaux et saurons discer- 
ner en observant leur dispersion à travers l'Afrique, comment ces provinces se sont de plus en plus roma- 
nisées. Nous scruterons enfin Ja rédaction des différentes carriéres à l'intérieur desquelles on rencontre 
cette distinction afin de nous rendre un compte plus exact de la valeur sociale de cette promotion. 


Mais tout d'abord, il nous faut passer en revue les différents personnages ainsi honorés, táche pour 
laquelle nous allons recourir plus d'une fois aux analyses pénétrantes de notre devancier immédiat, M. 


Michael Jarrett. 


* Extrait de Antiquités africaines, t. 2, 1968, pp. 153-195. 
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1. 
1. ZRT., 98 = JARRETT (M.G.), А Study of the Municipal Aristocracies of the Roman Empire in the 
West, with special reference to North Africa, n° 189, Diss. de Durham, inédite. Sabratha 
--- e [Au]g (usti) [V]espasiani ex quinq[ue decuriis]--- --- donis militaribus do[nat---] 
[-- Af]icae sol--- ---mlemorlila--- 


Les quatre blocs de grès qui portent les fragments d'un cursus de l'époque de Vespasien (on lit Aug. 
Vespasiani) ne nous ont:conservé que des renseignements trés lacunaires. Nous apprenons ainsi que 
l'anonyme a appartenu aux cinq décuries des juges et qu'il a été décoré, probablement en tant qu'officier 
supérieur. Il a enfin eu des rapports avec l'Afrique dont on a restitué le nom sur le deuxiéme fragment. 
Le lieu de trouvaiile milite en faveur de la supposition que l'intéressé soit originaire de Sabratha, ville 
libre depuis le règne d'Auguste, à preuve son monnayage (M. GRANT, From Imperium to Auctoritas, 
1946, p. 341) et qui sous les Flaviens paraît être devenue municipe (J. REvNOLDs, P.B.S.R., t. 23, 1955, 
p. 125, n° 1). Si cette hypothèse s'avérait juste, l'anonyme serait le plus ancien des iudices ex V decuriis 
originaire d'Afrique. 


2. C. CAECILIVS GALLVS 


І. C.LL., МІП, 7986 (= Dessau, I.L.S., 6862) = LL. Alg. П, 36 ; cf JARRETT (M.G.), /./., n° 45 Rusicade 


C(aius) Caecilius Q(uinti) f(ilius) Gal(eria) Gallus hab(ens) | equum pub(licum), aed(ilis) hab(ens) 
iur (is) dictionem) q(uaestoris) pro | praet (ore), praef(ectus) pro ПІ vir (is) ПП, praef(ectus) fabr (um) 
cos(ulis) | П et praet(oris) П, hab(ens) orn(amenta) quing(uennalicia) d(ecreto) d(ecurionum), ex V 
decuriis | dec(uria) (tertia), quinquennalis, praef(ectus) i(ure) d(icundo) Rusicadi, | flam(en) divi Iuli | 
nomine suo et Proxiniae M (arci) f(iliae) Proculae uxoris suae et | fil (iorum) Gallae et Galli et Coruncaniae 
et Nigellinae tribunal | et rostra | s(ua) p(ecunia) f(acienda) c(uravit). — (in latere dextro) C(aius) 
Caecilius О (uinti f (ilius) Gal(eria) Gallus s(ua) p(ecunia). 


2. CLL., УШ, 7987 = LE Ale, П, 71 Ibidem 
D(is) Manib(us) | Caeciliae | Nigellinae | Caecili Galli | flamin(is) provin|ciae filiae | --- 


Comme Monsieur M.G. Jarrett dans son ouvrage sur l'aristocratie municipale l'a bien vu, l'énumé- 
ration du cursus municipal et impérial ascendant débute par l'affirmation que C. Caecilius Gallus fait par- 
tie de l'ordre équestre : il possède le cheval public. Or, la formule employée equum publicum habens, si 
elie est unique en Afrique, se retrouve surtout en Gaule Narbonnaise ! et en Dalmatie ? à part une inscrip- 
tion de Rome 3. Aussi M. С. Nicolet 4, auquel nous sommes redevable de ces précisions, a-t-il pu supposer 
à juste titre que C. Caecilius Gallus en vertu de sa tribu Galeria et de son surnom Gallus'doit étre origi- 
naire de Lyon, seule ville des Gaules à étre inscrite dans cette tribu 5. Ainsi l'on pourrait se demander si 
ce personnage d'origine extraafricaine a bien sa place dans notre étude. Nous voudrions répondre par 


1 C.LL., XII, 3183 (= D., 5274) ; 3212 ; 3213 ; 3274 (= D., 6980 add.) ; 3275 cf p. 837 (= D., 6980 a) ; 3303. Toutes 
ces inscriptions proviennent de Nimes. 

2 C.LL., III, 2931 ; 2932 ; 9997. Toutes de Iader. 

3 C.LL., VI, 1877 (= D., 1910). 

* NicoLeT (CA L'ordre équestre à l'époque républicaine (312-43 av. J.C.), 1966, p. 184 avec notes 24 bis, 25 et 26. 

5 KUBITSCHEK (W.), Imperium Romanum tributim discriptum, 1889, p. 217 et s. 
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l'affirmative, étant donné que toute la carrière de Gallus s'est déroulée en fonction de son appartenance 
à la noblesse de la confédération cirtéenne. 

Voyons maintenant rapidement son cursus qui, en vertu de l'ampleur du texte, mentionne des détails 
inconnus par ailleurs. П en est ainsi pour le premier poste d'édile, où il a joui des pouvoirs juridictionnels 
qui dans le reste de l'Afrique étaient de la compétence du questeur propréteur de la province d'Afrique. 
Cette précision confirme le fait que les quatre colonies sont exemptes du gouvernement du proconsul 
d'Afrique et de ses subordonnés, questeur et légat d'Hippone. On ne saurait douter que la compétence 
attribuée ici à Gallus n'avait rien d'exceptionnel. Celui-ci devient ensuite à quatre reprises praefectus 
pro triumviris, fonction qui comporte l'administration d'un ou plusieurs castella des Cirtéens aux lieu et 
place des JJ] viri, magistrats dirigeants de la Confédération. 

А ce moment la carrière africaine est interrompue par le départ de Gallus pour Rome, où il a revêtu 
le poste de praefectus fabrum aux côtés de deux consuls et de deux préteurs. Encore faut-il nous demander, 
si ces préfectures se sont suivies dans le temps ou s'il ne faut pas plutót supposer que l'on a rassemblé 
en un seul membre de phrase des fonctions qui ont été occupées à des époques trés différentes. Quoi 
qu'il en soit ces nominations montrent les excellentes relations dont Gallus a dû se prévaloir dans les hautes 
sphères de Rome. 

La bonne réputation de notre chevalier a dû faire impression sur le sénat de Cirta, car faute de pou- 
voir l'élire au triumvirat, il lui a décrété les ornements de la quinquennalité, lui faisant brûler un échelon 
en guise de consclation. 

C'est à ce moment de la carrière qu'intervient sa promotion parmi les juges des cinq décuries à Rome. 
Gallus en sa qualité de chevalier romain appartient à l'une des trois premiéres décuries, en l'espéce à 
la troisiéme. 

De retour de Rome, Gallus devient quinquennalis pour de bon, c'est-à-dire qu'il exerce en tant que 
ІН vir les prérogatives censoriales qui, tous les quatre ans, reviennent de droit aux triumvirs. Il est ensuite 
envoyé en tant que préfet à la juridiction dans sa ville de Rusicade et indique encore qu'il a été flamine 
du divin Jules. 

C'est l'épitaphe de sa fille Caecilia Nigellina qui nous révéle que Gallus, à la fin de ses jours, fut 
honoré du flaminat de la province d'Afrique, ce qui implique qu'il a en tant que représentant de sa colo- 
nie non seulement participé au concile de la province d'Afrique, mais qu'il l'a méme présidé. Le titre 
de flamine équivaut à celui de sacerdos dont le premier titulaire C. Otidius Iovinus est attesté en 109-111. 
L'on pourra donc dater avec M. Jarrett (chap. X, p. 63, de son manuscrit) l'entrée en charge de Gallus 
d'avant cette date. Ayant ainsi fixé l'aboutissement du cursus de notre personnage, on ne risque pas de 
se tromper en plaçant sa nomination au poste de iudex ex quinque decuriis sous le règne de Domitien. 


3. ТІ. CLAVDIVS HELVIVS SECVNDVS 


1. ALBERTINI (E.), B.C.T.H., 1925, p. CLXXVI, n° 8 (= A.E., 1925, 44) = JARRETT, l.l., n° 50 Caesarea 


Ti(berio) Claudio L(ucii) f(ilio) | Helvio Secundo | praef(ecto) fabr(um) Romae, adlecto | a divo Nerva 
in quinque decuriis, | praef(ecto) coh(ortis) equitatae П Bracar|augustanorum iterum pr[ae] f(ecto 
coh(ortis) I| Flaviae c(ivium) R(omanorum) equitatae, trib(uno) leg(ionis) ШЇ | Scythicae iterum 
trib(uno) leg(ionis) XII | Fulminatae, praef(ecto) eg(uitum) alae Phrygum | iterum praef(ecto) alae 
11 Gallorum, | scribae decuriarum quaestoriae | et aedilium curulium, | Caesariensi, | quem absentem cives 
sui | omnibus  magistratu(u)m | honoribus publico decreto | exornaverunt | Caesarienses | d(ecurionum) 
d(ecreto). 


Nous sommes tributaires pour l'interprétation de ce document de la notice de M. Jarrett, que nous 
voudrions briévement reproduire étant donné que son travail reste toujours, hélas, inédit. 
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La carrière équestre de Ti. Claudius Helvius Secundus, originaire de Césarée, où ses concitoyens 
lui ont conféré par décret tous les honneurs, bien qu’il fût absent à cause de son service sous les drapeaux, 
est rédigé dans l’ordre ascendant. Après avoir été à Rome même préfet des ouvriers d’un consul ou préteur, 
il est agrégé par le divin Nerva aux juges des cinq décuries, ce qui implique que la suite de la carrière s'est 
poursuivie sous le régne de Trajan. Secundus est ensuite entré dans l'armée en tant que préfet de la deuxiéme 
cohorte montée des Bracaraugustani dont le lieu de garnison souléve des difficultés. En effet, nous ne 
connaissons que deux autres officiers supérieurs : А. Atinius Paternus (C.Z.L. VE, 1838 = D., 2727) et 
Ti. Claudius Proculus Cornelianus (Libyca, t. 3, 1955, p. 123 et s. = A.E., 1956, 123) qui ont commandé 
cette unité. E. Albertini a bien fait remarquer que les autres postes de Secundus et de Paternus les ont 
menés en Orient et qu'il devait donc en être de méme pour la cohors II Bracaraugustanorum, mais cette 
argumentation est inopérante, car si l'on examine les autres fonctions militaires occupées par Ti. Claudius 
Proculus Cornelianus, on constate qu'elles ont été revétues à Camboglana, sur la ligne du mur d'Hadrien, 
où stationnait la cohors milliaria Aelia Dacorum (C. Cichorius, R.E., IV, col. 278) et à Cologne, garnison 
de Гаја Sulpicia (C. Cichorius R.E., I, col. 1262 cf C.I.L., XVI, 23 (а. 78). Il est donc préférable de nous 
résigner à ignorer pour le moment, à quelle armée provinciale a appartenu la cohors equitata П Bracarau- 
gustanorum. a 


Nous sommes, en revanche, fort bien renseigné sur la cohors I Flavia c.R. equitata, laquelle apparte- 
nait en 88 à l'armée de Syrie (C.Z.L., XVI, 35), mais avait été transférée en Syrie Palestine dès avant 139 
(C.I.L., XVI, 87). Secundus ne quitta pas la Syrie, quand il devint tribun militaire de la légion ZITI Scythica. 
Quand il fut transféré à la XII Fulminata, il servit en Cappadoce, à Melitène. En devenant préfet de l'aile 
des Phrygiens — il s'agit de l’ala VII Phrygum, comme l'a brillamment démontré le regretté A. Aymard 
(R.E.A., t. 43, 1941, pp. 217-229) — Secundus retourna en Syrie, à preuve une inscription de Tarragone 
(C.I.L., П, 4251 = D., 2711), qui mentionne que M. Valerius Propinquus Grattius Cerealis a commandé 
ce régiment in Syria sous le régne de Domitien, sans parler de deux diplómes militaires, l'un daté de 139 
et certainement issu pour un soldat de l'armée de Syrie Palestine (C.Z.L., XVI, 87), l'autre d'une année 
incertaine entre 134 et 154 et qui émane plutôt de l'armée de Syrie que de celle de Syrie Palestine (C.Z.L., 
XVI, 103). Secundus est enfin nommé commandant de lala H Gallorum, unité à laquelle nous assignerons, 
avec notre ami E. Birley (communication écrite), la Cappadoce comme province de garnison. Elle y est 
en effet mentionnée par le deuxième chapitre de l''Exta£ic kata "div d'Arrien et par la Notitia digni- 
tatum (Or. XXXVIII, 24 à Aeliana). Nous connaissons en outre deux de ses préfets : Flavianus de Nicopo- 
lis (D. 8865 = Z.G.R., IV, 964) et О. Baienus Blassianus (Unser. Ital., X, 4, 37-40) et savons aussi que 
cette aile a appartenu à l'armée d'Espagne (C.Z.L., IX, 3610 = D. 2707) à l'époque d'avant 63 av. J.-Christ, 
où la legio X Gemina fit partie des troupes romaines stationnées dans Іа péninsule ibérique (RITTERLING (E.), 
R.E., XII, 1925, col. 1680), mais il est probable que notre régiment de cavalerie a également quitté sa 
province de garnison pour finalement se fixer en Cappadoce. Si tel était le cas à l'époque de Trajan, comme 
nous le supposerions volontiers, Secundus serait retourné dans une province, oü il avait déjà servi aupa- 
ravant. Aprés ces longues années sous les armes, notre magistrat de Césarée, puisque ses compatriotes 
lui avaient décerné in absentia tous les honneurs de la colonie, acquiert les postes de scriba decuriarum 
quaestoriae et aedilium curulium, offices permanents à Rome méme qui sont d'un rapport pécuniaire 
assuré, 


Un mot encore sur la nomenclature de notre chevalier. Les éléments Ti. Claudius remontent certaine- 
ment à son grand’père vétéran de Claude qui aura reçu la citoyenneté romaine, quand il fut casé dans la 
colonie Claudia Caesarea (Pline l’Ancien, n.h., V, 2, 20). 


Tel que le cursus se déroule devant nos yeux, on peut affirmer (ALBERTINI (Е.), L.l.) que ce chevalier 
romain qui appartint à la noblesse municipale de Césarée, a été dés le début destiné à ne pas devoir se 
contenter de l'agrégation parmi les juges des cinq décuries. Dans le cas de Secundus ce poste n'a été que 
l'annonce de sa carriére ultérieure trés remarquable. 
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4. L. ANNIVS FABIANVS 


1. C.LL., VIII, 9374 cf JARRETT (M), LI n° 18 Caesarea Maur. 


L(ucio) Annio C(ai) f(ilio) | Quir(ina) | Fabiano, aed(ili), H vir(o), | flamin(i), adlecto | in quinq. 
decuriis, | praef (ecto) coh(ortis) III Gallor (um) | in Raetia | --- 


Ce notable qui a parcouru toute la suite des honneurs à Césarée de Maurétanie a appartenu à l'ordre 
équestre ; car de suite aprés avoir été inscrit dans les listes des juges des cinq décuries, il devient praefectus 
cohortis ШІ Gallorum in Raetia, unité qui y est attestée par de nombreux diplômes du пе siècle (C.I.L., 
XVI, 55 — (D. 2002) a. 107 ; 94- a. 147 ; 117- a. 154-161 ; 118- a. 162 ; 121- a. 166 ; 125- a. 161-168 ; 
183- a. 156/7 ; 187- a. 150-170). Il mérite d'étre signalé (JARRETT, /./.) que nous connaissons deux homo- 
nymes sénatoriaux, le premier a parcouru une carrière trés normale : ZII vir capital(is), trib(unus) 
leg (ionis) H Aug(ustae), quaest ( or ) urban(us), trib(unus) pl(ebis), praetor, curator viae Latinae, legat (us) 
leg(ionis) X Fretensis, legat(us) Aug(usti) pr. pr. provinc. Dac(iae). (C.I.L., 11 7972), carrière qui se 
place aprés 123-125, oü la Judée devient province consulaire ! ce qui implique que le commandant de la 
legio X Fretensis n'est plus le gouverneur de cette province et avant 167, date à laquelle le dernier légat 
de Dacie de rang prétorien y était en charge (NESSELHAUF (H.), Athenaeum, t. 36, 1958, p. 221 note 1). 
Mais peut-étre pouvons-nous rétrécir cette fourchette, si nous nous rappelons un fragment des fastes 
d'Ostie qui appartient sans doute aux années 141-144 et qui contient pour le dernier nundinum d'une de 
ces années le nom d'un certain Fabianus que M. Н. Nesselhauf (/./.) a voulu identifier avec notre person- 
nage en précisant que le consulat suffect suit souvent ce gouvernement. Dans ce cas, le cursus au début peu 
brillant de Fabianus, lequel a revétu le triumvirat capitalis, le poste le moins prisé du vigintivirat (cf 
BRASSLOFF, Hermes, t. 39, 1904, p. 629,1 ; J.Ö.A.I., t. 8, 1905, p. 65 et ss) aurait été accéléré notablement 
par la faveur d'Antonin le Pieux. Il est en tous cas certain qu'entre la légation de légion et le gouvernement 
d'une province prétorienne avec une garnison légionnaire le poste de légat d'une provincia inermis a été 
brülé. Le second homonyme, consul ordinaire en 201 avec M. Nonius Arrius Mucianus a peut-étre été 
patricien, si le nom restitué dans les fastes des saliens du Palatin est bien le sien (C.Z.L., VI, 1980). E. Groag 
suppose qu'il a été le petit-fils du légat de Dacie (P.7. R., 12, 1933, p. 109, n° 644). Quoi qu'il en soit, il 
n'est pas impossible que le chevalier de Césarée ait été le pére ou le grand-pére du premier sénateur nommé, 
ce qui ferait de ce dernier le premier consul originaire de Maurétanie Césarienne. Si ces hypothéses s'avé- 
raient justes, l'on devrait placer le floruit de L. Annius Fabianus à la fin du er siècle, date qui n'est pas 
contredite par les données du texte, et méme corroborée par l'emploi de l'ablatif decuriis aprés la préposi- 
tion in. En effet, l'on peut constater que les inscriptions plus tardives emploient plutót l'accusatif à cet 
endroit. 


5. L. SEPTIMIVS SEVERVS 


1. ZI. R.T., 412 cf JARRETT (M.-G.), /./., n° 144 Lepcis Magna 


Imp(eratoris) Caes(aris) L(uci) Septimi Se|veri Pii Pertinacis | Aug(usti) Arabici Adiabenici | Parthici 
max (imi) t(ribunicia) p(otestate) X imp(eratoris) | XI cos(ulis) III p(atris) p(atriae) procos(ulis) | 
avo d(omini) n(ostri) | L(ucio) Septimio Severo sufeti praef(ecto) | publ(ice) creato cum primum ci | 
vitas Romana adacta est | du(u)mvir(o) fl(amini) p(er)p(etuo) in decuriis | et inter selectos Romae | 


Eege entre le 127 janvier et le 9 décembre 202 


1 Cf mon article dans le B.S.A.F., 1967 (sous presse). 
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2. LR.T., 413 Ibidem 


Imp(eratoris) Caes(aris) | L(uci) Septimi Severi | Pii Pertinacis Aug(usti) | Arab( (ici) Adiab{enici) | 
Parth(ici) max(imi) | trib(unicia) potes(tate) XI | imp(eratoris) XII cos(ulis) ПІ | procos(ulis) | 
L(ucio) Septimio Severo | flam(ini) perpe(tuo) | avo | curiae duae | Traiana Dacica | ex voto statuerunt. 


entre le 10 décembre 202 et le 9 décembre 203 


3. І.К.Т., 607 Ibidem 


Septimiae | Pollae L(uci) | Septimi Severi | II vir (i) flam(inis) perp (etui) | fil (iae) P(ublius) Septimius | 
Geta her (es) sorori|sanctissimae | ex arg(enti) p(ondo) CXXXXIIII | S = = X decreto | splendidissimi | 
ordinis posuit | ex testamento | eius huic dono | vicesimam et | arg(enti) p(ondo) ИП S = = Y | amplius 
quam le|gatum est adiecit. 


La carriére de L. Septimius Severus, grand-pére de l'empereur homonyme a fait l'objet d'une étude 
trés approfondie de notre ami Julien Guey, L'inscription du grand-pére de Septime Sévére à Leptis Magna, 
Société Nationale des Antiquaires de France, Mémoires, t. 82, 1951, pp. 161-226. Nous en sommes tribu- 
taire dans une trés large mesure. 


Le cursus qui nous occupe est rédigé dans l'ordre ascendant et débute par la fonction de suféte à 
Lepcis, ville qui à en juger par le titre de sa magistrature supréme n'a pas encore échangé son statut de 
cité pérégrine avec celui de municipe. C'est pourtant ce terme qui se trouve sur trois inscriptions datant 
d'avant que Lepcis ne devienne colonie romaine sous Trajan. Il s'agit des textes de 7. R.T., 342 de l'année 
71/18, 346 de 83 et 350, pierre érigée entre 86 et 96 de notre ère. Faut-il alors suivre le sentiment de MM. 
Nevio Degrassi (Epigraphica, t. 7, 1945, 17 et s) et P. Romanelli (Diz. epigr., ІУ, 1953, col. 660 et 662) 
et admettre que Lepcis Magna ait reçu entre 61 et 68 le statut de municipe romain ? Nous préférons nous 
rallier à l'avis de Miss J. Reynolds (P.B.S.R., t. 19, 1951, 119), des éditeurs du recueil des 7. R.T., M. J.-B. 
Ward Perkins et Miss Reynolds (7. R.T., p. 80 et ss) et du regretté L. Teutsch (Rev. internat. des Droits de 
l'Antiquité, 3° série, t. 8, 1961, p. 337), et comprendre l'emploi du terme municipium comme ne corres- 
pondant pas exactement au véritable statut de la ville, qui demeurait une cité de droit pérégrin, bien que 
déjà trés romanisée. 

Quoi qu'il en soit, de suféte L. Septimius Séverus l'Ancien accéde au poste de praefectus, cum primum 
civitas Romana adacta est. Le sens de cette proposition subordonnée temporelle n'est pas douteux, mais 
il est « difficile », comme l'a déjà observé J. Guey, « d'en faire le mot à mot » (J. Совт, /./., p. 200-201). 
П suppose en effet que lors de l’élévation de Lepcis Magna au rang de colonie romaine, Rome ait fait 
préter serment aux habitants qui désormais s'intégraient à l'Etat romain. Aussi veut-il traduire le passage 
en question par : « dés qu'on eut fait jurer » (aux bénéficiaires) « la cité romaine ». Ainsi le grand-pere 
de l'empereur aura été le premier magistrat de la nouvelle colonie, et il aura revêtu à lui seul cette fonction 
supréme, ce qui prouve qu'il était bien à ce moment le notable le plus en vue de sa patrie. Un peu plus 
tard il devient duumvir et occupe ainsi le poste élu le plus élevé de Lepcis Magna. Enfin, c'est lui que sa 
ville natale déléguera en qualité de flamen perpetuus au concile de la province d'Afrique. Mais ce cursus 
municipal et provincial est enfin couronné par sa nomination au poste de juge : in decuriis et inter selectos 
Romae, iudicavit. Cette précision implique de l'avis de MM. Staveley (Rhein. Mus, 1953, 201-213), A.H.M. 
Jones (J. R.S., t. 45, 1955, p. 16), W. Seston (communication dactylographiée de l'Institut de Droit romain 
de l'Université de Paris du 14 mars 1958) et de M. Jarrett (/./.), qu'il appartenait effectivement aux trois 
premières décuries et par conséquent était chevalier romain, n'en déplaise à notre ami Guey (/./., р. 179). 
Cette hypothèse est renforcée par le passage de la vita Severi (5. Н.А. v. Sev., 1, 2), où l'on apprend que les 
ancétres (maiores) de l'empereur avaient été chevaliers romains. Cette remarque due à M. Jarrett nous 
parait trés pertinente, nous nous séparerons cependant de lui, quand il voudrait identifier le chevalier 
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homonyme, auquel Stace a adressé une de ses Silves (IV, 5) avec le grand-père de l’empereur. Bien que 
nous ne sachions aucun détail du cursus de ce Septimius Severus, il nous paraît certain que sa qualité 
d'eques Romanus déjà acquise au moment de la dédicace précédait d'au moins dix années le moment où 
son cousin lepcitain entra dans cet ordre. 

Dans son ensemble le cursus de cet homme important de Lepcis Magna, ville punique, ne laisse pas 
d’être fort instructif. Nous saisissons sur le vif, comment s'est opérée la transition, l'intégration de 
cette cité perégrine dans l'État romain proprement dit, comment on a ménagé aux notables restés au 
pays l'accés à la noblesse équestre et cela trés peu de temps aprés le changement de statut, preuve sup- 
plémentaire du génie politique de Rome. Bis dat qui cito dat. 


6. C. SVETONIVS TRANQVILLVS 


1. Pline le Jeune, Ep. Ш, 8. 1 


C. Plinius Suetonio Tranquillo suo s(alutem). Facis pro cetera reverentia, quam mihi praestas, quod tam 
sollicite petis, ut tribunatum, quem a Neratio Marcello, clarissimo viro, impetravi tibi, in Caesennium Sabi- 


num, propinquum tuum, transferam. 


2. Marec (Е.) et PFLAUM (H.-G.), C.R.A.L, 1952, p. 76 et s. = (A.E., 1953, 73) Hippo Regius 
C(aio) Suetoni[o] | [. fil(io) ... (tribu)] Tran[quillo]| [f Jami[ni ............. ] | [adiecto] int[er selectos 
a dijo Та | iano Parthico] pont(ifici) Volca[nal]i | [.............. a] studiis, a bybliolthecis,|ab e] 


pistulis | [Imp (eratoris) Caes(aris) Traliani Hadrian|i Aug(usti) | Hipponens(es) Re]gii d(ecreto d(ecu- 
rionum ) p(ecunia) p(ublica). 


3. S.H.A., v. Hadriani, 11, 3 


Septicio Claro, praefecto praetorii, et Suetonio Tranquillo, epistularum magistro, multisque aliis, quod apud 
Sabinam uxorem in usu eius familiarius se tunc egerant quam reverentia domus aulicae postulabat, succes- 
sores dedit. 


Nous ne retracerons pas ici le cursus de l'historien Suétone, que nous avons déjà traité in extenso 
dans nos Carrières procuratoriennes équestres, 1, 1962, p. 219-224, n? 96. Nous n'avons pas alors caché 
combien notre restitution [adlecto] int[er selectos a dilvo Tr[aiano Parthico] était aléatoire et nous sommes 
toujours du méme avis. La titulature est refaite sur celle de L. Bovius Celer, lequel avait été adlectus inter 
selectos ab Imp(eratore) Caes(are) Aug (usto), c'est-à-dire l'empereur Domitien, le texte ayant été gravé 
aprés la damnatio memoriae de ce prince. Cette distinction parait bien convenir à l'érudit qu'était Suétone, 
parce que tout en lui conférant le prestige d'un iudex selectus, elle ne lui imposait pas la charge de juger 
effectivement tel ou tel procés. Nous adoptons ici l'avis que M. W. Seston a soutenu justement dans sa 
communication du 14 mars 1958 déjà citée plus haut. Nous connaissons d'autre part un nombre assez 
élevé de personnages de l'ordre équestre qui, au début de leur carriére, ont appartenu aux cinq décuries 
des juges, de sorte que la nomination pour ordre de Suétone ne revét pas le caractére d'une mesure excep- 
tionnelle. 

En incluant Suétone dans notre répertoire des iudices ex V decuriis de l'Afrique romaine, nous optons 
pour l'origine hipponienne de l'historien. - 
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7. M. VETTIVS LATRO 


1-2. PoinssoT (LA C.R.A.L, 1939, pp. 138-150 = (A.E., 1939, 81) = MERLIN, LI fun, 720-721, cf 
JARRETT (М.), LL n° 162. Thuburbo maius, Afr. procons. 


Marco) Vettio C(ai) f(ilio) Quir(ina tribu) La|troni flam (ini) divi Aug (usti), sa|cerd(oti) Cer(erum) 
an(ni) CXXXVII, equo pulblico et in quing(ue) dec(urias) adl(ecto), praef(ecto) | coh(ortis) І Al- 
pin(orum) equit(atae), donis don(ato) | ab Imp(eratore) Caes(are) Ner(va) Trai(ano) Aug(usto) 
Ger(manico) | Dac(ico) bello Dac(ico) hasta pura coro|na murali vexillo arg (enteo), trib(uno) | mil- 
(itum) leg(ionis) II Adiutr(icis) piae fidel(is), | praef(ecto) alae Silian(ae) c(ivium) R(omanorum) 
torquatae | armillat(ae), proc(uratori) annonae Ostiae | et in portu, proc(uratori) prov(inciae) Siciliae, 
pro|cur (atori) Alpium Cottiar (um), procur(atori) | Mauretaniae Caesariensis | M (arcus) Vettius Myri- 
nus | lib(ertus) patrono opt(imo) | d(edit) d(edicavit). 


L'année 137 de l'ére des prétres de Cérés correspond à 99 aprés J.-C. 

L'autre base, écaillée en haut et surtout en bas, présente, dans sa partie conservée, quelques diffé- 
rences de texte avec celle-ci : І. 4, après le chiffre CX X XVII elle ajoute sacrorum et 1. 6, après adl(ecto) 
les mots praef(ecto) fabr (um) ;1. 10, aprés donis le mot militaribus ; en revanche elle ne porte pas bello 
Dac{ico) à la l. 12 et le vexillum à la ligne 11 n'est pas qualifié d'arg (enteum). 


3. C.I.L., VIII, 8369 = (D., 5961) Igilgili in Mauretania Caesariensi. 


Termini positi inter | Igilgilitanos, in | quorum finibus kas|tellum Victoriae | positum est, et Zimiz (es), | 
ut sciant Zimizes | non plus in usum | se haber(e) ex aucto|ritate M(arci) Vetti La|tronis proc(uratoris ) 
Aug(usti), | qua(m) in circuitu | a muro kast(elli) p(assus) | (quingentos) (anno) pr (ovinciae) LX XXIX 
Tor |quato et Libone cos(ulibus). a. 128 


Nous nous permettons encore de renvoyer le lecteur à la notice exhaustive qu'il trouvera dans nos 
Carrières procuratoriennes équestres aux pages 240-243 sous le n° 104. Il suffira pour notre propos de signa- 
ler qu'aprés le flaminat du divin Auguste à Thuburbo maius, patrie de M. Vettius Latro, il devint en 99 
prétre des Céréres à Carthage. Il fut ensuite honoré du cheval public et agrégé aux cinq décuries avant 
d'étre désigné par un magistrat cum imperio comme son chef de cabinet, praef. fabrum. C'est ensuite la 
carriére des trois milices équestres qui se déroule sous le régne de Trajan et l'accés aux procuratéles dont la 
dernière, celle de la province de Maurétanie Césarienne ne sera revétue qu'en 128, quand son ancien chef 
de la légion ЈГ Adiutrix se sera souvenu qu'il avait eu Latro en 107 sous ses ordres en qualité de tri- 
bun militaire angusticlave. Notons qu'ici encore notre chevalier africain tout en jouissant des prérogatives 
d'un iudex ex V decuriis ne s'est pas vu forcé d'en exercer la charge. 


8. Q. VOLTEDIVS OPTATVS AVRELIANVS 


HÉRON de ViLLEFOSSE (A.), C.R.A.L, 1910, p. 135 (= A.E., 1910, 78 = D.. 9406) = I.L., Afr., 390, cf 
JARRETT (M.), /. I. n? 166. Carthago 


leg ( itimis) am|[pliata]| pec (unia) spectaculum in amphi[theatro] | gladiatorum et Africanaru[m] | quadriduo 
dedit d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 
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Le sacerdoce des Céréres à Carthage se place d’après les computs du regretté L. Teutsch, Das rômische 
Städtewesen in Nordafrika, 1962, p. 105, en l'année 139 et implique, étant donné l'ordre ascendant du 
cursus de Q. Voltedius Optatus Aurelianus, originaire de Carthage, qu'aprés avoir été doté du cheval 
public par Trajan, notre personnage aura été agrégé par Hadrien, vers le début de son régne aux cinq 
décuries des juges. Peu après il aura été nommé par le même empereur tribun militaire de la Jegio VI 
Victrix, probablement déjà à Eburacum, l'actuel York en Angleterre, oü cette unité a été transférée vers 
122, C.I.L., VI, 1497 et 1549 (== D., 1094 et 1100). De retour à Carthage, Q. Voltedius Optatus Aurelianus 
parcourt les magistratures ordinaires de sa colonie et termine sa carrière comme duovir quinquennalis, 
honneur pour l'obtention duquel il avait promis une somme de 200 000 sesterces. On lui atteste qu'aprés 
avoir versé 38 000 sesterces il a donné des combats de gladiateurs et des chasses de bétes africaines pen- 
dant quatre jours successifs ce qui lui a coüté bien plus d'argent que promis. 

Nous sommes ici en présence d'un membre de la noblesse municipale équestre de la capitale de la 
province d'Afrique qui n'a pas lésiné pour montrer sa reconnaissance. En méme temps nous constatons 
que l'agrégation dans les cinq décuries des juges constitue le premier pas sur la voie des honneurs de ce 
chevalier romain. 


9. A. GABINIVS DATVS 


1. Poinssor (L.) et LANTIER (R.), B.C.T.H., 1924, p. XXXIII ; 1925, p. 264 (= A.E., 1924, 30) = MER- 
LIN (A.), I.L.Tun., 1513. Thugga 


A(ulo) Gabinio A(uli) fil(io) Arnens(i) Dalto] | patrono pagi et civitatis Th[ugg (ae)] | flamini divi Titi, 
aedil(i), augur[i] | c(oloniae) C(oncordiae) I(uliae) K(arthaginis), equo publico, in quinque | [de]curiis 
ab Imp(eratore) Caesare | [Traian]o Hadriano Aug(usto) [adlecto] |--- 


2. C.I.L., VHI, 26470, cf PoiNssor (L.) et LANTIER (R.), B.C.T.H., 1925, p. 268, n. 6 = MERLIN (А.), 
I.L.Tun., 1391. ibidem 


[Pro salute] Imp(eratoris) [Caes(aris) Traiani Hadriani Aug(usti)] | [M (arcus) Gabiniu]s Quir(ina) 
Bassus flamen Aug(usti) perp(etuus), patron[us pagi et civitatis Thugg(ae) A(ulus) Gabinius Arnens(i) 
Datus patronus pagi et civitatis Thugg(ae)| flamen] divi Titi, aedilis, augur c(oloniae) I(uliae) K(artha- 
ginis), equo publico, in qu[inque decuriis ab Imp(eratore) Caesare Traiano Hadriano adlectus - 25 e. - 
| templla Concordiae Frugiferi Liberi Patris Neptuni [- 701. - | - 4 1. -] cum marmoribus et statuis et orna- 
mentis sua [pecunia - ca 50 1. - curatoribus] | Q(uinto) Iulio Fausto... 


Les deux fréres M. Gabinius Bassus et A. Gabinius Datus se distinguent non seulement par leurs 
prénoms et surnoms, mais encore par leurs tribus. Alors que l'ainé, Bassus est inscrit comme son pére 
A. Gabinius Datus pater (Z.L.Afr., 568) à la tribu Quirina, le cadet, Datus filius (Z.L.Afr., 569) vote avec 
les tribules de l' 4rnensis, ce qui implique qu'il est devenu citoyen du pagus de Carthage, où il a d'ailleurs 
revêtu la magistrature d'aedilis et les prétrises de flamine du divin Titus et d'augure (POINssoT (L.), B.C.T.H., 
1925, p. 269). M. L. Poinssot avait pensé que ce phénoméne qui est également attesté pour « d'autres bien- 
faiteurs de Dougga, C. Marcius Clemens, L. Marcius Simplex, P. Marcius Quadratus, tous trois « honorés 
de sacerdoces à Carthage comme notre personnage » lesquels « appartiennent non à la Quirina, tribu de 
leur père Q. Marcius Maximus, mais à l’ Arnensis (C.I.L., УНІ 26604-26609 = D. 9364 cf infra) témoignait 
d'efforts faits, au II* siécle, d'une part pour faire rentrer dans les cadres municipaux les citoyens isolés, 
de l'autre pour substituer à la tribu personnelle la tribu réelle ». Depuis que nous avons récemment appris 
que le pagus de Thugga (PoiNssor (С.), C.R.A.I., 1962, pp. 55-75) appartenait à la pertica de Carthage 
et jouissait comme cette colonie du privilège de l'immunitas de l'impót foncier, nous pouvons mieux 
comprendre la signification du passage des Marcii et des Gabun de Іа Quirina dans l' Arnensis. A notre 
avis, il s'agit véritablement de descendants de perégrins, lesquels ont regu le droit de citoyenneté romaine 
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sous Claude, Néron ou les Flaviens, mais n’ont pas été admis à faire partie du pagus — la preuve que les 
Marcii et Gabinii de la Quirina ne revêtent ni magistratures ni sacerdoces à Carthage, prérogatives qui sont 
désormais celles des fils, citoyens de Carthage de plein droit. Cette progression sociale se manifeste aussi 
par le fait que Datus filius devient chevalier romain et est agrégé par l’empereur Hadrien — donc avant 
138 — parmi les iudices ex V decuriis sans toutefois être appelé à juger à Rome. Bassus en revanche tout 
en étant flamen Augusti perpetuus de sa civitas et, comme son frére patron du pagus et de la civitas de 
Thugga ne devient pas chevalier romain. La carriére si différente des deux Gabinii ne laisse pas de nous 
surprendre. On pourrait peut-étre supposer que les citoyens de la civitas ont exercé une pression sur cette 
famille de notables pour ne pas étre totalement privés de leurs contributions aux finances de la cité. 

Quoi qu'il en soit, il mérite de retenir notre attention qu'au moment où A. Gabinius Datus filius est 
agrégé aux iudices ex V decuriis il est devenu de Thuggensis Carthaginois. 


10. ---- 


1. C.I.L., VIII, 5278 (et 17462) (= GsELL, /.1..А!д., 1, 132) Ager Hipponiensis 


[-— CO RHOI[-]N [-] VI--]S4N | [---v] ixit annis | [---] allectus in | [ordinem Hipp] oniensium | [Regiorum (?) 
adyec[tu]s in quinque|[decurias ab Птр (еғаіоғе) Hadriano. 


« Cette pierre, vue en 1725 par Peyssonnel (Voyage, publié par Dureau de la Malle, 1838, p. 282) 
et plus tard par Delcambre (apud Guyon, Quelques inscriptions de la province de Constantine, 1838, pl. 4, 
n? 19 et par Delamare (ms., VI, p. 223 ; Archéologie, pl. 188, fig. 9) était encastrée dans un fortin de basse 
époque » nous rapporte S. Gsell qui ne l'a pas retrouvée. Il s'agit certainement du dédicant de cette épi- 
taphe, lequel, décurion honoraire de Hippo Regius, a ensuite été agrégé par l'empereur Hadrien aux cinq 
décuries des juges. Rien ne nous permet de supposer que nous soyons en présence d'un membre de l'ordre 
équestre. C'est, à notre avis, un notable municipal dont la montée sociale s'est faite récemment, à preuve 
les deux mesures prises en sa faveur par l'ordo de sa cité et par le prince. 


11. Q. SERVAEVS MACER 


1. CHL. VIII, 22736 ; cf JARRETT (M.)), l.l., pp. 86-88. 
Q(uinto) Servaeo О (uinti) f(ilio) | Quir (ina) Macro ad | lecto in quing(ue) | decur (ias) a divo | Hadriano 
Aug(usto) | 1(осо d(ato) d(ecreto) d(ecurionum) Q(uintus) Servaeus | Fuscus L(ucius) Servaeus | 
Firmus fil(ii) patri | indulgentissimo. 

2. C.LL., VIII, 22699 = LL.Afr., 16 Ibidem 
[Q(wintus) Servaeus Q (uinti) f(ilius) Quir(ina)] | Macer adlectus | in quing(ue) dec(urias) а | divo 
Hadriano | lupam aeream, | quam ad ornamen|[t]um municipii | [promiserat cum | [Ro]mulo et Remo de- 
| [dit] idemq(ue) dedic(avit). 

3. C.LL., УШ, 22698 | Ibidem 
[—-] M[--] | Q(uintus) Servaeu[s Q(uinti) f(ilius) Quir (ina)] Macler] | aedem pict(am) [cum colum]nis 


de suo | --- 


Monsieur Jarrett a consacré un long excursus à la famille des Servaei de Gigthis dont nous résumerons, 
tout en les discutant chemin faisant, les principaux résultats concernant notre personnage. Le jeune savant 
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anglais fait d’abord remarquer que le gentilice Servaeus n’est pas répandu à travers le monde romain. 
Le nom est d’origine italique et les premiers porteurs à être connus doivent par conséquent être originaires 
de la péninsule des Apennins. L’on connaît ainsi un certain Q. Servaeus, ancien préteur et comes de Ger- 
manicus au cours de son tour en Orient (Tacite, Ann. VI, 7). Au début du Пе siècle, en 101, О. Servaeus 
Innocens a été consul suffect (C.I.L., VI, 2074 cf 32371). Aussi M. Jarrett voudrait-il faire admettre que 
Macer fut le premier citoyen romain de sa famille : il aurait reçu le droit de citoyenneté par Innocens, 
non pas vers 116-117, oü l'on pourrait l'insérer dans les fasti d'Afrique proconsulaire, mais plutót entre 
85 et 90, quand le futur consul de 101 séjourna en Afrique, sans doute en qualité de légat du proconsul. 
Nous devons avouer que cette hypothése, pour séduisante qu'elle soit, nous parait trés aléatoire. Nous ne 
saurions nous convaincre que Macer, premier citoyen romain de sa lignée, ait regu une distinction aussi 
recherchée que l'agrégation dans les rangs des iudices ex V decuriis. Une telle promotion sociale ne convient 
pas aux us et coütumes des Romains soucieux à toutes les époques de ne pas précipiter l'ascension d'une 
famille de notables d'une ville encore perégrine. Car si Macer ne mentionne aucune fonction municipale 
de sa ville natale, c'est pour la bonne raison que Gigthis n'est devenu municipe que sous Antonin le Pieux 
(C.LL., VIII, 22707 (= D., 6779). Il est hors de notre propos de nous occuper de l'ascension ultérieure des 
Servaei ` il suffira de noter que Q. Servaeus Fuscus Cornelianus, (C.Z.L., VIII, 11028, cf I.L.Tun., 12 et 
22721 = D., 8978) a appartenu à l'ordre sénatorial et a gouverné la Galatie, probablement au début du 
Ше siècle (cf BARBIERI (G.), Albo senatorio, 1952, p. 370, n° 2102). 


12. L. MEMMIVS MESSIVS PACATVS 


1. C.I.L., VIII, 22729 (= D., 9394) ; cf JARRETT (М.), l.l., pp. 85-86. Gigthis 


L(ucio) Memmio Messio | L(ucii) f(ilio) Quir(ina) Pacato flam(ini) | perpetuo divi Traia|ni, Chinithio, 
in quin|que decurias a divo | Hadriano adlecto | Chinithi ob merita | eius et singula|rem pietatem, qua | 
nationi suae prae|stat sua pecuni|a posuerunt. 


Chinithien de naissance, citoyen romain honoré à Gigthis, oü il a revétu la prétrise de flamine perpé- 
tuel du divin Trajan, mais aucune magistrature municipale, puisque Gigthis ne deviendra municipe que 
sous Antonin le Pieux, son fondateur (C.I.L., VIII, 22707 = D., 6779), L. Memmius Messius Pacatus a 
été agrégé par le divin Hadrien, donc certainement avant 138, aux juges des cinq décuries, sans pourtant 
étre obligé d'exercer les fonctions de sa charge. Notre Chinithien n'appartenait pas à l'ordre équestre, 
ce qui ne nous surprend pas outre mesure, étant donné que l'empereur Hadrien а dû estimer que l’adlectio 
in quinque decurias iudicum honorait suffisamment ce notable d'une tribu des Syrtes. 


L'on attribue à la méme famille un notable presque homonyme [.Mem]mius C.f.Quir. Messius Pacatus 
(I.L.Afr., 22) lequel, après avoir rempli tous les honneurs dans sa patrie (omnibus honoribus in patria 
sua functus), a terminé sa carrière comme [/la]m(en) p(er)p(etuus), également à Gigthis. 


En revanche, nous nous séparons de M. Jarrett qui suppose que C. Memmius C. (f.) С.п. Afric[anus 
ad fectus in turmas e(quitum) [R(omanorum) a] divo Hadriano, C.I.L., VIII, 11007, aurait appartenu 
à la méme famille, laquelle aurait été dotée de Ја citoyenneté romaine par C. Memmius Regulus, consul] 
ordinarius en 63 et proconsul d'Afrique sous Vespasien. Alors que le consulat est bien attesté (p. ex. C.Z.L., 
VI, 397 — D., 3672), il nous a été impossible de détecter une trace du séjour de Regulus comme proconsul 
de la province d'Afrique. Mais méme si l'on admettait que l'octroi du droit de cité romaine remontait 
vraiment à ce sénateur, cette mesure n'impliquerait nullement que cette faveur se soit aussi appliquée aux 
Memmii Messii Pacati de la tribu des Chinithiens. Si nous ne nous trompons pas, ces notables ont dû 
être les alliés des Memmii, leur père ou grand-père ayant épousé une Memmia, mais de là à leur assigner 
une origine commune comporterait un pas que nous voudrions nous garder de faire. 
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13. Q. IVLIVS AQVILA 


1. CLL., УШ, 15872 = JARRETT (M.), l. l, n° 99 Sicca Veneria 


Q(uinto lulio C(ai) f(ilio) Quir(ina) | Aqu[illae|equo publico, | adlecto in quinq(ue) | decurias, (cen- 
turioni) leg(ionis) I Adiu|tricis, (centurioni) leg(ionis) XXX Vlpi|ae Victricis, (centurioni) leg(ionis) 
X | Fretensis | Iulius Fidus Aquila | fratri optimo decreto | ordinis posuit p(ecunia) p(ublica) | remissa. 


Nous sommes largement tributaires du travail de M. Jarrett, lequel a parfaitement interprété ce 
document. Q. Iulius Aquila a été inscrit par l'empereur parmi les chevaliers romains, il a également été 
agrégé aux juges des cinq décuries, sans que l'on précise le nom du prince, auquel il a été redevable de 
ces deux faveurs. Nous nous rallions volontiers à la supposition de notre devancier qui voudrait placer 
ces événements à un moment où Aquila avait juste l’âge minimum requis pour les fonctions de juge, 
c'est-à-dire 30 ans (Suétone, Auguste, 32 cf Th. MOMMSEN, Rôm. Staatrecht, UI, 1887, р. 537 avec n. 5). 
Il a ensuite préféré la carriére de centurio ex equite Romano à celle des tres militiae et c'est ainsi que nous 
le verrons successivement servir sous les enseignes de la / Adiutrix en Pannonie supérieure, de la X XX 
Vlpia Victrix en Germanie inférieure et de la X Fretensis en Judée. Tel n'a pas été le choix de son frère 
Iulius Fidus Aquila qui a poursuivi une carriére procuratorienne équestre. Nous en connaissons deux 
postes revêtus l'un en Egypte en qualité d'épistratége de la Thebaide (C.7.L., HI, 45 = BERNAND (А. 
et E.), Colosse de Memnon, 1960, p. 117, n° 41) — il a inscrit son nom sur le colosse de Memnon le 22 mai 
134 — l’autre occupé en Dacie inférieure, qu'il régit comme procurateur de rang centenaire en 140 (C.I.L., 
ШІ, 13796 = D., 9180 ; Klio, t. 37, 1959, рр. 196-216 = A.E., 1962, 264, cf mes Carrières procuratoriennes 
équestres, I, 1962, n° 123 et add). Si nous en jugeons par l'absence de toute titulature dans le texte de Sicca 
Veneria en l'honneur de son frére, cette pierre a dü étre érigée avant que Iulius Fidus Aquila ne devint 
épistratége de Thebaide, c'est-à-dire avant 134 et méme avant qu'il n'empruntát la carriére équestre, 
ce qui nous méne vers 120 environ. 


Maas 


Libyca, t. 1, 1953, pp. 207-210 = A.E., 1954, 140 ; cf JARRETT (М.), LL n° 188 Hippo Regius 


[---едио publico, adlectus] | in [quinque decurias], | prae[fectus fabrum] | delat[us a cos(ule), trib(unus)] 
| milit[um leg(ionis) ---] | proc(urator) А[ид (usti)-]. 


Nous ne reviendrons pas ici sur notre interprétation parue dans Libyca. ll s'agit à notre avis d'un 
chevalier originaire d'Hippo Regius qui, aprés avoir été agrégé parmi les juges des cinq décuries et avoir 
rempli la charge de préfet des ouvriers, nous dirions de directeur de cabinet aux cótés d'un consul, a com- 
mencé une carriére militaire équestre. La mention que son supérieur hiérarchique a donné son nom à 
l'aerarium et le fait qu'il accéde directement au tribunat angusticlave militent en faveur d'une date de la 
fin du Ier ou du Пе siècle pour ce texte. Après l'année 180 on ne connaît plus de promotion directe au 
tribunat militaire (nos Carrières proc. eq., I. 1960, p. 65, n° 1). 


15. L. CLAVDIVS HONORATVS 


C.I.L., VIH, 20144 et LEGLAY (М.), Akte des IV. internationalen Kongresses für griechische und latei- 
nische Epigraphik, Wien, 1964, рр. 224-233 (= A.E., 1964, 225), cf JARRETT (М.), l. L, по 52. 
Cuicul 


Genio populi Cuiculitanor (um) | L(ucius) Claudius Ti(berii) fil(ius) Quir (ina tribu) Honoratus trib (unus ) 
mil (itum ) leg (ionis) (secundae ) Adiutricis, praef(ectus) coh(ortis) | (primae) Aug(ustae) Рап (noniorum), 
equo publ(ico) exornat(us) ab Imp(eratore) Antonino Aug(usto) Pio, in quinq(ue) dec(urias ) adlect (us), 
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| col(oniae) Cirt(ensis) dec(urio) et aed(ilis), col(oniae) Cuic(ulitanae) dec(urio) et aug(ur), exed- 
[rajm cum statua et column(is) marmoreis, | quam Cl(audius) Modestus, pater suus, ob honor(em) 
pontif (icatus ) s[i]ne taxatione promiserat, ex decreto | Fontei Frontiniani leg (ati) Aug (usti) pr (o) pr (aetore), 
c(larissimi) v(iri), ampliata pec[u]nia sua fecit dedicavitque. 


Nous sommes tributaires de nos deux devanciers, MM. Leglay et Jarrett qui ont fort bien interprété 
la suite des postes municipaux et impériaux que nous fait connaitre cet important texte. Décurion et augure 
à Cuicul, où il remplit en érigeant l'exédre avec sa statue et ses colonnes de marbre la promesse de son 
pére Ti. Claudius Modestus mort avant d'avoir pu l'exécuter. L. Claudius Honoratus appartient comme le 
démontre son appartenance à la tribu Quirina, à une famille originaire de Cirta, où il a également été 
membre du conseil et a en plus revétu la magistrature de l'édilité. Il a ensuite été agrégé aux juges des cinq 
décuries, puis a reçu le cheval public par l'empereur Antonin le Pieux et est parti, en qualité de préfet de 
cohorte, pour la Syrie, où la cohors I Aug. Pannoniorum était stationnée entre 88 et 157, (C.I.L., XVI, 35 et 
106). Il est ensuite promu militaire de la /egio II Adiutrix en Pannonie inférieure, à Aquincum (RITTERLING 
(E), R.E., XII, 1925, col. 1445 et ss). Etant donné que l'on connait par un grand nombre d'inscriptions les 
dates du gouvernement de D. Fonteius Frontinianus L. Stertinius Rufinus dans les régions qui constitueront 
plus tard la Numidie (cf notre article dans Libyca, t. 5, 1957, pp. 61-65), l'on peut placer notre document 
dans le cours de l'année 160 ou dans les premiers mois de l'année 161, avant la mort d'Antonin le Pieux, le 
7 mars 161 (M.A.A.L., t. 18, 1908, 335 = 1.G.R. І, 1509). 


L'ascension de ce notable municipal, au moins à la seconde génération, est particuliérement instruc- 
tive, car elle montre que l'a/lectio in quinque decurias constitue dans notre cas, une étape dans cette sorte 
de processus. On a l'impression que cette mesure a été introduite pour éviter des promotions trop brus- 
ques qui auraient été susceptibles de susciter jalousies et rancunes. 


16. L. COSINIVS PRIMVS 


1. САСМАТ (R.), C.R.A.L, 1915, p. 318 (= A.E., 1916, 34) cf JARRETT (M.), l. l, n° 66 Cuicul 


L(ucio) Cosinio L(ucii) f(ilio) Arn(ensi tribu) Primo | aed(ili), q(uaestori), II vir(o) q(uin)q(uennali), 
pon ( tifici), f ( lamini) p(erpetuo), praef (ecto pro) II vir(o) | Imp(eratoris) T(iti) Aeli Hadriani Antoni (ni) 
Aug(usti) | Pii p(atris) p(atriae), dec(urioni) col(oniae) Iuliae Concordi(ae) | Karthaginis, aed(ili), 
auguri, in quin|que decur (ias) adlecto, cui cum | populus et ordo sanctissimus | Cuicul(itanorum) ob muni- 
ficentiam sta|tuam decrevissit, C(aius) Cosinius | Maximus frater ti|tuli honore contentus | sua pecunia 
posuit | idemque dedicavit | d(ecreto) d(ecurionum). 


2. CAGNAT (К.), C.R.A.L, 1915, p. 320 (= A.E., 1916, 35) ibidem 


[L(ucius) Cosin]ius L(ucii) f (ilius) Afrn(ensi tribu) Primus pont(ifex)|fl(amen) p(er)p(etuus) taxa]tis 
ob honorem fl(amonii) p(er) [p(etui)] | (sestertium) XXX m(ilibus) n(ummum) m]acellu[m] a f [un] 
d|amentis|multiplicjata pecunia fecit [idem|q (ие) dedicavi]t curante C(aio) Cosin[io| Ma]ximo f [r]atre. 


3. CAGNAT (R.), C.R.A.L, 1915, p. 321 (= A.E., 1916, 36) ibidem 


L(ucius) [Cosinius L(ucii) f(ilius) Arn(ensi tribu) Primus aed(ilis), q(uaestor), П vir] quinq(uennalis), 
[pon]t (ifex) Ў! (атеп ) p(er)p(etuus) macellum cum columnis et statuis et ponderario et thol[o], quod pro 
honore fl(amonii) p(er)p(etui) e[x] (sestertium) XXX  m(ilibus) п(иттит) taxaverat, multiplicata 
pleculnia a fundamentis fecit idemq(ue) dedica|vit curante C(aio) Cosinio Ma]ximo fratr|e). 
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4. CAGNAT (R.) C.R.A.L, 1915, p. 323 (= A.E., 1916, 37) ibidem 


Mercurio | Aug(usto) sacr(um) | L(ucius) Cosinius | L(ucii) f(ilius) Arn(ensi tribu) Pri| mus fl(amen) 
p(er)p(etuus) | posuit. 


5. LEGLAY (М.), Буса, t. 3, 1955, p. 168 (= A.E., 1956, 126) ibidem 


L(ucio) Cosinio L(ucii) f(ilio) Arn(ensi tribu) Primo, aed(ili), | q(uaestori), (duum)viro q(uin)q(uen- 
nali), ponti(fici), fl(amini) p(er)p(etuo), praef(ecto pro) (duum)vir(o) | Imp(eratoris) T(iti) Aeli 
Hadriani Antonini Aug(usti) Pii p(atris) p(atriae), | dec(urioni) col(oniae) Iuliae Concordiae Kartha- 
ginis, | aed( ili), auguri, in quinque decurias adlecto, | cui, cum populus et ordo sanctissimus Cu|iculit (anorum) 
ob munificentiam bigam decrevissit | C(aius) Cosinius Maximus, frater, tituli honore | contentus s(ua) 
p(ecunia) p(osuit) idemq(ue) d(edicavit) d(ecreto) d(ecurionum). 


6. CAGNAT (R.), C.R.A.L, 1915, p. 322. ibidem 


L(ucius) Cosinius L(ucii) f(ilius) Arn(ensi tribu) Primus | fl(amen) p(er)p(etuus) s(ua) p(ecunia) 
fecit. 


Trés bien interprétée et commentée par M. Jarrett dont nous voudrions suivre les traces la carriére 
de L. Cosinius Primus, inscrit comme son frère à la tribu Arnensis, donc originaire de Carthage, (Ковіт- 
SCHEK (W.), Imperium Romanum tributim discriptum, 1889, p. 147) se déroule aussi bien à Cuicul qu'à 
Carthage. Dans sa patrie d'adoption il parcourt dans l'ordre toutes les magistratures et toutes les charges, 
édilité, questure, duovirat quinquennal pour se voir confier, supréme honneur, le remplacement de l'em- 
pereur Antonin le Pieux, quand ce dernier daigne accepter le duovirat de la colonie. Son titre est alors 
celui de praefectus pro duumviro, étant donné que le prince n'a pas de collégue dans cette fonction, ni 
par conséquent son vicaire. Il y revétit également la prétrise de pontife et celle de flamen perpetuus du culte 
imperial. En revanche, son cursus municipal à Carthage, son lieu d'origine, est moins honorifique, puis- 
qu'apiés avoir été décurion de cette colonie, il est élu édile et est coopté dans le collège des augures. Son 
agrégation parmi les iudices ex V decuriis constitue le sommet de son ascension ; car pas plus que son frére 
il n'a été anobli par l'inscription dans la liste des equites Romani. Ces Carthaginois de naissance ont dü 
participer à l'essor de la nouvelle colonie de Cuicul et leur munificence à l'égard de Cuicul — ils ont fait 
construire un trés beau marché non loin du forum — leur a valu d'entrer dans cette catégorie de notables 
municipaux en passe de faire partie de l'ordre équestre. 


17. C. COSINIVS MAXIMVS 


1. CAGNAT (К.), C.R.A.I., 1915, p. 316 (= A.E., 1916, 32) cf JARRETT (M.), LL. n° 64 Cuicul 


С(аіо) Cosinio L(ucii) f (ilio) Arn(ensi tribu) Maximo, aed(ili), q(uaestori), praef(ecto) i(ure) 
d(icundo), П viro q(uin)q(uennali), pont(ifici), in quin|que decurias adlecto bigam, quam ex|postulante 
populo sanctissimus ordo | Cuiculitanorum ei ponendum censu|erat titulo contentus remisit et sua | p(ecunia) 
p(osuit) idemque dedicavit | p(ecunia) p(ublica) — gravé à tort pour d(ecreto ) d(ecurionum). 


2. CAGNAT (RA C.R.A.L, 1915, p. 317 (= A.E., 1916, 33) ibidem 


C(aio) Cosinio L(ucii) f (ilio) Arn(ensi tribu) | Maximo aed(ili), q(uaestori ), praef(ecto) | iur(e) 
d(icundo), II vir(o) q(uin)g(uennali), pon|tifici, in quinque de|curias adlecto sta|tuam, quam expos | 
tulante populo|sanctissimus or|do Cuiculitanor (um Jet ponendam cen|suerat titulo conten|tus remisit 
et sua | pecunia posuit | idemq(ue) dedicavit | d(ecreto. d(ecurionum). 
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Nous profiterons ici encore des judicieuses remarques de Monsieur M. Jarrett. Comme son frère 
aîné, L. Cosinius Primus, Maximus est originaire de Carthage, comme le prouve son appartenance à la 
tribu Arnensis (KUBITSCHEK (W.), Imp. rom. tributim discriptum, 1889, p. 147). Cela n'a pas empêché les 
deux frères de parcourir une carrière municipale à Cuicul, qui a mené Maximus jusqu’à la fonction muni- 
cipale suprême de II vir quinquennalis et à la prêtrise de pontifex. Il a ensuite été appelé à faire partie des 
iudices ex V decuriis probablement comme son frère par Antonin le Pieux. Rien ne nous permet de supposer 
qu'il ait jamais été gratifié du cheval public, mais un de ses descendants, son homonyne, a fait partie de 
l'ordre sénatorial (B.C.T.H., 1894, p. 346, n° 25, cf GROAG (E), PIR 112, 1936, p. 377, n? 1531). 


18. C. MARCIVS CLEMENS 
C.I.L., VII, 26604 Thugga 


C(aio) Marcio Q (uinti) f(ilio) | Arn(ensi tribu) Clementi | flamini divi | Vespasiani c(oloniae) I(uliae) 
K(arthaginis), in | quinque decurias | adlecto ab Imp(eratore) Anto|nino Aug(usto) Pio ob munifi | 
centiam L(ucii) Marci Sim|plicis fratris eius et ho|norem memoriae ipsius | pagus et civit(as) Thug- 
g(ensis) d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica) | [curato]rib(us) C(aio) Modio Rustico | [L(ucio) 
Nummio] Honorato Iulio | [Macro Sallustio Iuliano]. 


Cette base élevée par les deux communautés de Thugga, le pagus des citoyens de la colonie de Carthage 
et la cité perégrine, en raison de la générosité de L. Marcius Simplex, frére de l'honoré et pour rendre 
hommage à sa mémoire, ne mentionne que la fin des honneurs de Clemens. Il a été flamen du divin Vespa- 
sien dans sa ville d'origine Carthage et a été agrégé par l'empereur Antonin le Pieux aux iudices ex V 
decuriis, sans plus. Il s'agit d'un notable du pagus, mais le grand homme de la famille est Simplex dont nous 
allons nous occuper. 


19. L. MARCIVS SIMPLEX 
1. C..L., VIII, 26609 Thugga 


[L(ucio)) Marcio Q(uinti) f(ilio) | Arn(ensi tribu) Simplici, | [pa]trono pagi eft cilvitjatis, flamini | 
[perpe]tuo, flamin[i | det Aug (usti) c(oloniae) I(uliae) [K(arthaginis }], aedi [li, | п quinque decurlias | ab 
I]mp(eratore) Antonino Au[g(usto) | Pio adflecto ob egregiam ei[us | munifi]centiam pagus et ci[vi|tas] 
Thugg (ensis) d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica) curator(ib(us) | C(aio) Mod]io Rustico 
L(ucio) Num[mio | Hon]orato Iulio Macro | Sallustio Iuliano. 


2. CTIE. VII, 26604 cf sous C. Marcius Clemens Thugga 


3. C.L.L., VIH, 26605 ibidem 


Q(uinto) Marcio Quir(ina) | Maximo ob munifi|centiam L(ucii) Marci(i) Sim|plicis fili(i) eius et 
ob | ipsius merita pagus et | civitas Thuggensis | post mortem d(ecreto ) d(ecurionum) p(ecunia) p (ublica) | 
curatoribus C(aio) Modio | Rustico L(ucio) Nummio Honorato | Julio Macro Sallustio Iuliano. 


4. CIE, VIII, 15513 ibidem 


Iovi Optimo Maximo [Iu]noni [Reginae] Minervae Aug(ustae) sacrum | pro salute Imp(eratoris) [Cae- 
s(aris) M(arci) Aureli] Antonini Aug(usti) et L(ucii) Veri Aug(usti) Armeniacor (um) | Med(icorum) 
Part(hicorum) Malx{imorum) L(ucius) Marcius] Sim[plex et L(ucius)] Marclilus Simplex Regillianus 
sua p(ecunia) f(ecerunt ). 
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5. C.LL., VIII, 15514 ibidem 
L(ucius) Marcius Simplex et L(ucius) Mar|cius Simplex Regillianus s(ua) p(ecunia) f(ecerunt). 


Les cinq pierres sur lesquelles on déchiffre le nom de L. Marcius Simplex, révélent non seulement 
ascendance et descendance de cet éminent personnage, mais encore son extraction. Il est en effet certain, 
étant donné que son pére Q. Marcius Maximus est inscrit à la tribu Quirina, alors que Simplex pour sa 
part appartient à la tribu Arnensis, qui est bien celle du pagus de la colonia Iulia Karthago, que la famille 
doit son droit de citoyenneté romaine à son ancétre qui l'aura méritée sous Claude, Néron ou l'un des 
Flaviens, tous ces princes étant tribules de la Quirina. Par son changement de tribu, Simplex, comme 
ses fréres Clemens et Quadratus devient citoyen de Carthage, ce qui se manifeste par la prétrise de flamine 
du divin Auguste et la magistrature d'édile qu'il revétit dans cette colonie. On pourra donc mieux com- 
prendre le texte de l'inscription honorifique que le pagus et la civitas Thuggensis lui érigérent, quand on 
distinguera clairement entre les différents honneurs dont il a été gratifié par les communautés de Thugga, 
la colonie de Carthage et enfin l'empereur. Ce groupement exclut naturellement un ordre chronologique 
rigoureux et doit nous retenir de supposer que le cursus s'ouvre sur la qualité de patron du pagus et de 
la civitas de Thugga qui est citée en premier lieu, immédiatement aprés la nomenclature. À notre avis 
cette grande distinction a été rejetée en téte du texte pour faire connaitre d'emblée la situation exception- 
nellement honorifique de Simplex à Thugga et c'est également la véritable raison de cette montée de la 
cité à la métropole de la province, puis à l'empereur lui-méme que nous venons d'observer. Dans ces 
conditions, il parait risqué de vouloir établir une suite des postes de niveau différent et nous ne saurions 
par conséquent déterminer avec certitude, à quel moment de son cursus à Thugga les fonctions sacerdotale 
et municipale à Carthage doivent étre insérées. Cette incertitude vaut également pour son agrégation 
parmi les juges des cinq décuries. Tout ce que nous pouvons affirmer, consiste dans le fait que cette mesure 
a dü étre prise avant la mort d'Antonin le Pieux, car autrement on aurait sans doute qualifié cet empereur 
de divus Antoninus Aug. Pius ou de divus Pius tout court. 

Flamine perpétuel et patron à Thugga, flamine du divin Auguste et édile à Carthage, agrégé aux 
iudices ex V decuriis siégeant à Rome, Simplex par la variété des honneurs à lui conférés se classe paimi 
les notables dirigeants de Thugga d'une trés grande richesse, ce qui lui a permis de construire, avec son 
fils Regillianus, le Capitole consacré aux trois grandes divinités romaines. Mais, détail important, en dépit 
de sa notoriété à Thugga, il n'a pas fait son entrée dans l'ordre équestre. 


20. P. MARCIVS QUADRATVS 


1. C.I.L., VIII, 26606 et PoiNssor (L.), Nouv. Arch. Miss., t. 21, 1913, fasc. 8, p. 82, n° 42 (= D.,9364) 
cf I.L.Tun., 1434. Thugga 


P(ublius) Marcius Q (uinti) f(ilius) Arn(ensi tribu) Quadratus flamen divi Aug ( usti), pont ( ifex ) c (oloniae y 
I(uliae) K(arthaginis), in quinque decurias [adlectus ab Imp (eratore) Anton]ino Aug (usto) Pio ob honorem 
flaminatus sui perpet[ui] patriae suae | theatrum cum basilicis et porticu et xystis et scaena cum siparis 
et ornamentis om[n]ibus a [solo ext]ructum sua pec (unia) fec(it) idemq(ue) ludis scaenicis editis et sportu- 
lis datis et epulo et gymnasio ded(icavit). 


2. C.I.L., VIII, 26607 et Porssor (L.), Nouv. Arch. Miss., t. 21, 1913, fasc. 8, p. 72, n° 40 et pl. I (= 
I.L.Tun., 1435) ibidem 


[P(ublius) Mļarcius [О (uinti) f(ilius) Arn(ensi tribu)] Q[u]ad[r]atus, flamen divi Aug(usti) pont(ifex) 
c(oloniae) [I(uliae) K(arthaginis),] in qu[inque delcurias adlectus ab Imp(eratore) Antonino Pio(sic) 
Aug(usto) ob [ho] nor[em | flamilnatus [sui perpletui patriae s[ujae t[heatrum culm basilicis et porticu et 
xysti[s] et sca[e]na cum si[paris] et or[namentis omni]bus [a solo e]xtructum su[a] pec(unia) f[ec(it) id] 
етд(ие) ludis [s]cae[nicis edit]is et s{portullis [datis] et [epulo et gymnasio ded ( icavit )]. 
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3. C.LL., УШ, 26465 et PoiNssoT (L.), Nouv. Arch. Miss., t. 21, 1913, fasc. 8, p. 225, n° 117 (= Z.L.Tun., 
1388) ibidem 


[Clereri Prata[riae] | Aug(ustae) sac[r(um)) | [P(ublius)] Marcius Q(uinti) f(ilius) [Arln(ensi tribu) 
Q[uadratus--] 


4. C.I.L., VII, 26528 ibidem 


Pro {sallute Imp(eratoris) C[ajes(aris) M(arci Aurelli] Anto[nini] Aug(usti) [et L(ucii) Aureli] Veri 
Aug(usti) [Armenia]cor (um) [Med(icorum) Part(hicorum) тах (imorum)] eor[umq(ue)] domlus divinae] 
P(ublius) Mafrlcius [Q (uinti) f(ilius) A]rn(ensi tribu) [Quadratlus [Лат (еп) [divi] Aug (usti) pont(ifex) 
c(oioniae) T(uliae) K(arthaginis) in [qu]inq( ue) declurlias [adlec]tus [ab Imp (eratore) Ant]onino [Aug (usto 
Pio ob honorem flja[minatus sui per]pet[ui patriae suae] thea|trum or]na[mentis omnibu)s pa[rat]um [sua 
pec(unia) fecit idjemq(ue) (eplullo decu]rion[ib(us) d]at[o d]ed(icavit). 


5. C.I.L., VIII, 26528 a et 19261 р = LL.Tun., 1405 ibidem 


[Pro slallute] Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aureli Antonini] Au[g(usti) et L(ucii) Aurleli Ver[i 
Aug(usti) Armeni]acor (um) Me[d(icorum) Pa]rt(hicorum) ma[x(imorum) tjoti(usq(ue)] dom[us divi- 
n(ae)] eor(um) [P(ublius) Marcius Q (uinti) f(ilius) Arn(ensi tribu) Quadratus -- ob honorem fljam[inatus] 
etc. 


P. Marcius Quadratus, autre fils de Q. Marcius Maximus, également trés fortuné, a fait construire 
le théátre avec ses basiliques et son portique et la scéne avec ses rideaux et toutes ses parures depuis ses 
fondements, à ses propres frais, en guise de remerciements pour son élection à la prétrise de flamine per- 
pétuel à Thugga. Il a également revétu le pontificat à Carthage. C'est tout ce que l'on mentionne en tant 
que cursus honorum et cela nous parait assez court et peu substantiel. A quoi cette absence de fonctions 
municipales peut-elle tenir ? Nous l'ignorons pour le moment, mais c'est un détail digne d'étre signalé, 
puisque par ailleurs Quadratus sera lui aussi adlectus in quinque decurias comme ses fréres Clemens et 
Simplex. Il n'entrera pas plus qu'eux dans l'ordre équestre. L'empereur Antonin le Pieux a dü estimer que 
le moment n'était pas encore venu de procéder à l'anoblissement de la famille. Ses fils adoptifs et suc- 
cesseurs, Marc Auréle et Lucius Verus, dont les noms apparaissent dans la dédicace du théâtre, parés 
des surnoms triomphaux Armeniacus, Medicus, Parthicus maximus n'ont pas non plus cru utile de pren- 
dre cette mesure. Or, la présence des surnoms triomphaux date la construction du théátre. Les empereurs 
ont pris ces distinctions après le 30 avril 166, puisque le diplôme militaire C.I.L., XVI, 122 ne donne pas 
le surnom Medicus à L. Verus et que Marc Aurèle s'intitule Armeniacus sans plus avant le 23 août de la 
méme année, à preuve l'inscription de Rome C.I.L., VI, 360 = D., 366. Le terminus ad quem se déduit de 
la mort de L. Verus, en janvier ou février 169 (Galien, 14, 650 ; 19, 18 cf STEIN (A.), P.I. R., 112, 1936, 
p. 140, n° 606). 


21. M. MANLIVS MODESTVS QVIETIANVS 


MERLIN (A. САСМАТ (R.), CHATELAIN (E), Z.L.Afr., 320 (= D., 9407) Curubis 


Marco) Manlio C(ai) f(ilio) Quir(ina) Modesto Quietia|no, equo publico et in quing(ue) decur (ias) 
adlec|to a divo Pio, fl(amini) perp(etuo), II vira[lic(io) et] curator(i ) alimentorum curia Poblicia | ob 
singularem in patriam munifi|centiam theatro propria pecunia | eius exstructo patrono sua p(ecunia) 


p(osuit ). 


Le cursus indirect débute par les deux fonctions de duovir honoraire et curateur des fondations 
alimentaires de sa patrie, la colonia Iulia Curubis (C.I.L., VII, 980 (= D., 6817) ; 24100). Aprés avoir 
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été flamine perpétuel, toujours à Curubis, il est doté du cheval public et agrégé aux juges des cinq décu- 
ries par Antonin le Pieux, sans que nous puissions dire, si ces deux mesures ont été prises simultanément 
ou successivement. Cette formule reliant les deux actes par la conjonction et insiste essentiellement sur 
le fait que l’anoblissement précède l’allectio ce qui implique que Quietianus est inscrit dans la liste des 
juges à la suite des juges des trois premières décuries. Les grands moyens financiers dont disposait ce 
notable municipal et qui lui ont permis de doter sa colonie d’un théâtre, lui ont probablement valu d’être 
anobli. 


22. - VS SATVRNINVS 


CELL, УШ, 1147 = NoLL (RÄ Griechische u. lateinische Inschriften der Wiener Antikensammlung, 1962, 
p. 50, по 118. ` 


[--- ijo Q(uinti) f (ilio) Saturnino II vir(o), | [adlect]o a divo Pio in turmas | [eq(uitum) Rom(anorum )] 
et in decurim iudicum | --- 


Ce fragment se trouvait jusqu'en 1874 au musée de Tunis, date à laquelle le Khaznadar de Tunis en 
fit cadeau à l'empereur Frangois-Joseph d'Autriche, qui le fit conserver dans la collection des antiquités 
à Vienne. Dans ces conditions, l'on ne saurait étre certain de la provenance de ce morceau de marbre, 
qui nous relate une partie du cursus municipal et impérial de Saturninus. Aprés avoir occupé la magistra- 
ture de duovir dans une ville, colonie ou municipe, de l'Afrique proconsulaire située en Tunisie, l'intéressé 
est anobli par le divin Pius et fait son entrée dans les turmes de chevaliers romains. Il est également agrégé 
à une décurie de juges, certainement une des trois premiéres réservées aux membres de l'ordre équestre 
(MOMMSEN (Th.), Rëm. Staatsrecht, IHE, 1887, pp. 535-536 avec notes 3 et 4). Nous ne saurions préciser, 
si ces deux mesures sont intervenues simultanément ou successivement, mais nous voudrions insister sur 
le fait que son inscription sur la liste des juges a été fonction de son anoblissement. 


23. M. HELVIVS MELIOR PLACENTIVS SABINIANVS 
SAMVNIANVS 


C.L.L., УЙ, 16472 (cf p. 2722) = I.L.Tun., 1647 ; cf JARRETT (MÄ ll., по 89. Althiburus 


Cominiae Patercu|lae T(iti) fil(iae), uxori M. Helvi | Melior(is) Placenti Sabini [ani Samuniani equo | 
publ (ico), іп V dec (urias ) adlecti, | fl (aminis) p (er )p (etui), sacerdotal (is ) prov(inciae ) | Afric[ae, p]ro[c ( ura- 
toris)] Aug(usti) bis, | matri Q(uinti) Helvi Melior(is) | Placenti Cominiani | curiales curiarum X | ob 
merita роѕиеғи[пі,] | ob quam dedication[em|ep]ulaticium actores [d]ederunt. 


La carriére municipale d'Althiburus proprement dite de M. Helvius Melior Placentius Sabinianus 
Samunianus est passée sous silence et le cursus débute, comme M. Jarrett, dont nous avons pu utiliser 
la notice, l'a bien vu, par l'octroi du cheval public, suivi de l'inscription sur la liste des décuries judiciaires. 
Il devient ensuite flamen perpetuus à Althiburus et représente sa ville au concile de l'Afrique proconsulaire 
dont il devient le président en qualité de sacerdos. En fin de carriére nous le voyons accéder à deux reprises 
à une procuratéle impériale sans qu'on nous dise de quelles fonctions il a été chargé. Nous devons avouer 
que son nom a échappé à nos investigations et qu'il faut donc l'ajouter sous la rubrique intitulée « Pro- 
curator » à la page 1102, col. 1 de nos Carriéres proc. équ. 


Etant donné que le titre de sacerdos provinciae Africae n’apparaît, à notre connaissance, pas avant 
109 et que d'autre part la brièveté de la mention des procuratèles milite en faveur d'une date ancienne, 
nous voudrions placer M. Helvius Melior dans le laps de temps compris eu. е 110 et 150. 
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24. Q. DOMITIVS MARSIANVS 


BOULOUEDNINE (M.), Fasti Archaeologici, t. 13, 1957, pp. 285-286, n° 4404 = A.E., 1962, 183 Bulla Regia 


Q(uinto) Domitio L (ucii) fil(io) Quir (ina tribu) Marsiano | proc(uratori ) Aug (usti ) patrimoni provin (ciae) 
| Narbonensis, proc(uratori) Aug(usti) ad ferra|rias, proc(uratori) Aug(usti) ad census in СаПа acci- 
piendos provinc(iae) Belgicae per | regiones Tungrorum et Frisavonum et Ger|maniae inferioris et Bata- 
vorum, praef(ecto) militum, | adlecto in decuris ab Imperatoribus M (arco) Aurelio | Antonino et L(ucio) 
Aurelio Vero Caesarib(us), cui cum ordo | equestrem publico sumptu ponendam censuisset | L(ucius) 
Domitius Fabianus frater eius remisso rei p(ublicae) sumptu | de suo posuit vacat exemplum codicillorum 
| Caesar Antoninus Аид (ustus) Domitio Marsiano suo salut (ет). | Аа ducenariae procurationis splendorem 
iamdudum te | provehere studens utor opportunitate, quae nunc obte|git. Succede igitur Mario Pudenti tanta 
cum spe perpetui | favoris mei quantam conscientiam retinueris innocen|tiae diligentiae experientiae. Vale, 
mi Marsiane, karissime|mihi. 


Ce n'est pas le lieu ici de commenter in extenso ce trés important document, découvert depuis bientót 
dix années, à Bulla Regia, sur lequei nous nous proposons de revenir trés bientót. Nous nous bornerons 


^ 


pour le moment à préciser les données relatives à notre propos. 


L'inscription honorifique comprend trois parties qui sont le cursus honorum proprement dit, les cir- 
constances particuliéres à l'érection de la base de statue par Domitius Fabianus, frére de Marsianus et 
enfin copie des codicilles de nomination de Marsianus à sa dernière fonction de procurateur impérial du 
patrimoine, c'est-à-dire de la fortune impériale, qui se trouvait dans les limites de la province de Gaule 
Narbonnaise. Ce qui nous intéresse particuliérement, c'est le début de la carriére de Marsianus, laquelle 
s'ouvre précisément par l'adlectio dans les décuries judiciaires due aux empereurs Marc Auréle et Lucius 
Verus. Comme l'on ne signale pas simultanément son anoblissement, on pourrait douter de sa qualité 
de chevalier romain, si le poste suivant de praefectus militum ne nous assurait pas de son appartenance à 
cet ordre. Ce titre ferait d'ailleurs difficulté, puisqu'il est pour le moment unique, mais notre ami, le 
professeur Eric Birley de Durham en Angleterre, a rapproché un passage de la vita Marci de l'Histoire 
Auguste, chapitre 21, 6-7, oü il est question des esclaves, gladiateurs, brigands et policiers des villes grec- 
ques que l'empereur recrutait pour résister aux invasions germanique et sarmatique. La titulature 
insolite s'appliquerait au commandement d'une unité de ce genre, ce qui nous paraît trés juste. Aprés cet 
unique poste militaire Marsianus est occupé à faire le recensement en Belgique et en Germanie inférieure, 
d'une part chez les Tongres et les Frisavons, d'autre part chez les Bataves, car c'est ainsi que nous croyons 
devoir comprendre ce membre de phrase par ailleurs mal dit. Le cursus continue et amène notre homme 
de Bulla Regia jusqu'à la procuratéle ducenaire de la province de Narbonnaise, car le procurateur du patri- 
moine de la province s'identifie, à notre avis, avec le procurateur de la province tout court. Nous nous 
arréterons là et voudrions seulement constater que dans ce cas encore l'agrégation parmi les iudices ex 
V decuriis constitue le tremplin d'une carrière équestre brillante. 


25. SEX. IVLIVS POSSESSOR 


C.LL., 11, 1180 (= D., 1403) Hispalis, Baeticae 


Sex(to) Iulio Sex(ti) f(ilio) Quir(ina tribu) Possessori | praef(ecto) coh(ortis) HI Gallor (um), praepo- 
sito nume|ri Syror(um) sagittariorum) item alae primae Hispa|nor (um), curatori civitatis Romulensium 
Mal|vensium, tribuno mill(itum) leg(ionis)] ХИ Fulminat[ae], | curatori coloniae Arcensium, adlecto in 
decurias ab optimis maximisque | Imp(eratoribus) Antonino et Vero Aug (ustis), adiu|tori Ulpii Saturnini 
praef(ecti) annon(ae) | ad oleum Afrum et Hispanum recen|sendum item solamina transfe|renda item 
vecturas navicula|riis exsolvendas, proc (uratori) Aug(ustorum) ad |ripam Baetis scapharii Hispalen|ses ob 
innocentiam iustitiam|que eius singularem. 
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Depuis que nous nous sommes occupé de ce chevalier romain dans nos Carrières équestres procura- 
toriennes, I, 1962, p. 504 et ss, по 185, nous avons appris, grâce à une inscription encore inédite de Mactar, 
que Sex. lulius Possessor était originaire de cette ville. Le même texte nous a aussi fait connaître le poste 
procuratorien suivant de son cursus, celui de proc. ad Mercurium Alexandreae. Cet avancement paraît 
fort bien convenir à ce spécialiste des greniers à Rome et à Hispalis, car le titulaire de cette fonction s’oc- 
cupe de la conservation des provisions de blés réservées à l'approvisionnement de la ville d'Alexandrie 
(WiLCKEN (U.), Hermes, t. 63, 1928, p. 61). Ce qui nous intéresse ici, c'est que son agrégation par les deux 
empereurs Marc Auréle et Lucius Verus aux juges des cinq décuries se place, non pas au début de sa car- 
rière militaire équestre, mais à la fin de celle-ci, c'est-à-dire aprés son tribunat militaire angusticlave à la 
XII Fulminata, en garnison à Melitene en Cappadoce (RITTERLING (Е.), R.E., XII, 1925, col. 1707, legio). 
Il avait méme déjà occupé auparavant deux curatèles de ville. La première se situe en Dacie, où il avait 
veillé sur les finances de la cité des Romulenses Malvenses. C'est à notre ami, Monsieur H. Nesselhauf 1, 
que l'on doit cette correction palmaire du texte accepté unanimement ? jusqu'ici : civitatis Romulensium, 
m(unicipii) Arvensium. En se servant des trois anciennes copies du texte et en ne changeant qu'une seule 
lettre I en L, le savant de Constance a fait grandement avancer la compréhension du texte. Il s'agit de la 
ville la plus importante de la Dacia Malvensis qui, comme Apulum et Porolissum, a donné son nom à 
la partie de ce pays, l'actuelle Petite Valachie, dont elle était le centre. Aussi M. Nesselhauf a-t-il certaine- 
ment raison de considérer que Malvensis se rapporte ici à la ville dacique de Malva, laquelle aura reçu 
le nom de Romula en tant que cité perégrine aprés la mainmise romaine sur le pays et sera devenue muni- 
сіре ? peu de temps aprés le passage de Possessor, encore dans les années 60 du Us siècle. Le nom précis 
est dü au désir de l'auteur du texte, probablement Possessor lui-méme, d'écarter toute confusion avec la 
ville d' Hispal, laquelle portait elle aussi le surnom Romulensis, comme l'atteste un passage de Pline l'An- 
cien dans son Histoire naturelle I, 11 : Hispal colonia cognomine Romulensis. 


La seconde curatéle se place immédiatement avant son agrégation aux iudices ex V decuriis et elle peut 
également être mieux située grâce aux recherches de M. Nesselhauf. En effet, alors que l'on avait jusqu'ici 
identifié la colonia Arcensium avec la colonia Arca Caesarea de Phénicie malgré la grande distance qui 
sépare cette ville de la Cappadoce où servait Possessor, ce savant épigraphiste a pu montrer (/. /., р. 183) 
qu'il existait une autre ville d'Arca en Cappadoce, distante de moins de 40 km de Melitene (RAMSAY 
(W.M.), The Historical Geography of Asia Minor, 1890, 273 et ss, 314 ; BENZINGER, R.E., ЇЇ, col. 1118 ; 
Jones (A.H.M.), The Cities of the Eastern Roman Provinces, 1937, 183 et ss) et qui serait devenue colonie 
par une déduction de vétérans de la legio XII Fulminata, probablement sous Vespasien, peut-être déjà 
lors du transfert de ce corps de troupes en 70 (NESSELHAUF, l.l., p. 184). 


Si l'adlectio in decurias (NESSELHAUF, l.l., p. 184, n. 15) suit ainsi une carrière militaire et financière 
assez fournie, malgré l'avis de M. E. Birley que nous avions suivi dans nos Carriéres proc. éq., p. 505, 
elle précéde un poste extraordinaire qui est celui d'aide du préfet de l'annone Ulpius Saturninus que Possessor 
doit certainement au choix de son supérieur hiérarchique. M. Nesselhauf en a conclu que les aptitudes de 
notre personnage étaient plutót d'ordre administratif que financier et il a certainement vu juste, mais 
l'on pourra ajouter que cette nomination était peut-étre aussi due au manque de vacances dans l'adminis- 
tration procuratorienne proprement dite et que l'on peut considérer les deux promotions comme des 
mesures susceptibles de le faire patienter jusqu'au moment oü l'empereur pourra faire appel à lui. Cette 
facon de voir est corroborée par son avancement à la procuratéle sans doute sexagénaire ad ripam Baetis, 


1 NESSELHAUF (H.), Madrider Mitteilungen, 5, 1964, pp. 180-184. 
2 C.LL., 1 1180 = D., 1403 ; cf A. STEIN, R.E., X, 1917, col. 780 ; THouvENor (К.), C.R.A.L, 1934, p. 16 et Essai sur 
la province romaine de Bétique, 1940, р. 177, n. 7 et nos Carrières proc. eq., I, 1960, pp. 504-507. 


з C.LL., ЦІ, 7429 (= D., 1465) ; 8033. 
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où il aura, en dehors du soin à prendre du bon état du cours et des digues de ce fleuve (Carrières, p. 506), 
aussi eu la haute main sur les entrepóts qui se trouvaient sur son rivage. Cette activité de préposé aux 
greniers de blé sera aussi celle qu'il exercera, quand il deviendra, comme l’a révélé le cursus encore inédit 
de Mactar, proc. ad Mercurium Alexandreae avec un salaire centenaire. 


Nous reviendrons plus tard sur la place insolite dans le cursus qu'occupe ici l'adlectio in decurias, 
mais il importe que l'on retienne que cette preuve de la faveur impériale pouvait aussi s'adresser à un 
ancien tribun militaire angusticlave. 


26. Q. SITTIVS FAVSTVS 


C.I.L., VII 6711 (= D., 6863a) = LL.Alg., П, 3610 Castelluam Tidditanorum 


Aproniae Sex(ti) fil(iae) Fi|dae coniugi | Q(uinti) Sitti Q(uinti) f(ilii) Quir(ina) Faus|ti, probati 
ab | Imp(eratoribus duobus) L(ucio) Septimio Severo | Pio Pertinace Aug(usto) et | M(arco) Aurelio 
Antonino Aug (usto), | in quinq(ue) decurias allecto a divo | M (arco) Antonino Pio, flam ( ini) perp (etuo ), | 
ШП (о) quinq(uennali), HI vir(o), praef(ecto) i(ure) d(icundo) | [co]l(oniae) Vener(iae) Rusic(ade), 
praef(ecto) i(ure) d(icundo) | [c]ol(oniae) Sarn(iae) Mil(er)et praef(ecto) i(ure) d(icundo) | co- 
l(oniae) Miner(viae) Chullu, aedil(i) | amici ob merita mariti | [eJius in se aere conlato | [(oco) d(ato) 
d(ecreto) d(ecurionum). 


La carriére du mari d'Apronia Fida, Q. Sittius Faustus, comprend deux parties, qui toutes les deux 
sont en elles-mémes rédigées dans l'ordre indirect. Il faut donc remonter de la fin du cursus municipal à 
son début pour retrouver la suite chronologique des divers postes, puis employer le méme procédé pour 
les deux promotions dues aux différents empereurs. Nous estimons devoir séparer les deux carriéres cir- 
téenne et impériale pour la bonne raison qu'un simple calcul des laps de temps nécessaires pour parcourir 
successivement les deux suites de postes nous aménerait à des chiffres trés importants. En effet, si l'on 
admet que Faustus était âgé de 25 ans en devenant édile, il lui a fallu au moins vingt années pour arriver, 
par les charges de préfet pour la juridiction à Chullu, Milev et Rusicade, puis du triumvirat et enfin, du 
triumvirat avec la charge du recensement, au flaminat perpétuel, sommet de ce cursus. Si nous postulons 
que ce n'est qu'à ce moment que l'empereur Marc Auréle régnant seul, donc entre 169 et 176, l'aura agrégé 
aux juges des cinq décuries et qu'il aura encore dû attendre au moins jusqu'en 198 pour être anobii par 
les empereurs Septime Sévére et Caracalla et faire son entrée dans l'ordre équestre, il auraiteu au bas mot 
67 ans. Il vaut par conséquent mieux ne pas comprendre les deux carriéres comme se déroulant successive- 
ment, mais supposer que Faustus les a parcourues concomitamment, sans que nous puissions par consé- 
quent déterminer, à quel moment de sa carrière cirtéenne se place son agrégation aux juges des cinq décuries 
Nous estimons en revanche que le moment où a eu lieu son admission à l'ordre équestre se place en dernier 
lieu, car c'est cet honneur qui a motivé l'érection de Ја base par les amis de Faustus. 


Nous voudrions enfin attirer l'attention sur la place insolite des trois préfectures iure dicundo à l'inté- 
rieur du cursus cirtéen. Alors qu'habituellement ces postes ont été l'apanage d'anciens triumvirs 
(GsELL (S.), Atlas archéol., Explic. fe 17, p. 12, col. g.), nous constatons que Faustus les a revétues en 
qualité d'ancien édile. Cela montre à notre avis que l'essentiel pour obtenir un poste de ce genre était 
d'avoir été magistrat et que le rang de cette fonction ne jouait pas obligatoirement. Plus significatif encore 
est l'intervalle d'au moins vingt-deux années entre les deux promotions de Faustus, ce qui montre bien la 
valeur toujours restreinte de l'agrégation aux cinq décuries des juges par rapport à la dignité de chevalier 
romain dont les Sévéres ont finalement daigné honorer ce notable cirtéen, dont on peut cependant affirmer 
que sa citoyenneté romaine remontait à la fondation de la colonie de Cirta par Sittius dont il portait le 
gentilice. 
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27. M. IVLIVS QVADRATVS 


R.S.A.C., t. 69, 1955-56, р. 145 et s. (= A.E., 1957, 249) Arsacal 


D(is) M(anibus) | M(arcus) lul(ius) C(ai) f(ilius) Quir(ina) | Quadratus, | eq(uo) p(ublico), in 
V | dec(urias) allecto, | (centurio) leg(ionis) XIII Gem(inae) | in Dacia, | (centurio) leg(ionis) III 
Aug(ustae) in Afr(ica), | (centurio) leg(ionis) П Aug(ustae) Britta(niae), | def(unctus) Brittaniae | in 
procinctu | v(ixit) a(nnis) XXXVHI|h(ic) s(itus) e(st). 


Nous voudrions nous permettre de renvoyer le lecteur pour la carriére de ce centurio ex equite Romano 
à notre article du Recueil de Constantine. Il est certain dans le contexte de ce cursus ascendant que Qua- 
dratus était déjà chevalier romain, quand l'empereur le fit inscrire sur la liste des juges des cinq décuries. 
La date du document est malaisée à déterminer. Elle est postérieure à la conquéte de la Dacie sous Trajan 
et eu égard aux précisions sur la garnison des corps de troupes, sans doute antérieure au ше siècle. L'emploi 
du terme in procinctu se retrouve dans un texte du régne de Commode trouvé à Diana Veteranorum (Libyca, 
t. 3, 1955, p. 141 — A.E., 1956, 124) et dans deux inscriptions de Menaa dans l'Aurés qui datent respec- 
tivement de 173 et 198 (C.I.L., УШ, 2466 (= D., 2486) et C.I.L., VIII, 2465 cf 17953 (= D., 2485). 


28. [C. IVILIVS [A]QVILINVS 


C.I.L., УШ, 27572 cf JARRETT (M.), ll., по 168 Sicca Veneria 


[С(аіо) Iullio C(ai) f(ilio) Quir(ina) |.[--- Alquilino | [e]guo publico, ad|lecto in V decurias, | prae- 
f(ecto) EA 


La ressemblance du surnom Aquilinus avec celui des deux fréres Q. Iulius Aquila et Iulius Fidus 
Aquila, chevaliers romains originaires de Sicca, nous porte à croire que nous sommes ici en présence d'un 
troisiéme membre de la méme famille. Aquilinus aurait emprunté comme son parent Iulius Fidus Aquila, 
la carriére équestre, quelle que soit la restitution de la fonction qui débute par praef. En effet, qu'il s'agisse 
du poste de praef. fabrum ou plutót de celui d'un praef. cohortis, c'est bien le début d'un cursus de cheva- 
lier romain. 


La date du monument se place, si l'on veut accepter notre identification, à l'époque comprise entre 
les régnes d'Hadrien et de Commode, puisque Aquilinus pourrait fort bien appartenir à une génération 
plus récente que celle des deux Aquila. 


29. LNS GABINIVS OCTAVIVS FESTVS SVFETIANVS 


1. C.I.L., VIII, 26624 et PoiNssor (L.), Nouv. Arch. des Miss., t. 21, fasc. 8, р. 193, n° 82 = LL.Tun., 
1438 Thugga 


[-1 | f Ma[m(ini) divi Aug(usti), [in quinque] | dlec]u[r(ias) a]dlecto, sa[cer]a[oti] | Aels]c[ul]api et Iovis, 


flam(ini) perp(etuo), | II viro q(uin)q(wuennali), patrono | pagus T|h]uggens(is) d(ecreto) d(ecurionum) 
p(ecunia) p(ublica). 
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2. C.I.L., VIII, 26598, mieux lue раг Рогмѕѕот (L.), Ll., p. 193, n° 81 = LE Ap, 535 cf Lt fon, 1429 
ibidem 


[--lo Q (uinti) fil(io) Arn(ensi) | Gabinio Octavio | Festo Sufetiano | flamini divi Aug (usti), equo publico | 
ornato [ab Imp(eratore) Caes(are) М (arco) Aure|lio Commodo Antonino | Ріо Aug(usto),] sacerdoti 
Aes|culap[i et Iouis, fl (amini) perp(etuo)] | [ciluitas Aurelia Thugga | [d(ecreto)] d(ecurionum) p(ecunia) 
publica). 


M. L. Poinssot a affirmé avec force (Nouv. Arch. des Miss., t. 21, fasc. 8, p. 213, n° 101), que les deux 
textes ci-dessus émanant des deux communautés que l'on rencontre à Thugga concernent bien le méme 
homme. Il s'est appuyé sur les données identiques du cursus : le flaminat du divin Auguste et la prétrise 
d'Esculape et de Jupiter et surtout sur la damnatio memoriae qui a frappé... Gabinius Octavius Festus 
Sufetianus et eut pour suite le martelage des deux textes. Nous suivrons bien entendu cet excellent connais- 
seur des res Thuggenses et ferons remarquer que le texte acéphale doit précéder le second texte dans le 
temps, puisque ce dernier a remplacé la mention de l'inscription de Sufetianus sur la liste des iudices ex 
V decuriis par l'octroi du cheval public dü à la faveur de Commode. Ce détail n'est pas sans importance, 
il montre qu'à l'époque de la fin du пе siècle l'on ne mentionnait plus l'accession aux cinq décuries judi- 
ciaires, quand entre temps on était devenu chevalier romain. C'est peut-étre la raison, pour laquelle nous 
ne rencontrons plus de iudices ex V decuriis au ше siècle. Ils n'ont pas cessé d'exister, mais avec la mode 
d'abréger les cursus et de ne plus y faire paraître des fonctions somme toute mineures, on les passe tout 
bonnement sous silence. 


Monsieur L. Poinssot a fait remarquer que Thugga cesse de porter le surnom Aurelia de 190 à 197 
(I.I, p. 213) et nous voudrions à notre tour ajouter que le surnom Pius de Commode apparaît déjà à la 
date du 7 janvier 183 (C.Z.L., VI, 2099, 12 cf 32386, S.H.A., v. Comm. 8, cf V. Marci, 29,1). Nous aurions 
ainsi une fourchette de la fin 182 à 190 pour l'octroi du cheval public, faveur qui doit étre dans ce cas 
précédée par l'agrégation aux iudices ex V decuriis. 


30. A. LVCCIVS FELIX BLAESIANVS 


C.LL., VII, 25385 Utica 


A(ulo) Luccio [-f (ilio) Quir(ina)] | Felici Blaesia[no equo pub(lico) ?] | in quinque de[c(urias) adlecto], | 
aedili, I vir(o) III, UI vir(o) q(uin)q(uennali),] | Я(атіпі) perpet(uo), sacerdoti] | prouinciae Afri[cae 
a (nni)---] | ciuitas Thubbensium. 


Nous voudrions d'abord justifier nos restitutions qui partent de la supposition que la cité de Thubba 
distante de plus de 30 km d'Utique y a honoré un notable de cette derniére ville. La longueur de la lacune 
nous est donnée par la ligne 5, où nous devons restituer sac[erdoti], c'est-à-dire six lettres. Il s'ensuit que 
nous devons insérer la filiation et l'appartenance à la tribu Quirina à la ligne 1. La fin du surnom Blaesia[no] 
ne suffit pas à combler la fin de la lacune suivante. Nous nous sommes alors rappelé que certains parmi les 
sacerdotes provinciae Africae appartenaient à l'ordre équestre comme le prouve la liste dela page suivante. 
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Alors que tous les grands-prêtres ont parcouru une carrière municipale dans leur ville natale, même 
ceux qui ne le mentionnent pas expressément (n°5 2, 4, 12, 14) — et cela se comprend, puisque c'est bien 
en qualité de délégué de leur cité respective qu'ils participeront au concile provincial — le nombre des 
chevaliers romains parmi eux est relativement restreint. On rencontre d'abord le premier en date, C. 
Caecilius Gallus de Rusicade, l'une des colonies de la confédération cirtéenne, puis aprés 110, mais avant 
150, M. Helvius Melior (n° 5) et enfin deux sacerdotes de la fin du пе et du ше siècle (по 11, 14). L'un 
d'entr'eux, M. Cornelius Proculeianus d'Ammaedara, est d'ailleurs déjà fils d'un chevalier romain, comme 
il le proclame fiérement. On ne saurait tirer des conclusions de si maigres données, pourtant on est porté 
à supposer que l'ascension des élites municipales de l'Afrique romaine s'accélére quelque peu à la fin du 
II? siècle et sous le règne de la dynastie des Sévères, originaire de Lepcis Magna. Aussi estimons-nous que 
rien ne s'oppose à ce que l'on restitue equo pub. à la fin de la ligne 2. Nous préférons cette titulature à celle 
d'eq. Rom. pour la bonne raison qu'aucun des iudices ex V decuriis ou des allecti in quinque decurias n'a 
jamais été qualifié de la sorte. Ce texte convient d'ailleurs aussi mieux à l'époque du пе siècle, à laquelle 
nous voudrions attribuer la carriére de notre personnage. 

Les restitutions des lignes suivantes : de[c. adlect.] — [II vir. qq.] sont obligées, mais on peut hésiter, 
comment combler la lacune de l'avant-derniére ligne, puisque la fin d' Afri[cae] ne suffit certainement pas. 
Nous avons alors pensé à l'indication de l'année de l'ére des sacerdotes, sans que nous voulions cependant 
nier qu'un blanc peut étre intervenu à cette place. Il s'agit certainement ici encore d'un notable municipal 
d'Utique qui appartenait à l'ordre équestre et avait en tant que tel été inscrit comme juge honoraire des . 
cinq décuries. 

31. ------- 
C.I.L., VIII, 19917 = Z.L.Alg., П, 422 Chullu 


[—] ftrium)vir[ —}, | [-Pjontif(ex), praef(ectus) [i(ure) d(icundo) — }, | [-q(uin)lg(uennalis), їп 
quinqu[e de|cu]r[iis adlectus ab Imp (eratore) — ]. 


Encore un notable de la confédération cirtéenne qui aprés sa carriére municipale se voit inscrit dans 
la liste des iudices ex V decuriis. La date exacte de ce document que nous voudrions attribuer au пе siècle 
nous échappe. 

32. C. IVLIVS CRESCENTIANVS INSTANIANVS 
C.LL., УШ, 1576 Mustis 


Divo P(ublio) Helvio | Pertinaci | C(aius) Iulius C(ai) f(ilius) Cornelia) Cres|centianus Instania|nus 
equo pub (lico ) et in quin|que dec (urias ) adlectus, flam (en) | perp (etuus) inlata aerario | [summa legitima ?]-- 


Notable du municipe de Mustis (С./.1..‚ VIII, 15587 ; 15588 ; 22086 ; 27439), où il a revêtu la prêtrise 
de flamine perpétuel, certainement en fin de carriére, C. Iulius Crescentianus Instanianus a été chevalier 
et en tant que tel agrégé aux iudices ex V decuriis. Sa dédicace au divin Pertinax indique que ce fut probable- 
ment cet empereur qui l'a anobli et fait entrer dans les décuries des juges. 


C.I.L., VIII, 12031 Furnos maius 
[Pro salute( ?) Imp(eratoris) Caes(aris) L(ucii) Septimi Severi Pii Pertinacis Aug(usti) divi M(arci) 
Antonini Pii f(ilii), divi Commodi fratr (is), divi Antonini Pii nep(otis), divi Hadriani pronep (otis), divi] 
Traiani Part(hici) abnep(otis), divi Ner[vae adnep(otis) Arab(ici) Adiab(enici) Part(hici) max(imi) 
et Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aureli Antonini Aug(usti) Imp(eratoris) L(ucii) Septimi Severi 
Pii Pertinacis] Aug(usti) Arab(ici) [Adijab(enici) Part(hici) maximi f(ilii), divi M(arci) Antonini Pii 
nep ( otis), divi An[tonini Pii pronep(otis), divi Hadriani. ab ( nepotis), divi Traiani Part (hici) et divi Nervae 
adnep (otis) et P(ublii) Septimi Ge]t[ae nobilissimi Caes(aris) et Iuliae Aug(ustae) matris Augusto]rum 
cast[rorum ---) | [--] RV[---]NI[-- equo риЫ (ісо) ex]ornati, ex [V decuriis iudicum --] [--sua plecunia fe[cit i-] 
demque dedicavit cum Sextilia P[---] 
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Le notable anonyme au nom duquel a été érigé le monument que le père a dédié avec Sextilia P.., 
probablement son épouse, a été chevalier romain et fait partie des décuries des juges sans doute en sa 
qualité de membre de l'ordre équestre. Les vestiges de la dédicace en l'honneur de Septime Sévére et de 
sa famille datent ce document des années qui se placent entre 198 et 209. 


34. Q. IVL[IVS] HONO[RATIANVS] signo [HJONO[RIVS] 
C.I.L., VIII, 6950 = LL.Aig., ЇЇ, 481 Cirta 
[H]ono[ri] | Q(uintus) Iul[ius. f(ilius) Quir(ina)] Hono[ratianus] | augur[7-8 1], | adlectus i[n quinque) | 
decurias, [aed(ilis) quaest(oriae)] | pot(estatis), Ш vir ЦШ colon(iarum)), | q(uin)q(uennalis), prae- 
[fect(us) i(ure) d(icundo) col(oniae)] | [Slarn(iae) Milev] | — 


Nous devons d'abord justifier le texte qui différe de celui que nous avons proposé jadis dans 
les Inscriptions latines de Г Algérie, YI, 1957, n° 481. En effet, nous estimons que nous nous sommes trompé 
en prenant les vestiges de la ligne 1, à la suite de Renier dans son recueil des Inscriptions romaines de Р Algé- 
rie, 1855, p. 233, n? 1878, pour les restes d'une dédicace à la personnification de l'honneur. Alors que ce 
dernier savant avait proposé [H]ono[ri Aug(usto) sacrum), nous nous étions borné à reproduire le texte 
de Wilmanns dans le Corpus inscriptionum Latinarum : [H]ono[ri]. Nous n'avions pas remarqué qu'en 
tronquant ainsi la prétendue dédicace à Honos, on en faisait tout simplement le signum Honorius de 
Q. Iulius Honoratianus, à preuve l'inscription funéraire de Mustis, où Q. Tadius Victor Honoratianus 
porte lui aussi le signum Honorius (C.I.L., VIII, 15630). Les autres modifications du texte n'apportent 
pas de changements quant au sens:de-l’inscription : elles ne visent qu'à allonger les fins de ligne. 

Ceci dit, le cursus ne présente plus aucune difficulté. Aprés l'énumération des prétrises — on peut penser 
à тад (ister) augur (um) à la fin de la ligne 3 — on mentionne son adlectio in quinque decurias avant de 
passer à la suite de ses fonctions municipales dans l'ordre ascendant. Il s'agit donc trés certainement d'un 
notable de la confédération cirtéenne et la mention du signum au début du texte permet de le dater trés 
vraisemblablement du ше siècle. 

35. --- RIANVS 


Thibilis, dans une maison non loin de l'arc de l'Est. Plaque de marbre, brisée en haut, à gauche et en 
bas. Н. max. 55, 1. 47. h. 1. 5 (1. 1-2), 4,5 (1. 3-6), 4 (1. 7-8). 


ВІА М 
ORNA 
C^ADULECTO A 
DISSIMOINV 
VELING VA IV 
СОМРАВА ВІЇ 
INPARENTES 

NTISS: 
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[--...) rian[o | equo publ(ico) ou eg{uo) publ (ico) ex]orna[to, | in quinq (ue) de]c(urias) adlecto, a[d | miran-] 
dissimo in u|[traq]ue lingua iu|[veni, injcomparabili | [et] in parentes | [amaïntissi[mo filio] 


Nous justifierons nos restitutions tout en commentant ce texte. La longueur de la lacune nous est 
fournie par le début de la ligne 5, où il faut nécessairement restituer in u[traglue lingua, dans les deux lan- 
gues grecque et latine. Il s'ensuit que les vestiges de la ligne 2 — orna — doivent appartenir à la formule 
souvent attestée à Thibilis eg{uo} pub{lico) exornato ou ornato. En voici la liste. 


P. Clodius P. fil. Quir. equo publ. ornatus — C.I.L., VIII, 18912 
Quadratus qui et Scipio 
Q. Cornelius M. filius equo publico exornatus 211-212 C.LL., VIII, 5528 
Quirina Rusticus equo publico ornatus — C.I.L., VIII, 5529 
L. Sittius M. f. Qu. eq. publ. exornatus C.I.L., УШ, 5534 
Rufinus 
.— — — [--] exornatus C.I.L., УШ, 5532 et p. 
1807 


Aussi ne saurions-nous pas proposer plutót l'une que l'autre des deux branches de l'alternative. Aprés 
la mention de l'appartenance de --rianus à l'ordre équestre, les restes de la ligne 3 : C ADLECTO nous met- 
tent sur la voie de la restitution [in quinq. de]c. adlecto que nous rencontrons telle quelle pour L. Claudius 
Honoratus (n? 15). Cette ligne se termine par la partie inférieure d'un A, début d'un adjectif ou superlatif 
se terminant par -dissimo, qui qualifie ce jeune homme iu[veni] dont on loue les connaissances dans les deux 
langues grecque et latine, in u[traq]ue lingua. Cet éloge est assez fréquent en Afrique. Nous le retrouvons 
à Thubursicu Numidarum, non loin de Thibilis, pour deux jeunes gens morts à 21 et 18 ans respective- 
ment : 


LL.Alg., 1, 1363 


Heracli | D(is) M(anibus) s(acrum) | L(ucius) Vetidius | Maternus | Vetidianus | eques Rom(anus) | 
Q(uinti) Vetidi Iuvena|lis quinquen|nalici filius | шғад (ие) lingua | eruditus p(ius) v(ixit) a(nnis) ХУШ 
| m(ensibus) ПП d(iebus) XXVIII per|missu praesidis a | Karthagine de stu|dio relatis reliquiis | h(ic) 
s(itus) e(st) 


I.L.Alg., 1, 1364. 


Iwenti | D(is) M(anibus) s(acrum) | Q(uintus) Vetidius | Felix Hono|ratianus | eques Roman|nus 
Q(uinti) Vetidi | Iuvenalis|quinquen |nalici filius | utraq(ue) lingua | eruditus p(ius) v(ixit) | a(nnis) 
XXI т(епѕіриѕ) VII h(ic) e(st) s(itus). 


Comme les deux frères ont été enlevés très jeunes aux espoirs que Q. Vetidus Iuvenalis, UE Alg., I, 
1362) qualifié lui-même de père de trois chevaliers romains (pater III equitum Romanor (um), d'expert 
en droit (in foro iuris peritus) ел de bon agriculteur (agricola bonus) avait caressés, on se rabat sur leur 
culture et pour l'un au moins on signale avec fierté que sa dépouille a été ramenée, avec l'autorisation du 
gouverneur, de Carthage où il poursuivait ses études. 

On entre ainsi de plain-pied dans le milieu des notables africains qui sont persuadés que la connais- 
sance des deux langues de l'Empire est indispensable pour s'élever dans la hiérarchie sociale. Cela ressort 
aussi d'une inscription de Sétif : 


272 


181 
C.I.L., УШ, 8500 (= D., 7761). 


D(is) M (anibus) s(acrum) | M(arcus) Damatius | Vrbanus | summarum arti|um liberalium, | litterarum 
studiis|utriusq (ue) linguae | perfecte eruditus, | optima facundia | praeditus v(ixit) a(nnis) ХХИ | d(iebus) 
VII h (ic) s(itus) e(st) ҮШ k (alendas) Octobr (es) | anno p(rovinciae) CLXXXX | M(arcus) Damat (ius) 
Felix pater pius | fecit. 


Cette épitaphe, bien datée de l'année 229, pour un jeune homme décédé à 22 ans, prouve elle aussi 
l'estime que l'on montrait pour les études des deux langues de culture. Toutefois, si les inscriptions four- 
nissent des témoignages de cette mentalité qui se manifeste naturellement aussi chez un écrivain tel Apulée 
de Madaure, Flor. 1816 : et vox mea utraque lingua iam vestris auribus ante proxumum sexennium probe 
cognita !, la formule méme que nous rencontrons dans notre texte est encore inédite et tout en la restituant 
de notre mieux nous ne nous cachons pas les risques que comporte notre essai. 

Les derniéres lignes se rapportent à l'amour filial du Thibilitain mort dans la fleur de sa jeunesse comme 
ses camarades et nous voudrions par conséquent combler les lacunes par [in]comparabili | [et] in parentes 
[ата ou pie]ntissi[mo filio.] 

Reste à savoir quelle date l'on devra assigner à cette épitaphe. Nous estimons qu'elle se place à la 
fin du Пе ou au début du Ше siècle, parce que l'on a encore employé la formule equo publico ornatus ou 
exornatus, laquelle disparaît de plus en plus au cours du ПІ siècle. Nous constatons aussi que la mention 
de l’allectio in quinque decurias n'est plus attestée aprés cette époque. 


. A.. — — 


C.I.L., УШ, 15437, cf JARRETT (M.), LL, n° 180 Thibaris 
[—]eq (uo) publ( ico ) adlect(us) а div[o - , | praef(ectus) coh(ortis) -) num equitatae in[- | 


Monsieur Jarrett en analysant ce texte considére la possibilité d'y insérer, à condition d'une longueur 
de ligne suffisante, l'agrégation aux juges des cinq décuries. Il a été conduit à cette hypothèse par l'inscrip- 
tion de О. Voltedius L. f. Arn. Optatus Aurelianus (D. 9406) où nous lisons equo pub.adle[ct. a divo] 
Traiano et in quinq. dec. ab [Imp.] Caes. Hadriano Aug. Cela impliquerait que nous devrions restituer plus 
de cinquante signes ce qui nous paraît peu probable. Notre prédécesseur n'a d'ailleurs pas altéré le texte 
et évoque cette hypothése sans vouloir la prendre à son compte. 


Il est temps aprés cette partie analytique indispensable pour notre propos, mais bien trop longue, 
d'en venir enfin aux conclusions. Et d'abord que nous apprennent les différentes titulatures que nous vou- 
drions concrétiser pour la commodité du lecteur dans la liste chronologique suivante : 


Nom Titulature Références 
1. — — ex quinqlue decuriis] I. R.T., 98 
2. C. CAECILIVS GALLVS ex V decuriis, dec. IIl LL.Alg., M, 36 = C.I.L., VIH, 


7986 (= D., 6862) 
3. ТІ. CLAVDIVS HELVIVS adlecto a divo Nerva in quinque B.C.T.H., 1925, p. CLXXVI 
SECVNDVS decuriis (= A.E., 1925, 44) 


1 THIELING (W.), Der Hellenismus in Kleinafrika, 1911, p. 27. 
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4. L. ANNIVS FABIANVS 
5. L. SEPTIMIVS SEVERVS 


6. C. SVETONIVS TRANQVIL- 
LVS 

7. M. VETTIVS LATRO 

8. Q. VOLTEDIVS OPTATVS 
AVRELIANVS 


9. A. GABINIVS DATVS 


10. . 


11. Q. SERVAEVS MACER 


12. L. MEMMIVS MESSIVS 
PACATVS 


13. Q. IVLIVS AQVILA 


15. L. CLAVDIVS HONORA- 


TVS 


16. L. COSINIVS PRIMVS 


17. С. COSINIVS MAXIMVS 


18. C. MARCIVS CLEMENS 


19. L. MARCIVS SIMPLEX 
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Titulature 


————ÓM——— 


adlecto in quinq. decuriis 

in decuriis et inter selectos Romae 
iudicavit 

[adlecto ïlnt[er selectos a dilvo 
Tr[aiano Parthico] 

equo publico et in quinq. dec. adl. 
equo pub. adle[ct. a divo] Traiano 
et in quinq. dec. ab [Imp.] Caes. 
Hadriano Aug. 

equo publico, in quinque [de]curiis 
ab Imp. Caesare [Traian]o Hadria- 
no Aug. [adlecto] 

equo publico, in qu|inque decuriis 
ab Imp. Caesare Traiano Hadriano 
Aug. ad lec[tu]s 

[ad Vec[tu]s in quinque [decurias ab 
Птр. Hadriano Aug. 

adlecto in quing. decur. a divo 
Hadriano Aug. 

adlectus in quinq. dec. a divo Ha- 
driano 

in quinque decurias a divo Hadriano 
adlecto 


equo publico, adlecto in quinq. 
decurias 

[equo publico, adlectus] in [quinque 
decurias] 

equo publ. exornat(us) ab Imp. 
Antonino Aug. Pio, in quinq. dec. 
adlect. 


in quinque decur. adlecto 

in quinque decurias adlecto 

in quinque decurias adlecto 

in quinque decurias adlecto 

in quinque decurias adlecto ab Imp. 
Antonino Aug. Pio 


[Пп quinque  decur[ias ab Птр. 
Antonino Au[g. Pio аађесіо 


Références 


C.I.L., VII, 9374. 
I.R.T., 412. 


C.R.A.L, 1952, 76 (= A.E. 
1953, 73). 

LL.Tun., 720 et 721. 

C.R.A.L, 1910, p. 135 (= A.E., 
1910, 78 = D., 9406). 


LL.Tun., 1513. 


C.I.L., VIII, 26470, cf B.C.T.H., 
1925, p.268, 6 = L.L.Tun., 1391. 


LL.Aig., 1, 132 = C.I.L., УШ, 
5278 (et 17462). 
CAE, VIN, 22736. 


C.I.L., УШ, 22699 = LL.Afr., 
16. 

CL, УШ, 22729 (= 
9394). 


D. 


C.I.L., VIII, 15872. 


Libyca, t. 1, 1953, p. 207 = 
A.E., 1954, 140. 

C.I.L., VIII, 20144 et Akte des 
4. Internat. Kongr. f. gr. u. 
lat. Epigraphik, 1964, p. 224 
(= A.E., 1964, 225). 
C.R.A.L, 1915, р. 318 (= А.Е., 
1916, 34). 

Libyca, t. 3, 1955, p. 169 (— 
A.E., 1956, 126). 

C.R.A.I., 1915, p. 316 (= A.E., 
1916, 32). 

C.R.A.I., 1915, p. 317 (= A.E., 
1916, 33). 

C.I.L., VIII, 26604. 


C.LL., УШ, 26609. 
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Nom 


20. P. MARCIVS QVADRATVS 


21. M. MANLIVS MODESTVS 
QVIETIANVS 


22. . — VS SATVRNINVS 


M. HELVIVS MELIOR PLA- 
CENTIVS SABINIANVS SA- 
MVNIANVS 

Q. DOMITIVS MARSIANVS 


23. 


24. 


25. SEX. IVLIVS POSSESSOR 


26. Q. SITTIVS FAVSTVS 


27. M. IVLIVS QVADRATVS 


28. 
29. 


[C. IVILIVS [AJQVILINVS 
[-]GABINIVS OCTAVIVS 
FESTVS SVFETIANVS 


A. LVCCIVS FELIX BLAE- 
SIANVS 
31.. — 


30. 


C. IVLIVS CRESCENTIA- 
NVS INSTANIANVS 
33.. 


32. 


34. Q. IVL(IVS] HONO[RATIA- 
NVS] (signo) [HJONO[RIVS] 


35. — — ..RIANVS 


Titulature 


in quinque decurias [adlectus ab 
Imp. Anton]ino Aug. Ріо 

in qu[inque de]curias adlectus ab 
Imp. Antonino Pio Aug. 

in [qu]inq. dec[ur]ias [adlec]tus [ab 
Imp. Ant]onino [Aug. Pio] 

equo publico et in quinq. decur. 
adlecto a divo Pio 

[adlect]o a divo Pio in turmas [eg 
(uitum)  R(omanorum)] et in 
decuriam iudicum 


equo publ, in V dec. adlecti 


adlecto in decuris ab Imperatori- 
bus M. Aurelio Antonino et L. 
Aurelio Vero Caesarib. 

adlecto іп decurias ab optimis 
maximisque Imp. Antonino et Vero 
Augg. 

probati ab Impp. L. Septimio Seve- 
ro Pio Pertinace Aug. et M. Aurelio 
Antonino Aug., in quinq(ue) decu- 
rias allecto a divo M. Antonino Pio. 
eq. p., in V dec. allecto 


[elquo publico, adlecto in V decurias 
[in quinque) d[ec]u[r. a]dlecto 


equo publico ornato [[ab Imp. Caes. 
M. Aurelio Commodo Antonino 
Pio Aug.]] 

[equo pub. ?,] in quinque de[c. 
adiecto.) 

in quinqu[e decu]r[iis adlectus ab 
Imp. -] 

equo pub. et in quinque dec. adlec- 
tus 

[equo publ. ex]ornati, ex [V decu- 
riis iudicum) 

adlectus {п quinque] decurias 


[eg(uo) publ(ico) exlornalto, in 
quinq. de]c. adlecto 
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En examinant les différentes titulatures fournies par nos sources, nous distinguons trois formules : 
1° in decuriis et inter selectos Romae iudicauit (n° 5) 


2° ex quinque dectriis (по 1 et peut-être 33) avec la mention supplémentaire dec(uriarum) (trium) 
(n° 2) 


39 in quinque decurias adlectus (les autres 30 iudices). 
Dans certains cas l'on a ajouté pour ceux-ci le prince à la faveur duquel est due l'inscription sur la 
liste des juges : 


Nerva (n° 3) - Trajan (n° 6) - Hadrien (пов 8-12) - Antonin le Pieux (пов 15, 18-22) - Marc Aurèle 
et L. Verus (поз 24-25) - Marc Aurèle seul (n° 26) - Commode (n° 29). 

Ces titulatures sont d'un intérét crucial, car elles démontrent qu'un seul parmi les juges africains 
a certainement exercé sa charge à Rome ; il s'agit de L. Septimius Severus, le grand-pére du futur empe- 
reur. Deux autres personnages, un anonyme de Sabratha et C. Caeciliws Gallus de Rusicade, et peut- 
être un troisième, chevalier anonyme de Furnos maius sont qualifiés ex V decuriis et ont par conséquent 
été inscrits réguliérement sur la liste des iudices. Tous les autres figurent seulement dans ce que Monsieur 
W. Seston appelle justement dans sa communication, page 11, une « liste d'aptitude ». L'allection ne signi- 
fie donc pas que l'on est nommé juge, mais que l'on peut par la suite étre désigné pour exercer la fonction 
de juge. 

Cette constatation que l'immense majorité des personnages que nous venons de recenser n'a par 
conséquent jamais véritablement jugé dans les tribunaux à Rome, prouve à l'évidence qu'il s'agit pour les 
notables des cités africaines d'une distinction qui leur est accordée par l'empereur, sans que cette faveur 
impliquât un déplacement qui aurait pu les gêner et incommoder. 


Si nous relevons maintenant l'origine des honorés autant que cela nous est loisible, nous rencon- 
trons dans l'ordre chronologique les villes suivantes : 


l.. — — Sabratha, Tripolit. Vesp. LRIT., 98. 
2. C. CAECILIVS GALLVS Rusicade, Numid. Vesp. LL.Alg, M, 36 = CIL. 
УШ, 7986 (= D., 6862). 
3. TI. CLAVDIVS HELVIVS Caesarea, Maur. Nerva B.C.T.H., 1925, p. CLXXVI, 
SECVNDVS 8 (= A.E., 1925, 44). 
4. L. ANNIVS FABIANVS Caesarea, Maur. fin du 1er s./déb. C.I.L., VIII, 9374. 
du Пе s. 
5. L. SEPTIMIVS SEVERVS Lepcis magna, Trip. Trajan I. R.T., 412. 
6. C. SUETONIVS TRAN- Hippo Regius Trajan C.R.A.L, 1952, p. 76 (= 
QVILLVS A.E., 1953, 73). 
7. M. VETTIVS LATRO Thuburbo maius Trajan I.L.Tun., 120-721. 
8. Q. VOLTEDIVS OPTA- Carthago Hadrien C.R.A.L, 1910, p. 135 (= 
TUS AVRELIANVS A.E., 1910, 78 = D., 9406). 
9. A. GABINIVS DATVS Thugga, pagus de Car- Hadrien I.L.Tun., 1513 ; 1391. 
thage 
10. . — — Hippo Regius Hadrien LL.Alg., 1, 132 = CIL. 
VIII, 5278 (et 17462). 
11. О. SERVAEVS MACER Gigthis, Tripolit. Hadrien C.I.L., VIN 22736 ; 22699 = 
L.L.Afr, 16. 
12. L. MEMMIVS MESSIVS Gigthis, Tripolit. Hadrien C.LL. УШ, 22729 (= D. 
PACATVS 9394). 
13. Q. IVLIVS AQVILA Sicca Veneria Hadrien ` C.I.L., VIII, 15872. 
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15. L. CLAUDIVS HONO- Cuicul. Мита. 


. SEX. 


. M. 


. [C. 


. A. 


‚ C. 


RATVS 


. L. COSINIVS PRIMVS 


. C. COSINIVS MAXIMVS 
. C. MARCIVS CLEMENS 
. L. MARCIVS SIMPLEX 


. P. MARCIVS QVADRA- 


TVS 


. M. MANLIVS MODES- 


TVS QVIETIANVS 


.. — VS SATVRNINVS 
. M. HELVIVS MELIOR 


PLACENTIVS SABINIA- 
NVS SAMVNIANVS 


. Q. DOMITIVS MARSIA- 


NVS 
IVLIVS POSSES- 
SOR 


. Q. SITTIVS FAVSTVS 


IVLIVS QVADRA- 
TVS 


IVJLIVS [AJQVILI- 
NVS 


. [-JGABINVS OCTAVIVS 


FESTVS SVFETIANVS 


LVCCIVS 
BLAESIA[NVS] 


FELIX 


IVLIVS CRESCEN- 
TIANVS INSTANIANVS 


11е moitié du 1er 
siécle 
Antonin le Pieux 


Hippo Regius ? 


Cuicul, Numid. Antonin le Pieux 


Cuicul, Numid. Antonin le Pieux 
Thugga, pagus col. Car- Antonin le Pieux 
thaginis 
Thugga, pagus col. Car- Antonin le Pieux 
thaginis 
Thugga, pagus col. Car- Antonin le Pieux 
thaginis 


Curubis Antonin le Pieux 
Carthago ? Antonin le Pieux 
Althiburus Ire moitié du Ile 


siècle 


Bulla Regia 161-169 


Mactar 161-169 
castellum Tidditanorum, 169-176 
Numid., pagus ШИ col. 
Cirt. 

castellum Arsacalitano- 
rum, Numid., pagus ПП 
col. Cirt. 

Sicca Veneria 


entre 107 et 192 


entre 117 et 192 


Thugga 170-192 


Utica II* siécle 


Chullu, Numid. I*r-]I* siècles 


Mustis 193 


185 


Libyca, t. 1, 1953, p. 207 — 
A.E., 1954, 140. 

C.I.L., VIII, 20144 et Akte 
des 4. Intern. Kongr. f. lat. 
и. gr. Epigraphik, Wien, 
1964, p. 224 = A.E., 1964, 
225. 

C.R.A.I, 1915, p. 318 et 
320 A.E., 1916, 34-35 ; 
Libyca, t. 3, p. 169 = A.E., 
1956, 126. 

C.R.A.L, 1915, 316-317 
A.E., 1916, 32-33. 
C.I.L., VHI, 26604. 


CIE. VIII, 26609. 


C.I.L., VIII, 26606 et 26607 
et Nouv. Arch. Miss., t. 21, 
1913, f. 8, pp. 72, 40et 82, 42 
(= D., 9364) cf LL.Tun., 
1434-1435, C.I.L., VIII, 26528. 
Lt Ap, 320 (= D., 9407). 


CAE. УШ, 1147. 
LL.Tun. ,1647 = C.LL., VIII, 
16472 (cf p. 2722). 


Fasti Arch., t. 13, 1957, p. 285 
n? 4404 = (A.E., 1962, 183) 
C.I.L., II, 1180 (= D.,1403). 


LL.Alg., M, 3610 
УШ, 6711 (= 


C.I.L., 
D., 6863a). 


R.S.A.C., t. 69, 1955, p. 145 
= A.E., 1957, 249. 


C.I.L., VIII, 27572. 


C.I.L., VIII, 26624 et Nouv. 
Arch. Miss, t. 21, f. 8, p. 193, 
по 82 I.L.Tun., 1438. 
C.LL., VIII, 25385. 


L.L.Alg, M, 422 = CIL, 
VIII, 19917. 


C.I.L., VIH, 1576. 
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33. — — — Furnos maius 198-209 C.LL., УШ, 12031. 

34. Q. IVL[IVS] НОМО[КА- Cirta Fin Пе - III? s, Z.L.Alg., П, 481 = CIL., 
TIANVS] (signo) [H]O- ' УП, 6950. 
NO[RIVS] d 

35. — — ..RIANVS Thibilis Fin Пе - Ше s. Inédit. 


En suivant les différentes régions de l'Afrique romaine d'est en ouest, à la maniére du Corpus ins- 
criptionum Latinarum, nous rencontrons des iudices des cités suivantes : 


Tripolitania : Lepcis magna 
Sabratha 
Gigthis 

Byzacena Mactar 


Furnos maius 


Proconsularis Thuburbo maius 
Curubis 
Carthago 
Thugga 
Utica 
Bulla Regia 
Mustis 
Sicca Veneria 
Althiburos 


Numidia procons. Hippo Regius 


Numidia Cirtensis ПИ col. Cirtenses 
Cirta 
Rusicade 
Chullu 
Castellum Tidditanorum 
Castellum Arsacalitano- 
rum 
Thibilis 
Cuicul 


— 


шу 


Mauretania Caesariensis Caesarea 2 
2 


Comme il fallait s’y attendre, la majeure partie des personnages considérés se trouvent dans les limites 
de la province de l'Afrique proconsulaire qui compte à elle seule vingt-quatre titulaires, suivie par la Numi- 
die cirtéenne avec neuf et la Maurétanie avec deux juges en tout. Il est en outre trés instructif de considérer 
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les villes côtières par rapport aux cités de l’intérieur ; en effet, quinze sur trente-cinq iudices proviennent 
des ports et dans ce chiffre ne sont pas recensés les cinq juges de Thugga, pagus de Carthage. A ce propos, 
il n'est pas sans signification que treize sur ces quinze personnages datent d'avant 161 et que les quatorze 
premiers titulaires soient tous originaires de la cóte à l'exception d'un citoyen de Thuburbo maius (n? 7), 
d'un citoyen du pagus Thuggensis de Carthage (n? 9) et d'un colon de Sicca Veneria (n9 13). Ces observa- 
tions sont trés instructives, car elles montrent avec évidence que la romanisation a d'abord touché la face 
maritime de l'Afrique avant de se propager dans l'intérieur du continent. En revanche, nous ne voudrions 
pas tirer de conclusions trop importantes de la suite chronologique des origines. Ainsi il nous parait un 
effet du hasard que les quatre iudices de Tripolitaine et les deux de Maurétanie figurent parmi les douze 
premiers personnages de notre tableau. Il ne faut pas non plus perdre de vue que la présence accrue de 
titulaires dans certains centres comme Thuóga, Cuicul, Hippo Regius, Gigthis est certainement due aux 
fouilles que l'on a menées dans ces lieux. Ces réserves indispensables ne rendent pas inopérantes les remar- 
ques précédentes, puisque grosso modo ce sont tout de méme les villes les plus importantes que nous voyons 
figurer dans notre liste. 

Nous voudrions enfin terminer sur l'étude du niveau social des trente-cinq personnages analysés, tel 
qu'il ressort des tableaux que nous venons de dresser. 

Afin de présenter une synthése aussi précise et claire que possible nous voudrions procéder de telle 
maniére que nous examinions d'abord les juges appartenant aux deux derniéres décuries, pour lesquelles 
le cens équestre n'était pas exigé. Nous évoquerons ensuite ceux d'entre eux qui se sont élevés par la suite 
au rang de chevalier romain et conclurons notre revue par les juges qui dés l'abord ont été membres de la 
noblesse équestre en distinguant entre ceux qui ont suivi une carrière militaire équestre — les tres militiae 
ou le cursus des centurions ex equite Romano — pour nous élever en terminant aux personnages, qui sont 
entrés dans l'administration procuratorienne équestre. On reconnaítra ainsi pas à pas les différentes couches 
de citoyens romains touchés par cette distinction et sera ainsi mieux à méme de juger de la valeur accrue 
que conférait cette fonction réelle ou purement honorifique à ses titulaires. 


Un premier tableau présentera les notables des cités qui, en tant que tels, se sont vu nommés ou 
agrégés aux iudices ex V decuriis 


5. L. SEPTIMIVS Lepcimagnensis sufes, praef. publ. in decuriis et inter I. R.T., 412. 


SEVERVS creatus, cum primum selectos Romae iudi- 
civitas Romana cavit 
adacta est, dumvir, 
flam. pp. 
10. — — — Hipponensis Regius allectus in [ordinem [ad)ec[tu]s im quin- 1.L.Alg., 1, 132. 
Hipplonensium Re- que [decurias ab I]mp. 
giorum ? Hadriano Aug. 

11. Q. SERVAEVS Gigthensis — adlectus in quinq. de- C.I.L., VM, 22736 ; 

MACER cur. a divo Hadriano I.L.Afr., 16. 
Aug. 

12. L. MEMMIVS Chinithius flam. perpetuus divi in quinque decurias a C.I.L., VIII, 22729 
MESSIVS Traiani (Gightis) divo Hadriano adlec- (— D., 9394). 
PACATVS tus 

16. L. COSINIVS Carthaginiensis et aed., q., livir qq., pon., in quinque decur. ad- A.E., 1916, 34-35 ; 
PRIMVS Cuiculitanus f. p., praef. По. Imp. lectus A.E., 1956, 126. 


T. Aeli Hadriani An- 
tonini Aug. Pii p.p. 
(Cuiculi) ; dec. col. 
Iuliae Concordi. Kar- 
thaginis, aed., augur. 
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17. C. COSINIVS Carthaginiensis et aed., q., praef. i. d., in, quinque decurias A.E., 1916, 32-33. 


MAXIMVS Cuiculitanus Ilvir qq., pont. (Cui- adlectus 
culi) 
18. С. MARCIVS Carthaginiensis, pa- flamen divi Vespasi- in quinque decurias C.I.L., VIII, 26604. 
CLEMENS .gi Thuggensis ani c. І.К. adlectus 
19. L. MARCIVS Carthaginiensis, pa- patronus pagi et ci- in quinque decurias C.I.L., VIII, 26609. 
SIMPLEX gi Thuggensis vitatis (Thugg.), fla- ab Imp. Antonino 


men -perpetuus, fla- Aug. Pio adlectus 
men divi Aug. c. I.K., 


aedilis 
20. P. MARTCIVS Carthaginiensis, pa- flamen divi Aug., іп quinque decurias LL.Tun., 1434-35 
QVADRATVS gi Thuggensis pont. c. LK. adlectus ab Imp. An- (= D. 9364). 
tonino Aug. Pio. 
31. — — Chullitanus Ш vir LI pont., in quinqu[e decu]r[iis I.L.Alg., II, 422. 
praef. i.d., [HI vir] adlectus ab Imp. —] 
qq. 
34. Q. IVL[IVS] Cirtensis augur, [aed. quaest.] adlectus {п quinque] I.L.Alg., ЇЇ, 481. 
HONO[RATIA- pot., Ill vir ЦІШ сої.) decurias 
NVS] signo qq., prae[fect. i.d. 
[H]JONO[RIVS] col. SJarn[iae Milev] 


Une première observation concerne L. Septimius Severus, le grand-père du futur empereur homonyme, 
qui a été le seul parmi ces onze titulaires à avoir vraiment exercé la fonction de juge à Rome, tous les autres 
n'ayant été que des allecti in quinque decurias, c'est-à-dire des juges honoraires. Aussi devrons nous essayer 
d'expliquer, quelles ont été les raisons qui ont amené le gouvernement impérial à se borner à l'octroi de 
cette faveur au fond seulement virtuelle. Nous constatons alors que presque tous ces hommes sont origi- 
naires de cités ou de subdivisions de cités qui, au moment où intervient leur distinction, ne jouissent pas 
d'une trés grande renommée. Lepcis magna vient d'étre créée colonie, quand son notable le plus apprécié 
va juger à Rome. Hippo Regius n'était sans doute pas colonie !, quand l'anonyme (n? 10) fut inscrit par 
l'empereur Hadrien dans la liste des juges et Gigthis en Tripolitaine honorait en Antonin le Pieux son 
conditor municipii (C.I.L., VIII, 22707 = D. 6779). L. Memmius Messius Pacatus tout en étant citoyen 
romain et flamine perpétuel du divin Trajan dans cette ville, appartenait à la tribu des Chinithiens, ce qui 
limitait certainement les honneurs que l'on pouvait lui décerner sans éveiller trop de jalousie. Les fréres 
Cosinii, Primus et Maximus, sont issus de Carthage, mais ils sont devenus citoyens de la colonie de Cuicul 
en Numidie, dont la fondation remonte à Nerva ou Trajan. On comprend que l'empereur n'a pas voulu 
donner prise aux reproches de favoriser cette colonie de création récente. Les trois Marcit, Clemens, 
Simplex et Quadratus, bien qu'ils fussent citoyens et même titulaires de prétrises et dans un cas de magis- 
trature à Carthage, ont páti du fait de leur résidence à Thugga, pagus de la colonie. Nous ne saurions en 
revanche déceler les causes qui ont joué dans le cas des deux citoyens de la confédération cirtéenne. Peut- 
être faut-il supposer que ce fut le manque de prestige de ces personnalités qui les a empéchés de profiter 
d'une faveur supplémentaire du prince comme ce fut le cas d'un autre Cirtéen : 


26. Q. SITTIVS ortus ex castello  aedil., praef. i. d. col. іп quinque decurias I.L.Alg., ЇЇ, 3610 


FAVSTVS Tidditanorum Miner. Chullu, praef.  adlectus а divo M. 
i. d. col. Sarn. Milev, ` Antonino Pio, proba- 


1 TEUTSCH (LA. Rëm. Stüdtewesen, 1962, р. 164 
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praef. i. d. col. Vener. tus ab Impp. L. Sep- 

Rusic., Ш vir, III vir — timio Severo Pio Per- 

quinq., flam. perp. tinace Aug. et M. 
Aurelio Antonino 
Aug. 


Celui-ci après avoir été agrégé comme juge des cinq décuries par Marc-Aurèle, seul empereur, donc 
entre 169 et 176, fut reconnu comme chevalier romain par les empereurs Septime Sévère et Caracalla, 
c’est-à-dire au plus tôt en 198. 

Un cas analogue est celui de : 


15. L. CLAVDIVS Cirtensis et Cuiculi- col. Cirtensis dec. et іп quinque dec. adlec- A.E., 1964, 225. 
HONORATVS tanus aed., col. Cuiculita- tus., equo publ. exor- 
nae dec. et aug. nat. ab Imp. Antoni- 
no Aug. Pio, praef. 
coh. I Aug. Pan., trib. 
mil. leg. П Adiutricis. 


Ce notable de Cirta et de Cuicul a été agrégé aux juges des cinq décuries, mais ses mérites lui ont valu 
d'étre distingué par Antonin le Pieux qui lui a non seulement conféré la noblesse équestre, mais lui a fait 
franchir les deux premiéres étapes du cursus militaire équestre. 

Enfin un citoyen du pagus de Thugga a eu la carriére suivante : 


29 [— VS GABI- Thuggensis [f] la[m. divi Aug. [їп quinque] d[ec]u[r. I.L.Tun., 1438. 

NIVS ОСТА- sa[cer]d[os] Aefs-lc  aldlectus, 

VIVS FESTVS [ul] api et Iovis, flam. 

SVFETIANVS] perp., П vir qq., pa- 

tronus 

[.—I]VS GABINIVS flamini perp. sacerdos equo publico ornato I.L.Afr., 535 cf 
OCTAVIVS  FES- Aesculapi et lovis ab Imp. Caes. M. I.L.Tun., 1429. 
TVS SVFETIANVS Aurelio Commodo 


Antonino Pio Aug. 
flamini divi Aug. 


Les deux inscriptions prouvent que Gabinius Octavius Festus Sufetianus qui, sans doute à l'époque 
de Marc Auréle, n'avait été honoré que par l'agrégation aux juges des cinq décuries, a été promu par 
Commode et est parvenu à faire partie de l'ordre équestre. 

Ce dernier cas est également trés instructif, parce qu'il prouve, qu'une fois chevalier romain, l'inté- 
ressé ne mentionne plus sa distinction précédente d’allectus in quinque decurias. A notre avis, ce silence 
que nous n'observons nulle part ailleurs, est un signe de l'époque de la fin du 11° siècle, où l'on a tendance 
à abréger les cursus. 

Ces trois exemples démontrent que la distinction mineure d'étre inscrit sur la liste des juges des cinq 
décuries n'est pas nécessairement le sommet de ce qu'un notable de Cirta, Cuicul ou Thugga peut espérer. 
S'il avance en áge et réputation, il n'est pas exclu qu'il soit anobli et devienne membre de la noblesse 
équestre. Mais cela n'empéche que l'on continue à mentionner d'avoir été adlectus in quinque decurias, 
ne serait-ce que pour ne pas laisser ignorer une étape de son ascension. Bien entendu, ceux qui en restent 
là, ne manquent jamais de signaler cette premiére faveur impériale. 
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Tel est également le cas de ceux qui appartiennent déjà à l’ordre équestre et dont voici la liste chrono- 
logique : 


. C. CAECILIVS GALLVS hab(ens) equum pub(li- praef. fabr. 


cum) 


. TI. CLAVDIVS HELVIVS — 


SECVNDVS 


. L. ANNIVS FABIANVS == 


. С. SVETONIVS TRAN- - — 


QVILLVS 
. M. VETTIVS LATRO equo publico 


. Q. VOLTEDIVS OPTA- equo publico adlecto a 


TVS AVRELIANVS divo Traiano 


. А. GABINIVS DATVS equo publico 


. Q. IVLIVS AQVILA equo publico 


equo publico 


. M. MANLIVS MODES- equo publico adlecto a 


TVS QVIETIANVS divo Pio 


. | —JVS SATVRNINVS  [adlecto] a divo Pio іп 
turmas [eq. R.) 
. M. HELVIVS MELIOR equo publ(ico ) 


PLACENTIVS SABINIA- 
NVS SAMVNIANVS 


. Q. DOMITIVS MARSIA- SE 


NVS 


. M. IVLIVS QVADRATVS eq. p. 


. (С. IVILIVS [AIQUILI- [e]quo publico 


NVS 
A. LVCCIVS FELIX [equo publ.] 
BLAESIA[NVS] 


. C. IVLIVS CRESCEN- equo pub. 


TIANVS INSTANIANVS 


.. — … RIANVS 


.— — [equo publ. exlornatus 
[eq(uo) publ. ex]ornatus 


I.L.Alg., И, 36. 


praef. fabr., -praef. coh. A.E., 1925, 44. 

etc. 

praef. coh. Ш Gallorum C.I.L., VIH, 9374. 
in Raetia 

a studiis etc. А.Е., 1953, 73. 
praef. coh. І Alpinorum I.L.Tun., 720-721. 
equitatae etc. 

trib. mil. leg. VI Victricis D., 9406. 


p.f. 

— I.L.Tun., 1513. 
centurio leg. 1 Adiutricis C.I.L., VIN, 15872. 
etc. 
prae[fectus fabrum] dela- A.E., 1954, 140. 
tus [a cos., tribunus] mi- 
lit[um leg —,] proc. 
[4и9. —] 

— D., 9407. 


— C.LL., УШ, 1147. 


LL.Tun., 1647 = 
C.I.L., УШ, 16472 
cf p. 2722. 

A.E., 1962, 183. 


proc. Aug. bis 


praef. militum etc. 


(centurio) leg. XIII Gem. A.E., 1957, 249. 
in Dacia etc. 
praef. [coh. —] 


C.I.L., VIII, 27572. 
== C.I.L., VIII, 25385. 
— | C.I.L., VIII, 1576. 


pe C.I.L., УШ, 12031. 
— inédit 


Ce tableau est révélateur à plus d'un égard. Il nous permet en effet de mieux apprécier la valeur que 
les milieux intéressés attribuaient à l'octroi de cette distinction par le prince. Il n'est pas sans importance 
que dix-neuf sur trente-cinq iudices appartenaient d'emblée à l'ordre équestre et que ces hommes aient 
cependant voulu faire mention de cette faveur dans l'énoncé de leur carriére, méme quand ils furent pro- 
mus par la suite à des fonctions administratives importantes. La raison en a peut-étre été qu'ils considé- 
raient que cet honneur avait été comme le présage de leur future grandeur. 
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Il importe maintenant d'examiner de plus près, à quel moment de leur cursus intervient cette inscrip- 
tion réelle ou virtuelle dans la liste des jurés. Prenons d'abord le cas des domi nobiles dont voici le tableau 
chronologique : 


9. A. GABINIVS Carthaginiensis, flamen divi Titi, aedilis, equo publico, in quinque I.L.Tun., 1513 et 


DATVS pagi Thuggensis augur c.I.K., patronus — [de]curiis ab Imp. Cae- 1391. 
pagi et civitatis Thugg. sare Traiano Hadriano 
adlectus 

21. M. MANLIVS Curubitanus П viralic. et curator ali- equo publico et in quinq. I.L.Afr., 320, 
MODESTVS mentorum, fl. perp. decur. adlectus a divo Pio (= D., 9407). 
QVIETIANVS 

22. . —VS SATVR- Carthaginiensis ? П vir [adlect]us а divo Pio in C.L.L., VIII, 
NINVS in turmas [eg. R.] et 1147. 

in decuriam iudicum 

30. A. LVCCIVS Uticensis aedilis, II vir ПІ, [JI vir [equo pub.,] inquinquede- C.I.L., VII, 
FELIX BLAE- qq., fl. perpet., sac[er- [c. adlectus] 25385. 
SIA[NVS] dos] provinciae 

Afri[cae anni...) 

32. C. IVLIVS  Moustitanus flam. perp. equo pub. et in quinque C.I.L., VII, 
CRESCENTIA- dec. adlectus 1576. 
NVSINSTANI- 

ANVS 

33. — — — Furnitanus maior — [equo publ. ex]ornatus, C.LL., УП, 

ex V decuriis iudicum 12031. inédit 

35. —RIANVS Thibilitanus — [equo publ. ex]ornatus 


[in quinq. de] c. adlectus 


Les personnages réunis dans cette liste ont tous sauf deux (n° 33 et 35) revêtu des fonctions munici- 
pales élevées dans leurs cités respectives. Les deux exceptions sont dues, pour le chevalier de Furnos maius 
à notre ignorance de son cursus exact, le texte est trop lacunaire ` le jeune Thibilitain a sans doute disparu 
avant d'étre en mesure de revétir une charge municipale. Trois d'entre eux ont été flamines perpétuels 
(пов 21, 30, 32), parmi lesquels nous rencontrons méme un grand-prétre de la province d'Afrique. S'ils 
ont tenu à faire suivre la mention de leur appartenance à l'ordre équestre de celle de leur agrégation aux 
centuries des juges, il s'ensuit qu'ils avaient cet honneur en haute estime. Le seul qui ait vraiment jugé 
à Rome, l'inconnu de Furnos maius, est aussi celui dont nous ignorons tout du reste de sa carriére. 1l 
mérite d'étre souligné que tous ces juges sont originaires de la province d'Afrique proconsulaire. 


Nous voudrions maintenant nous occuper des chevaliers romains qui, en plus de leur carriére muni- 
cipale, ont eu un commencement de carriéres équestre en étant appelés par un de leurs proches parents 
ou amis, magistrats ou promagistrats du peuple romain, c'est-à-dire consuls ou préteurs, proconsuls ou 
propréteurs, à la charge de praefectus fabrum, nous dirions de directeur de leur cabinet : 


2. C. CAECILIVS Rusicadensis habens equum aedilis hab. iur dic. q. pro LL.Aig., M, 
GALLVS pub. praet., praef. pro HI vir. 36 cf 71 
ПП 


praef. fabr. cos. П 

et praet. П 
habens orn. quinq. d. d. 

ex V decuriis, dec. 

Ш 
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quinquennalis praef. i. d. 
Rusicadi, flam. divi luli, 
flam. provinciae 


3. TI. CLAVDIVS Caesarea ortus -— praef. fabr. Romae, A.E., 1925, 
HELVIVS adlectus а divo 44. 
SECVNDVS Nerva in quinque 


decuriis, praef. coh. 
equitatae II Braca- 
raugustanorum ite- 
rum praef. coh. I 
Flaviae c. R. equi- 
tatae, trib. leg. ПП 
Scythicae ` iterum 
trib. leg. XII Ful- 
minatae, praef. eq. 
alae Phrygum ite- 
rum praef. eq. alae 
П Gallorum. 

scriba decuriarum quae- 

storiae et aedilium cu- 


rulium 
14. . — —  Hipponiensis Regius equo publico — [adlectus] in [quin- A.E., 1954, 
que] decurias, prae- 140. 
[fectus fabrum] de 
lat[us a cos., trib.] 
militum leg. —] 
proc. Aug 
28.[C. IVILIVS  Siccensis [equo publico — adlectus in V de-  C.LL.,VIIT, 
[A]QVILINVS curiis, praef. [?] 27572. 


En effet, C. Caecilius Gallus et Ti. Claudius Helvius Secundus n'accédent, le premier, qu'aprés avoir 
rempli un grand nombre de magistratures de la confédération cirtéenne et la préfecture des ouvriers à 
quatre reprises, le second qu'aprés cette derniére fonction, au poste de juge, bien entendu, comme le 
précise le premier document, d'entre les trois premiéres décuries. Tel n'est pas le cas pour l'anonyme 
d'Hippo Regius, lequel ne devient praef. fabrum aux cótés d'un consul qu'aprés avoir été adlectus in 
quinque decurias. Ik s'ensuit que nous пе saurions décider la question de savoir, si C. Iulius Aquilinus a 
été praef. fabrum ou praef. cohortis. Il ressort de ces carrières que l'on n'a pas hésité au 1°" siècle à imposer 
aux notables de Numidie et de Maurétanie Césarienne de franchir la mer pour exercer leur fonction de 
juge ex V decuriis. Cette distinction paraissait assez importante à ceux, auxquels elle fut conférée, pour 
qu'il la mentionnassent expressément en y ajoutant, comme dans le cas de Ti. Claudius Helvius Secondus, 
le nom du prince qui en avait été l'auteur. Un cas comme celui de l'anonyme d'Hippo Regius montre en 
revanche que la préfecture des ouvriers pouvait aussi n'étre revétue qu'aprés l'inscription dans la liste 
des juges, ce qui n'a d'ailleurs rien de surprenant, puisque ce poste n'occupe pas une place fixe dans la 
hiérarchie équestre, mais dépend uniquement du choix du magistrat sénatorial. 


Nous venons de constater que Ti. Claudius Helvius Secondus s'est prévalu de sa fonction de juge, 
alors qu'il aura parcouru une carrière militaire équestre très brillante et nous pouvons confirmer que ce 
cas n'avait rien d'extraordinaire en dressant la liste des chevaliers romains lesquels, aprés leur inscription 
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dans la liste des juges, seront promus à des postes dans l’armée. Nous voudrions d’abord nous occuper 
de ceux qui auront suivi la carrière militaire équestre proprement dite : 


3. ТІ. CLAVDIVS HELVIVS praef. coh. equitatae II . Bracarau- A.E., 1925, 44. 
SECVNDVS gustanorum iterum praef. coh. I 
Flaviae c. R. equitatae, trib. leg. 
ИП Scythicae iterum trib. leg. XII 
Fulminatae, praef. ea. alae Phrygum 
iterum praef. alae II Gallorum. 
4. L. ANNIVS FABIANVS praef. coh. ШІ Gallor. in Raetia C.I.L., VIN, 9374. 
7. M. VETTIVS LATRO praef. coh. I Alpin. equit. donis I.L.Tun., 720-721. 
don. ab. Imp. Caes. Ner. Trai. Aug. 
Ger. Dac. bello Dac. hasta pura, 
corona murali, vexillo arg., trib. 
mil. leg. П Adiufr. piae fidel., praef. 
alae Silian. с. R, torquatae àrmillat. 
8. Q. VOLTEDIVS OPTATVS trib. mill. leg] VI Victricis p. f. D., 9406. 
AVRELIANVS 
14, — — [trib.] milit{um leg. —] A.E., 1954, 140. 
24. О. DOMITIVS MARSIANVS praef. militum A.E., 1962, 183. 


Les centuriones ex equite Romano sont les suivants : 


13. Q. IVLIVS AQVILA (centurio) leg. I Adiutricis, CIE. VIN, 15782. 
А leg. XXX Vlpiae Victricis 
leg. X Fretensis 
27. M. IVLIVS QVADRATVS (centurio) leg. XIII Gem. in Dacia A.E., 1957, 249. 
leg. Ш Aug. in Afr. 
leg. II Aug. in Britta. def. Britta- 
niae in procinctu 


Ainsi l'adlectio in V decurias ne préjugera pas la carriére militaire que le chevalier va emprunter, 
pas plus qu'elle ne décidera des promotions qui lui seront accordées par la suite. Ti. Claudius Helvius 
Secundus ne revétira pas moins de six postes d'officier supérieur équestre, M. Vettius Latro se contentera 
d'en occuper les trois réglementaires, mais il sera décoré pour ses exploits dans la guerre dacique. Nous 
ignorons, si L. Annius Fabianus a poursuivi sa carriére, mais nous voudrions le supposer. En revanche, 
les trois autres chevaliers n'ont occupé qu'une seule milice équestre et c'est pour deux d'entre eux, comme 
c’est trés souvent dans ces cas, le tribunat militaire d'une légion. Le futur procurateur de Narbonnaise, 
Q. Domitius Marsianus sera nommé à un poste extraordinaire, la préfecture d'un:de ces corps recrutés 
d'urgence par Marc Aurèle pour résister aux attaques des barbares (communication orale de M. E. Bir- 
ley). Enfin les deux cursus de centurions ex equite Romano démontrent que cette voie n'est pas incompati- 
ble avec la distinction d'étre agrégé aux juges des cinq décuries. Nous voudrions signaler ici que l'anonyme 
de Sabratha (n?1) décoré par l'empereur a sans doute aussi parcouru une carriére militaire équestre. 


Nous avons laissé pour la fin la carrière de : 


25. SEX. IVLIVS  Mactaritanus praefectus coh. Ш Gallor. C.I.L., M, 1180 
POSSESSOR praepositus numeri Syror. (2 D., 1403). 
sagittarior. 
item alae primae Hispa- 
norum 
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curator civitatis Romulen- 
sium Malvensium, 
tribunus mill. leg] XII 
Fulminat|ae], curator coloniae Arcensium, 
adlectus in decurias ab 
optimis maximisque Impp. 
Antonino et Vero Augg. 


Elle nous parait d'une importance cruciale, car elle présente un schéma trés différent du reste des 
carriéres que nous venons d'examiner. C'est que ce futur procurateur n'est inscrit sur la liste des juges 
qu'aprés avoir revétu les deux premiéres milices équestres et en plus deux curatéles urbaines. Il ne s'agit, 
à notre avis, pas d'une anomalie, mais cette décision correspond parfaitement au principe inhérent à cette 
distinction qui ne dépend que de la faveur impériale. Aussi l'octroi de l'adlectio peut-il intervenir à tout 
moment, qui parait opportun au prince, ce qui implique que l'on ne saurait lui assigner une place fixe 
dans la hiérarchie équestre. Une fois pénétré de cette absence de réglementation rigide, on n'est plus sur- 
pris de rencontrer la mention de cette distinction dans des cursus procuratoriens équestres dont les titu- 
laires ont eu des antécédents trés différents : 


6. C. SVETONIVS Hipporegiensis [adlectus i]nt|er selectos [a]studiis, a byblio[thecis], A.E., 1953, 73. 


14. . 


23. 


24. 


Frisavonum et Germaniae 
inferioris et Batavorum, 
proc. Aug. ad ferrarias, 
proc. Aug. patrimoni pro- 
vin. Narbonensis 
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TRANQVIL- a d]iuo Tr[aiano Parthico] [ab elpistulis [Imp. Caes 
LVS Tra]iani Hadr[i] ol? Aug.] 
. M. VETTIVS Thuburbo maio- flam. diui Aug., sacerd. praef. coh. I Alpin. equit. I.L.Tun., 720- 
LATRO re ortus Cer. anni CX X XVII, equo donis don. ab Imp. Caes. 721. 
publico et in quinq. dec. Ner. Trai. Aug. Ger. Dac. 
adl. bello Dac. hasta pura, co- 
rona murali, vexillo arg., 
trib. mil. leg. П Adiutr., 
praef. alae Silian. c. R. 
torquatae armillat., proc. 
annonae Ostiae et in portu, 
proc. prov. Siciliae, procur. 
Alpium Cottiarum, procur. 
Mauretaniae Caesariensis 
— — Hipporegiensis [equo publico,] [adlectus] [trib.] milit[um leg---] A.E., 1954, 140. 
in [quinque decurias] prae- proc. A[ug--] 
[/. fabrum] delat[us a cos[. 
M. HELVIVS Alithiburitanus | equo publ., in V dec (urias) [p]ro[c.] Aug. bis C.I.L., VIII, 
MELIOR adlectus, fl. pp., sacerdotal. 16472 cf p. 2722 
PLACENTIVS pro. Afric[ae] = LL.Tun., 
SABINIANVS 1647. 
SAMVNIANVS 
О. DOMITIVS Bullaregiensis | adlectus іп decuriis ab praef. militum, proc. Aug. A.E., 1962, 183. 
MARSIANVS Imperatoribus M. Aurelio ad census in Gallia acci- 
Antonino et L. Vero Cae- piendos provinc. Belgicae 
sarib. per regiones Tungrorum et 


195 


25. SEX. IVLIVS Mactaritanus praef. coh. III Gallor. adiutor Ulpii Saturnini C.I.L., II. 1180 
POSSESSOR praepositus numeri Syro- praef. annon. ad oleum (— D., 1403). 
rum sagittariorum йет Afrum et Hispanum re- 
alae primae Hispanorum, censendum item solamina 
curator civitatis Romu- transferenda item vecturas 
lensium Malvensium, tri- naviculariis | exsolvendas, 
bunus oi! leg.] XII Ful- proc. Augg. ad ripam 
minat[ae], curator coloniae Baetis 
Arcensium, adlectus in de- 
curias ab optimis maxi- 
misque Impp. Antonino et 
Vero Augg. 


Ici encore tous les futurs procurateurs proviennent d'Afrique proconsulaire proprement dite, ce qui 
n'est peut-étre pas un pur effet du hasard, mais l'indice de la romanisation plus profonde de cette partie 
du territoire. Une autre particularité digne d'étre soulignée, c'est que nous sommes en présence d'au 
moins deux futurs procurateurs qui n'ont revétu aucune milice équestre, Suétone et M. Helvius Melior 
et de deux autres (поз 14 et 24), dont le service militaire s'est borné à un seul commandement, celui de 
Domitius Marsianus étant par surcroit encore extraordinaire. Mais tous ont voulu faire figurer dans 
leur cursus cette distinction en somme négligeable en comparaison des honneurs, auxquels ils ont accédé 
plus tard. Comment expliquer cette précision dans le détail ? Nous pensons qu'il leur plaisait de faire état 
de cette faveur, parce que c'était dans tous les cas la premiére fois qu'ils avaient été honorés par l'empe- 
reur et nous en voudrions donner pour preuve que dans trois cas (n9? 6, 24 et 25) l'on a nommé expressé- 
ment les princes, auxquels l'agrégation était due. 


Nous sommes à la fin des conclusions que nous a enseignées cette coupe à travers des couches de la 
noblesse africaine assez étendues en profondeur. Ce qui nous frappe le plus, c'est l'unité du sentiment 
d'orgueil et de fierté qui anime ces hommes pourtant si différents d'extraction et de formation, car nous 
n'oublierons ni l'ancien suféte de Lepcis magna, L. Septimius Severus, ni le chef des Chinithiens, qui porte 
le nom si romain de L. Memmius Messius Pacatus, pas plus qu'il nous échappera qu'un savant historien 
comme Suétone ou un homme décoré à la guerre comme M. Vettius Latro se parent du méme titre. Titre 
équivoque d'ailleurs, puisque les allecti in quinque decurias n'étaient pas sur le méme pied que les ex V 
decuriis et que ceux-ci cédaient le pas à ceux qui jugeaient ínter selectos. Mais ces différences si valables 
qu'elles soient, et les chevaliers romains ne manquent pas de s'en prévaloir, à preuve C. Caecilius Gallus, 
n'empéchent pas que tous les juges se sont sentis solidaires, qu'ils ont été conscients d'avoir été les élus 
du prince et d'avoir ainsi gravi la premiére marche dans leur ascension vers les sommets. 
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INSCRIPTIONS IMPERIALES DE SILA 


En relevant des pierres funéraires dans le pavement de la basilique chrétienne n° 1 du site romain de 
Sila, au sud-est de Constantine, nous nous aperçûmes que les blocs qui formaient l'abside de ce bâtiment 
portaient des inscriptions impériales de Septime Sévère, Caracalla, Julia Domna, Sévère Alexandre, 
Gordien III et Salonine, épouse de Gallien. Après en avoir demandé l'autorisation à Monsieur A. Berthier, 
directeur de la circonscription archéologique de Constantine, nous fîmes sortir les blocs du mur et les 
copiâmes. Afin d’alléger le texte actuellement sous presse des Inscriptions latines de Г Algérie, ЇЇ, 2 qui 
contiendra les inscriptions de la région à l'est et au sud-est de Constantine, nous profitons volontiers de 
l'offre généreuse des Antiquités africaines de publier ces textes. Nous les présentons dans l'ordre chrono- 
logique et les doterons d'un commentaire de certaines particularités de la titulature de Septime Sévère qui 
nous paraissent dignes d'intérét. 


1. A la basilique chrétienne I, dans le mur de l’abside à dr. Bloc. Lignes tracées. H. 73,5, ]. 56, h. 1. : 
6 (1. 1), 4 (1. 2-14). 


Imp(eratori) Caes(ari) diui M(arci) Antonini Pii Ger(manici) Sar(matici) fil(io) diui Commodi fratri 

diui Antonini Pii nep(oti) diui Hadriani pronepoti diui Traiani Parthici abnep(oti) diui Nervae adnepoti 

L. Septimio Seuero Pio Pertinaci Aug(usto) Arabico Adiabenico propagatori imperi ponti (f)ici max (imo) 

trib(unicia) pot(estate) V imp(eratori) VIII cos(uli) П prolc(osuli)] p(atri) p(atriae) patri Im- 

p{eratoris) Caes(aris) M. Aurel(i) Antonini [Aug(usti)] proplagatorils imp(eri) p(atris) [p(atriae)...] 
Dédicace à Septime Sévére, descendant des empereurs de la dynastie antonine et pére de Caracalla: 

La date exacte est fournie par la titulature impériale : trib(unicia) pot (estate) V, imp(erator) VIII, cos (ul) 

II. Elle correspond au laps de temps compris entre le 10 décembre 196 et l'été 197. Toutefois les autres 

dédicaces contemporaines érigées en Afrique à des membres de la dynastie sévérienne donnent à Caracalla 

le titre imperator destinatus. Tel est le cas 

à Sigus, I.L.Aig., II, 567 = C.I.L., VIII, 5700 que nous avons rangé à tort parmi les inscriptions de Cirta et 
C.I.L., УШ, 5699 où par mégarde on a gravé cos. III au lieu de cos. I, 

à Cirta, I.L.Alg., II, 559 = C.I.L., VIII, 6994, pierre légèrement plus récente, puisque Septime Sévère a 
déjà été acclamé imperator X. U est également fait mention de son second consulat, mais l'on ignore 
par suite d'une lacune le nombre de ses puissances tribuniciennes, 

à Arsacal, C 7 L , VIII, 6048, où l’on ne déchiffie plus que le chiffre fautif X des puissances tribuniciennes, 

à Lambése, C.I.L., УШ, 18256. 


* Extrait de Antiquités africaines, f. 3, 1969, pp. 133-144. 
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Po. Fann S IMP Р p 
WITT 


Le texte qui se rapproche le plus de celui de Sila а été retrouvé à Castellum Tidditanorum, I.L. Alg., 
П, 3591, mais Septime Sévère y porte la titulature trib. pot. V imp. VIIII cos. П. Па donc dans l'intervalle 
été acclamé une nouvelle fois imperator. Caracalla lui, est qualifié d'Auguste, bien que son élévation à 
cette dignité n'ait eu lieu qu'en 198. Voir pour d'autres exemples de cette titulature qui anticipe sur les 
événements : A. Wirth, Quaestiones Severianae, Diss. Bonn, 1888, p. 31 et ss. 

Cette anomalie n'est pas la seule. A la ligne 8, l'empereur porte les surnoms triomphaux Arabicus 
Adiabenicus, qui commémorent sous une forme abrégée les victoires remportées par Septime Sévére en 
195 sur les Arabes et les habitants de l'Adiabéne, alliés des Parthes, et qui avaient donné lieu à ce que 
l'empereur fut appelé dans un premier temps Parthicus Arabicus Parthicus Adiabenicus, voir l'inscription 


289 


135 


suivante. La forme abrégée a été employée en Afrique à partir de 195 jusqu'en 200 comme le démontre 
le tableau suivant : 


195 


196 


197 


198 
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trib. pot. ПІ imp. V [cos. II] Arabico [Adiab]enico 


tr. p. II II i[mp.] V cos П ' A[rabi]co Adiab|[eni]co 
tr. p. ПІ imp. | V cofs.] II Arabico Adiabenico 


[trib. pot.] ПІ їт[р.] VI cos. 11] [Arabico A]dia- 
benico 


trib. pot. III imp. VII cos. II Arab. Adiab. 
trib. potest. fur imp. V VII cos. П Arab. [Adiabe] n. 
trib. potest. li imp. VII cos П Arabico Adiabenico 


trib. pot. ЛИ imp. VIII cos. II Arabici Adiabenici 
tr. p. HU imp. VIII cos. П Arabici Adiabenici 
trib. pot. ПП imp. VIII cos. П Arabico Adiabenico 


trib. potest. ИП їтр. ҮШ соз. II Arabico Adiabenico 


(plus tard, en 201, corrigé en trib. potest VIII imp. 
ХІ cos. П) 

tr (i)b. pot. ШЇ їтр. VIII cos. II Arabico Adiabe- 
nico 

trib. pot. ПП imp. УШ [cos. П Arabici Adiabe]nici 


tribunic. [pot. ЛШ. їтр. VI cos. П Arabici Adia- 
benici 


trib. pot. V imp. VIII cos. II Arabico Adiabenico 
trib. pot. V imp. VIII cos. II Arabico Azabenico 
trib. pot. V imp. VIII cos. II Arab. Adiab. 

trib. pot. V imp. | ] cos. П Arabici Adiab. 


trib. pot V imp. L cos.-] Arabico [Ad]iaben[ico] 
Caracalla est qualifié d'imperator destinatus, Sep- 
time Sévére ne porte que les surnoms triomphaux 
Arabicus Adiabenicus. 

trib. pot. X [imp. - cos.-] erreur du lapicide qui a 


gravé un X pour un V 


Imperator destinatus ; Arabicus Adiabenicus. 


Laterano e[t Rufino cos.] Arabi[co] Adiabenico 


[trib. po] t. VI imp. XI cos. III [A4rab.] Adiab. (cos. 
III par erreur, au lieu de cos. 11) 


LL.Tun., 613 Henchir-ech-Char, Byzacéne 
C.I.L., УШ, 4364 Gibba, Numidie militaire 
C.LL., УШ, 4365 ibidem 


C.LL. УШ, 9317 Kastellum - prope Zurich, 
Maur. Césarienne 


C.I.L., VIII, 24004 Sutunurca 
C.LL. VIIL 1333 Chidibbia 
C.I.L., УШ, 8835 Tupusuctu. Maur. St. 


C.LL., VIII, 23107 Hr Sidi-Naoui, 
LL. Af., 131 Sufetula 

CAE, УШ, 23819 ciuitas 
C.I.L., УШ, 777 Apisa Maius 


Byzacéne 


Saraditana 


C.LL., УШ, 12401 Neferis 


C.I.L., УШ, 25500 Saia maior 


C.I.L., УШ, 25515 Bulla Regia 
(nous avons préféré ne pas omettre les accla- 
mations impériales) 


pierre de Sila. 
C.LL., УШ, 26256, cf 26257 ; 26260 Vchi Maius 
I.L.Alg., IL 3591 Castellum Tidditanorum 


I.L.Alg., ЇЇ, 3393 ferme "Tournier, Numidie 
cirtéenne 
LL.Alg., 1, 1254 Thubursicu Numidarum 


IRT,418 Lepcis magna, Tripol. 


C.I.L., VIII, 6048 Arsacal, Numidie cirtéenne 


C.I.L., Vill, 
C.I.L., VIII, 


17870 Thamugadi, Num. militaire 
2438 Lambafundi, Num. militaire 


C.IL., VII, 20261 Satafis, Maur. sitifienne 
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199 
tr. pot VIT ҮП їтр. VIII cos. [1] Arabici Adiabenici C.I.L., УШ, 27778 Althiburos 


(imp. ҮШ par erreur au lieu de imp. XI) 
195-199 E 

tri, plot. -imp.- cos.] H [4ra]bico Adilabenico] C.LL., VILI, 21506et 21507 Cartenna, Maur. Сёз. 
Sans titulature précise, mais Caracalla est qualifié d'Auguste. 


Arabici Adiabenici LL.Tun., 49. Gigthis, Trip. 
Arabici Adiabenici C..L. УШ, 23747 ciuitas Vazitana 
Sarra, Byz. 
Arabici Adiabenici C.I.L., МШ, 12094 Muzuc, Byz. 
200 
Severo et Victo (rino cos.) Arab. Adiab. C.R.A.L, 1901, p. 629 — castra Lambae- 
В.С.Т.Н., 1902, p. 323 =  sitana, Num. 
D. 9097 militaire 
sans date précise 
[Ara]bici Ad[iabe]nici C.I.L., VIII, 11531 a Ammaedara, Byz. 
[Arabici] Adiabenici C.I.L., МПІ, 11531 b 
Arabici Adiabenici C.I.L., VIII, 26180 Thibaris 
Arabici Adiabenici C.I.L., VIII, 4482 Tubunae, Num. 
mil. 
Arabici Adiabenici C.I.L., МІП, 9024 Auzia, Maur. 
Caracalla porte uniquement les noms M. Aurelius Antoninus Cés. 


sans aucun titre. 


En examinant cette liste on constate que les quatre inscriptions de Numidie Cirtéenne provenant de 
Sila, castellum Tidditanorum, la ferme Tournier aux environs de castellum Celtianum et Arsacal ont toutes 
été érigées au cours de la méme année 197. Pourtant si ces différentes communautés rurales ont éprouvé 
le besoin de manifester leur loyalisme à l'égard de la nouvelle dynastie, on est cependant à méme de suivre 
l'ordre chronologique, dans lequel les bases ont été érigées. C'est Cirta elle-méme qui a montré le chemin, 
par la dédicace honorifique à M(arcus) Aurelius Antoninus Caesar sans plus, C.7.L., VIII 19495 = LL.Alg., 
П, 566, laquelle doit dater, si nous nous fions aux textes similaires de Henchir Sidi Naoui, C.I.L., VIII, 23107 
(voir plus haut) et de Bulla regia, C.I.L., МІП, 25515, de l'année 196. Son exemple a été suivi à Sila, puis un 
peu plus tard à castellum Tidditanorum et à la ferme Tournier, alors que faute de précision la date exacte 
de la pierre d’Arsacal nous échappe. 

La raison de ce retard s'explique par la promptitude plus ou moins grande des responsables sur place 
qui ont cependant observé scrupuleusement les changements intervenus dans la rédaction de la titulature 
des princes. 

Nous reviendrons plus loin sur la qualification élogieuse propagator imperi(i), mais indiquons de 
suite que la pierre de Sila est la seule en Numidie à l'accoler au nom de Caracalla. On peut cependant 
faire état d'un cas analogue à Lepcis magna, mais à une date de plusieurs années postérieure, 7. R.T., 424, a. 
204. Le dédicant, un ancien procurator reg(ionum) Theuestinae et Hipponensis, a exalté les mérites de 
Septime Sévère, 7. R.T., 395, pour avoir fait avancer les frontières de l'Empire et n'a pas voulu prendre la 
peine de changer le texte de l'inscription du jeune prince érigée en méme temps que celle de son pére. 
On attribuera l'apparition de cet éloge à la titulature de Caracalla à une négligence similaire des dédicants 
qui restent inconnus par suite de la mutilation de la pierre. 
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2. Dans le mur de l’abside de la basilique chrétienne I à g. Bloc rectangulaire Н. 100, 1. 65, h. 1. : 
7 ( 1), 4 (1. 2-15), 3,5 1. 16). 


LMP $ CAES 
М: AVRELIO-ANTONINO-AVG PON MX 
ТАВ POTI PRO COSSART SS IM O2fE 
CISSIMOQV E:PRNCIP = FILIO 
IM P CA ES:DIVI» MaAN TON N4IGERMNCI 
ЗАКА TC lafl LeDI VI-COMMODI-FRATRIS 
DIVAN TONNaPIIANE PO T.-SDIVIHHADRAN 
PRONEPOT S:DI V |-TRAIA NFPARTHI CI 
ABN E POT S-DI VIeNERVAEADNEPOTS 
[SEPT IM le SEV. ER IPIIPERTINACIS 
AVG: PARTH | С IAR ABICIPARTHICI 
ADIABENIC IPO МТА АХТА B-OTAVII 
IM PXÉCOS ТРЕ О CO SPROPAGATORS 
IMPERIRRFORTS SIMLFELICISSIMQ 
PRINCIPIS а INDVL 
GEN TSSIMINO B LISSIMIQ Ре SI LENSIVM 


L. 15-16 : indulgentissimi nobilissimiq(ue) regravé sur rasure. 
Imp(eratori) Caes(ari) M. Aurelio Antonino Aug(usto) ponti(fici) max(imo) tr(i)b(unicia) pot(estate) 
П procos (uli) p(atri) p(atriae) fortissimo felicissimoque principi filio Imp (eratoris) Caes(aris) diui M (arci) 
Antonini Pii Germanici Sarmatici fili diui Commodi fratris diui Antonini Pii nepotis diui Hadriani pronepotis 
diui Traiani Parthici abnepotis diui Neruae adnepotis L. Septimi Severi Pii Pertinacis Aug. Parthici Arabici 
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Parthici Adiabenici pont(ificis) max(imi) trib(unicia) pot(estate) VH, imp(eratoris) XI cos(ulis) H 
procos ( ulis) propagatori[s] imperi(i) p(atris) p(atriae) fortissimi felicissimiqu(e) principis indulgentissimi 
nobilissimiq(ue) r(es) p(ublica) Silensium. 

L'inscription honore Caracalla, fils de Septime Sévére et frére de Géta, dont les nom et titulature 
ont été martelés, 1. 15 et 16. Elle est datée par la titulature impériale de Septime Sévère trib. pot. VII imp. 
XI cos. II du laps de temps compris entre le 10 décembre 198 et le 9 décembre 199. La deuxième puissance 
tribunicienne de Caracalla coïncide avec ces dates, qui ne reviennent pas souvent sur les pierres d’Afrique. 

Actuellement on a retrouvé trois bases datant de cette année : tout d'abord une pierre d’Althiburos 
déjà mentionnée, en l'honneur de Julia Domna, C.I.L., VIII, 27778, où l'on a cependant, par mégarde, 
gravé imp. ҮШ au lieu d’ imp. XI ; en second lieu, une dédicace à à Septime Sévére et à ses deux fils provenant 
des ruines proches de la ferme Tournier, 7.L.Aig., П, 3394, Cette pierre est assez mutilée, mais elle porte 
la date essentielle [tri]b. pot. ҮП. Enfin et surtout un document d'Azziz ben Tellis, B.C.T.H., 1917, p. 342, 
n° 70, lequel honore Caracalla, fils de Septime Sévére. Les titulatures impériales proprement dites de 
Septime Sévére tri. pot. VII imp. XI cos. II et Caracalla tr. pot. П sont les mémes, mais on observe un 
certain nombre de différences dans la rédaction de la filiation, puisqu'à Azziz ben Tellis on énumére 
six générations d'ancétres de Caracalla. A Sila, au contraire, on précise d'abord que Caracalla est le fils 
de Septime Sévére qui, lui, a droit aux cinq ancétres qui l'ont précédé sur le tróne. Une autre différence non 
négligeable concerne les surnoms triomphaux de Septime Sévère. А Azziz ben Tellis il est qualifié d' 4ra- 
b(icus) Adiab(enicus) Par (thicus) Max (imus), alors qu'à Sila on a recours à Parthicus Arabicus Parthicus 
Adiabenicus. On constate que ces derniers agnomina remontent aux victoires que Septime Sévére a rempor- 
tées en 195 sur les Arabes et les habitants de l'Adiabéne, alliés des Parthes. Une liste chronologique dressée 
année par année donnera le relevé des inscriptions d'Afrique mentionnant ces surnoms. 


195 
trib. pot. III imp. V cos. II Parthico C.I.L., МП, 306 Ammaedara, Byzacéne 
Arabico et Parthico Aziabenico 
tri[b. pote]st. III cos. П Parthici Arabi СЛАІ, VIII, 26498 Thugga 
c[i] Parthici Adiaben[ici] 
196 
trib. p. Ш (тр. ҰШ cos. П Parth. C.I.L., МШ, 14370 Avedda 
Arabico Par[th.] Adiabenico 
trib. pot. П imp. VIII cos. П Parthico LI. Maroc, 69 Volubilis, Maur. Ting. 
Arabico et Parthico Adiabenico 
197 


trib. pot. V imp. ҮШ cos. Ш Parthici C.I.L., VIIL, 5699 Sigus, Num. cirtéenne. 
Arabici Parthici Adiabenici 
cos. ПІ par erreur, au lieu de cos. П 


tr[ib.]pot. V imp. УШ cos. [II] Parthici I.L.Alg., 11, 567 Ibidem 

Arabici Parthici Adiabenici = C.I.L., VII, 5700 

tr[ib. pot.] V imp. VIII cos. П Parthico C.I.L., УШ, 4594 Diana veteranorum, Nu- 
Ar[abico] Adiabenico midie militaire 

trib. pot. V imp. VIII cos. П Parthico | C.I.L., УШ, 26255 Vchi maius 


Arabico Parthico Adiabenico 
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trib. p. V imp. VIIII cos. П Part. Arab. IL. Alg., ЇЇ, 3589 Castellum Tidditanorum, 
Part. Adiab. | Numidie cirtéenne 
KEE 
Parthici Adiabenici C.I.L., VIII, 21613 Portus Magnus, Maur. 
Césarienne 


entre 195 et 198 


Parthico ` Arabico Parthico Adia- I.L.Alg., ЇЇ, 626 Cirta 
benico 
201 
trib. pot. IX imp. XI cos. П Part. Arab. C.I.L., МПІ, 6340 Uzelis, Num. cirtéenne 
Part. Adiab. 
aprés 198 
Parthici A[ra]bici Adiabeni[ci] C.I.L., УШ, 25485. pagus Trisipensis 


Cette liste prouve que les deux surnoms honorifiques ont eu, à partir de 197, une certaine vogue à 
Cirta et dans les castella cirtéens. On a méme continué à Uzelis à se servir de ces agnomina jusqu'en 201 
en les abrégeant comme à castellum Tidditanorum quatre années auparavant. En comparant les deux textes, 
tous les deux en l'honneur de Julia Domna, on s'apercevra d'ailleurs que celui d'Uze/is est une copie 
exacte de celui de Tiddis. On est donc enclin à penser que les deux inscriptions ont été gravées par les 
mémes lapicides, ce qui expliquerait fort bien l'emploi de surnoms honorifiques qui en 201 avaient été 
remplacés dans tous les textes par ceux de Arabicus, Adiabenicus, Parthicus maximus. Cette hypothèse 
d'un atelier commun est renforcée par une autre observation. En effet, l'on connait à castellum Tidditano- 
rum précisément à la méme époque une dédicace en l'honneur de Géta, LE Ale, II, 3591 dont nous avons 
déjà parlé et qui, elle, donne à Septime Sévère les surnoms Arab(icus) Adiab(enicus). Cette différence 
dans la titulature confirme à notre avis que les Tidditains en érigeant les quatre statues avec leurs bases 
en l'honneur des membres de la famille impériale n'ont pas confié la gravure de toutes les inscriptions au 
méme lapicide, mais que pour la pierre de Géta on a eu recours à un autre artisan que pour celle de Julia 
Domna. 

Dans cet ordre d'idées, il est assez curieux que l'indication aberrante des surnoms Parthicus Arabicus 
Adiabenicus se retrouve en 197 à Diana veteranorum et plus tard au pagus Trisipensis. La distance entre la 
colonie des vétérans en Numidie militaire et l'agglomération située à 10 km au sud-est de Tabarka est 
cependant trop importante pour que l'on puisse suggérer un atelier commun. Il s'agit par conséquent 
d'une simple coincidence. 


Comme dans le texte précédent, Septime Sévére est qualifié de propagator imperii. Il sera intéressant 
de dresser la liste chronologique de cette qualification élogieuse : 


197 
trib. pot. V imp. VIII cos. Ш] propaga- Lt Ae, ЇЇ, 567 Sigus, Num. cirt. 
(tlorís imperi = C.I.L., VIII, 5700 
trib. pot. V imp. VIII cos. Ш propaga- C.I.L., VII, 5699 Ibidem 


toris imperi 
cos. III gravé par mégarde au lieu de 
cos. II 


trib. p. V imp. VIIII cos. П propag. imp. I.L.Alg., ЇЇ, 3589 castellum Tidditanorum, 
Num. cirtéenne 
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198 


199 


201 


202 


205 


209 


trib. pot. V imp. VIIII cos. П propag. LE An, M, 3591 
imperi 

trib. pot. V imp. H cos. П propagatori  I.L.Alg., И, 3393 

imperi 

trib. pot. X [imp.- cos. II] propagatori C.I.L., УШ, 6048 
[i]mperi 

(le chiffre Y gravé par mégarde au lieu 

de V) 

[trib. pot.-) imp. X cos. П propagato- I.L.Alg., 11, 559 

[ris imperi) 


propagatoris imperi C.I.L., УШ, 18256 


trib. pot. VI imp. ХІ cos. II propagatcri LL.Alg., 1, 950 
imperi 

trib. pot. VI imp. XI [cos. 11] propaga- 1.L.Alg., I, 1255 
tori imperi 

Itr. p.) VI im[p.] XI cos. П propalg] 1.L.Aig., 1, 429 
imp. 


[tri]b. pot. VII [imp. XI cos. Il] [p]ropa- LE Ale, ЇЇ, 3394 
gatori [imperi] 


tri. pot. VII imp. XI cos. II propag. B.C.T.H., 1917, p. 342 n° 70 = 


imperi A.E., 1917-18, 45 
trib. pot. IX imp. XI cos. П propa. imp. C.I.L., УШ, 6340 


trib. pot. X imp. XI [cos. ПГ) propagat. LL.Alg., П, 18 
imperi 

[tr]ib. potest. [X] cos. ПІ [pr]opagatoris | I.L.Alg., ЇЇ, 563 
imperii 


trib. pot. XIII imp. XI co[s]. Ш propag. L.L.Aig., П, 2093 
imp. 


trib. pot. ХЎШ imp. XI] cos. Ш pro- C.I.L., VIII, 4826 
plagaltor. imp. 


140 
Ibidem 


ferme Tournier, Num. 
cirtéenne 
Arsacal 


Cirta 


ciu. Lambaesitana, Num. 
militaire 


Henchir Koudiat Setieh, 
Num. d'Hippone 
Thubursicu Numidarum, 
Num. d'Hippone 


Nechaa, Num. cirtéenne 


ferme Tournier, Num. 
cirtéenne 
Azziz ben Tellis, Num. 
cirtéenne 


Uzelis, Num. cirt. 


Rusicade, Num. cirt. 


Cirta 


castellum Celtianum, Nu- 
midie cirtéenne 


ciu. Nattabutum, Num. 
cirtéenne 


Cette liste est trés instructive. On constate que l'éloge d'avoir fait reculer les frontiéres de l'Empire 
est propre à la Numidie et surtout au territoire de la confédération cirtéenne, d'oü proviennent douze 
textes sur vingt. Le seul emploi qui soit étranger à cette province concerne deux dédicaces qu'un certain 
D. Clodius Galba, proc. reg(ionum) Theuestinae et Hipponensis a érigées au méme moment en l'honneur 
de Septime Sévére et de Caracalla (Z.R.T., 395 et 424). On peut supposer que Galba s'est laissé inspirer 
par les textes de Numidie, lorsqu'il accepta cette formule insolite en Tripolitaine. 
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c y S a : indulgentissimi nobilissimiq(ue) a remplacé le nom de la titulature de L(ucius) Septimius 
39,3. Er e е SS FLUE chrétienne I. Bloc 7. Н. 77, 1. 58, h.l. : 4 (Е 1-6), 3, 5 (1. 
| VLIAE AVGVSTAEMATRI я 
CASTRORVAACONIV Gl 
„ЛА PCA E SDIVIM ANTO ММ 
pi | GERMNICISARMTICIFILDM 
c COMO DIFRATR DIVI A NONI 
NIPIWEPDIVIBAD R IANIPRO N E 
POTIDIVITRAAN PARTHICIABNEPOT| 
DI VINERVAEADN EPOTIS д 
V.SEPTIMISEV ERIP ПРЕК TINACIS 
au GPARTHCARABICI PARTHCI ADJABENCT 
pr CA GÁTORISIMPER. I FONTIFMYXTRID 
pot xl IMPX COSI] PP PROCOS FORTSSIM] 
s ANCTISSIMIIRINCIP МАТА! 
maurEl, ANDNNNG Vu pc мо 
P RNCPSR PS. ENSIVM Di 


L. 14-15 : indulgentissimiq(ue) principis regravé sur rasure. 

luliae Augustae matri castrorum coniugi [Дтр (eratoris) Caes(aris) diui M(arci) Antonini [P]ii Germanici 
Sarmatici fil(i) diui [Clommodi fratr (is) diui Antonini Pii nep (otis) diui Hadriani pronepoti(s) diui Traiani 
Parthici abnepoti(s) diui Neruae adnepotis [L(ucii)] Septimi(i) Seueri Pii Pertinacis [Au]g(usti) Parthici 
Arabici Parthici Adiabenici [prlolplagatoris imperi(i) pontif(icis) max(imi) trib(unicia) [pot(estate) 
HUT imp(eratoris) XI cos(ulis) П p(atris) p(atriae) procos(ulis) fortissimi [s)anctissimi princip(is) matri 
[M(arci) Aurlel(i) Antonini Aug(usti) indulgentissimiq(ue) pr(i)ncipis r(es) p(ublica) S(il)ensium 
d(ecreto) d(ecurionum). 
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Inscription de l’année 199, contemporaine de la précédente, dont elle ne diffère que par le dernier 
membre de la titulature de Septime Sévère, fortissimi sanctissimi principis qui est la formule usuelle employée 
dans les dédicaces érigées par les habitants de Sigus, voir I.L.Alg., П, 567 et C.I.L., VIII, 5699. Le nom du 
fils cadet L. Septimius Geta Caesar a été martelé et sur la rasure on a ajouté un nouveau titre pour Cara- 
calla, alors seul empereur. Cette formule indulgentissimiq(ue) principis diffère légèrement du texte précé- 
dent où l'on a employé indulgentissimi nobilissimiq (ue). 


On peut supposer que les deux hommages à Caracalla et Julia Domna ont fait partie d'une série de 
quatre statues, dont les bases qui ont porté celles de Septime Sévére et Geta n'ont pas été retrouvées. 


4. Dans le mur de l'abside de la basilique chrétienne I. 2° Bloc. Н. 103, 1. 69, h.l. : 8 (1. 1) 7 (l. 2-3 
5-11), 6, 5 (1. 4). 


I NAP &CAES 2 
DIVISEVERIPII 
NEPOTIDIVIANTO 
NINI M AGNIPILFILIO 
M AVR ELIOSEVERO 
ALEXANDROPIOFELICIAVG 
PONT FCIMKIM ORBPPODI CS 
PP А ES»PV BLICASI 
LENSIVMDEVOTANV 
M INIM AIESTATI QVE 
EIVS DD PP 


L. 3 : nepoti, 1. 4 : filio, 1. 6 : Alexandro martelés. 


Imp(eratori) Caes(ari) diui Seueri Pii nepoti diui Antonini Magni Pii filio M. Aurelio Seuero Alexandro 
Pio Felici Aug(usto) pontifici maximo trib(unicia) pot(estate) II cos(uli) p(atri) p(atriae) res publica 
Silensium devota numini maiestatique eius d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


On ne connaît en Afrique que deux milliaires, l’un de la route de Carthagine-Thevestem C.I.L., 22105 
(Hr Sebáa Rgoud, sur le bord de la Tessáa), l'autre de Maurétanie césarienne, C.I.L., 22588 (Ain Sfa sur le 
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territoire des Beni Maida), qui ont été plantés dans le laps de temps compris entre le 10 XII 222 et le 9 XII 
223. Aussi sommes-nous en présence de la premiére base africaine qui ait porté une statue érigée à ce mo- 
ment en l'honneur de Sévére Alexandre. Sur les deux milliaires la filiation de l'empereur n'est pas mention- 
née, en revanche le premier d'entre eux fait état du proconsulat, le second au contraire omet le pontificat 
supréme. 


5. Dans le mur de l'abside de la basilique chrétienne I. Bloc 3. Н. 89, 1. 59, h.l. : 6 (1. 1) 4 (1. 2-8), 5, 5 
(1. 9). 


IMPA#CAES3 
JWANTONIOGOR 
D IANOPIOFEIICI 
INVICTO AVGPON 
MAXIMOTRI BPO 
TEST 21]IIPAAA PJ 
COSI[»PPS3PROCOS 
RESP» SILENSIVM 


D р EE 


Imp (eratori) Caes(ari) M. Antonio Gordiano Pio Felici Invicto Aug (usto) pont (ifici) maximo trib(unicia ) 
potest (ate) ШІ imp(eratori) III cos(uli) П p(atri) p(atriae) procos(uli) resp(ublica) Silensium d(ecreto ) 
d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


Les dédicaces à Gordien III datant de 241, année qui correspond à sa IV? puissance tribunicienne 
(10 déc. 240-9 déc. 241) sont trés rares. On n'en connait qu'une seule en Afrique, C.I.L., УШ, 26264 d'Vchi 
Maius. Notons en outre que les pierres qui portent les chiffres de la puissance tribunicienne, de l'accla- 
mation impériale et du consulat sont également peu nombreuses en Afrique. On peut faire état de trois 
documents, le premier de Verecunda C.I.L., VIII, 4218 : trib. pot. III imp. III cos. (a. 240), le second de 
Sigus, C.I.L., МІШ, 5701 : trib. pot. V [i]mp. VI cos. 88 (a. 242), enfin le dernier de Cuicul, B.C.T.H., 1911, 
p. CXCIX = A.E., 1911, 117 : tr[ibuni] ciae potest. s|e]xstes, imperat[or]i quater... cos. II (a. 243). On cons- 
tate par conséquent que notre inscription est la seule qui, en Afrique porte les trois données de la datation 
complète de 241. 


6. A la basilique chrétienne. Mur de l’abside, rangée supérieure 2? bloc, coupé en bas. Н. 97,1. 59, 
h. du champ inscrit 31, h.l. 4, 5. 
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CORNELIAE SA 
LONINAEAVC 

AAA TRICASTRO 

КУМ CON I VGI 


Corneliae Saloninae Aug(ustae) matri castrorum coniugi... 


Les dédicaces à Salonine seule sont relativement rares en Afrique. On en connait à Vina, C.I.L., VIN, 
960 : Corneliae Saloninae Au(gustae) coniugi d (omini) n(ostri) Imp(eratoris) Caes(aris) P. Licini Egnati 
Gallieni Pii Fel(icis) Aug(usti) dédié par le municip (ium) Aurel(ium) Vina devot (um) numini maiestatique 
eo[ru]m. Cette forme du pluriel indique que la pierre pour Salonine faisait partie d'un ensemble de dédica- 
ces dont celle en l'honneur de Gallien а été conservée C.I.L., VIII, 959. Comme cette dernière est datée de 
l'année 257, on peut supposer que Valerien pére et Valerien le jeune César ont également été honorés. Une 
seconde pierre à Salonine a été découverte à Choud el-Batel, C.Z.L., VIII, 25843 : [Serap]i Magno Aug (usto) 
sacr (um) pro [salute] Corne] liae Saloninae dominae Aug(ustae) coniugi [Aug (usti) n(ostri)]. La colonie 
de Thugga а érigé une statue à l'impératrice, dont la base portait le texte suivant Z.L. Afr., 566 : Corne- 
liae Saloninae Aug(ustae) coniugi Imp (eratoris) d(omini) n(ostri) Gallieni Pii Felicis Aug(usti). Enfin les 
Lepc(itani) Sept(imiani) Sallo]n[i]|niani ont honoré l'impératrice, 7. R.T., 459 : [Cornelilae [Salonin]ae 
G[al/[ie]u[ae] Aug(ustae) con[iugi] Aug(usti) n[o]s[tri]J. On connait soit Valerien Auguste, Gallien, 
Valerien César et Salonine, C.I.L., VIII, 22302 (prés de Mascula) et I.L. Alg., 1, 2047 ( Madauros) soit 
Gallien et Salonine C.7.L., VIII, 24077 (Sidi Ahmed Djedidi), C.I.L., VIII, 26558 cf. LE Afr., 530 et 26559 
cf LL. Tun., 1416 (Thugga), I. R.T., 50 (Sabratha) et 456 (Lepcis magna). Notre dédicace est cependant la 
premiére en Afrique, oü l'on qualifie Salonine de mater castrorum. Ce titre ne se retrouve que sur une pierre 
d'Ancyre, Ј.Н.5., XIX, 1899, p. 106 = A.E., 1899, 187 : 


'Ax«07, von | Корул\ау XoXovetvav Ze (осту) unrépa x&ocpov, yuvatxa тоб Хер (хотоо) Tei 
ў umve(órcoAuc) тйс Taratis В” vewx(é рос) ' Ayxopa 


LA Li af 


d'avant la disparition de Valerien II, des mêmes père et fils et de Salonin César, si elle date d'avant la 
capture par les Parthes de Valerien Ier et enfin de Gallien à l'époque du règne seul de ce dernier prince. 


Les six inscriptions impériales ornérent certainement le forum de Sila avant de servir de matériaux 
de construction pour l'abside de la basilique I de Sila, où elles ont été retrouvées. Il ne fait pas de doute 
pour nous que tous les princes du Ше siècle ont ainsi été honorés, ce qui permet de se faire une idée non 
seulement de l'aspect de la place publique du petit centre, mais encore du loyalisme des populations 
rurales de la confédération cirtéenne, reconnaissante aux empereurs de Rome de la pax Romana dont elles 
bénéficiaient sous leur régne. 
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LA ROMANISATION DE L'ANCIEN TERRITOIRE 
DE LA CARTHAGE PUNIQUE 


à la lumiére des découvertes épigraphiques récentes 


Sujet controversé depuis des générations, les pagi de l'Afrique romaine nous ont livré la plus grande 
partie de leurs mystéres depuis deux découvertes épigraphiques récentes. 


Nous nous occuperons d'abord d'une pierre malheureusement mutilée en haut et en bas, retrouvée 
à Thugga, que M. C. Poinssot a publiée dans les Comptes Rendus de l'Académie des Inscriptions, 1962, 
p. 55-75 et dont voici le texte, qui figure aussi dans l'Année épigraphique 1963, 94 : 


[-] (quindecim )uir (о ) sacr (is ) fac (iundis), leg(ato) pro pr(aetore) | Imp(eratoris) Neruae Traiani Caes (a- 
ris) Aug(usti) Germa(nici) Dacici provinciae Адийапісае | [def] ensori immunitatis perticae | Cartha- 
giniensium | Q(uintus) Marius Q(uinti) f(ilius) Arn(ensi) Faustinus leg(atus) ob | eam causam ex 
d(ecreto) d(ecurionum) sua... 


Nous ne reprendrons pas ici le commentaire exhaustif de l'éditeur de ce document. 11 suffira pour 
notre propos d'enregistrer que l'ambassadeur du pagus de Thugga inscrit dans la tribu Arnensis de Car- 
thage honore l'avocat de rang sénatorial qui a défendu victorieusement devant le tribunal impérial le 
droit de l'immunité inhérent au territoire de la colonie de Carthage, dont le pagus Thuggensis taisait partie. 
Il nous faut par conséquent abandonner résolument l'hypothése du regretté L. Teutsch que les pagi d’Afri- 
que du Nord seraient une forme particulière de conuentus ciuium Romanorum propre à cette région de 
l'Empire. Alors que le conuentus n'a pas de territoire, mais existe sous forme d'association à l'intérieur 
d'une commune perégrine, le pagus quel qu'il soit est toujours inscrit sur le sol. En vérité l'on doit distinguer 
trois sortes de pagi, trés différents les uns des autres : 


1° les pagi qui sont des subdivisions d'une colonie romaine, dans le cas qui nous intéresse, les pagi 
de Carthage ; ils sont juxtaposés à des communes pérégrines ; 
29 les pagi de vétérans, indépendants ; 


3? les pagi qui sont des survivances de l'administration carthaginoise et qui se trouvent de ce fait 
englober un grand nombre de cités pérégrines. 


Ce sont les pagi de la colonie romaine de Carthage qui ont bouleversé de fond en comble l'idée que 
l'on se faisait jusqu'à la découverte de l'inscription de la pertica de Thugga des rapports entre les pagi 


* Extrait de Antiquités africaines, /. 4, 1970, pp. 75-117, 1 pl. 
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et les ciuitates, auxquelles ils étaient juxtaposés. En effet, toutes les difficultés qui avaient tant gêné les 
savants modernes, quand ils traitèrent de ces questions, disparaissent comme par enchantement : 


1° l'appartenance des habitants du pagus Thuggensis à la tribu Arnensis de Carthage, 

29 la préséance constante dont jouissait le pagus par rapport à la civitas Thuggensis toutes les fois 
que les deux communautés romaine et pérégrine étaient citées dans le même texte (C.Z.L., VIII * 15529 ; 
26466 ; 26467 (bis) ; * 26470 ; 26471 ; 26498 ; 26525-26 ; 26532 ; 26535 cf I.L.Afr., 524 ; 26592 ; 26594 ; 
26596 ; 26604-05 ; 26609 ; 26615, (= D., 9404) ; 26625 ; 26629 (bis) cf I.L.Tun., 1440 ; 26630 ; 26631 
cf LL., Afr., 517 ; 27351), 


39 les nombreuses prétrises exercées à Carthage par des citoyens du pagus : 


pontifices : C.I.L., VIII, 26517, (= D., 6797) ; 26528 ; 26606 (= D., 9364) ; 26607 

augures : C.I.L., VIII, 26470 ; 26475 ; 26482 cf I.L. Afr., 516 ; 26484 ; 26519 ; 26603. 

flamines perpetui : C.I.L., VIII, 26603 ; 26615 (= D., 9404) ; 26624 

flamen diui Aug. : C.I.L., VIII, 26528 ; 26606 (= D., 9364) ; 26607 ; 26609 ; 26624 cf I.L.Tun., 1438 
flamen diui Vespasiani ` C.I.L., VIII, 26604 

flamen diui Titi : C.I.L., VII, 26470 


4? le grand nombre de fonctions municipales occupées par des citoyens du pagus : 


П uiri quinquennales ` C.I.L., VIIL 26475 (des(ignatus) ) ` 26519 ; 26624 
II uiri : C.LL., УШ, 26517 = D., 6797 ; 26519 ; 26615 = D., 9404 
praefectus iure dicundo ` C.I.L., VII, 26519, cf I.L.Afr., 520 ; 26615 
aediles : C.I.L., VHI, 26470 ; 26517 = D., 6797 ; 26609 ; 26641. 


5° Je culte de la Concorde si nécessaire entre les deux éléments hétérogènes de la population de l'agglo- 
mération, C.I.L., УШ, 26467 cf I.L.Afr., 515 ; 26468 ; 26470-71. 


Ces particularités qui avaient amené justement Ernst Kornemann (Philologus, t. 60, 1901, p. 402 
et ss.) à assigner un territoire trés vaste à la colonie de Carthage, ne sont cependant pas propres au seul 
pagus Thuggensis ; elles se retrouvent, comme Th. Mommsen l'avait déjà vu, C.I.L., УШ, р. 173, pour 
certaines d'entre elles, dans d'autres pagi. Nous essayerons en profitant de toutes les données épigraphiques 
à notre disposition de déterminer l'étendue et le site de ce territoire de Carthage. Notre démarche va nous 
conduire à des cas sürs, à ceux qui le sont moins, pour aboutir à des pagi, pour lesquels les preuves ne 
laissent pas d'étre aléatoires. 


Déjà reconnus par Mommsen, les pagus et ciuitas d'Agbia sont mentionnés dans une inscription de 
l'époque d'Antonin le Pieux, oü il est également question du consensus decurionum omnium, c'est-à-dire 
des décurions des deux communautés romaine et pérégrine, C.1.L., УШ 1548 (= D., 6827) cf 15550. Le 
dédicataire L. Cincius Victor est inscrit dans la tribu Arnensis. 

A Thignica, il est question dans deux textes, C.I.L., VIII *15207 et 15212 (= D., 6822) (bis) de lutra- 
que pars ciuitatis Thignicensis, ce qui suffit pour nous prouver que nous sommes, comme à Thugga et 
Agbia, en présence de ce qu'on a pris l'habitude d'appeler une « commune double ». Mommsen avait 
aussi attiré l'attention sur l’accession tardive de Thignica au rang de municipe, accession qui n'intervint 
que sous Sévére Alexandre, à preuve la nomenclature officielle de la cité : municipium Septimium Aure- 
lium Antoninianum Alexandrianum Herculeum frugiferum Thignica, C.I.L., VIII *1404 ; 1406 cf 14906 (= 
D., 6795) ; *25907. Plusieurs citoyens de cette cité appartiennent à l’Arnensis, C.I.L., VIII, 15090 ; 15097 ; 
15216. 

A ces deux pagi situés non loin de celui de Thugga, on n'a pas de peine à en agréger plusieurs autres 
en observant les mémes particularités que l'on vient de signaler. 
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La cause est entendue, quand il est question des pagus et ciuitas Auensensis, C.I.L., УШ, 26157, 
situés dans la vallée du Bagradas au nord-est de Thugga. 

П en est de méme pour les pagus et ciuitas Numlulitana, C.I.L., VIII, 26121 (a. 170), où la tribu Ar- 
nensis est attestée, C.I.L., УШ, 15380. 

Dans le texte de Numlulis on mentionne en outre l'uterque ordo comme à Thugga, C.I.L., 26591 a cf 
I.L.Tun., 1427 ; 26591 b ; 26622. Numlulis est situé non loin, au nord de Thugga. 

L'uterque ordo qui implique la coexistence de deux communautés de statut différent est également 
attesté à Vallis (Sidi Medien), C.I.L., УШ, 25827. 

Aureli Antonini | Aug(usti) filio | utriusque ordinis 

Ce fragment qui concerne Commode prouve qu'à cette époque les deux ordines fonctionnaient encore, 
en d'autres termes que la fusion entre le pagus de citoyens romains et la cité indigéne n'était pas encore 
accomplie. Cette interprétation n'est pas contredite par les documents qui mentionnent le municipium 
Vallitanum : C.I.L., VIII, 1280 
Vettiae Q(uinti) f (iliae) | Quintae fla|minicae perp(etuae) | municipii Val|litani coniugi | Cluui Tertul- 
li|ni curatoris | puplicae (sic) | d[ecu]riones de | suo fecerunt. 

Grâce aux recherches de M. Chr. Lucas, J.R.S., t. 30, 1940, p. 56-74, nous savons que le curateur 
le plus ancien en Afrique romaine date de l'année 196 (Z.L. Afr., 130 et 131). Notre Cluvius Tertullinus 
aura donc été chargé de s'occuper des finances du municipe au cours de la Ire moitié du Ше siècle. 
(J. Toutain, Les cités romaines de la Tunisie, 1895, p. 357 avec n.2). 


Les autres documents dont nous disposons sont encore moins datables. 


C.I.L., VIII, 14784 
LI GORIS [-|-omnib(us) ho]n[oribu]s patriae su[ae|f ju[n]cti, defensoris causar[um] publicarum тип (ici. 
pii) sui Vallitani|[qui injuestigatione [--] 
C.I.L., VIII, 14785 
[-IT uir (i)| patroni munic (ipii) sui| Vallitani ad remune|randam adfectionem | eiusdem Optati quam | et 
patriae et ciuibus mu|nifice praestat ordo dec (urionum) decreto publi[co f ]ecit. 
C.I.L., УШ, 14786 
(-) | flaminis perpet(ui), duumui|ralis, patroni municipii | sui Vallitani ad remune|randa merita utriusque| 
eorum ordo decurion(um)|decreto publico fec (it). 

Aussi bien la formule omnibus honoribus - functus du premier que la prolixité des deux autres textes 
militent en faveur de la méme époque que l'on a proposée précédemment. 


Quant à préciser à quel moment se placerait le changement de statut de la ciuitas Vallis devenant 
municipe, le seul indice que nous ayons est l'appartenance des citoyens de cette commune à la tribu Papi- 
ria. Or, les empereurs Nerva et Trajan ainsi que Marc Auréle et Septime Sévére y ont été inscrits, ce qui 
nous laisse assez perplexe, de sorte que nous préférons ne pas nous prononcer. 


Il est tout aussi malaisé de déterminer le moment où Vallis est devenue colonie, puisque le seul mil- 
liaire dont la partie supérieure avec le nom du prince soit intacte est au nom de Licinius iunior : 


C.I.L., VIII, 22004 (= D., 680) 
D(omino) n(ostro) Valerio Licini|ano Licinio iun(iori) | nobilissimo Caes(ari)| col(onia) Vallis numi|ni 
eius deuota. 


Il y a bien un milliaire, que Guérin, Voyages en Tunisie II, 1862, p. 178, n? 420 a jadis copié : 


C.I.L., VIII, 22006 (= 1275) 
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Imp (eratori) Caes(ari) Aug(usto) | M (arco) Antonino [-] | nobilissimo Caes(ari) | colonia [Vallis]| numini 
eius deuota. 

Mais il s'agit certainement d'un milliaire palimpseste. On peut distinguer trois utilisations successives, une 
à l'époque de Tibére comme C.I.L., УШ, 10023 (= D., 151) : Imp(erator) Caes(ar) Augusti f(ilius) 
Augustus, une autre à l'époque de Septime Sévére et Caracalla, à preuve C.I.L., УШ, 22567 (а. 198) et 
enfin une derniére à l'époque d'un nobilissimus Caesar qui ne saurait étre antérieure à Maxime, le fils 
de Maximin le Thrace, souvent nommé sur les bornes milliaires, C.Z.L., УШ, 10021 ; 10047 (= D., 488), 
etc. 

Quant au milliaire du XLVII* mille, élevé par la colonia Vallis, C.I.L., МІП, 22016 dont on a retrouvé 
des fragments : B.C.T.H., 1932-1933, p. 475 et oü on lit Consta [...] nob. Caes., on a le choix entre Cons- 
tance Chlore, C.I.L., УШ, 22012, Constantin le Grand, C.I.L., УШ, 22075, Constantin П, Z.L. Alg., I, 
3940 et Constance Galle C.I.L., УШ, 22118, ce qui ne nous avance guère. 

Il faut donc nous résigner à ignorer quand, au cours du Пе siècle, le municipe Vallis fut érigé en 
colonie. 

L'inscription de Vallis dans la tribu Papiria, C.I.L., УШ, 1288 cf p. 1437 (— D.8434) ; 1289 ; 14783 (= 
D. 5075) et la situation de Ја ville en deçà de Ia fossa regia nous interdisent sauf plus ample informé de con- 
sidérer que le pagus faisait partie du territoire de Carthage. 

En revanche, il faut signaler que l'on rencontre dans les environs de Thugga et justement au-delà de 
la fossa regia un grand nombre de pagi dont nous examinerons maintenant l'évolution historique. 


Voici d'abord Thibaris, qui bien que fière de son fondateur Marius, C.I.L., VIII, 26181 (= D. 6790) 
est toujours pagus sous Claude C.I.L., VIII, 26177 a, nous supposons de Carthage. Nous pensons pouvoir 
en apporter la preuve gráce au cursus municipal suivant : 


C.I.L., VIII, 26185 


L(ucio) Cornelio P(ublii) f(ilio) Arn(ensi) | Maximo | mag(istro) pagi, [q(uaestori)], dec|urioni c(olo- 
niae) | I(uliae) K(arthaginis ),|sacerd(oti) Aescula|pii bis, praef(ecto) i(ure) d(icundo) | pagus Thiba- 
rit (anus)|patrono | ob munificent (iam) | d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


L. Cornelius Maximus habite le pagus, oü il a exercé les fonctions de magister, mais il est citoyen de Car- 
thage, inscrit à la tribu Arnensis. Cette qualité lui permet d'y parcourir une carrière municipale. Il a d'abord 
été élu décurion, occupa ensuite, et cela à deux reprises, le sacerdoce d'Esculape et est finalement envoyé 
dans sa petite patrie pour y dire le droit en qualité de praefectus iure dicundo. C'est pour s'étre montré 
généreux envers lui que le pagus le nomme patron, mais aussi parce que ce notable de Carthage saura 
défendre dans le sénat de la capitale de l'Afrique les intéréts de son lieu d'origine. 


A cóté de Thibaris, Vchi maius porte également le surnom de Mariana, c'est le pagus Vchitan (orum) 
maioru(m) qui honore Faustine, épouse de Marc Auréle, et ce sont les deux magistri pagi qui prennent 
soin de l'érection de la statue, CIE. VIII, 26252. Ici encore nous rencontrons un patronus pagi originaire 
d'Fchi maius qui appartient au sénat de Carthage en qualité de décurion (C.I.L., УШ, 26276). Dans un 
texte malheureusement trés mutilé il est question d'un praefiecrus) i(ure) d(icundo), C.I.L., УШ, 26244. 


Plus important encore, nous retrouvons à Vchi Maius deux personnages qui ont été prétres des Cereres 
à Carthage. Alors que nom et cursus du premier d'entre eux, dont le sacerdoce se place entre les années 
152 et 161, C.I.L., VIII, 26245, restent inconnus par suite d'une mutilation de la pierre, le second, du nom 
de C. Lucilius C.f. Athenaeus, sacer(dos) Cerer(um) c(oloniae) I(uliae) K(arthaginis) anni CCXXXV, 
C.I.L., VIII, 26255 a pris soin de l'érection d'une statue de Septime Sévère, qu'en 197 la r(es)p(ublica ) 
V(chitanorum) m(aiorum) a dédiée p(ecunia) p(ublica) à ce prince. On comprendrait difficilement la 
participation active de ce citoyen de Carthage, si le pagus d'Vchi maius n'appartenait pas au territoire de 
la métropole d'Afrique. 
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Quelle a été la condition municipale de Thibursicum Bure ? Th. Mommsen estimait qu'elle était 
similaire à celle de Thignica, Agbia et Thugga, C.I.L., МІП, p. 173, en mettant en évidence son accession 
tardive au rang de municipe. Il insista en outre sur la nomenclature de ce municipium Septimium Aurelium 
Seuerianum Antoninianum Frugiferum Concordium liberum Thibursicensium Bure, I.L.Afr., 506, qui res- 
semble point pour point à celles de Thignica et Thugga. Il pouvait en outre se prévaloir d'un habitant ins- 
crit à la tribu Arnensis, C.I.L., VIII, 1441, mais, par malheur, un autre personnage originaire du lieu, 
est de la tribu Papiria, C.I.L., VIII 1439 et 15255 (= D., 1430). Aussi préférons-nous, pour le moment, 
ne pas trancher la question. 


Nous retiendrons en revanche une remarque du grand épigraphiste, selon lequel toute cette région 
au-delà de la fossa regia était, au 1% siècle de notre ère, cultivée pagatim, par villages, c'est-à-dire par des 
villages, dont les habitants étaient des colons de Carthage. Une découverte datant de 1920 vient d'ajouter 
un pagus de plus à ceux que l'on connaissait déjà. Il s'agit d'une dalle épaisse trouvée à 3 km et demi à 
l'ouest d'Ain Babouch, l'ancienne Mizigi, dont le texte a été publié par le regretté L. Poinssot dans les 
Comptes Rendus de l'Académie des Inscriptions, 1920, p. 288 : 


Ioui Aug(usto) | sacrum | pagus As|salitan|us u(otum) s(oluit). 


Il n'y a pas lieu de se demander, avec l'éditeur, si oui ou non ce pagus faisait partie de la ciuitas Mizi- 
gitanorum, puisqu'il est bien plus vraisemblable que nous avons affaire à un pagus du territoire de Carthage, 
supposition que n'excluent d'ailleurs pas non plus M. Picard et ses co-auteurs, C.R.A.L, 1963, p. 127, 
note 1. 


Nous avons en revanche dü abandonner l'hypothése d'assigner un pagus à la cité de GILLIVM 
(H* et Frass). Les trois inscriptions des bases en l'honneur du divin Septime Sévère, de la divine Julia 
Domna et du divin Magnus Antoninus, c'est-à-dire Caracalla, ont été érigées en 229 par les decur (iones) 
Gillitani, C.I.L., VIII, 26224 (= D., 8920) ; 26225 (= D., 8920 a) ; 26226 (= D., 8921). Cette indication 
n'est pas susceptible de nous renseigner sur le statut de cette commune, car l’uterque ordo que nous avons 
rencontré à Numlulis, C.I.L., VIII, 26121 et à Thugga, C.I.L., VIII, 26591 a cf I.L.Tun., 1427 ; 26591 b ; 
26622 prouve que aussi bien le pagus de Carthage que la ciuitas peregrine possédaient un ordo decurionum 
qui surveillait l'action des magistrats de ces communes. 


Mais l'identification de Gillium par L. Poinssot avec un pagus était basée sur une inscription trés 
curieuse dont voici le texte : 


I.L.Tun., 1367 


D(is) M(anibus) s(acrum) | L(ucius) Caninius | Іапиағіиѕ| Flauianus| d(ecurio) K(arthaginis) 
eg(ues) R(omanus), a mi(litiis)) MAG- SAG pius| [vixit annis|...]| 


Aucun doute, on est en présence d'un chevalier romain décédé à Gillium, qui a accompli ses milices 
équestres et fait partie du sénat de Carthage en qualité de décurion. Mais que veulent dire les deux sigles 
MAG:SAG. Le premier éditeur, L. Poinssot, B.C.T.H. 1936-1937, p. 112 s'est demandé s'il fallait lire 
тад (ister) [pjag(i) ou mag(ister pagi), sa[c(erdos)]. De toute façon, il introduisait le terme de pagus 
dans le texte. Nous estimons qu'il est trés risqué de postuler une erreur du lapicide qui aurait confondu 
un P avec un S. Il n'est d'autre part pas impossible que mag (ister) à lui tout seul ait signifié mag (ister 
pagi), mais il n'est pas non plus exclu que l'on ait fait allusion à un mag (ister) sa[c(rorum)], bien que 
l'on attendít un mag(ister) sa[c(rorum Cerealium)]. Dans ce dilemme, il est préférable de suspendre notre 
jugement jusqu'à plus ample informé. Le décés d'un notable équestre de Carthage à Gillium n'implique 
en soi pas nécessairement que le lieu de sa mort soit un pagus de Carthage, bien qu'il faille reconnaitre 
que Thibaris et Vchi maius tout proches ont eu ce statut. 
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Notre réticence par rapport à Gillium mise à part, il est patent que toute cette région, juste au-delà 
de la fossa regia, c’est-à-dire en dehors de l’ancien territoire de la Carthage punique, est truffée de ces 
villages de colonisation romaine, dont les origines remontent en certains cas — Thibaris, C.I.L., VIII, 
26181 (= D., 6790), Vchi Maius, C.I.L., VIII, 26281, etc. — à Marius. Ils vivent soit en symbiose avec 
une cité indigéne, c'est le cas de Agbia, Numlulis, Thugga, Avensa, soit ils existent pour eux seuls, par 
exemple le pagus Assalitanus. Mais quelle que soit leur installation sur le terrain, on est amené à se poser 
la question de savoir, quelle a été la politique romaine de colonisation que l'on a poursuivie en deçà de 
cette frontiére qui séparait l'ancien territoire de Carthage de la Numidie royale. Y a-t-il eu les mémes 
principes des deux cótés de la fossa regia et si non, quelle y a été la ligne directrice de la colonisation dans 
cet ancien territoire de la Carthage punique ? A-t-on vraiment supporté une discontinuité d'occupation 
entre les pagi et la colonie métropole ? En d'autres termes que savons-nous du statut des communes 
jadis soumises à la Carthage indépendante ? 


La réponse à ces questions n'est pas simple, car les Romains ont eu recours à deux procédés qui, 
s'ils aboutissent au méme résultat, ne laissent pas d'étre radicalement différents l'un de l'autre. Le pre- 
mier a été employé dans des régions plutót éloignées de l'ancienne métropole punique et a consisté à ne 
pas renoncer aux anciennes circonscriptions assez vastes, pour lesquelles on n'a pas hésité à se servir du 
méme terme pagus qui désignait par ailleurs les subdivisions de la colonie romaine de Carthage. Cette 
regrettable confusion a suscité aux interprétes modernes d'immenses difficultés qui paraissent cepen- 
dant écartées depuis la découverte sur le forum de la ville de Mactar (ciuitas Mactaritana) d'un document 
épigraphique qui vient d'étre publié par MM. G.-Ch. Picard, A. Mahjoubi et A. Beschaouch ; voici ce 
texte : 


C.R.A.L, 1963, p. 124-130 (— A.E., 1963, 96). 


Imp(eratori) Caesari diui Neruae | f(ilio) Neruae Traiano Aug(usto) Ger(manico) | Dacico pont 
(ifici) max(imo) trib(unicia) pot(estate) XVII | imp(eratori) VII cos(uli) VI p(atri) p(atriae) ciuitates 
LXIII | pagi Thuscae et Gunzuzi pec(unia) sua | fecerunt idemque dedicauerunt curatore Victore Marti| 
alis (filio) praefecto earum et (centurione). 


Ce sont les dédicants qui constituent l'élément nouveau et intéressant de l'inscription. M. Picard et 
ses co-auteurs rappellent d'abord que nous connaissions déjà un praefectus LXII ciuitatium grâce à une 
pierre de Mactar datée de 158, C.I.L., VIII, 23599 cf ciuitas Mactaritana, p. 20. Cette praefectura est éga- 
lement mentionnée par un second document de Mactar presque contemporain — il date de 157, — mais 
malheureusement mutilé, CIE. УШ, 622 et 11781. Désormais, l'on sait que Мастар est le chef-lieu d'un 
pagus qui ne comprend pas moins de LXIII ciuitates. D'ailleurs cette catégorie de pagus, vaste district 
groupant de multiples cités stipendiaires (/./., p. 126), était déjà connue par une dédicace d' Utique, érigée 
en l'honneur de Q. Numerius Rufus, tribunus plebis en 56 avant J.-C., par les stipendiaires des pagi Muxsi, 
Gususi et Zeugei ; et M. Picard et ses co-auteurs de noter que «le nom de Gususi est trés voisin de Gun- 
zusi et en représente sans doute une variante (A. Merlin, C.R.A.I., 1913, p. 108 = Z.L.Afr., 422 (= D. 
9482)). On a d'autre part connaissance des cités des stipendiaires du pagus Gurzensis grâce à une table de 
patronat, C.I.L., VIII, 68 cf p. 1162 (= D., 6095), qui les lie en 12 avant J.-C. au proconsul L. Domitius 
Ahenobarbus. Ces pagi existaient dés le Пё siècle avant notre ère « car le pagus Thuscae de l'inscription 
de Mactar est identique à la rosa ztevzfkovzx zxóAscow ў» T)oxav лросхуоргќосо, qu'au dire d'Ap- 
pien (Lib. 69) Massinissa arracha à Carthage en 152 en méme temps que les « Grandes Plaines » qui entou- 
rent Vaga, l'actuelle Beja. Nous n'entrerons pas plus avant dans les détails du commentaire de ce docu- 
ment et nous nous bornerons à citer la conclusion, p. 130, sur la politique des Romains en Afrique car- 
thaginoise : «(ce) texte apporte la preuve que non seulement les communes, mais aussi les circonscrip- 
tions administratives instituées par Carthage ont été respectées. En Afrique comme en Sicile, les Ro- 
mains n'ont nullement fait table rase des institutions existantes. Leur préoccupation n'était pas de créer 
une situation juridique claire conforme à des principes qui ont été déduits aprés coup par les juristes moder- 
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nes, mais bien de satisfaire efficacement leurs besoins politiques et économiques, en dérangeant le moins 
possible leurs sujets : ainsi s’explique un pragmatisme générateur de solutions fort complexes qui irritent 
notre curiosité ». 

Mais ce procédé, s’il a été pratiqué dans certaines régions à notre avis moins importantes pour l’avenir 
de la province, n’a pas été le seul, par lequel cette politique prudente et circonspecte de Rome s’est mani- 
festée dans l’ancien territoire de la Carthage punique. Car malgré toute l’aversion du gouvernement ro- 
main à l’égard des changements brusques dans le statut des territoires conquis, il a été nécessaire d’assurer 
l'emprise romaine sur le pays et surtout de pourvoir à la sécurité ce la grande colonie de Carthage que 
l'on venait d'implanter. Il nous faut par conséquent examiner de prés quelle a été l'ingérence de Rome 
dans le district qui s'étend entre Carthage et la région des pagi aux alentours de Thugga. Si notre hypo- 
thése était fondée, nous devrions assister à une colonisation restreinte, qui se garderait bien de dépasser 
le minimum indispensable au point de vue militaire. 

En effet, au début du principat l'implantation des colons à l'intérieur des terres a été peu importante. 
Nous trouvons d'abord sur la route venant de Simitthu la col( onia) ( octauanorum) Thub(urbo) — nous 
ajouterons minus, 1.L.Afr., 414, dont la titulature plus complète C.C.V.I.F. ҮШ, I.L.Afr., 416, a été complé- 
tée par M. F. Vittinghoff, Rómische Kolonisation und Bürgerrechtspolitik unter Caesar und Augustus (Abh. 
der geistes — und sozialwissenschaftlichen Klasse der Ak. der Wiss. und Literatur, Mainz, 1951, n° 14, 
p. 1327, note 7, en c{oloni) c(oloniae) V( ictricis) I( uliae) F( elicis) € Octauanorum), restitution que nous 
n'enregistrons que sous bénéfice d'inventaire. 


Plus au sud, sur la route venant de Thuburbo maius, est située une autre colonie de vétérans, Vthina ` 
colonia Iulia [-] tertiadecim(anorum) Vthina, C.I.L., VI, 36917 (— D., 6784). Le regretté Léo Teutsch, 
Das rómische Stüdtewesen in Nordafrika, 1962, p. 167 et s., a certainement vu juste en mettant la fonda- 
tion augustéenne de cette colonie en rapport avec l'installation d'uh village de colonisation à Sutunurca 
(Hr. Ain el-Asker). 

I.L.Afr., 301 (= D., 9400). 

Imp(eratori) Caes(ari) diui M(arci) Antonin|i] | Pii Germ(anici) Sarm(atici) f(ilio) diui Commod[i] 
fratri diui Pii nep( oti) diui Hadriani | pron( epoti) diui Traiani Part( hici) abn( epoti) diui Neruae adn( epoti) 
| L(ucio) Septimio Seuero Pio Pertinaci Aug(usto) Arab(ico) Adiab(enico) | Part(hico) max(imo) 
pont( ifici) max( imo) trib(unicia) pot(estate) III (sic) imp(eratori) XI|cos(uli) HI procos( uli) p( atri) 
p(atriae) | ciues Romani pagani ueter(ani) pagi Fortunalis, | quorum parentes beneficio diui Augusti | 
Éd ee ] Sutunurca agros acceperunt p(ecunia) p(ublica) f(aciendum) c(urauerunt) a. 205-206. 


Si comme le premier éditeur, A. Merlin, B.C.T.H., 1909, p. CXCI, l’a postulé, cette dédicace date 
bien, non pas de la Us, mais de la XIIIe ou XIIIe puissance tribunicienne de Septime Sévère qu'il a 
revétue en 205 ou 206, nous sommes en présence d'un pagus de vétérans fondé par Auguste qui a coexisté 
avec la ciuitas Sutunurcensis que l'on rencontre quelques années auparavant. 

LL.Afr., 302 

Iuliae Aug(ustae) matr(i) castr( orum) | Imp(eratoris) Caes(aris) L(ucii) Septimi Seueri | Pii Pertinacis 
Aug(usti) Arabici | Adiab(enici) Part(hic) max(imi) p(ontificis) m(aximi) tr(ibuniciae) potest( atis | 
imp( eratoris) XI cos(ulis) II procos( ulis) p(atris) p(atriae) coniugi | Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) 
Aureli Antonini Aug(usti) | princip( is) iuuent(utis) er L(ucii) Septimi Getae | nobilissimi]] Caesaris 
matri | ciuitas Sutunurcensis d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

Cette dédicace qui du fait que Septime Sévére а été acclamé imperator pour la Хе fois et n'a pas encore 
revêtu son 3° consulat se place dans le laps de temps compris entre 199 et 202 (К. Cagnat, Cours d'Epi- 
graphie latine ^, 1914, p. 207), administre la preuve de la juxtaposition du pagus et de la civitas Sutunurca, 
bien que l'on n'ait pas de document qui atteste une action entreprise de concert par les deux communes. 


De la méme époque et de la méme région provient l'inscription qui nous atteste le pagus Mercurialis 
ueteranorum Medelitanorum (Hr. bou-Rebia). 


306 


82 


C.LL., УШ, 885 (= D., 6803) 


luliae Domnae Aug(ustaé) | matri castrorum | matri August[orum] | Imp(eratoris) Caes(aris) L(ucii) 
Septimi Seueri Pii | Pertinacis Aug(usti) coniugi | Q(uintus) Silicius Victor et C(aius) Tadius Fortunatus 
ob honorem flam( onii) | sui perpetui statuam cum | base ex (sestertium )binis milib(us) n(ummum) legi|- 
timis adiectis tertis (sic) ex de|creto paganor(um) pagi Mercurialis | veteranorum. Medelitanor (um) | 
s(ua) p(ecunia) f(ecerunt) idemque dedicauerunt. 


Nous ignorons cependant tout ce qui concerne la commune de Medeli à part ce fait que plusieurs 
évéques de ce siége sont attestés : J. Mesnage, Afrique Chrétienne 1912, p. 115. Medeli était situé à Hr. 
Menkoub, en face d'Vfhina, sur la rive gauche de l'oued Meliane. 

Ces deux pagi de vétérans différent de ceux de Thugga, Agbia, Numlulis, etc. sous plus d'un rapport. 
Ils ont bien été, comme ces derniers, fondés sur le territoire de cités pérégrines, mais on n'a pas cherché 
à les intégrer dans une colonie déjà existante, pas plus qu'on ne s'est occupé de les mettre en contact avec 
les autorités quasi-municipales des communes indigénes voisines. Faut-il expliquer ces faits par la situation 
en deçà de la fossa regia, ou par la condition d'anciens militaires des colons qui y ont été implantés? On 
ne saurait le dire, mais l'on constate que dans l'état actuel de nos connaissances, rien ne nous autorise 
à rapprocher ces pagi de ceux de Carthage. Ici il s'agit vraiment de pagi indépendants que nous avons 
mentionnés plus haut sous la rubrique 2, et qui, en tant que tels, font partie des moyens de coloniser à 
la disposition du gouvernement impérial. 

Enfin sur la méme route, mais proche de Carthage, se situe la.co/[onia Iulia] Ind(ustria vel-ulgentia) 
Max( ula), lecture améliorée due à M. A. Degrassi, Роха П, 1949, р. 77-78 (= A.E., 1949, 175 = А. 
Degrassi, Scritti vari di Antichita, 1962, p. 348) d'une inscription trouvée au Largo Argentina à Rome et 
d'abord publiée par М. С. Marchetti Longhi dans le Bull. Com., t. 71, 1943-45, p. 66 (= A.E., 1948, 91). 
Or, ces trois colonies Thuburbo minus, Vthina et Maxula sont justement celles énumérées par Pline l'An- 
cien, nat. hist. V, 2, 22 ; 3, 24 et 4, 29. 


En revanche Semta (Hr. Zemda) n’apparaît pas chez Pline, mais une inscription tardive en l'honneur 
d'Ulpia Severina, l'épouse de l'empereur Aurélien, qualifie cette commune de m[unicip( ium) A]ug- 
(ustum) : 

C.I.L., УЙШ, 23114 : 


Vipiae Sae|verinae Piae | coniugi | d( omini) n(ostri) Imp(eratoris) Caes(aris) | L(ucii) C(ai) (sic) Domi- 
tii Aure|liani Pii Felicis | Aug(usti) m[unicip( ium) A]ug(ustum) | Sem[ta devot(um njum)ini( maliesta- 
tig(ue) eius]. 

Les savants modernes, qui se sont occupés de cette ville, aussi bien Н. Dessau, R.E., П A, 1923, col. 
1448, que M. F. Vittinghoff Römische Kolonisation und Bürgerrechtspolitik unter Caesar und Augustus, 
Abh. der geistes — und sozialwissenschaftlichen Klasse der Akad. der Wissenschaften und Literatur 
Mainz, 1951, n? 14, p. 1331 avec notes 8 et 9) ont émis des doutes sur la fondation du municipe par Au- 
guste. M. Vittinghoff insiste sur le sens équivoque d' Augustum qui « indiquerait non seulement une fonda- 
tion augustéenne proprement dite, mais s'appliquerait à tout municipe impérial en général ». Il donne 
comme exemples les colonies appelées Flauia ou Vlpia Augusta. Nous avouons ne pas pouvoir suivre 
cet avis, Augustum tout seul indique bien l'érection en municipe par l'empereur Auguste, comme à Veies, 
C.I.L., XI 3797 ( = D., 922), où il s'agit d'une inscription honorifique dédiée à leur patron M. Herennius 
Picens, consul suffect en l'an 1 de notre ére par les municipes municipi Augusti Veientis intramurani. La 
question qui se pose à notre avis est celle de savoir, si la restitution proposée pour la ligne 7 m[unicip (ium ) 
A]ug (ustum) est vraiment la seule possible. Or, ce n'est pas le cas et l'on pourrait aussi bien restituer : 
mun(icipium) Ael(ium) vel Aur(elium) A]ugustum, comme à Lares, colonia Aelia Aug(usta) Lares, 
C.I.L., УШ 1779 ou à Segermes ` municipium Aur(elium) Aug(ustum) Segermes, CLL., МІП, 11170 ; 
11172 cf p. 2335 (— D., 595). Nous sommes par conséquent d'avis de ne pas inclure Semta parmi les 
municipes fondées par Auguste. Un cas analogue est celui d' 
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ABBIR (Hr. el-Khandak). 


LL. Afr., 296 


[С(аіо) Fla]uio Vale [rio Со] nstan|[tio] nobilissipmo C]aes(ari) Aug(usto) | [mu]nicipium A[. . Jr Abbiri|- 
[tan( orum)] devotum [nuynini| [m]aiestatique eius] | d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

Le premier éditeur L. Poinssot, B.C.T.H., 1911, p. 303 avait proposé de restituer la lacune au milieu 
de la ligne 3 par A[ugus]t (um) en faisant cependant remarquer, que l’abréviation d’Augustum par August. 
était insolite. Comme il doutait en outre que l'on füt véritablement en présence d'une fondation d'Auguste, 
il préférait considérer « qu' Augustum n'était rien d'autre qu'une épithéte plus ou moins « ad pompam ». 
Nous sommes d'avis qu'il faut chercher la solution d'un autre cóté et nous rappellerons que la lacune 
pourrait être comblée par A[ur(elium) An]t(oninianum), surnoms honorifiques de la colonie de Carthage 
qui sont abrégés de cette façon, dans le texte de C.I.L., VIII, 25808 b (= D.,9403). Nous retiendrons donc 
comme pour Semta, que le premier témoignage certain que nous puissions invoquer en faveur du municipe 
d'Abbir date du régne de Constance Chlore César, 293-305. 


Nous continuerons cette enquéte par une cité qui se situe plus au nord et un peu en dehors du terri- 
toire sous examen, mais qui nous révéle indirectement une autre implantation de citoyens romains à cóté 
de pérégrins : 

CHINIAVA (Hr. Guenba). 
C.I.L., УШ, 25450 


Marco) Iulio Probato C(ai) | Iuli Probi f(ilio) Sabiniano | Carthag( ine) omnib(us) hono|ribus in patria 
sua | functo ab eximiam | eius circa se et in|lustrem beneuolen|tiam ordo Chinila]|uensium peregrin[or (um)] 
|patrono. 


Cette dédicace à M. Julius Probatus Sabinianus qui a parcouru à Carthage, sa patrie, toutes les fonc- 
tions municipales, lui a été élevé par l’ordo des Chiniauenses peregrini, ce qui implique qu’il y a eu au même 
endroit une commune de Chiniauenses ciues Romani, comme H. Dessau (ad locum) l'avait déjà reconnu. 
Nous pouvons donc émettre l’hypothèse que la cité indigène reconnaissante à son bienfaiteur carthaginois 
l'a choisi comme patron, parce qu'il était justement un des notables des Chiniauenses ciues Romani, qui 
eux étaient rattachés comme tant d'autres pagi à Carthage. 11 est malaisé de se prononcer sur l'époque 
à laquelle se place ce document. Nous opterions volontiers pour la seconde moitié du Пе ou plutôt le 
début du Пе siècle en vertu d'une certaine prolixité du formulaire. 

Que dire enfin de Thuburbo maius, dont la situation administrative a fait couler des flots d'encre ? 
Confondue avec Thuburbo minus par L. Poinssot, C. R.A.L, 1915, p. 238 et par E. Ritterling, R.E., XII, 
1925, col. 1240, on lui a ensuite attribué une commune double comme à Thugga (A. Merlin, Ze Congrès 
Internat. d’ Archéologie, Alger, 1930, p. 211 ; М. F. Vittinghoff, 7.7. p. 1327, note 10), hypothèse combattue 
par L. Teutsch, Rev. Internat. des Droits de l'Antiquité, 3° série, t. 8, 1961, p. 329-332 et par M. P. Quo- 
niam, Cahiers de Tunisie, t. 8, 1960, 3, p. 25-27). Nous estimons qu'à la lumière de la découverte de 
la pertica Carthaginiensis du pagus de Thugga, il faut reprendre l'étude sur ces nouvelles bases. En effet, 
dés le moment où un pagus ne saurait plus être toléré à l'intérieur d'une cité pérégrine, puisqu'il s'inscrit 
nécessairement sur le terrain, toutes les attaques contre la « double commune » s'écroulent. 

Si l'on peut faire admettre que Thuburbo maius a eu ce caractère, le pagus ne peut être qu'un pagus 
d'une colonie déjà existante, et sans doute de Carthage, ou un pagus tel ceux de Sutunurca et Medeli, 
c'est-à-dire indépendant. Nous opterons pour la premiére branche de l'alternative, mais nous sommes 
pleinement conscient que notre argumentation, si pressante soit-elle, manque d'une preuve percutante, 
telle l'apparition d'un des termes que nous avons rencontrés à Thugga et dans les autres pagi de Carthage. 


Nous revenons par conséquent à la thése de la « commune double » et nous sommes redevables à 
nos lecteurs d'en apporter la preuve, entreprise ardue, que pour plus de clarté nous nous sommes permis 
de reléguer en appendice. 
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Nous pouvons maintenant nous occuper des deux communes intitulées vicus et examiner leur 
statut particulier : 


VICVS ANNAEVS (Hr. Ksour Dzemda) 
L.L.Tun., 778 А 


О (иітіо) Geminio | Q (uinti) fil(io) Arn(ensi) Sa|bino (centurioni) leg(ionis) VII Gem[i]n(ae), | (centu- 
rioni) leg(ionis) VI Fer(ratae), (centurioni) leg(ionis) XIV Marc(iae) Gem(inae) Victr(icis), (centu- 
rioni) leg(ionis) | X Gem[i]n(ae) p(iae) f(idelis), (centurioni) leg(ionis) Ш Aug(ustae) | (centurioni) 
leg (ionis) VII Gem[i]n(ae), hast(ato) pri|ori leg (ionis) I Adiut (ricis) p(rimo) p(ilo) et prin|cipi peregri- 
nor(um) d(onis) d(onato) ab Imp(eratore) | Caes(are) Traiano Aug(usto) Germani|co corona uallari 
torqui|bus et armillis et phaleris | bello Germanico, praef (ecto) | leg(ionis) X Fretensis | uicani иісі Annaei 
(statuam) quam idem | Geminius Sabinus ab iis tes| tamento suo fieri iussit | posuerunt idemque dedica|uerunt 
| anno magisterii) D(ecimi) Annaei Arn(ensi) | Aduenae. 


Le uicus Annaeus est un village situé à cóté ou plutót sur le territoire d'un grand domaine appartenant 
à un Annaeus, gentilice qui réapparaît d'ailleurs au ІУ siècle sur une pierre du municipe voisin de Semta ` 
C.I.L., VIII, 23116 (= D., 8942) 


Imp (eratori) Caes(ari) Flavio Constan|tino Maximo pio fel (ici) | inuicto Augusto | pont (ісі) max (imo), 
Ger (manico) max ( imo) | Sar(matico) max (imo), Brit (annico) max(imo), | Per(sico) max(imo) A(d)- 
iab(enico) max(imo), | Med(ico) max(imo), Gotico max(imo), | trib(unicia) pot(estate) X, cos(uli) | 
ПП, imp(eratori) VIII, | p(atri) p(atriae) procos(uli) | Annaeus Saturninus cur(ator) r(ei) p(ublicae) 
| deuotus numini eorum | inposuit d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


A l'époque de Trajan, à laquelle appartient le texte qui ornait la base du militaire de carriére Q. Gemi- 
nius Sabinus, ce uicus était administré par un citoyen romain D. Annaeus Aduena, originaire de Carthage 
comme le prouve sa tribu Arnensis ; M.T.R.S. Broughton, The Romanization of Africa Proconsularis, 
1929, p. 201 a supposé qu'il s'agirait d'une association de citoyens romains provenant de Carthage et 
d'autres localités qui aurait élu domicile prés du domaine d'Annaeus. Il s'étonne qu'elle ait joui du droit 
legatorum capiendorum, étant donné que ce privilége n'était en général pas accordé à des uici avant le 
régne de Marc Auréle (Dig., XXX, 73) et, quand il le fut, continuait à étre un beneficium caeleste de l'em- 
pereur, à preuve l'octroi au pagus de Thugga, (C.I.L., VIII, 26528 b ( — D., 9399). A notre avis, nous 
sommes ici en présence d'une autre forme d'extension de la colonisation romaine, les pagi s'installaient 
sur l'ancien territoire de cités indigénes, avec lesquels ils vivaient en symbiose, et dépendaient de Carthage, 
les uici sur celui de grands domaines. 


Quant au ius capiendorum legatorum, il a dü étre accordé précédemment au vicus Annaeus dans des 
circonstances que nous ignorons. 


VICVS HATERIANVS (Ain Naja) 
C.LL., УШ, 23125 (= D., 6777) 


Imp(eratori) Caes(ari) diui | Traiani Parthici | f(ilio) diui Neruae | nepoti Traiano | Hadriano Aug (usto) 
| pontifici max(imo) | trib(unicia) pot(estate) XIII, cos(uli) III p(atri) p(atriae) | ciues Romani qui | 
uico Hateriano morantur. a. 129 


Cette dédicace à l'empereur Hadrien érigée en 129 par les citoyens romains qui séjournent au uicus 
Haterianus ne nous renseigne guère sur l'organisation quasi municipale du uicus. Il existe cependant une 
différence fondamentale entre les deux uici Annaeus et Haterianus. Le premier est habité par des uicani 
qui, autant que nous en ayons connaissance, forment une communauté permanente, à notre avis, composée 
de citoyens romains. Au uicus Harerianus en revanche la dédicace que nous avons sous les yeux démontre 
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qu'à côté des ciues Romani qui uico Hateriano morantur, conuentus ciuium Romanorum temporaire, il 
existe un second élément, indigéne celui-là, qui lui a toute chance de former l'habitat permanent. Les 
Romains du uicus Haterianus en sont à un stade antérieur à celui des місапі иісі Annaei. 


Pour conclure, nous constatons que la pénétration romaine dans le territoire ci-devant carthaginois 
a été limitée. Trois anciennes colonies de vétérans : Thuburbo minus, Vthina, Maxula, deux pagi vetera- 
norum Sutunurca et Medeli, les Chiniauenses ciues Romani, le pagus de Thuburbo maius, enfin les deux 
uici Annaeus et Haterianus. En somme, on a l'impression que le gouvernement romain a pris soin de ne 
pas toucher à cette région punicisée et d'éviter des frictions avec les populations jadis sous la domination 
de Carthage. Aussi est-ce justement dans ces parages que l'on découvre dix sur les vingt et une cités dont 
l'administration continuait à étre dirigée par des sufétes comme jadis à l'époque punique. C'est ici égale- 
ment que l'on rencontrera quantité de communautés régies par des ХІ primi. Nous présenterons les unes 
et les autres dans l'ordre du Corpus inscriptionum Latinarum en notant pour chacune d'entre elles, s'il 
y a lieu, quand elle a obtenu le rang de municipe, voire de colonie. 


GALES (Hr. el-Kharrouba) 


C.I.L., VIII, 23833 ( = D., 9395) ` Templu(m) Mercurio f(ecit) ciuitas Galesis ` sufetes Aris et Manius 
Celeris f(ilii) ; scripsit Satur Celeris f(ilius) ` struct[o]res C. Manium et G. Aemil[i]um. 


Nous sommes dans une ville où la langue parlée par les habitants est le punique. Il ne faut pas se 
laisser tromper par un nom à consonance latine comme Manius, c'est la transcription d'un nom punique 
Hmant. Nous le savons grâce à une inscription bilingue, C.I.L., VIII, 23834 où ce nom revient parmi les 
curateurs de la tombe de Quarta Nyptanis f(ilia) Galesis. Gales était encore ciuitas sous Maximin le Thrace 
(235-238), C.I.L., VIII, 757 cf 12221 ( = D., 5517) 


THIBICA (Hr. Bir Magra) 


C.I.L., УШ, 12228 : Aesculapio Aug(usto) sacr(um) | [p]ro salute Imp(eratoris) Caes(aris) T(iti) Aeli 
Hadriani Antonini Aug(usti) Pii liberorumq(ue) eius | ciuitas Thibicaensis [decr(eto) dec(urionum) ] 
p(ecunia) p(ublica) fecit | instante operi Felice Victori [---] ae filio sufete. 


Encore sous le régne d'Antonin le Pieux (138-161) la ciuitas Thibicaensis avait un suféte à la téte de 
l'administration locale, ce qui montre la force de survivance des institutions puniques. On ne saurait 
préciser quand cette localité est devenue municipe. Une dédicace en l'honneur de Gallien datée de 255 
a été érigée par le municipiun Thib (icaense) deuotum numini maiestatique eius, C.I.L., VAI, 12229. La ville 
était toujours municipe en 309, C.Z.L., VIII 23118. 


APISA MAIVS (Hr. Tarf ech chena) 
C.I.L., V, 4921 (= D., 6099 a) 


Lucio) Silano flam(ine) Mart(iali) | C(aio) Vellaeo Tutore cos(ulibus) | pridie поп(аѕ) Decemb(res) 
[ciuitas Apisa maius hospitium | fecit cum C(aio) Silio C(ai) f(ilio) Fab(ia tribu) Aviola | trib(uno) 
milit(um) leg(ionis) Ш Aug(ustae), praef(ecto) fabr(um) | eum liberosque posterosque eius | sibi liberis 
posterisque suis pa|tronum co (o )ptaverunt | 

C(aius) Silius C(ai) f(ilius) Fab(ia tribu) Aviola trib(unus) milit(um) | leg(ionis) Ш Aug(ustae), 
pr (aefectus) fabr(um) ciuitatem Api|sam maius liberos posterosque | eorum sibi liberis posterisque | suis 
in fidem clientelamque | recepit. egerunt| : | Hasdrubal Iummo, lader Iummon, | Hasdrubal Hannonis, Ban- 
no Gabali, | Chinisdo sufes, Aristo Apoi, | Saepo Chanaebo legati. 


Cette table de patronat, trouvée à Zenani dans le Val Trompia, porte la date des consuls L. Iunius 
Silanus et C. Vellaeus Tutor que l'on place en 28 de notre ère, À. Degrassi, Fasti consolari, 1952, p. 9. 
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A cette époque la ciuitas Apisa maius est administrée par des sufétes, dont l’un figure parmi les ambas- 
sadeurs chargés de conclure le contrat de patronage avec C. Silius Aviola. Sous Septime Sévére la commune 
est toujours ciuitas, C.I.L., VIII, 776 ; 777 (a. 201). 

Quand la cité d' 4pisa maius a-t-elle été promue au rang de municipe? Elle avait certainement obtenu 
ce statut sous Valentinien [er et Valens, à preuve les deux bases de statues érigés en l'honneur de ces princes 
par lordo m(uni)c(i)p(ii) Apisensium maiorum cum Valerio Marino cur(atore) r(ei) p(ublicae), C.I.L., 
УШ, 779, 780. Mais on pourra peut-être remonter la date du changement de rang en analysant deux 
autres dédicaces impériales : 


1. C.LL., УШ, 23844. 
aprés quatre lignes évanides : p(atri) p(atriae); procos(uli) mu|nicipium Api|sensium deuotum| numini 
maeistatiq(ue) | eius d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

Bien que la titulature impériale compléte füt de moins en moins souvent employée au cours du IV* 
siécle, on constate que les deux membres p(ater) p(atriae), procos(uli) sont, tels quels, encore attestés 
dans des textes en l'honneur de Julien l'Apostat (C.I.L., НІ, 5983 ; 5984 cf 11980 ; 11315). — La formule 
deuotus numini maiestatique eius se trouve sans interruption depuis 210 (C.Z.L., VI, 1058 (= D., 2157 cf 
H.-G. Gundel, Epigraphica XV, 1953 (1955) p. 128-150) jusqu'à l'époque de Valentinien 1° et Valens. 


2. C.I.L., VIII, 23843 
[- ordo] | splendidissimi mu|nicipis (sic) Apisensis | maioris aeterno | numini eius. 


Ce fragment inférieur d'une base honorifique impériale fournit une indication plus précise gráce à 
l'emploi de l'épithéte aeternus. 

En effet, cet adjectif est utilisé en Afrique pour la premiére fois pour Dioclétien et Maximien ae- 
terni Augusti, C.I.L., VIII, 18698 cf aussi 25819, puis pour Constance Chlore César, C.I.L., VIII, 22318 ; 
puis Auguste, 22355, enfin pour Constantin le Grand, C.I.L., УШ, 10272. Ainsi la date la plus récente 
du changement de statut de la ciuitas Apisa maius devrait étre la fin du régne de Constantin le Grand, 
en 337. 


BIRACSACCAR (Sidi bou Medien) 


C.I.L., VIII, 23876 

Pro salutem Imp(eratoris) Caesaris T(iti) Aeli Hadriani Antonini Aug(usti) Pii liberis|q(ue) eius | Ioui 
lunoni Mineruae ciuitas Biracsacar uoto fecerunt anno | sufetum Onorato Fortunati I M К et Fl(auii) Vic- 
toris «Victori Similis magistratus | Vetuleni<s> Victor et Similis P fratribus p(ecunia) p(ublica) 
d(ecreto) d(ecurionum) fecerunt. 


Biracsaccar est une autre ciuitas administrée à l'époque d'Antonin le Pieux par des sufétes, toujours 
dans la méme région. Les sigles I M R sont encore attestés au méme endroit dans une épitaphe d'une 
esclave Extricata, C.7.L., VIII, 23848. On n'est pas surpris que cette petite agglomération, où l'adminis- 
tration sufétale а persisté jusqu'au milieu du Пе siècle, ne soit jamais devenu municipe, à preuve le texte 
suivant : 


C.I.L., VIII, 23849 


Baeatissimis florentissi[misque temporibus] | d(ominorum) n(ostrorum) Valentiniani Valentis e[t Gratiani 
inuictis]|simorum semper Aug(ustorum trium), quorum clem[entia ac remis]|sione orbem suum augeri 
[clotilidie uidemus] | proconsulatu Pauli Constanti u(iri) [c(larissimi) -] | et Paulini u(iri) c(larissimi) 
it(erum) legati almae Karthaglinis --] | cum locis omnibus ad se pertinentibu[s -] | cur(ator) r(ei) p(ublicae) 
castelli Biracsaccarensium sum{ptu - | -] ciuium a fundamentis coeptum extruxit | -] atque cum suo ordine 
dedicaluit]. 
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Nous apprenons par cette inscription datée par le proconsulat de Paulus Constantius de l’année 
374-375 (CI. Райи de Lessert, Fastes des prov. afr., ЇЇ, 1901, p. 81) que la ciuitas a été ceinte de murs, ce 
qui lui a valu d’être désormais appelé castellum. Il mérite d'autre part d'attirer notre attention que ce 
village n'était situé qu'à deux kilomètres à l'est d'Aradi, à huit kilomètres au sud de Bisica. 


SVCVBI (Нг. Brerrita) 


CI. Poinssot, Karthago, t. 10, 1959, p. 93-129 (— A.E., 1963, 124). 


In templ|um Pluton|is factum | porticum | fecerunt | Misre Felicis | Imilis Iamon|is f(ilius), Annoi Zaz|ci 
et Zrubalis | Anonis f(ilii) sufetes | Sucubesium fece|runt Felix lamo, | Bomilcar ТоЙ, Surlus Zuresius, 
Felicio| Diomede, Baliato | Anterotis, Fortunatus Diomedis, | Assan Cilo Abdili, | M(arcus) Caledius Rusti- 
cu|s, Ioli Namcido, Cad|aius Ibubalis, An|imus Felix Aeopi, | Cadaiuo Sua EV, | Primigenius Se|cundaes 
fece|runt queis Fortu|natus Adulinis, | Caledii Mutumb|al, Nassaius, Mis, Cadaius, Banocilo | suis impesis 
cum | columinis trib|us constituerunt. 


L'abondance des noms puniques confirme l'hypothése, avancée par l'éditeur, d'une colonisation 
punique de la région du Fahs aprés la destruction de Carthage. On avait déjà retrouvé d'autres inscrip- 
tions à cet endroit, parmi lesquelles se trouve une dédicace de la ciuitas Suc(ubensium) à Caelesta Aug- 
(usta), C.LL., VIII, 23860. Sous Domitien, en 86 un soldat de la légion JII Augusta fut installé dans les 
environs. Son inscription a été retrouvée dans un puits pas loin de Sucubi. 

C.I.L., УШ, 12241 : P(ublius) Ennius T(iti) f(ilius) Eppilli n(epos) Quir(ina) Paccianus | commodis 
acceptis ex leg(ione) ПІ Aug(usta) ab | Imp(eratore) Domitiano Caesare Aug(usto) Ger(manico) co- 
s(ule) XII. 


ARADI (Hr. bou Arada). 
C.I.L., VHI, 23867. 


[-] orum Capitulum A’ | [- colum]nas tres medianas in porticu | Hl acidonis f(ilius), Nargaus Orcu |[-] al 
Sirimbatis, Nagud Barigbal, | Hl al Felicis f(ilius], Barigbal Lucani | H nis, Aris Oricufonis f(ilius) Sel 
[-] cundus Lactuca an (n)o suf (etum) | Hl nis f(ilius), Lucanus sufetes del H uot ( ) d(e) s(ua) p(ecunia) 
f(ecerunt ). 


Par le grand nombre de noms puniques ce document rappelle celui de Sucubi et renforce l'hypothése 
de la colonisation punique. 


Le statut ultérieur d' 4radi nous échappe pour le moment. 
TEPELTE (Hr. bel Aid) 


C.I.L., VIII, 12248 


Imp(eratori) Caesar[i] | diui Traiani | Parthici f(ilio) di|ui Neru(ae) nepo|ti Hadriano | Aug(usto) 
pontific(i) | maximo trib(unicia) | potest(ate) XIII | cos(uli) HI d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) 
p(ublica) | ciuitas Tepelt(ensis) | Maximus Saturi f(ilius) | et L(ucius) Lucisci f(ilius) sufe|tes curauer 


(unt). 


A la date de 130, Tepelte avait une administration dirigée par des sufétes. Le village avait toujours le 
statut de ciuitas sous Gordien III (238-244), C.I.L., VIII, 12250, alors qu'une dédicace à Galére, nobilissi- 
mus Caesar a été érigée par le municipum Tepeltensium, C.I.L., VIII, 12252. Une inscription malheureuse- 
ment mutilée, C.I.L., VIII, 12253, fait connaître un certain {. -] s Mascanis f(ilius) Adiu (tor) qui a occupé 


les fonctions et prétrise de décurion, édile et flamine perpétuel à la colonie de Maxula. Il se pourrait aussi 
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qu'il ait été préposé à la gestion des affaires de Tepelte, mais ces indications sont conjecturales et sujettes 
à caution. Quoi qu'il en soit, il importe de noter qu'il y avait un lien entre un notable de la colonie de 
Maxula et la ciuitas Tepeltensis et que ce notable avait un père dont le nom était de consonance punique. 


AVITTA BIBBA (Hr. bou Ftis) 
C.LL., VII, 797 cf 12265 (= D., 6798) 


Victorilae Aug(ustae) | ciuitas Auit|tensis Bibba | d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica) | Man- 
lius | Honoratus | et Itulli(u[s [M]etel|lus. sufetes | faciundam | curauerunt. 


Auitta Bibba, ciuitas administrée par des sufétes, est devenue municipe gráce à la faveur d'Hadrien. 
La ville reconnaissante a élevé en 137 un arc de triomphe à cet empereur, à son épouse Sabine et à l'héri- 
tier désigné L. Aelius César. Dans ce texte l'empereur était qualifié de [condito]r munic[ipi], C.I.L., VII, 799. 
Le nom complet du municipium Aelium Auitta [Bibba] est attesté Z.L.Tun., 672. Sous le règne d'Honorius, 
au plus tôt en 393, c'est toujours le municipium Auitta Bibba deuotum numini maiestatique eius qui élève 
une statue à ce prince, C.I.L., VIII, 12275. 


On rencontre à cet endroit un sacerdos Cerer(um) c(oloniae) I(uliae) K{arthaginis) anni 
CLXXXXVII (a. 159) en la personne de Q. Agrinius Q(uinti) fil(ius) Arn(ensi) Speratus Speratianus, 
C.I.L., МІП, 805 ( = D., 4464). Ce Carthaginois a fait construire à ses frais un nouveau portique, ce pour 
quoi l'ordo du municipe lui a décerné une statue, dont il a évidemment pris les frais à son compte. C'est 
une preuve de plus que les notables de Carthage avaient des intéréts importants dans les régions de l'in- 
térieur. 


CIVITAS THACENSIVM (Hr. Zaktoun) 
C.I.L., VI, 11193 


Diis Аид (ustis) sacr(um) | pro salute Imp(eratoris) Cae[s(aris)] | T(iti) Aeli Hadriani Antonin[i] | Au- 
g(usti) Pii liberorumq(ue) eiu[s] | ciuitas Thac(ensium) s(ua) p(ecunia) f(ecit) suf(etibus) Felice Ae [-]. 


Bien que située bien plus à l'est que les autres communes, la ciuitas Thacensium fait également partie 
des cités qui encore sous le régne d'Antonin le Pieux sont administrées par des sufétes. En 212, le statut de 
cette petite agglomération n'a pas changé, C.Z.L., VIII, 11194. En revanche, il est question des municipes 
[Thacenses] dans un texte qui débute par saeculo beatissimo et dont les derniers membres de la titulature 
impériale sont semper Aug. C.I.L., VIII, 11195. Ces deux expressions nous indiquent un ferminus a quo, 
le règne de Dioclétien et Maximien, où on les voit apparaitre pour la première fois ; Z.L.Alg., І, 2048 anté- 
rieur au ]*' mars 293 débute par beatissimo saeculo, etc. ; LE Ap, 513 daté d'un laps dete mps compris 
entre 286 et 290 porte à la fin de la titulature de Maximien semper Aug(ustus). La date précise du change- 
ment de statut nous échappe pour le moment. 


Pour mémoire nous mentionnerons les sufétes d'une commune située à environ 4 km au nord de la 
colonie Vthina au lieu dit Hr. Aouine. Ces deux magistrats apparaissent dans la version néo-punique d'une 
inscription trilingue latino-gréco-néopunique d'un médecin Q. Marcius Protomacus ; la date y est indiquée 
par anno sufetum Abdmelqart et Adoniba[al] C.I.L. VIII, 24030. On s'est appuyé sur la ligne 3 de la version 
latine facta L{ucio) M (arcio) cos(ule) pour proposer sous réserves l'année 91 avant notre ёге. De toute 
façon, le premier éditeur, le grand sémitisant Ph. Berger, avait remarqué que les lettres néo-puniques 
avaient un aspect plus ancien que dans la plupart des autres inscriptions africaines de ce genre, ce qui le 
portait à proposer une date comprise entre la destruction et la nouvelle colonisation de Carthage, 
C.R.A.T., 1899, p. 53. Ainsi cette commune, dont aucune preuve n'atteste encore l'existence à l'époque 
impériale, ne saurait étre prise en considération. 
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En récapitulant sous forme de tabelle l'évolution de ces cités, nous nous rendrons mieux compte du 
retard que leur romanisation a pris : 


GALES sufetes ` ciuitas sous Maximin le Thrace C.L.L., VIII, 23833 
( 2 D.,9395); 
757 cf 12221 
(= D., 5517) 
THIBICA sufetes — ciuitas dirigée par des sufétes sous municipeen — CZE. VIII 12229 
Antonin le Pieux 255 et 309 et 23115 
APISA MAIVS sufes ciuitas sous Septime Sévére municipe C.LL., 779 ; 780 ; 
avant 337 23843 
BIRACSACCAR sufetes ciuitas dirigée par des sufétes sous res publica C.LL., VII 23849 
Antonin le Pieux castelli Bi- : 
racsaccaren- 
sium en 374- 
375 
SVCVBI sufetes — ciuitas A.E., 1963, 124 
ARADI sufetes C.I.L., VIII, 23867 
TEPELTE sufetes ciuitas dirigée par des sufètes en 130 municipe C.LL., VII, 12248; 
toujours ciuitas sous Gordien HI sous Galère 12250 ; 12252 
293-305 
AVITTA BIBBA sufetes municipium C.LL., VIII, 799, 
Aelium en I.L.Tun., 672 
137 
CIVITAS THACEN- sufetes ` ciuitas dirigée par des sufétes sous municipe C.I.L., VHI, 11193; 
SIVM Antonin le Pieux avant 286 11195 


Aucune de ces cités n'est jamais devenue colonie, ce qui peut s'expliquer par leur manque d'impor- 
tance. Mais méme celles qui ont finalement été promues et sont devenues des municipes, n'y sont parve- 
nues, à l'exception d’Auitta Bibba, que dans le cours du III? siècle, si ce n'est plus tard encore. On a trés 
nettement l'impression que l'on est en présence d'une politique délibérée de réticence de la part du gou- 
vernement impérial, qui se refusait à accroitre le rang de ces communes. 


Ce phénomène se fait également sentir au sujet des communautés administrées par des XI primi que 
l'on rencontre justement dans la méme région et que nous nous permettons de passer maintenant en revue. 
Ces XI primi doivent naturellement étre soigneusement distingués des X primi qui à l'époque du Bas- 
Empire constituent le groupe dirigeant des cités et sont, en tant que tels, responsables de la perception des 
impóts qui incombent à la ville. Les X7 primi sont l'équivalent de l'ordo, surtout dans les tribus indigénes 
et leur survivance à certains endroits prouve qu'il s'agit d'une tribu sedentarisée. Cela ressort immédiate- 
ment du nom méme de la premiére communauté : 


GENS BACCHVIANA (Hr. Bou Djelida) 
C.I.L., МШ, 12331 (= D., 4440) 


Saturno Achaiae Aug(usto) sacr(um) | pro sal(ute) Imp(eratoris) Caes(aris) Antonini Aug(usti) Pii 
p(atris) p(atriae) | gens Bacchuiana templum sua pec (unia) fecerunt id (emque ) dedic ( auerunt ) | Candidus 
Balsamonis fil( ius) ex XI pr (imis) amplius spatium, in quo templum fieret, | donauit. 


Nous ignorons quel a été l'avenir de cette tribu qui, à en juger par son onomastique, était fortement 
punicisée, C.I.L., УШ, 12335 ( = D., 4465), 23926, 23927. 
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BISICA (Hr. Bjiga) 
C.LL., УШ, 12302 (= D., 6801/2) 


Zopyrus Tiro|nis (filius) Bisicensis| ex XI primis| uixit annis| LXXXVIII| h(ic) s(itus) era), | Ossa 
quieta, precor, | Zoppyri requiescant | in urna et sit hum|us cineri non onerosa, [precor]. O(ssa) t(ua) 
b(ene) [g(uiescant)], s(it) t(ibi) t(erra) l(euis). 


C.I.L., VII, 23853 


Numeri|us Caesius | Felicis f(ilius) ex | XI primis Bisi(censis) | pius uixit an(nis) LXXI | [hic] situs est. 
O(ssa) t(ua) b(ene) q(uiescant ), t (ibi) t(erra) I (euis) s(it). 


Alors que les deux anciens XJ primi se servent encore d'une nomenclature punique en employant le 
surnom de leur pére dans la filiation, cette communauté a fait rapidement carriére, puisque elle obtint le 
statut de municipe par la faveur d’Hadrien. En effet, comme nous l'avons exposé dans nos Sodales Anto- 
niniani, 1966, p. 209, à propos du cursus du futur empereur Dide Julien, CZE. VI, 1401 (= D., 412) 
inscrit sur une base honorifique érigée par [- Au]g{ustum) Bisica Lucana ex Africa, la dédicace de О. Ser- 
vilius Pudens, fils du proconsul d'Afrique homonyme, qualifie ce personnage de patronus municipii. 


Ainsi l'octroi du droit de municipe remonte avant 182-183, date probable de cette inscription (C.Z.L., 
VIH, 12291 (= D., 1085). Mais notre choix se restreint encore du fait d'un fragment de Bisica, où le 
terme municipium est suivi des signes А/ ce qui d’après le Corpus, C.Z.L., VIII, 12292 cf Indices XI, a, 
p. 277, col. 2, peut se développer en Aelium ou Antoninianum. Pourtant cette alternative ne se pose guére, 
car, autant que nous le sachions, aucune colonie ou municipe ne débute par Antoniniana ou Antoni- 
nianum, pour la bonne raison que l'empereur Antonin le Pieux n'a procédé qu'une seule fois, à Gightis, 
C.I.L., УШ, 22707 (= D., 6779) à l'érection d'une commune en municipe. Il nous reste, par conséquent, 
trois possibilités : municipium Aelium Aug(ustum), comme à Lares, colonia Aelia Aug(usta), C.I.L 
VIII, 1779 ; municipium Aelium Aurelium Aug (ustum), comme à Mactar, colonia Aelia Aurelia Aug (usta) 
CAE. VIII, 11804 cf p. 2372 (= D., 6787) ou enfin municipium Aelium Hadrianum Aug ( ustum) comme à 
Althiburos, C.I.L., VIII, 27769, 27781 ou à Thuburbo maius, I.L.Tun., 699. Si nous préférons l'intervention 
d'Hadrien à celle de Commode, c'est parce que le premier a fait beaucoup avancer la romanisation de 
l'Afrique, qu'il a visitée à deux reprises, en 122 et en 128, (voir plus bas), et promu le statut d'un grand 
nombre de cités, alors que Mactar est la seule commune qui par ses cognomina rappelle la titulature impé- 
riale que Commode a portée entre 176 et 180 et à nouveau entre 191 et 192, G.-Ch. Picard, Ciuitas Macta- 
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1357 cf p. 1449 (= D., 679). Il nous échappe quand ce nouveau changement a eu lieu. 
FVRNOS MINVS (Hr. el-Msadine) 
C.I.L., VIII, 25808 


[Pro sallute Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aureli Seueri Antonini Pii Felicis Aug(usti) Part(hici) 
max(imi) Germ(anici) max(imi) Brit(annici) max(imi) [po]ntif(icis) [max(imi) trib(unicia) pot(es- 
tate )..] | imp(eratoris) Ш cos(ulis) HII p(atris) p(atriae) procos(ulis) et Iuliae Domnae Aug (ustae) 
Piae Felic(is) matris Aug(usti) ét castror (um) et senat (us) et patr (iae) tot[iusqu( e) domus divinae]. | Sen- 
tius Felix Repostus ob honorem fili sui L(ucii) Senti Felicis Repostiani fl(amonii) p(er)p(etui) siue ХІ 
plrimatus] | et mag(isterii) non administrati sua pecunia fecit. 


Ce texte daté du régne de Caracalla seul, et probablement de l'année 213 méme, oü l'empereur gérait son 
IV* consulat et fut acclamé imperator pour la 3* fois, ornait la base de statue élevée par le pére de L. Sen- 
tius Felix Repostianus en guise de remerciement pour deux honneurs de son fils. D'une part, celui-ci 
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avait été élu flamen perpetuus siue XI primus, c'est-à-dire il devenait un des onze magistrats supérieurs, 
de la ciuitas Furnos minus, d'autre part il avait également été élu magister sans toutefois avoir occupé ce 


poste. 


Gráce à une inscription d'un patron et curateur de la commune, nous apprenons que Furnos minus a 
été élevé au rang de municipe par Caracalla : 


C.LL., УШ, 25808 b (= D., 9403) 


L(ucio) Octauio Felici Octa|uiano decurioni | col(oniae) Iul(iae) Aur(eliae) Ant(oninianae) Kart (hagi- 
nis), | flamini diui Pii, magis|tro sacrorum Cerealium | anni CCLXXVI, professori | aedilitatis, patrono 
et | curatori iterum munici|pii Aureli Antoniniani Fur|nit (anorum) minor(um) ob insignem | iustitiam et 
beneuolentiam | eius uniuersus populus | ex aere conlato statuam | posuit, ob cuius dedicatio|nem ipse ludos 
scaenicos | et epulum populo dedit|et gymnasium | 1(осо) d(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 

L. Octavius Felix Octavianus est un notable de Carthage. Aprés avoir été décurion, flamine du 
divin Antonin le Pieux, comme un certain Quintilianus fils de Musclosianus, C.I.L., VIII, 24640, puis 
prétre des cérémonies sacrées des Cérérés en l'année 238, il est actuellement candidat à l'édilité. Bien qu'il 
ait été curateur à deux reprises et qu'il soit patronus de Furnos minus, on n'insiste pas sur son origine furni- 
taine, ce que l'on ne manquerait pas de faire s'il en était ainsi. 

Nous apprenons ainsi qu'un magistrat et prétre de Carthage pouvait à cette date s'occuper des affaires 
municipales d'un petit centre de l' Africa uetus ` 


Octavianus n'est d'ailleurs pas le premier prétre des Cérérés de Carthage, auquel l'uniuersus populus 
de Furnos minus ait élevé une statue : 


C.I.L., VIII, 25808 c 


Q(uinto) Paccio Victori | Candidiano | equo publ(ico) ex|ornato, mag(istro) sac(rorum) | Cerer(um) 
anni CCLXIIII, | flam(ini) diui Seueri, | cur(atori) r(ei) p(ublicae) mun(icipii) sui Fur (nos)|min(us) 
uniuersus po|pulus ex aere con|lato час. patrono | ob incomparabilem| in uniuersos ciues| suos atfectionem | 
I(oco) d(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 


Quintus Paccius Victor Candidianus, chevalier romain a pris soin d'indiquer à ses concitoyens (uni- 
uersi ciues sui) les prétrises qu'il a revétues à Carthage et qui ne laissent pas de doute sur sa citoyenneté 
carthaginoise. Comme plus tard Octavianus, il a été prétre des cérémonies célébrées pour le culte des 
Cérérés en 226, puis flamine du divin Septime Sévére. 11 a également été curateur de son municipe Furnos 
minus. 

L'insistance à revendiquer pour Candidianus la qualité de citoyen du municipe ne laisse pas d'étre 
assez curieuse. Aurait-il recu les droits de citoyenneté aprés sa curatéle, on peut se le demander, quand 
on pense à des cas analogues comme par exemple M. Sulpicius Felix de Rome à Sala en Maurétanie 
Tingitane, A.E., 1931, 36, 


Hr. Sidi Abd-el-Basset 
C.I.L., VIII, 14343 


[ M]Jegethi | [.- о L(ucii) fil(io) Рар(ігіа) Felici decurioni ad|le)cto, aedilicio | [duouiralicio, f Jam (ini) , 
perp ( etuo ), omni[bu]s honoribus functo, qui ob | [honorem flamoni perpetuli ludo[s] scaenicos edidit itemq (ие) 
ob aledi|litatem -- am]plius ad summam honoris [- - | - -] Ш (- -]. 

La présence du signum et de la tribu du magistrat de ce municipe dont le nom ancien nous échappe, 
permettent d'assigner une date approximative à cette inscription honorifique : la fin de la deuxiéme moitié 
du Пе ou le début du 11е siècle. 
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SICILIBBA (Bordj Alaouine) 


C.LL., VIII, 14755 

[Pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aureli Antonini Pii Fel (icis) Aug (usti) Parth(ici) max (imi) 
Brit(tanici) max (imi) | diui Neruae et] diui Traiani Parth(ici) abnep (otis) dilui Hadriani adnep (otis ) diui 
Antonini Pii | pronep(otis) dijui M(arci) Antonini Pii Germ(anici) Sarm (atici) nep(otis) diui[Seueri 
Pii Arab(ici) Adiab(enici) Parth(ici) max(imi) Brit(tannici) | max(imi) f(ilii)ob] honlorlem flam (onii) 
siue XI pr(imatus) Caledi Maximli et - -]is [nepotum suorum ? fec]it C(aius) Cassius (-). 

Ce texte en l'honneur de Caracalla fournit la preuve que la commune de Sicilibba était à cette époque 
encore administrée раг un ХІ primus dont le titre avait cependant été changé en celui de flamen. De toute 
facon la cité avait alors le rang de ciuitas. Elle était Bevenue municipe sous Aurélien, à preuve la dédicace 
suivante : / 


C.LL., УШ, 25820 
Diuo | Aurelilano Aug(usto) 
Toutefois une pierre en l'honneur d'un jeune sénateur, Q. Comius Armiger Crescens, С./.1..‚ VIII, 


25822 érigée par les municipes Sicilibbensium doit être de beaucoup antérieure à cette époque et permet 
par conséquent de remonter le moment du changement de statut de Sicilibba. 


MVNICIPIVM SEPTIMIVM (Hr. Debbik) 


C.LL., VIH, 14791 ( = D., 6808) 


Apollini Aug (usto) sacrum | pro salute | Imp(eratoris) Caes(aris) diui M(arci) Anto|nini Pii Germ(anici) 
Sarm (агісі) | fil(ii), diui Pii nep(otis), di|ui Hadr(iani) pronep(otis), [diui] Traian(i) abnep(otis), 
diui | Nerua[e ad]nep(otis) | M(arci) Aureli Commodi | Antonini Aug(usti) Sar[m(atici)] | Germ(anici) 
pont ( ificis) max ( imi) trib(unicia) | potest(ate) VII imp(eratoris) ШІ | cos(ulis) Ш p(atris) p(atriae) | 
О. Abonius I fil(ius) Se|cundus ob honor(em) | XI pr(imatus) quem ei ordo | suus sponte decreuit | 
s[ta]tuam ex (sestertiis) ШІ mil(ibus) | n(ummum) legitimis ampliata p|ecunia posuit et ob de|dicationem 
decurion[i|b] us sportulas et epulum | [populo dedit 1(осо) d(ato) d(ecreto) d(ecurionum)] a. 182. 

Cette dédicace à Apollon pour le salut de l'empereur Commode dont le nom a été martelé, puis 
regravé, prouve qu'en 182 cette commune, dont le nom nous échappe était encore administrée par des 
XI primi. En 202-204, le changement de statut avait eu lieu, puisqu'une dédicace en l'honneur de Géta 
était érigée par le municipiu[m Se]ptim[ium -], 

C.I.L., VIN, 14793 : 

L(ucio Septimio Severo | [Getae | nobili |s[imo] Ca[es(ari)] | Imp(eratoris) Caes(aris) L. Septimi | [$е]и- 
[eri] Pii Perti[na]|cis [Aug (usti) cos ( ulis)) Ш p(atris) p(atriae) fil(io) | friat (ri) Imp(eratoris) Caes(aris) 
M (arci) Aureli | A]ntonini Pii Felic(is) | Aug(usti) cos(ulis) p(atris) p(atriae)| municipiu[m Se]| ptim- 
[ium -]. 


CHIDIBBIA (Slouguia) 


C.LL., VIH, 14875 

lovi Optimo Ma|ximo Aug(usto) sacr(um) P(ublius) Heren[ni]us P(ublii) f(ilius) Felix [ob] spem| ХІ 
primatus [ prae]ter sum|mam [legitimam XI p ?]rimarii | sua s[-ca. 121.-) I INDR|NI[- ca. 15 1.-] NAM |SIV 
[-ca 8 1. ex (sestertiis)] ШІ mil(ibus) n(ummum) | [fac(iendum) curauit idemq(ue) de]dicauit | (осо) 
d(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 


munici|pes muni|cipii Sici|libbensis. 


Cette pierre dédiée à Juppiter optimus maximus a été érigée par un citoyen romain P. Herennius Felix 
qui dans l'espoir d'être élu à la fonction d' EI primus a consacré outre la somme honoraire habituelle 
quatre mille sesterces pour un don dont le nom a péri dans les lacunes du bas du texte. 
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Chidibbia, bien que située sur une des voies de Carthage à Theveste, a encore été ciuitas en 195-196, 
C.I.L., VIII, 1333. La première mention du municipe se trouve sur une base en l'honneur de l'empereur 
Probus, C.LL., VIII, 1329, mais une autre inscription impériale, C.Z.L., Vill, 1336 où il est question d'un 
invictus Aug(ustus) et de totaque di[uina domus eius] permet de faire remonter le changement de statut 
de cette commune au moins jusqu'au régne de Gallien, le dernier empereur avant Probus à avoir été 
entouré d'une famille. 

A part Bisica Lucana, commune qui deviendra plus tard colonie, toutes les autres cités anciennement 
administrées par des X/ primi, ne sont devenues municipes qu'au plus tót sous Septime Sévére. 


Une évolution analogue se laisse aussi constater à l'égard d'un certain nombre de communes que 
nous passerons maintenant en revue en les groupant dans l'ordre chronologique : 


ABTHVGNI (Hr. es Souar) 
LL.Afr., 71 cf I.L.Tun., 788 
[ - ) ma[tri] d(omini) n(ostri) [Aug (usti)] et cas[trorum | munlicipliu}n A[eJium [Had]rianum [ - ]. 
П résulte de cette dédicace à Mamée, mère de Sévère Alexandre, que Abthugni a dû son érection en 


municipe à la faveur d'Hadrien probablement lors de son séjour en Afrique, en 128, A. Héron de Villefosse, 
B.C. T.H., 1899, p. CXCVII ( = A.E., 1900, 34) et Festschrift Otto Hirschfeld, 1903, p. 192 ss. 
MVNICIPIVM AVRELIVM COMMODIANVM (Hr bou Cha) 
C.I.L., VIII, 823 cf 12346 
C(aio) Vettio Grato Attico | Sabiniano c(larissimo) р(иеғо ) fil(io) C(ai) Vetti | Grati Salbiniani c (laris- 
simi) u(iri) tribuni | militum Цед (ionis)] VII Claudiae | quaestor[is kandida]ti, nepotis | [C(ai) Ve)tti Sab- 
[inija[ni Iuli Hospi]tis | c(larissimae) m(emoriae) u(iri) proco|s( ulis) municipium Au]|relium Com[mo- 
dian]um ( - patron]o. : 

Nous avons reproduit la lecture de Wilmanns en supprimant cependant la fin de la derniére ligne 
que ni Cagnat, ni Schmidt n'ont pu déchiffrer, à part О final que Toussaint, B.C.T.H., 1893, p. 208, 
n? 10 a reconnu. 

De toute façon ce municipe date de l'époque de Commode, sinon de l'époque de Marc-Aurèle, si 
dans ce qu'on a lu Com[modian]um se cache le nom de la cité. Il faut donc nécessairement rectifier la lec- 
ture de la dernière ligne de l'inscription C.I.L., VIII, 822 cf 12345, où Н. Dessau, /nscr. Latinae selectae, 
1347 avec add. p. CLXXIV, a d'abord fait imprimer ordo ciuit(atis) patrono, alors qu'en la reprenant, 
C.I.L., УШ, 23963 il fit remarquer dans son commentaire qu'on pouvait se demander s'il ne fallait pas 
comprendre ordo Ciu(...) patrono, ce qui nous parait la bonne solution. 


AVLODES (Sidi Reiss) 
C.I.L., VII, 14355 ( = D., 6792) 


D(omino) n(ostro) Fl(auio) Gratiano | perpetuo Aug(usto) | municipium | Septimium li|berum Aulo 
numini | maiestatiq(ue) | eius deuotis|simum. 


Le changement de statut de la cité libre а’ Aulodes est dû à la faveur de Septime Sévère ; il se place 
sans doute avant 198, date du début de la corégence avec Caracalla. 


AVEDDA (Hr. Bedd) 
LL.Tun., 1211 


[/mp(eratori) Caes(ari) L(ucio) Septimo Seuero | Pio Pertinaci Aug(usto) Arab(ico) Adiab(enico) | 
Parth(ico) max(imo) pont(ifici) max(imo) trib(unicia) | pot(estate)... imp(eratori) .. cos(uli).. 


des 


318 


94 


p(atri) p(atriae) diui | M(arci | Antonini Pii Germ(anici) Sarm(atici) | filio, diui Commodi fratri, | diui 
Antonini Pii nepoti, diui] | H{adriani pronepoti dijui Traian[i Parthici abne)| poti diui Меғиае adnepo])|ti 
municipiu[m Septimium] | Aurelium Auedde[nsium]. 


C.I.L., VIN, 14369 + I.L.Afr., 435 + LL.Tun., 1206 


Тоц] O[pt(imo) Max(imo)] Iuno[ni Reginae Milnerulae Aug(ustae) sacrum | pro salute Imp(eratoris )] 
| Caes(aris) diui L(ucii) Se[pti]m[i Seueri Pii Pert (inacis) Au]g(usti ) Arab (ici) Adiab (enici) Par[th (ici) 
max (imi) Brit(annici) max(imi) fil(ii), diui M(arci) Antonini Pii Glerm(anici) Sar[m(atici) nep(otis), 
diui Antonini Pii pronep (otis ), diui Hadriani | abnep (otis), diui Trai] ani Parthici et diu[i Neruae adnep (otis) 
M(arci) Aureli)) Antonini Pii Fe[l(icis) Aug(usti) Parth(ici) max(imi) Brit(annici) max(imi) Ger- 
m(anici) max(imi) tri(bunicia) pot(estate) X..] i[m]p(eratoris) [..] p(atris) [p(atriae) cos(ulis) .. 
procos(ulis) et | [Iuliae Aug(ustae) matris Au]g(usti) et castrorum et [senatus et patriae mun]icipium Sep- 
timilum Aurelium Aueddensium numini maiestatique eorum deuotum d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) 
p(ublica IL 


C.LL., УШ, 14372 ( = D., 5076) 


Ti(berio ) Aprario Felici О (uinti) fil(io) | Papiria Parato aedili|cio, fl (amini ) perp (etuo ), bono uiro, a|matori 
et alumno municip(ii) | sui ob incomparabilem | missilium in honorem | aedilitatis editionem mag|namq(ue) 
etiam operis septi|zodi nudae liberalitatis | exstructionem populus | aere conlato posuit l(oco) d(ato) d(ecre- 
to) d(ecurionum). 


Les trois documents que nous venons de mettre sous les yeux du lecteur nous apprennent en premier 
lieu que le municipe Auedda doit son élevation à la faveur de Septime Sévère et Caracalla. 


Mais un de ses plus éminents citoyens du nom de Ti. Aprarius Felix Paratus trahit même après cette 
date dans une formule telle que amator municipii une influence indéniablement punique. En effet on re- 
trouve amator ciuium, I. R.T., 275 ; 347, amator ciuium suorum, I.R.T., 553 ; 557 ; 603, amator patriae 
І.К.Т., 95 ; 275 ; 347 ; 567 ; 603 sur des inscriptions de Sabratha (I. R.T., 95) et Lepcis magna (les autres), 


SVLVLOS (Bir el-Heuch) 
C.I.L., VIII, 23941 


U]mp(eratori) Caes(ari) M(arco) Aurelio Antonino [4]ug (usto) Armeniaco Medico Parth[ico] | maximo 
pontif (ici) max (imo), trib(unicia) potest(ate) XXII, im[p(eratori) VI], cos(uli) HI p(atri) p(atriae) 
et | [{}mp(eratori) Caes(ari) L(ucio) Aurelio Vero Aug(usto) Armeniaco Medico Parthic[o] | maximo 
trib(unicia) pot(estate) VIII imp(eratori) VI c[os(uli)] Ш d[iuji Antonini fili[s | diui Hadriani nepo]tib (us ) 
diui T{rlaiani Parthici [pronepotib (us) diui] Nler]ua[e abnepot (ibus) cliuitas S[ululitjana d(ecreto) [d( ecu- 
rionum) p(ecunia) p (ublica )]. a. 168 


Ainsi en 168 Sululos était encore ciuitas, la commune devint municipe sous Septime Sévére et Cara- 
calla comme le prouvent ses surnoms : 


C.IL., УШ, 12341, 5 (= D., 6793) : mu[nici]p[iuym Sept(imium) Aurelium Seuerian[um Aug(ustum)] 
Apoll(inare) Sululitanum. 


GIVFI (Bir Mcherga) 


C.I.L., VIII, 23994 
Imp(eratori) Caes(ari) diui | Magni Antonini Pii | f(ilio) diui Septimi Se|ueri Pii nep(oti) | M(arco) 
Aurelio Seuero | Alexandro Pio Fellici Aug(usto) pontif(ici) max|imo p(atri) p(atriae) trib(unicia) 


pot(estate) | VIII cos(uli) iterum de|signato| ciuitas Giufitana | d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ubli- 
ca). a. 228 fin. 
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Au moment de l'érection de cette base de statue honorifique de l'empereur Sévére Alexandre, celui-ci 
avait renouvelé pour la VIII? fois la puissance tribunicienne, le 10 décembre 228, et avait été une autre fois 
désigné pour le consulat qu'il géra pour la 3° fois, à partir du Ier janvier 229 (К. Cagnat, Cours d'Epi- 
graphie latine*, 1914, p. 214). Giufi est alors toujours simple ciuitas, mais deviendra municipe encore sous 
le méme régne, comme il ressort d'une autre inscription : 


C.I.L., МІП, 23995 


Aureliae Dio|nysiae Aurel|li Dionysi pa|troni filiae | municipes | municipii Aurel|li Alexandria|ni Augusti| 
magni | Giufitani. 


GENS SEVERI(ANA- -?] 
C.I.L., УШ, 883 cf 12386 (= D., 6816) 


Hymet[i] | C(aio) Iulio Regino decurioni | Karthag ( iniensium), aed(ili), П uir(o) quin|quennalicio gentis 
Seueri [апае -, - | - - cur]ator(i) | splendidissimae rei publicae | Thimidensium Regiorum ord(o) decurionum 
ex sportulis suis |ob merita d(edit) d(edicavit ). 

La gens Seueriana dont nous ignorons le nom complet et la situation géographique exacte — elle a 
dû se trouver trés probablement dans les environs de Thimida Regia — a dû à Septime Sévére ou Sévère 
Alexandre le changement de statut qui lui a valu le rang de municipe, comme cela ressort de l'existence 
des duouiri quinquennales, magistrature que C. Julius Reginus a naguére remplie. Ce cas, pour le moment 
unique, montre que rien ne s'opposait à ce qu'une tribu devint, à la fin de son évolution, municipe. 


ABBIR CELLA (Hr. el-Naam) 

C.LL., VIII, 12344 

Genio Imperi(i) | d(ominorum) n(ostrorum duorum) | Imp(eratoris) Caes(aris) [M (arci) Iuli Phi|lippi] 

Pii Felicis Aug(usti) trib(unicia) | pot(estate) III cos(ulis) p(atris) p(atriae) et | M(arci) [Iuli Philippi 

nobilis|simi] Caes(aris) totiusque | domus diuinae e[orum] | municipium [Iulium | Philippianum] Abbir | 

Cellese < т > deuotum | numini maiestatiq(ue) [eorum] d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 
Nous supposons que jusqu'à son changement de statut dü à la faveur de Philippe l'Arabe, Abbir 

Cella a été ciuitas, sans pouvoir cependant en alléguer la preuve, faute de documents. 


Aprés les communes dont l'érection en municipe peut être datée grâce aux surnoms impéríaux de 
leur nomenclature, il reste un certain nombre de ces villes dont on ne connaît que le terminus a quo, c'est- 
à-dire le moment à partir duquel on est sür qu'elles avaient été élevées à ce rang. Nous les examinerons 
en suivant l'ordre géographique du tome VHI du Corpus inscriptionum Latinarum et nous occuperons 
d'abord de 


ВПА 
C.I.L., VII, 23073 
[Res publi]ca ciuitatis Biiensis parietes murales | [ - ] ico supra fundamentis | - ]. 
Cette inscription ne présente aucune indication susceptible d'indiquer quand elle a été gravée, mais 
l'on sait par deux autres documents épigraphiques que la ciuitas Biiensis est devenue municipe. 


1. CAL. VIH, 11184, h-k, f et c et A. Blanchet, Nouvelles Archives des Missions scientifiques, t. 9, 1899, 
p. 105. 
[cloeptum | [anno II]uiratus C(ai) Aureli Galosi et M(arci) Fauoni Ma|cidoni perfectum anni (sic) duoui- 
ratus | [ .. ] Splendoni Restitutiani et P(ublii) Aur(eli) Roburi pr[ - - ] Victorinus uir clarissimus consularis 
provinciae Valeriae Byzacenae]. 

D'aprés A. Blanchet ces blocs appartiennent au méme texte que 
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C.I.L., МПІ, 23072 


ex indulgentia sacra d(ominorum) n(ostrorum) Constantii et Constantis maxim|orum - |. 
Si cette observation est exacte, on peut avec M. А. Chastagnol, Antiquités africaines, t. 1, 1967 
p. 125 dater cette inscription des années comprises entre 340 et 350. 


2. C.I.L., VMI, 11185 


[- diluturna pene seculi uetustate [cJolllaps -] | Rusticus fl(amen) p(er)p(etuus) ex t(ogato) cur(ator ) 
r(ei) p(ublicae) B(iiensis) mun(icipibus - ). 

Si le dernier mot est bien restitué — et nous pensons que c'est le cas — on ne saurait plus douter 
que Biia est devenu municipe, mais le texte qui est comme le précédent du ГУ siècle ne nous permet guère 
de préciser la date du changement de statut de Biia. 


FVRNOS MAIVS (Hr. Ain Fourna) 
C.I.L., МІП, 12039 ( = D., 6812) 
P(ublio) Mummio L(ucii) f(ilio) Рарі (ia) | Saturnino sac (erdoti) pr(ouinciae) A( fricae) a(nni) CXII, 
| dec(urioni) II ui[ra (icio) municip(ii) | Furnitani, cui cum or|do honorem fl(amonii) ob|tulisset, pro- 
n(aum) cum ornament(is) tem(pli) Merc(urii) | [ob] excusationem honor(is) | [s(ua) p(ecunia) feci]t, 
ob cu[ius de|dicatio]nem - le reste est mutilé. 

Le méme personnage et la m&me pronaos sont attestés par un texte contemporain : 


CIE, VII, 12030 


[ - tribuniciae potestati]s cos(uli) ШІ p(atri) p(atriae) | [ - ] Furnis ob excu[sationem | - ] m pronaum ех 
(sestertium) VI [mil(ibus) n(ummum) - | - ] ex liberalitate sua - la première ligne est regravée sur marte- 
lage. 

Enfin le-4* consulat qui apparaît ici doit appartenir à Commode, dont on lit le début de la titulature 
sur la pierre suivante. 


C.I.L., VIN, 12028 


Pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Au[reli Commodi - | | P(ublius) Mummius Saturninuls - | 


Ici aussi la première ligne est regravée sur martelage, ce qui n'est jamais le cas, quand il s'agit d'un 
martelage concernant Caracalla ou Elagabale. Ainsi il s'agit bien de Commode et, gráce aux deux frag- 
ments que nous venons de reproduire, la 113° année du sacerdoce de la province d'Afrique doit coincider 
avec 12 laps de temps compris entre les années 183 à 185 au cours desquelles ce prince était qualifié de 
cos. ПП (К. Cagnat, Cours d'Epigraphie Latine^, 1914, p. 204 et s.). Cela implique que l'ére des prêtres de 
la province d'Afrique doit débuter entre 70 et 72. (D. Fishwick, Hermes, t. 92, 1964, p. 343 et s.). Faute 
d'autres renseignements, nous sommes hors d'état d'assigner un ferminus post quem au changement de 
statut de Furnos maius. 


Hr. el-Haouaria 

C.I.L., VIII, 12220 (= D., 6820) 

[-] | nus prlaef{ectus) i(ure) d(icundo), q{uaestor) II] uirali[s signum] Lupae cum [geme!|/]is du[obus 
ex) | summa hon|oraria] | duouiratus sui fe|cit idemq (ие) dedicauit | lupas. 


Comme M. P. Veyne l'a fort bien expliqué, Rev. de Philologie, t. 87, 1961, p. 95, l'effigie de la Louve 
avec les deux petits jumeaux était le symbole de la libertas de la cité où elle était installée sur le forum. 
Elle démontrait visiblement que la commune était politiquement indépendante de Rome, c'est-à-dire 
qu'elle avait le statut de municipe. 


97 
MVNICIPIVM SERESSITANVM (Hr. Oum el-Abouab) 
C.I.L., УШ, 11216 et p. 2340 


Testamento | C(ai) M[e|mmi Felicis Armeniani | equo publico adlecti optimae | memoriae ciuis arcus | fac- 
tus ad cuius ornamenta | Armenia Auge mater et Bebenia Pauliana | soror liberalitate sua (sestertium) XXV 
mil(ia) n(ummum) | erogauerunt et die dedic(ationis) sportulas decu|rionibus et epulum et gymnasium 
municipib (us) | dederunt uacat | item municipium Seressitanum ad amplianda | ornamenta quadrigam publica 
pec (unia) fec ( it). 

L'absence de filiation et de tribu, une certaine prolixité du style militent en faveur d'une date qui se 
situerait dans la seconde moitié du Пе siècle sans exclure le début du IIIe siècle. 

Nous nous sommes déjà occupé plus haut du municipe de Semta qui porte le surnom Aug(ustum), 
mais pourrait aussi être qualifié de celui d' Ae/( ium) ou Aur (elium). 


MVNICIPIVM FELIX THABBORA (Hr. Tembra) 
CIE, УШ, 23897 (= D., 8941) 


Imp(eratori) Caes(ari) Flauio Vale|rio Constantino Pio | Felici Inuicto Aug(usto) pon(tifici) | max (imo) 
tribun(icia) potes(tate) | VIII cos(uli) Ш imp(eratori) VII p(atri) p(atriae pro|cos(uli) municipium 
Felix | Thabbora numini | maiestatique eius | deuotum. 

D'après le comput du règne de Constantin le Grand établi par M. J. Lafaurie, C. R.A.I., 1965, p. 192- 
210, notre texte se place exactement entre le 10 et le 25 décembre 313, mais on a omis de qualifier le prince 
de maximus, surnom honorifique que le sénat de Rome lui avait décerné aprés sa victoire sur Maxence, le 
29 octobre 312. (Lactance, de morte persecutorum, 44, 11 ; Incerti. Paneg. IX (12), 20, 1 sq.). 


Nous ne saurions préciser la date exacte à laquelle Thabbora est devenu municipe. 


Sur la route qui de Gori mène à Vthina, assez prés de la première de ces communes se trouve le 
MVNICIPIVM THAGARITANVM MAIVS (Henchir Tell el-Caid). 


C.I.L., VINI, 23972 et It Tun, 740 


Imp(eratori) Caes(ari) M(arco) Aur(elio) V(alerio) | Claudio Pio F(elici) Aug(usto) | pont(ifici) 
max( imo ), trib(unicia) | pot(estate) II cos(uli) II pro|cos(uli) | municipium Thaga|ritanum maius de|uo- 
tum numini maliestatique e(i)us | d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

Cette dédicace à Claude le Gothique se place d'aprés M. J. Lafaurie, Bull Soc. Ant. France, 1965, 
p. 141, 149-153, entre le Ier janvier et le 6 septembre 269. La date à laquelle s'est effectué le changement 
de statut de cette commune nous échappe par suite des lacunes de notre documentation. 


Hr. Bir el-Achmin 
C.I.L., VIII, 12260 cf I.L.Tun., 675 


D(is) M(anibus) s(acrum) | Mecenatia Secun|dula Cristiana | fidelis honesta | fe|mina coniux Mal{nili 
Fauïstiniani | [uixit annis.. | mens(ibus) П. D(is) M(anibus) s(acrum)| Manilius Faustinia|nus Manili 
Victoris et |Fortunatae fil( ius) edilicius|et duouiralicius uir h(onestus) | pius uixit ann(is) uacat | se uivo 
sibi et suis parauit. D(is) M(anibus) s(acrum) | Manilius Fortuna|tianus Manili Fausti|niani filius edilicius 
et | duouiralicius uir | honestus pius | uixit annis X X XII mense (uno). 

Ces trois épitaphes d'une famille composée du pére, de la mére et du fils, dont seule la mére est chré- 
tienne doit étre postérieure à 313, année oü fut promulgué l'édit de Milan par Constantin et Licinius, 
Lactance, de morte persecutorum 48, 2. La ville, dont le nom reste inconnu pour le moment, doit avoir eu 
le statut de municipe, puisque pére et fils sont qualifiés de duouiralicius, ancien duouir. 
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Bordj Touta 
C.I.L., VIII, 25368 
[- - 1 | clarissimi uiri | patroni municipi | d(ecreto) d(ecurionum ) p(ecunia) p(ublica). 


La titulature indiquant le rang des personnes appartenant à l'ordre sénatorial apparait officiellement 
sous Hadrien, par exemple dans l'ordre du jour de Lambése en 128 (C.I.L., VIII, 2532 cf 18042 (= D., 
2487 add.). 


Au début, la titulature clarissimus uir telle qu'on la rencontre ici est employée plus souvent que celle 
de uir clarissimus qui prévaudra plus tard. O. Hirschfeld, S.B.Pr.Akad., 1901, p. 583 = Kl. Schriften, 
1913, p. 651. 


Il s’ensuit que la commune située à Bordj Touta a dû avoir été élevée au rang de municipe avant la 
fin du Пе siècle. 


THVBBA (Hr. Chouigui ou Hr. Tobba) 
C.I.L., МІП, 14295 


[Imp (еғаѓоғі) Caes(ari) diui | Hadriani fil (io), diui | Traiani)] Parthi[ci | nep(oti), diuli Neruale | pro- 
n[epoti T{ito) Aeli[o | Hadria]n(o) Antonin(o) [patr)i | [patriae Aļug (usto ) Ріо pont(ifici) max (imo) | [tri- 
b(unicia) pot(estate) П cos(uli) П | [ciu(itas) T]hubbensis d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

a. 139. 


C.1.L., VIII, 25385 Utica 


А (ишо) Luccio (* f(ilio] Quir (ina) | Felici Blaesia[no equo publ (ico), ?] | in quinque de[c(urias) adlecto,] | 
aedili, П uir(o) III, [II uir(o) g(uin)g(uennali)), | fl(amini) perpet(uo), sac[erdoti] | prouinciae Afri 
[cae a ( nni) - ] | ciuitas Thubbensium. 


C.I.L., МПІ, 1174 (= D., 1451) Thuburbo minus 


Sex(to) Caecilio О (uinti) f(ilio) | Quir(ina) Crescent[i] | Volusiano praefect(o) | fab(rum), sacerd(oti) 
curioni | sacris faciendis, aduo|cato fisci Romae, proc (uratori) | LX]X her (editatium), ab epistuļl (is) | di]ui 
Antonini, ab | [eplistu[l(is)] Augustorum, pa|trono municipii d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p (ublica). 


Les trois documents bien que mutilé pour le premier ou trop peu explicites quant aux deux autres 
vont cependant nous permettre de préciser la date du changement de statut de Thubba. En effet, quelle 
que soit la restitution que l'on adoptera pour combler la lacune au début de la dernière ligne du 1°" texte 
res p(ublica) ou ciu(itas), il ne fait pas de doute qu'en 139 Thubba n'a pas encore le rang de municipe. 
La cité reste de statut pérégrin au moment où elle élève une statue à un notable d'Utique, A. Luccius 
Felix Blaesianus, dont la base porte le cursus équestre et municipal dont nous venons de nous occuper 
dans les Antiquités Africaines, t. 3, 1968, p. 133-144. Mais c'est le troisiéme monument, la base honori- 
fique de Sex. Caecilius Crescens Volusianus découverte à Thuburbo minus, qui nous livre la clef de l'énigme. 


En effet, aprés avoir énuméré la suite des postes procuratoriens équestres que nous avons retracée 
dans nos Carriéres proc. équestres I, 1962, p. 337-339, sous le n? 142, on nous dit qu'il a été patronus 
municipii. Or, Thuburbo minus est une colonie des soldats d'une huitiéme légion, colonia octauanorum, il 
ne saurait donc pas s'agir de cette cité. En revanche Thubba est située à cina kilomètres environ de là et 
pourrait donc être devenue municipe, soit entre 139 et 161, soit au début du règne de Marc-Aurèle, dont 
Sex. Caecilius Crescens Volusianus fut l'ab epistulis. Nous préférerions la derniére branche de l'alterna- 
tive, pour la bonne raison qu'Antonin le Pieux n'a pas été favorable aux cités provinciales. Une seule, 
Gigthis en Tripolitaine le proclame son conditor. (C.I.L., VIII, 22707 — D., 6779). On expliquera l'omis- 
sion du nom du municipe par le fait que primitivement cette pierre était érigée à Thubba et qu'elle a ensuite 
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été déplacée et est venue échouer sur le chemin qui menait au pont sur le Bagradas près de Thuburbo 
minus, J.A. Peyssonel, Relation d’un voyage sur les côtes de Barbarie fait par ordre du roi en 1724 et 
1725, publiée par M. Dureau de la Malle, 1838, p. 101. Déjà Mommsen (ad locum) se doutait qu'il s'agis- 
sait d'une pierre errante. Nous profitons de l'occasion pour corriger une autre fois l'erreur que nous 
avons commise dans nos Procurateurs équestres, 1950, p. 184 où nous avons attribué une origine thu- 
burbitaine mineure à Volusianus. Tout ce que l'on peut affirmer, c'est qu'il appartient certainement à une 
famille originaire de cette région, à preuve les nombreuses inscriptions de ses descendants que l'on y a 
retrouvées, C.I.L., VIII, 25367, mieux lue Z.L.Afr., 418 "LE Ap, 418 ; I.L. Tun., 1162. Ainsi on ne s'avan- 
cera peut-être pas trop en considérant la dédicace érigée par les habitants de Thubba à leur patron Volu- 
sianus comme le témoignage de leur gratitude pour le soutien qu'il leur avait accordé lors de l'obtention 
de l’élévation de leur cité au rang de municipe. 


VCCVLA (Ain Dourat) 
C.I.L., VIII, 14364 (= D., 6813) 


C(aio) Annioleno C(ai) f(ilio) | Arn(ensi) Karthagi | nensi (sic) Galliano | Лат (іпі) diui Titi | ciuitas 
Vccula | decreto Afro (ит) | posuit. 

La cité d'Vccula a honoré en exécution d'un décret du concile de la province d'Afrique — on peut 
rapprocher C.Z.L., VIII, 11017 ex d(ecreto) p(rouinciae) Af{fricae), un citoyen de Carthage, C. Annio- 
lenus Gallianus qui a exercé dans cette métropole la prétrise de flamine du divin Titus. Le méme sacerdoce 
est attesté pour M. Gabinius Quir. Bassus, C.Z.L., VIII, 26470 cf it fon, 1391 qui appartient sans doute, 
comme son frère A. Gabinius Datus filius, à l'époque d'Hadrien. On peut en conclure que la base d'Vccula 
doit avoir été érigée durant la Ire moitié du П siècle, datation recommandée раг la brièveté du texte. 


C.I.L., VIII, 14363 


[Opti]mo et super | [omnes] principes | [inuicto I]mp(eratori) Caes(ari) | [Fl(auio) Constan]tino Maximo | 
[perpetu]o Aug (usto) | [Vccula] municipium | [deuotu]m numini eius. : 


La date du changement de statut s'inscrit, gráce à cette dédicace à l'empereur Constantin le Grand, 
avant le laps de temps compris entre le 29 octobre 312 oü le Sénat de Rome a décerné le titre de Maximus 
Augustus à Constantin et sans doute la défaite infligée à Licinius en 324, oü Constantin cessait de s'intitu- 
ler inuictus et remplaçait ce surnom honorifique qui rappelait le Sol inuictus Mithra par celui de Victor. 
(L. Völkl, Der Kaiser Konstantin, 1957, p. 132). Nous ne saurions préciser le moment exact de cet événe- 
ment. 


THISIDVVM 
C.I.L., VIII, 14763 (= 1269 = D., 6781) 


T(ito) Flauio T(iti) fil(io) | Quir(ina) Gallico | proc(uratori) Aug (usti) | prou (inciae) Afric (ae) tract (us) 
Kart ( haginiensis ), | [pra]e[f/( ecto )] classis [4 1. | 7 1.] in [8 1.] cii [16 1. | 12 1.] uiru (9 1. om]ntijbus( ?) (10 1.] is 
Hadri | [12 1.] dato [...|... communi]clipliblus]| (15 1.] decu[r]iones c(iues) R(omani) et | [mun]icipes [T ]hisi- 
duenses. 

Ce qui nous intéresse pour notre propos, ce n'est pas la carriére procuratorienne de T. Flavius Gallicus 
dont nous avons traité dans nos Carriéres procuratoriennes équestres 1962 aux pages 517-520 sous le 
n° 192, mais le statut de la ville de Thisiduum, municipe de droit latin majeur, puisque les décurions de cette 
cité sont qualifiés du titre de ciues Romani (Gaius, Inst. I, 96 cf Th. Mommsen, Róm. Staatsrecht?, ТЇЇ, 
1887, p. 640 avec note 1,). Nous daterions volontiers cette inscription d'une époque du 11° siècle contempo- 
raine ou de préférence postérieure à Hadrien dont le nom apparait dans le texte mutilé de la ligne 1. 


Nous supposons que l'élévation de cette commune au rang de municipe de droit latin majeur doit se 
placer au De siècle. 
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MVNICIPIVM CINCARITANVM (Bordj Toum) 


C.I.L., УШ, 14769 
Memoriae Ti|berii Claudi апі uniuersi cu|riales mun(icipii) Cin(caritani)| prouocati lar|giti[o]ne 
matris | eius aerae (sic) col|lato de [ио] po|suerunt 1(осо) d(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 

M. T. Kotula dans sa récente monographie sur les curies municipales en Afrique romaine, Wroclaw, 
1968, p. 34, n? 11 a proposé, sous réserves, de dater ce document du régne d'Alexandre Sévére. Nous ne 
saurions nous rallier à cette proposition, car l'annotation de l'éditeur J. Schmidt ad locum, oü il renvoyait 
à une notice de Th. Mommsen concernant l'inscription de Numidie proconsulaire, C.Z.L., VIII, 4845 
(= 17521 = St. Gsell. Lt Ale, I, 467) est dénuée de tout fondement, depuis que l'on a appris que le pro- 
consul d'Afrique Claudius Julianus dont il est question dans ce texte, portait le prénom Appius. Nous 
sommes donc réduits aux caractéres internes de ce document. L'emploi de memoria et la graphie, telle 
qu'elle ressort de la transcription de J. Schmidt, militent en faveur d'une date de la (re moitié du III? siè- 
cle. Dans ce cas encore, nous sommes hors d'état de préciser quand le changement de statut de cette cité 
a eu lieu. 


Ain Djal 
C.I.L., VIII, 25377 


Pro gloria d(ominorum ) n(ostrorum) Honori et Theodosi ubiq(ue) | uinc[e]n[t]ium [proconsulatu] C(ai) 
Aeli Pompei Porfiri Proculi u(iri) c(larissimi) et spec|tabilis u(ice) s(acra) i(udicantis) M(arcus) Sinius 
Caripa patronus deuotus municipi ex prof |[es]sione sua nouum fontem habere perfecit. a. 408. 
Ce document se place aprés la mort d'Arcadius le 1° mai 408, alors que Porphyrius était proconsul 
d'Afrique en 407-408 (CI. Pallu de Lessert, Fastes des provinces d’Afrique, TI, 1901, p. 119), c'est-à-dire 
avant le 30 juin 408. 11 nous apprend l'existence d'un municipe à cet endroit, pour lequel son patron M. 
Sinius Caripa accomplissant sa promesse a fait construire une nouvelle fontaine. Nous ignorons quand le 
changement de statut de cette commune a eu lieu. 
MEMBRESSA (Medjez el-Bab) 
C.I.L., VIII, 25836 (= D., 8926) 
Victoriis [Augustis] | Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Claudi Taciti pii felicis Aug(usti) pont(ificis) 
max (imi) [ - ] | Q(uintus) Numisius Primus aedilic(ius) du(u)muirali[c (ius) -, quam) | ex (sestertium) 
XVI mil(ibus) n(ummum) facere promiserat, multi[plicata pecunia cum] | Numisiis Praetextato et Primo 
filis et Nonia [ - coniuge perfecit] et certamina pugilum edidit. Quam et { - - ]. 


Le seul document épigraphique de l'important centre de Membressa qui atteste le statut de municipe 
date du régne de Tacite en 276 de notre ére. Nous ignorons quand cette commune a été élevée à ce rang. 


SVA (Chaouach) 


L'évolution de ce centre est particulièrement instructive. Au début nous y rencontrons uniquement 
des ciues Romani Suenses : 


C.I.L., VII, 25850 ( = D., 6776) 


C(aio) Iulio Maeandro | socero | L(ucii) Popili Primi | Afri et ciues | Romani Suenses | ex aere collato | 
ob meritum | d(e)d(icauerunt). 


Ce texte s'éclaire par deux autres inscriptions : 


C.I.L., VIII, 14808 


Herculi Con|seruatori | genio ciuita|tis Popilii Pri|mus et Faus|tinus s(ua) p(ecunia) f(ecerunt). 
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C.L.L., УШ, 14809 
Veneri | Victrici | Popilii | Primus | et Fausti|nus s(ua) p(ecunia) f(ecerunt). 


Ainsi le gendre de C. Julius Maeander est citoyen romain et il éléve à Hercule conservateur, génie 
protecteur de la ciuitas de Sua de concert avec son frére ou son fils une statue, dont nous possédons la 
base. 


Qui sont alors les Afri nommés en premier lieu à la place d'honneur ? M.T. Robert S. Broughton, 
The Romanization of Africa proconsularis, 1929, p. 217 estime à juste titre que ce sont les habitants de la 
cité pérégrine de Sua. Il reste la difficulté d'expliquer leur préséance. A notre avis, si les pagi de Thugga, 
Auensa, Agbia et Numlulis précédent les ciuitates indigénes des mémes lieux c'est parce que dans ces cas 
il s'agit de pagus d'une colonie supérieure en rang à une ciuitas pérégrine. En revanche les Afri qui habitent 
Sua sont organisés comme ciuitas, alors que les ciues Romani ne forment qu'une association , un conuentus 
qui au point de vue du droit public n'a pas d'existence. En nous reportant à la dissertation de E. Korne- 
mann, De ciuibus Romanis in prouinciis imperii consistentibus, Berlin, 1891, p. 97-106, nous en avons 
des preuves multiples, par ex. Prymness(enses) et c.R. [qui ibi nego]tiantur C.I.L., ТЇЇ, 7043 cf 14192? 
( = D., 976) ; à Pergame ` ó Snuoc kot ої xatoikobvtec ‘Pœuator, M. Fränkel, Inschriften v. Pergamum, 
1895, p. 273, n? 383 A. 


Par rapport aux Afri, citoyens de Sua, les ciues Romani ne sont que des habitants, incolae ou, comme 
on s'exprime en droit public romain, des consistentes par ex. Rusg(unienses) et Rusg(uniis) consistentes, 
(CIE, VIII, 9250 cf p. 1974 ( = D., 6879).) 


Plus tard Sua est devenu municipe à preuve le texte suivant ` 
C.I.L., VIII, 25849 


Imp(eratori) Caes(ari) Fl(auio) Claudio | Iuliano Maximo | Pio Felici Inuicto Aug (usto) | pontifici maxi- 
mo, | tribunicie pot (estatis ), p (atri) p(atriae), | proconsuli resp(ublica) municipi | Suensis deuota | num( ini) 
maiestatiq(ue) | eius d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


On manque malheureusement de toute indication qui pourrait préciser à quel moment l'élévation 
de Sua au rang de municipe a eu lieu, car les nombreuses dédicaces en l'honneur ou pour le salut des 
empereurs Marc Aurèle et L. Vérus, C.Z.L., VIII, 14810, Commode, C.I.L., VIII, 14811 et 14812, Cara- 
calla, Geta et Julia Domna, C.I.L., VIII, 14813 et Sévère Alexandre, C.I.L., УШ, 14816 sont toutes muti- 
lées à l'endroit où l'on pourrait déchiffrer les noms et titres du ou des dédicants. L'unique épitaphe qui 
fournit l'appartenance de P(ublius) Junius P(ublii) f(ilius) Felix à la tribu Arnen(sis), C.I.L., NH 14830, 
ne suffit guére pour nous permettre d'en tirer des conclusions. Nous devons par conséquent nous résigner 
à ignorer, pour le moment, quand ce changement de statut eut lieu. 


TICHILLA (Testour) 
C.I.L., МПІ, 14891 


Genio municipii | [pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci)] Aureli Probi Pii Fel(icis) Aug(usti) 
tot[ius|que diuinae] domus eius C(aius) Lurius Felix II [ui]r g(uin)[g(uennalis) | - - ] mil(ibus) num- 
т(ит), [иат promiserat, num[e|ratis-] OI. LIT m[ii]bus statuam АЦ - | - ciuibjus suis de den(ariis) 
VII (milibus) ob a[morem| patriae - gymn]asium et ludos [edidit]. 


Tichilla est municipe sous Probus ; toute indication sur le moment oü ce statut fut accordé à cette 
cité ainsi que sur sa situation antérieure fait défaut, en dépit d'un assez grand nombre de documents épi- 
graphiques. 
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Si l’on groupe maintenant les seize municipes et qu'on les présente dans l’ordre chronologique en sui- 
vant la date oü ce rang apparait, on obtiendra la liste que voici : 


THVBBA vers 161 C.LL., VIIL, 1174 ( = D., 1451) 

FVRNOS MAIVS a. 183-185 C.I.L., УШ, 12039 ( = D., 6812) 

THISIDVVM 117-192 C.I.L., VIH, 14763 (= D., 6781) 

Bordj Touta i 128-192 C.I.L., УШ, 25368 

Hr. el Haouaria 117-217 C.LL., VIH, 12220 ( = D., 6820) 

SERESSI ca. 150 - ca. 217 C.I.L., VIII, 11216 cf p. 2340 

Hr. Sidi Abd el Basset 150-217 C.I.L., VIII, 14343 

CINCARI 200-250 C.I.L., VIII, 14769 

THAGARI MAIVS avant 269 C.I.L., VHI, 23972 et LL.Tun., 740 

MEMBRESSA avant 276 C.I.L., VIII, 25836 ( = D., 8926) 

TICHILLA avant 276-282 C.LL., VIII, 14891 

VCCVLA après 150- avant 312-324 C.I.L., VIII, 14364 ( = D., 6813) ; 14363 

Hr. Bir el Achmin après 313 C.I.L., VIII, 12260 cf I.L.Tun, 675 

BIIA avant 340-350 C.I.L., VIII, 11184, h-k, et Blanchet, Nouv. Arch. 
i des Miss. scient., 1899, p. 105 

SVA avant 360-363 C.I.L., VIII, 25849 

Ain Djal avant 408 C.LL., VIII, 25377 


Cette liste est fort instructive ; elle nous montre qu'aucune de ces cités n'est devenue municipe avant 
Hadrien, mais qu'un bon nombre d'entre elles ont dû attendre le III? siècle, une ville peut-être méme le 
Гуе siècle pour être jugées dignes d’être promues à ce statut privilégié. 

Nous en venons maintenant aux communes qui, autant que nous le sachions, sont toujours restées 
de simples cités. Nous les présenterons en suivant l’ordre du C.I.L. 


ZVCCHAR (Bent Saidane ; Hr. Aïn Djougar) 
C.I.L., VIII, 11199 
[Pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Antoni Gordiani Inuicti Pii Felicis Aug(usti) pont(ificis) 
max(imi) trib(unicia) pot(estate) ... imp(eratoris)... cos(ulis .. p(atris) p(atriae) procos(ulis) diui 
Gordiani nepotis et diui Gordiani slororis [ f lill (ii)] totiusque diuinae | domus eius ciuitas Zucchari[ta| na? 
fecit et dedicauit. 

Cette commune est encore simple ciuitas sous Gordien III. 


Hr. Sidi Naoui 
C.LL., УШ, 23107 


Fortunae Reduci Aug(ustae) sacrum | pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) diui M(arci) Antonini Pla! 
Germanici Sarmatici fili diui Commodi fratris diui Antonini Pii ne[p(otis) diui] | Hadriani pronep(otis) diui 
Traiani Part{hlici abnep(otis) diui Neruae adnep(otis) L(ucii) Septimi Seueri Pii Pertinacis Aug(usti) 
Arabici | Adiabenici pontif (icis) max (imi), trib(unicia) pot(estate) ШП, imp(eratoris) VIII, cos(ulis) D 
p(atris) p(atriae) et M(arci) Aureli Antonin[i] Caes(aris) fili eius totiusque diuinae domus | M(arcus) 
Pinarius Fortunatus fl(amen) p(er)p(etuus) templum Fortunae quod adiectis (sestertium) mille n(um- 
тит) ad summam flam(onii) sui ex (sestertium) VII mil(ibus) distribuendum promiserat | M(arcus) 


327 


103 


Saluius Celsus Pinarianus nepos et heres [Пп amorem patriae suae multiplicata pecunia simulacro auro re- 
culto solo publico | cons[u]mmauit idemque dedicauit et ob dedicationem sportulas decurionibus item epu- 
lum et gymnasium uniuersis ciuibus dedit | et spectaculum ludorum scaenicorum ed( idit ). 

a. 196 


La commune donc nous ignorons pour le moment le nom romain était encore ciuitas au début du 
régne de Septime Sévére, car ni le flaminat perpétuel ni les distributions aux décurions et aux citoyens 
n'impliquent que cette cité ait été municipe, voir ici méme les inscriptions alléguées pour la ciuitas Gori- 
tanorum, C.I.L., VIII, 12421 cf p. 2432 (= D., 5071) et 12422 et p. 2432. 


GORI (Hr. Огай et Gamra) 
C.I.L., VIII, 12421 cf 2432 ( = D., 5071) 


Mensur(i) | P(ublio) Ligario, Maximi Ligari fil(io), Potito | decurioni et magistrato annuali ci|uitatis 
suae Goritanae qui ex sua li|beralitate rei publ(icae) suae (sestertium) ШІ mil(ia) | n(ummum) inferenda 
repromisit, ut ex eius summae reditum (sic) id est usurae (denariorum) sexaginta die sexto decimo kal(er das) 
lan(uarias) natalis (sic) eius pugili|bus et gymnasio itemque decurio|nibus epulo suo quoque anno in per- 
petuum ab eadem re publica insumerentur | P(ublius) Ligarius Securus ob debitam patri | pietatem posuit 
l(oco) d(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 


C.I.L., VIII, 12422 


Mario Marino Felicis fil(io) | Я(атіпі) p(er)p(etuo) ob insignem in patria(m) et ciu|es suos liberalitatem, 
qui testamen|to suo r(ei) p(ublicae) suae Goritanae (sestertium) XII mil(ia) | nummum) dedit, ex 
cuius usuris die natali | suo idibus Septembr (ibus) quodannis | decuriones sportulas acceperent (sic) et | 
gymnasium uniuersis ciuibus obque | liberalitatem eius cum ordo de publico sta|tuam ei decrevisset Maria 
Victoria fil(ia) | heres eius titulo et loco contenta [s(ua ) p ( ecunia)] | posuit et cum Ofellio Primo Saturnin(i) 
flil/(io) | A(amini) p(er)p(etuo) marito suo ordini epulum dedit. 


Les deux documents dont le premier se place au plus tót à la fin du II* siécle de notre ére à cause de 
l'emploi du signum Mensur(i) en téte du texte, prouvent qu'à ce moment les communes de statut péré- 
grin avaient réussi à imiter les cités romaines dans une mesure trés appréciable. Gori possédait un ordo, 
des décurions et même des flamines perpétuels. La seule particularité qui le distinguait encore, c'est que 
cette ciuitas était dirigée par sans doute deux magistratus annuales. Cette observation est fort importante, 
parce qu'elle nous permet de constater que les institutions municipales que nous venons d'énumérer 
plus haut n'impliquent absolument pas que nous soyons en présence d'un municipe. 


SARADI 


C.I.L., VIII, 23822, mieux lue par А. Merlin, B.C.T.H. 1915, p. CLXIX ( = L.L.Afr., 210) et E. Сиа, 
B.C.T.H., 1916, p. CCXXIV. 


Marco) Valerio M(arci) f (ilio) Pa[p(iria ?)] | Caeliano cur(atori) rei [p(ublicae) [ob] | insignem erga 
rem p(ublicam) | [et] p(l]ebem in fisci [penuria] | instantiam et in uni|uers[os ciue]s singula|rem ius[tli[ti]- 
am ordo | et [populus Saraditanus | [ - - ] auit. 


Etant donné que le premier curator rei publicae d'une ville d'Afrique apparait en 196 (J.L.Afr.. 130 
et 131 cf Chr. Lucas, JRS, t. 30, 1940, p. 57), cette inscription date vraisemblablement du début du Ше 
siècle ; l'emploi de la filiation et de la tribu, si cette restitution est juste, renforce cette hypothèse. Il n'est 
d'autre part pas exclu que les finances d'une simple ciuitas soient supervisées par un curateur de ville, 
à preuve le préteur pérégrin anonyme qui est appelé à exercer cette charge dans la ciuitas dont les vestiges 
ont été retrouvés à Hr. Oudeka, prés de Thugga, C.I.L., VIII, 15496. 


A Saradi l'on rencontre aussi un notable de Carthage : 
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CAE. УШ, 23820 


P(ublio) Iulio P(ublii) fil(io) Arn(ensi) Gibbae | ob singularem eius erga | rem publicam adfectum, | cum 
ordo statuam publice | ponendam decreuisset | P(ublius) Iulius Gibba sacerdos Cerer (um) | c(oloniae) 
C(oncordiae) l(uliae) K(arthaginis) anni CXCVIII et L(ucius) Iulius | Maximus et C(aius) Iulius 
Vrbanus | et M(arcus) Iulius Felix fili patri | piissimo honore contenti | posuerunt. 


Gráce au fils homonyme de P. Julius Gibba, qui a exercé la prétrise de sacerdos Cererum à Carthage 
en 160, nous sommes en état de dater ce texte. On peut supposer que cette grande famille de Carthage 
avait un domaine prés de Saradi, ce qui expliquerait les rapports intimes avec cette cité modeste. 


Ain Ghechil 
C.I.L., МІП, 23824 


Diuo Antoni|no Pio diui Ha|driani fili diui Ti ra|iani Partici [n]epoti di|ui Neruae [pro]nepoti pont ( ifici ) | 
maximo trib(unicia) potest(ate) XXIII | imp(eratori) Ш cos(uli) HII paren|ti patriae | d(ecreto) d(ecu- 
rionum) p(ecunia) p(ublica). 


Cette dédicace qui a été érigée dans le laps de temps compris entre le 10 déc. 159 et le 9 déc. 160 à 
l'empereur Antonin le Pieux prouve qu'à ce moment la ville dont nous ignorons pour le moment le nom 
avait encore le statut de ciuitas. 


AVIOCCALA (Sidi Amara) 
CHE. УШ, 23831 


С(аіо) Arri[o] C(ai) [f(ilio) Quir(ina)] | Calpurnio | Longino c(larissimo) u(iro) cos(uli) | leg(ato) 
Karthagi|nis, auguri, pr(aetori) | urb(ano), quaestori, | trib(uno) leg(ionis), trium|viro a(uro) a(rgento 
aere) f(lando) f(eriundo) Auioc|calenses ciui et pa|trono. 


C.LL., VIII, 23832 


Osciae Modes|[t - - - Jiae| [ - - Wee Corne|liae [PJa[t]rui| nae Publianae | c(larissimae) f(eminae) ciui et 
patr (onae) | ob insig(nia) eius me|rita, quibus in|lustrat origi|nis suae patriam | ciuitas Auioccal (ensis) 
d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 


Les deux bases de statues ont été érigées en méme temps l’une pour Oscia Modes(t - - -) Cornelia 
Patruina Publiana qui a rendu célébre la patrie de ses ancétres et l'autre pour son fils, C. Arrius Calpur- 
nius Longinus consul vers les années 240-250, cf С. Barbieri, Albo senatorio, 1952, р. 195, по 951, ce qui 
prouve qu'à ce moment Auioccala avait toujours le statut de ciuitas. 


Sidi bou Arara 
C.LL., VIH, 23888 


Modiae Quintiae | Q(uinti) Modi Felicis fil(iae) | flam(inicae) perp(etuae) quae ob | honorem flamini- 
cat(us) |supra legitimam t[a]xa|tionem adiecta amplius | pecunia porticum mar|moribus et laquearibus | 
et columnis exornauit | aquaeductum | [- - ) a|[u]it ordo [ - - ] sta|tuam decreuit | d(ecreto) d(ecurionum) 
p(ecunia) p(ublica). 


La commune anonyme sise non loin de Bisica Lucana vers Sidi Brik, si elle peut faire état d'un ordo, 
de décurions et d'une flaminique perpétuelle, donc certainement aussi d'un flamine perpétuel, n'a jusqu'ici 
pas fourni de document épigraphique susceptible de lui attribuer le rang de municipe. 11 est cependant 
remarquable qu'un prétre des Cereres de Carthage y est honoré dés l'année 92. 
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C.L.L., VII, 12318 (= D., 6814) 


C(aio) Sulpicio | C(ai) Sulpici | Perenis f(ilio) | Arn(ensi) Ampe|io sacerdo|ti Cererum | Karthagine | 
anni CX XX | d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

Nous avons maintenu la leçon Ampe|io donnée par Cagnat sur copie de Bordier et Tauzia de Lespin, 
B.T.C.H., 1885, p. 160, n° 24 au lieu d'Ampe[/]io adoptée par le C.I.L., depuis que l'on a remarqué qu'il 
existe dans un texte de Venta Silurum, l'actuelle Caerleon, C.I.L., VII, 100 = RIB, 1965, n° 324 le surnom 
Ampeianus, I. Kajanto, Latin Cognomina, 1965, p. 140. 

Bir Douaik, plaine du Goubellat 


C.I.L., VIII, 23932 


[ - ] diui L(ucii) Septimi Seueri Pii nepot(i) M (arco) Aurelio Seuero Alexandro - | - ] rectione porticum 
praeter[4 1.] col [ - - - ] | decurionibus et ceteris c[iuibus -]. 
Une ciuitas dont le nom nous échappe pour le moment est attestée sous Sévére Alexandre. 


CIVITAS ... ТАМА (Hr. el Halouani) 
C.I.L., VIII, 23945 


Imp (eratori) Caes(ari) | [diui Traia]ni Parthici | [fil(io) diui Nerluae nep(oti) Tra|[iano Hadriano] Au- 
g(usto) pont(ifici) | max(imo) [trib(unicia) pot(estate) ..] I, imp(eratori) II | c[os(uli) HI p(atri)] 
p(atriae) | ciu[itas . . .] iana. 


Cette dédicace à l'empereur Hadrien date, en vertu de la mention de sa seconde acclamation impériale, 
du laps de temps compris entre 135, la fin de la guerre contre les Juifs, et 138, la mort d'Hadrien. 
Autant que l'on puisse en savoir, le statut de cette commune était toujours le méme au IV? siècle. 


C.I.L., VIII, 23946 


[Pro] salu(te et] incolumitate d(ominorum) n(ostrorum) Imp(eratorum) Con(stanti - | | partem rem publi- 
cam (sic) prerogante partem uero ol! 


Etant donné que les deuxiémes N et P de n(ostrorum) Imp(eratorum) ont été martelés, il s'agit soit 
de Constantin et de Licinius, soit de Constance II et de Constant, soit bien que pour le moment nous n'en 
ayons pas d'exemple de Constance II et de Gallus. 


THIMIDA REGIA (?) 
C.I.L., VIII, 883 cf 12386 (= D. 6816) 


Hymet(i) | C(aio) Iulio Regino decurioni | Karthag ( iniensium), aedili II uir(o) quin|quennalicio gentis 
Ѕеиеғіапае - - | - -, curJator (i) splendidissimae rei publicae | Thimidensium Regiorum ord(o) | decurionum 
ex sportulis suis | ob merita d(edit ) d{edicauit). 


Cette inscription qui nous laisse dans l'incertitude sur le site exact de Thimida Regia ne saurait étre 
antérieure au régne de Septime Sévére, à preuve le surnom impérial Seueri[ana] que porte la tribu dont 
C. Julius Reginus a été un des duouiri chargés du recensement. 

L'agnomen Hymetius qui apparait ici sous la forme Hymet(i), comme c'est normal au III siècle, 
I. Kajanto, Supernomina, Commentationes humanarum litterarum, societas scientiarum Fennica, 40, 
1, 1966, p. 67, renforce l'hypothése de placer ce texte au plus tót sous le régne du premier empereur origi- 
naire d'Afrique. Par ailleurs on ne manque pas de faire état de ce que Reginus a appartenu au sénat de 
Carthage en qualité de décurion, ce qui prouve une fois de plus l'importance de l'influence de cette ville 
dans l'ancien territoire punique. Cette influence se manifeste également par la curatéle exercée par Reginus 
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au profit de la splendidissima res publica de Thimida Regia, titulature qui ne laisse pas de doute sur le sta- 
tut de commune pérégrine propre à cette ville. 


VCRES 
CELL, VIII, 1170 cf p. 931 et 14287 (= D., 413) 


[/mp(eratori) Caes(ari) | L(ucio) Septimio S]eue|[ro Pert]inaci Aug(usto) | [pontlif(ici) тах(іто) 
trib(unicia) | [pot]est(ate) cos(uli) des(ignato) II p(atri) p(atriae) | [ci]uitas Veres d(ecreto) d(ecurio- 
num) | p(ecunia) p(ublica) fecit et dedic(auit) anno | Corneli Anullini procos(ulis) c(larissimi) u(iri) 
et Valeri Festi leg (ati eius. 


En dépit de la proximité de la colonie de Carthage, Vcres est resté ciuitas à la date comprise entre 
mai et le 31 décembre 193, où Septime Sévère a été consul designatus iterum, (C.I.L., VI, 724 = D., 4204 ; 
XIII 1753 = D., 4133). 


THIBIVCA (Hr. Zouitine) 


C.I.L., VIII, 14291 (= D., 1096) 


Q(uinto) Caecilio Q(uinti) f(ilio) Arn(ensi) Mar |cello Dentiliano X uiro stli|tib (. us) iudic(andis), tri- 
b(uno) mil(itum) leg(ionis) XI Cl(audiae) piae fid( elis), | [quaest ( ori)] prouinc(iae) Afric (ae), aed (ili ) 
cur (uli) candi|dato diui Hadriani, pr(aetori) candidato | eiusdem, leg(ato) prouinc(iae) Cretae Cy|rena- 
r(um), leg(ato) prouinc(iae) Hispan(iae), procos(uli) | prouinc(iae) Cretae Cyrenar (um), le(gato) 
leg(ionis) | ХІІ Fulminatae, leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) pro|uinciae Galliae Aquitanicae | со- 
Цопіае] patrono | Thibiucenses aere conlato. 


De cette carriére sénatoriale du pére du consul suffect de 167 ou 168 (E. Groag, PIR II?, 1936, p. 9, 
n? 56), il ne résulte pas que Thibiuca, situé à environ sept kilométres à l'ouest de Thuburbo minus, ait. été 
colonie comme on l’a supposé à tort, C.7.L., УШ, indices, р. 269, col I. A notre avis, il est exclu qu'à 
une distance aussi courte on ait créé une seconde colonie à cóté de celle déjà existante de Thuburbo minus. 
Il faut donc comprendre que la colonie anonyme dont il est question à la fin du cursus est bien celle de 
Thuburbo minus. D'ailleurs le texte méme de l'inscription est rédigé de telle sorte que l'on doit bien s'en 
rendre compte. En effet, si Thibiuca avait eu le rang de colonie, l'on n'aurait pas manqué d'en faire état 
et les deux derniéres lignes auraient porté : patrono coloniae Thibiucensium d(ecreto) d(ecurionum) 
p(ecunia )p (ublica ). Il faut d'ailleurs relever à l'honneur de tous les éditeurs du CZE. des LE Afr., et des 
I.L.Tun., qu'aucun d'entre eux n'a qualifié cette commune de colonie. Nous estimons cependant que plus 
tard Thibiuca a été élevé au rang de municipe : 


C.I.L., VIII, 14293 | 
Vall- - -] / Gall [- -] | cum (sestertium) C[: * mil(ibus)] | п(иттит), in quae | [in]ter cetera | municipio 
testamento suo | [le]gauit et statu|[a- -q]uam) [--] 


Cette inscription qui par l'absence de prénom et la prolixité du texte ne saurait étre antérieure au 
III? siècle démontre à notre avis ce changement de statut, dont nous пе saurions préciser la date exacte. 


VAZARI (Hr. Bedjar) 
C.LL., УШ, 14349 


Mineruae Aug(ustae) | sacrum | Honoratus Rogati ciu(is) | Vaz(aritanus) ob decurionatum | Rogati fili 
statuam ex| (sestertiis) DCCCC n(ummum ) adiectis a se | (sestertiis) CCCC n(ummum) d(ono) d(edit) 
faciend (um) cur (auit ) | idemq (ue) dedic (auit). 

L'évolution de Vazari, cité pérégrine à l'époque ancienne de cette dédicace à Minerve, nous échappe 
complétement. 
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Choud el-Batel 
C.I.L., УШ, 25847 


[ - martelé - - ] e municipii debitum ex (sestertium) triginta | [mil (ibus) n(ummum) - ] et epulum publice 
dedit. : 

Ce fragment dont la premiére ligne a été martelée atteste l'existence d'un municipe à cet endroit 
situé sur la rive gauche du fleuve Bagradas, l'actuelle Medjerda, entre Chidibbia et Membressa, éloigné 
d'environ quatre kilométres du premier, d'environ huit à neuf kilométres du second centre. Le peu qui 
reste de l'inscription ne nous permet guére de proposer une date pour ce morceau, dont le contenu con- 
viendrait aussi bien à la seconde moitié du II* qu'au III* siécle. 


C.I.L., VIII, 25846 


[:] Longeio Q(uinti) Longei Festi f(ilio) Quirina Kal- D o equo publico adlecto, praefecto co [hor |t]is scu- 
tatae ciuium Romanorum Alexandriae | [Peduc]aea О (uinti) Peducaei Spei f (ilia) Sextia mater eius flami- 
nica perpe|[tua K]arthaginiensium pio optimo sanctissimo dignissimo | filio fecit. 


Cette inscription est trés importante et cela à plusieurs égards. Tout d'abord elle montre une fois de 
plus que la mère du préfet de cohorte originaire de Carthage, où elle a célébré le culte impérial en qualité 
de flaminica perpetua, avait épousé un notable qui avait sans doute des propriétés à Choud el-Batel. En 
second lieu, nous apprenons que son fils Longeius Ka - est devenu chevalier romain ayant été adlectus, 
mais on omet malheureusement de nous dire quel empereur lui a accordé cette faveur. Il paraît donc diffi- 
cile d'assigner une date à ce document. Nous croyons cependant qu'un détail de la titulature militaire 
nous permettra de proposer un terminus ante quem. En effet, nous savons par divers témoignages que la 
cohors scutata ciuium Romanorum a toujours été en garnison en Egypte, J. Lesquier, Armée romaine 
d'Egypte, 1917, p. 93 et s. Or, ce corps de troupes n'est mentionné ni par le diplóme militaire de 83, 
C.I.L., XVI, 29 (= D., 1996), ni par celui daté de l'année 105 que nous venons de publier dans Syria, 
t. 44, 1967, p. 339-362. En revanche, on peut supposer qu'il a été inscrit sur le troisiéme diplóme de 156- 
161 malheureusement mutilé à l'endroit crucial, C.I.L., XVI, 184 cf I.I. p. 359. Si notre hypothèse s'avé- 
rait juste, on pourrait en coaclure que tant que cette unité a été en garnison à Alexandrie, comme le 
précise notre texte, elle ne faisait pas partie de l'exercitus Aegyptiacus et que par conséquent ses soldats 
n'étaient pas libérés par la méme occasion que ceux qui appartenaient à l'armée d'Egypte. Bien plus 
tard la Notitia dignitatum, Or. 31, 59 mentionne cette cohorte à Mutheos en Thébaide. Une inscription 
des carrières de Djebel Touh, C.I.L., П, 12069 (= D., 2611) montre qu'elle a fourni un détachement 
de garde des condamnés aux travaux forcés dans ces carriéres, non loin de Mutheos. On peut donc sup- 
poser que la cohorte a dû être mutée avant 156-161 en Haute-Egypte et que par conséquent l'inscription 
de Choud el-Batel devrait étre antérieure à cette époque, ce qui n'est pas contredit par l'emploi de la 
formule equo publico adlectus qui se rencontre sous Hadrien en Afrique, C.I.L., VIII, 24017. 


TVCCABOR (Toukabeur) 
C.LL., УШ, 14853 


[ - Imp(eratoris) Caes(aris) M(arci) Aureli] | Antonini A[u]g (usti) f(ili) {Aurelili] C[om)|modi Aug (usti) 
totiusg(ue) do|mus eorum C(aius) Volcius Quie|tus aram a solo ex (sestertiis) D | n(ummum) s(ua) 
p(ecunia) f(ecit) idemq(ue) dedicauit | et ob dedicatione (m ) con| gentilibus et sacerdoti lus] uiscerationem 
et epu|[Ium -] 


C.I.L., УШ, 14855 


M[--]rFP: | [ - - fl(amini) plerp(etuo Д [-- milia |[praeter legitimjam promisisset mul|tiplicata pecunia 
perfecit et | dedicauit et ob dedicatio|nem pugilum certamina | edidit et decurionibus | sportulas et populo 
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gymna|sium epulum dedit et hoc | amplius pro sua liberalita|te cameram superposuit et | opere museo exorna- 
uit | [idemq (ие )] cum M |: - :]eis Felice et | Rufino filis ded{icauit) ob quam | dedicat (ionem) epul{um) 
dec ( urionibus ) et pop (ulo) [g]ym ( nasium ) ded (it). 


Les deux textes que nous nous sommes permis de mettre sous les yeux du lecteur présentent deux 
étapes de l'évolution de la commune de Tuccabor. Sous Commode, il est encore question de congentiles, 
ce qui indique à notre avis que la communauté y était organisée en tant que tribu en dépit de la situation 
géographique de ce centre sur une des routes principales de la province. Un peu plus tard on rencontre 
dans le second texte un flamine perpétuel, les décurions et le populus, tous les trois institutions d'une cité 
certes, mais qui n'impliquent pas nécessairement que Tuccabor soit devenu municipe entre temps. Nous 
rencontrons ici une gens sur le chemin de la romanisation tout comme la gens Seueri[ana - LA cette diffé- 
rence prés que cette derniére aura parcouru tout le chemin et sera devenue municipe, mutation qui reste à 
accomplir à Tuccabor. 


En résumant briévement les données que l'examen des cités du territoire de la Carthage punique 
situé entre les pagi d'au-delà de la fossa regia et la métropole nous a fournies, deux observations s'impo- 
sent à notre attention. C'est d'abord l'absence de toute intervention colonisatrice romaine durant toute 
l'époque comprise entre la mort d'Auguste en 14 de notre ére et l'avénement d'Hadrien. Ni Tibére, ni 
Claude ou Néron, ni les Flaviens pas plus que Nerva ou Trajan n'ont promu des communes de cette 
région. Hadrien, prince particuliérement favorable aux provinces, a été le premier à changer de politique, 
mais malgré cette tendance indéniable de sa part, l'accession au rang de municipe s'est finalement bornée 
à quatre cités qui sont : 


AVITTA BIBBA, LE fun, 672 

BISICA LVCANA, C.I.L., VI, 1401 (= D., 412) 
THVBVRBO MAIVS, Z.L.Tun., 699 
ABTHVGNI, Lt Ap. 71, cf I.L.Tun., 788 


Cette politique libérale n'a pas continué sous Pius, conditor du seul municipe de Gigthis, C.I.L., УШ, 
22707 (= D., 6779), sous le règne duquel on favorise indubitablement l'Italie, ce qui coincide avec une 
prédilection pour le mos maiorum. La tendance ne change pas non plus sous Marc Aurèle, empêché par 
les guerres incessantes de s'occuper des problémes de politique intérieure. Aucune des communes analy- 
sées plus haut n'a été promuc. 


C'est sous Commode que Thuburbo maius, le municipium Aurelium Commodianum dont nous ignorons 
le nom et peut-étre aussi Thisiduum, ont été promus au rang de municipe, ce dernier est devenu municipe 
de droit latin, mais la véritable révision de cette tendance hostile à l'élévation du statut des cités pérégrines 
ne se produit qu'avec l'avénement de l'empereur africain Septime Sévére. A partir de ce moment un assez 
grand nombre de cités accédent au rang de municipe : 


sous Sévére et Caracalla 


MVNICIPIVM SEPTIMIVM LIBERVM AVLODES C.I.L., VII, 14355 (= D., 6792) 

MVNICIPIVM SEPTIMIVM [-] C.LL., VIII, 14793 

MVNICIPIVM SEPTIMIVM AVRELIVM LL.Tun, 1211 CIE, VIII, 14369 et 
AVEDDENSIVM LL.Afr., 435 et LE Tun, 1206 


MVNICIPIVM SEPTIMIVM AVRELIVM SEVERIANVM C.I.L., VI, 12341 
AVGVSTVM APOLLINARE SVLVLITANVM 
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GENS SEVERI[ANA:] C.I.L., VIII, 883, cf 12386 (= D. 6816) 


sous Caracalla 
MVNICIPIVM AVRELIVM C.I.L., VIII, 25808 b (= D., 9403) 
ANTONINIANVM FVRNITANVM MINVS 


sous Sévére Alexandre 
MVNICIPIVM AVREERIVM C.I.L., УШ, 23995 (= D., 6794) 
ALEXANDRIANVM AVGVSTVM 
MAGNVM GIVFITANVM 


sous Philippe l'Arabe 
MVNICIPIVM IVLIVM C.I.L., VU, 12344 
PHILIPPIANVM ABBIR CELLENSE 


Ainsi ce n'est qu'aprés environ deux siécles que le gouvernement impérial a jugé le moment venu d'in- 
tégrer les cités pérégrines de l'ancien territoire de la Carthage punique et de les transformer en municipes 
de droit romain. 


Encore faut-il étre prudent en avangant cette affirmation, parce qu'il n'est pas exclu que le cas de 
Thisiduum, municipe de droit latin, ne soit pas le seul de son genre, supposition qui ralentirait encore con- 
sidérablement l'évolution de ces communes. 


Quoi qu'il en soit, la conclusion qu'il faut en tirer, c'est que pendant environ 200 ans Rome a jugé bon 
de ne pas favoriser la romanisation effective de ce territoire. Pour quelles raisons? Nous estimons que les 
Romains toujours réalistes n'ont pas voulu priver les vétérans implantés comme colons aussi bien dans 
les colonies et pagi d'en-degà, que dans ceux d'au-delà de la fossa regia, des priviléges dont ils jouissaient 
gráce à leur appartenance à des communes de droit romain. Ce souci se conjuguait avec celui que M. G. Pi- 
card et ses co-auteurs ont bien analysé, la préoccupation du gouvernement impérial de respecter dans 
toute la mesure du possible les institutions existantes et de ne pas intervenir dans les affaires d'intérét 
local, pourvu que la sécurité de leurs immigrants et le rendement des impóts fussent assurés. Ce n'est que 
plus de trois siécles aprés la conquéte que l'on a définitivement abandonné ce principe politique, trés peu 
de temps avant que tous les habitants ingénus de l'Empire ne devinssent citoyens romains. 


Une seconde conclusion non moins importante concerne les notables de Carthage que nous venons 
de rencontrer à tant de reprises au cours de notre analyse. Pour éclairer le lecteur nous reprendrons dans 
le tableau suivant tous les membres de l'ordo carthaginois dont on a découvert des inscriptions en dehors 
du territoire direct de leur colonie. Nous dresserons la liste en suivant l'ordre géographique du Corpus 
inscriptionum Latinarum : 


ABTHVGNI C. lulius Maximus equo publico exornatus, aedili- C.I.L., VIII, 23085 (= D., 
cius, quaestorius splendidissimae col. Iul. Aureliae 6815 add.) 
Antoninianae Karthaginis 


SARADI P. Iulius P. f. Arn. Gibba sacerdos Cerer. C.I.L., МІП, 23820 
c.C.L.K. anni CXCVIII 

AVITTA BIBBA Q. Agrinius О. f. Arn. Speratus Speratianus, sa- C.I.L., VIII, 805 (= D. 
cerdos Cererum c.I.K. anni CLYXXXVII 4464) 

Sidi bou Arara C. Sulpicius C. Sulpici Perenis f. Arn. Ampeius, C.I.L., VIII, 12318 cf 
sacerdos Cererum Karthagine anni CXX X pp. 2412 (= D., 6814) 
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GENS SEVERI[ANA -] С. Iulius Reginus decurio Karthag. C.I.L., МПІ, 883 cf 12386 
(= D., 6816). 
THVBBA P. Cluuius Felix Tertullinus fl. P. col. Iul. A.A. C.I.L., УШ, 25376 
Karth. (?) 
VCCVLA C. Anniolenus C. f. Arn. Karthaginensis Gallia- C.I.L., VIII, 14364 (= D., 
nus, flam. diui Titi 6813) 
FVRNOS MAIVS Q. Paccius Victor Candidianus mag. sacr. Cerer. C.I.L., МПІ, 25808 c 
anni CCLXIIII, flam. diui Seueri 
L. Octauius Felix Octauianus decurio col. Iul. C.I.L., VIII, 25808 b (= D. 


Aur. Ant. Kart., flam. diui Pii, magister sacrorum 9403) 
Cerealium anni CCLX XVI, professor aedilitatis 


Chouhoud el-Batel Peducaea Q. Peducaei Spei f. Sextia, flaminica C.I.L., VIII, 25846 
= ABITINAE ? perpetua Karthaginiensium 
L. Flauius Felix Gabinianus u.e. fl. pp. et Huiralic. C.I.L., VIII, 1165 
splend. col. Karthag. 


CVICVL L. Cosinius І. f. Arn. Primus dec. col. Iuliae Con- C. R.A.L, 1915, p. 318 
cordi (ae) Karthaginis, aed., augur (= A.E. 1916,34)et Libyca, 
t. 3, 1955, p. 169 (= A.E., 
1956, 126) 
THAMVGADI M. Virrius M. fil. Pap. Flauius Iugurtha eq. R. fl. C.I.L., МІП, 17909 
pp. decurio splendidissimae coloniae Carthaginien- 
sium 


La liste est concluante, les cités où des magistrats ou prêtres de Carthage ont été honorés sont à deux 
exceptions prés dont nous reparlerons, toutes situées dans cette partie ci-devant carthaginoise de la pro- 
vince d'Afrique proconsulaire. Ainsi l'on peut en inférer que les notables de la grande ville ont eu des liens 
étroits avec cette région particulièrement fertile et proche de leur résidence principale. On s’aperçoit aussi 
que les mêmes données géographiques aboutissent à des résultats identiques et l'on ne fardera pas la vérité 
en supposant que les grandes familles romaines de la métropole d'Afrique ont pris la suite de l'aristocratie 
punique. 

Quant à la présence des deux fréres Cosinii à Cuicul, colonie fondée vers l'an 100 aux confins de la 
Numidie et de la Maurétanie et dont l'un Primus, citoyen de Carthage comme son frére Maximus, y a 
méme été décurion, édile et augure, nous supposons que ce sont des négociants ; ils ont fondé à leurs frais 
le macellum dans la nouvelle colonie, oü ils ont émigré sans toutefois vouloir perdre leur qualité de 
citoyens de la métropole. 


Enfin la dédicace de M. Virrius Flavius Jugurtha à Timgad s'explique par la curatèle de cette colonie 
qui lui avait été confiée par le gouvernement impérial. 


La conclusion finale de cette enquéte aboutira donc à ce que nous considérions la colonisation 
romaine sous son véritable aspect qui est celui de l'exploitation, exploitation qui s'est servie de deux 
procédés : d'une part l'on a évité soigneusement de « déranger les nouveaux sujets », en laissant aux 
cités et tribus indigénes leur fagon de vivre et surtout leurs institutions quasi municipales, de l'autre cette 
tolérance permettait aux Romains installés comme colons à quelques points stratégiques de la région 
de se prévaloir des priviléges que leur citoyenneté romaine aussi bien que leur appartenance à des pagi 
de la colonie de Carthage ou à des pagi indépendants leur conféraient. Cette ligne politique en apparence 
si simple a cependant permis à Rome d'occuper cette province sans y faire stationner de troupes, à l'excep- 
tion des deux cohortes urbaine et légionnaire qui servaient de garde du corps et de police au proconsul 
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d'Afrique, et de se procurer le blé d'Afrique si indispensable pour l'approvisionnement de l'Vrbs aux 
moindres frais, puisque c'était en réalité l'impót sur le sol provincial qui était ainsi versé. Ainsi ce refus 
de romaniser justement les parties de l'ancien territoire de Carthage, s'il perpétuait le ressentiment tou- 
jours latent contre le vieil adversaire de l'époque des guerres puniques, permit en méme temps de satis- 
faire aux besoins de nourriture du peuple romain et c'est peut-étre la rupture de cet équilibre au début 
du III* siècle qui est, du moins en partie, responsable du déclin de la ville éternelle, 


APPENDICE 


Encore la « double commune » de Thuburbo maius. 

Pour commencer nous voudrions nous fonder sur une particularité du cursus honorum de Carthage, 
qui jusqu'ici paraît avoir échappé aux investigations des savants modernes. Jl s'agit de la fonction de 
praefectus iure dicundo qui apparait dans un certain nombre de carriéres de cette ville, que nous vou- 
drions analyser briévement : 


C.I.L., VII, 12585. 
[-] I ELSTIVS [-|-] adlec( tus), pr(aefectus) i(ure) d(icundo) [-|-] H uir, cu[r(ator)-]. 

Nous retiendrons de ce fragment que ce poste précéde le duovirat, sans en tirer pour le moment d'au- 
tres conclusions, 


Un second fragment de Carthage atteste lui aussi cette fonction du cursus honorum municipal de 
la colonie : 


LE Ap, 384 

[-sacerd(os) Cerler(um) anni CLIIX, aed{ilis), q(uaestor), praef(ectus) i(ure) [d(icundo)| - prlaeter 
(sestertium) LXXXX m(ilia), quae ob honor(em) ajed( ilitatis)| - exlculturum se ob honor(em) flam- 
(inatus) et polnt(ificatus)| - elt contignauit item marmoribu[s| - et] ob dedicat( ionem) dies quinq(ue) 
ludorum | [-statu is ceterog(ue) cultu s(ua) p(ecunia) exornauit. 

Cette inscription malheureusement mutilée à gauche permet de constater que la préfecture de juri- 
diction est revétue aprés l'édilité et la questure, mais avant le duovirat que l'on peut restituer dans la 
lacune et les prétrises de flamine et pontife dont il est question par la suite. Le sacerdoce des Cérérés de 
l'année 158 de cette ère place la carrière aprés l'année 120 de notre ère, avec laquelle on peut l'identifier 
(L. Teutsch, Gnomon, t. 33, 1961, p. 257-259). 


Un dernier document de Carthage est en revanche complet : 


LL.Afr., 390 (= D., 9406) 

Q(uinto) Voltedio L(ucii) [ f(ilio) Arn(ensi)] | Optato Aureliano [ Я(атіпі)] | diui Ner(uae), equo pub- 
(lico) adle[cto a diuo] | Traiano et in quinq(ue) dec(urias) ab [Imp(eratore)] | Caes(are) Hadriano Au- 
g(usto), trib(uno) mi[l(itum) leg(ionis)] | VI Victricis p(iae) f(idelis), aed(ili), praef(ecto) i(ure) 
[d( icundo) , ma(gistro)] | Cer(ealium) sacror(um) ann(i) CLXXVII, UI uir(o), | | П uir(o) quing(uen- 
nali), qui ob honorem, | cum (sestertium) CC miir ia) promisisset, inla[tis] | aerar(io) (sestertium) XXXVII 
mil( ibus) leg( itimis) am[pliata) | pec(unia) spectaculum in amphi[theatro] | gladiatorum et Africanaru[m] 
| quadriduo dedit d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica). 

La carriére municipale de ce chevalier romain anobli par le divin Trajan et agrégé aux jurés des cinq 
décuries par Hadrien, enfin tribun militaire de la légion VI Victrix, probablement déjà en garnison à 
Eburacum, l'actuel York en Angleterre, où cette unité avait été transférée vers 122, C.I.L., VI, 1497 et 
1549 (= D., 1094 et 1100), est trés instructive. Le poste de praef. i.d. s'insére aprés l'édilité, comme dans 
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le cas précédent, et avant la prêtrise des Cérérès, revêtue en 139, laquelle est suivie par le duovirat et le 
duovirat quinquennal. Plus significatif encore est la mention d’une largesse de 200 000 sesterces que Q. 
Voltedius Optatus Aurelianus avait promise à l'occasion de son élection au poste suprême de JI uir quin- 
quennalis, promesse non seulement exécutée, mais amplifiée dans une grande mesure par les spectacles 
de gladiateurs et de bétes fauves d'Afrique qui ont eu lieu quatre jours durant à l'amphithéátre. 


Nous sommes ainsi à méme de nous faire une idée de la richesse de ce notable de Carthage qui a 
parcouru comme il se devait tous les échelons de la carriére de sa colonie. 


C'est à Thibaris que nous avons rencontré L. Cornelius Р.Ғ. Arn. Maximus, décurion de la c{ol): 
I(ulia) K(arthago), puis sacerdos Aesculapii à deux reprises et enfin praefectus iure dicundo, c'est-à-dire 
envoyé dans le pagus de Carthage pour y dire le droit, C.I.L., УШ, 26185 cf Z.L.Tun., 1361. 


Plus explicite encore est une inscription de Thu gga : 


C.I.L., VIII, 26519 cf Z.L.Afr., 520 


Imp(eratori) Ti(berio) Claudio Caesari Aug(usto) [Germa]nico patri patriae | pontific[i] maximo tribu- 
nicia pot(estate) [II imp(eratori) Ш cos(uli)ijter(um) cos(uli) desig( nato) Ш | L(ucius) Iulius L(ucii) 
f(ilius) C[o]r( nelia) Crassus aedil( iciis) ornam(entis), tr(ibunus) m[il( itum) leg(ionis) XXI Rap(acis)] 
in Germania, | praef(ectus) fablr(um), IM uir, augur, П uir quinque[nnalis pa[tronus) pagi ded]icauit | 
C(aius) Caesetiu[s] C(ai) f(ilius) Arn(ensi) Perpetuus sacerd|os Aesculapii et Ioui]s, praef(ectus) iur(e) 
dic(undo) c(oloniae) C(oncordiae) I(uliae) K(arthaginis) | patro[n]us pagi Thuggensis nom[ine suo et 
filior(um) Ho]norati| et Perpetui arcu[m d(e) s(ua) p(ecunia) f( ecit)]. 


Dans ce texte qui date de l'année 42 de notre ére, nous sommes en présence de C. Caesetius C. f. Arn. 
Perpetuus, citoyen de Carthage, patron du pagus de Thugga, dont on énumére la prétrise d'Aesculape et 
de Jupiter et surtout la préfecture juridictionnelle exercée au nom de la colonia Concordia Iulia Karthago. 
C'est cette fonction qui a valu à ce notable d'étre choisi pour patron par le pagus de Thugga. Ainsi la 
preuve est faite, au moins pour Carthage, que la métropole désireuse d'épargner aux citoyens habitant 
les pagi des déplacements onéreux préférait y envoyer un magistrat de la colonie afin d'y dire le droit. 


Sans vouloir en tirer des conclusions générales, il nous paraît vraisemblable que les nombreux cas 
analogues de praefecti.i.d. dans un grand nombre de colonies et municipes de l'Afrique romaine obéissent 
à des critéres similaires (cf l'index XI, C, p. 284, col. II). En tous les cas nous ne saurions admettre l'idée 
de L. Lesch (B.C.T.H., 1932-1933, p. 470-471: = Etudes d'épigraphie, d'archéologie et d'histoire africaines, 
1957, p. 272-273) de faire dépendre la nomination à un tel poste du gouvernement impérial de la province. 


Un autre praefectus iure dicundo de Carthage apparait dans une seconde inscription de Thugga : 


C.I.L., VIII, 26615 (= D., 9404). 


Sex (to) Pullaieno Sex(ti) f(ilio) | Arn(ensi) Floro Caeciliano | praefecto iur(e) dicun(do), | sac(erdoti) 
Cer (erum) anni CLXX, | H uiro, flam(ini) perp(etuo) c(oloniae) C(oncordiae) I(uliae) K(arthaginis ) | 
pagus et ciuitas Thug(gae) | patrono d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) p(ublica) curatori|bus L(ucio) 
Gallio Optato, Sallus|tio Dato. 


Dans ce cursus daté par la prétrise des Cereres de l'année 132 de notre ére, on a omis les fonctions de 
début, puisque la préfecture du pagus de Thugga est meutionnée en premier lieu. Florus Caecilianus devient 
ensuite prétre des Cereres pour accéder aux grands honneurs d'étre duouir et enfin flamine perpétuel de 
Carthage. C'est un des notables de cette grande ville, et les pagus et ciuitas de Thugga ont eu raison de l'élire 
patron des deux communautés. Pourtant rien ne nous autorise à supposer que Florus Caecilianus soit 
originaire de Thugga, bien au contraire nous estimons qu'il provient plutôt d'Vchi maius, où son nom 
apparait sur une pierre malheureusement mutilée. En effet, de nombreux membres de cette gens dont cer- 
tains appartiennent aux ordres sénatorial et équestre y sont attestés, C.7.L., УШ, 26415 (= D., 6024 add.) ; 
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C.I.L., VIII, 26279 ; 26402. Le nom de Florus Caecilianus a également été reconnu sur une pierre du 
pagus Suttuensis, dont les habitants n'auraient certes pas bénéficié de sa générosité, s'ils n'avaient pas, 
eux aussi, été citoyens de Carthage, C.I.L., VIII, 26419, comme le prouve leur appartenance à la tribu 
Arnensis, C.I.L., VIII, 15484, 15491, *15492. 


On peut enfin rapprocher le fragment d'Vchi maius, dont voici le texte : 


C.I.L., УШ, 26244. 
[-] liberorum [eius| - ijdem praef(ectus) i(ure) d(icundo) qui I{-|-lus pater eius suo et Mar[-|- et ob dedi- 
cat]ionem frumentum dedit. 

Comme l’on sait (voir plus haut, p. 80) au" Hecht maius est également un pagus de Carthage, ce praef.i.d. 
appartient à la même série. 


C'est à la lumière de cette démonstration que les praefecti i.d. que l'on rencontre à Thuburbo maius 
prennent tout leur relief. Nous nous permettons de présenter ces textes en commengant par ceux suscep- 
tibles d’être datés : C.I.L., VIII, 12370 : 


M (arco) Fannio M (arci) f(ilio) | Papiria Vitali (centurioni) coh(ortis) | III Sygambror (um), coh(ortis) 
I Hisp (anorum ), misso honesta | missione a diuo Ha|driano, praef (ecto) iuris | dic (undi), flam(ini) p(erpe- 
tuo), qui o[b ho]| norem flam(inatus) (sestertium) X m(ilia) n(ummum ) | rei p(ublicae) intulit et ampli|us 
ludorum scae|nicor (um) diem et epu|lum dedit, cui cum || ordo statuam decre | uisset titulo contentus | s(ua ) 
p(ecunia) posuit. 


M. Fannius Vitalis a servi comme centurion à la cohorte И Sugambrorum stationnée à l'époque qui 
nous intéresse, en Maurétanie césarienne, C.I.L., XVI, 56 (= D., 2003). De là il a été muté à une co- 
hors I Hispanorum qui pourrait avoir appartenu à l'armée de la méme province, hypothése que nous 
empruntons à C. Cichorius, R.E., IV, 1899, col. 296. Ce qui renforce cette supposition, c'est que cet 
ancien militaire, une fois honorablement libéré du service par le divin Hadrien, s'est retiré à Thuburbo 
maius. Il y a, si nous voyons juste, occupé deux fonctions municipales, l'une en tant que praef(ectus) 
iuris dicundi au pagus, l’autre, le flaminat perpétuel dans le cadre du municipium Aelium Hadrianum Thu- 
burbo maius, puisque c'est l'ordo de ce municipe qui lui avait, en guise de remerciement pour ses géné- 
rosités, décerné l'érection d'une statue qu'il a finalement, se contentant de l'honneur, élevée à ses frais. 


Mais, pourrait-on objecter, rien ne permet d'affirmer que M. Fannius Vitalis inscrit dans la tribu 
Papiria a été un citoyen de Carthage et que par conséquent la juridiction exercée par ses soins dans le 
pagus lui a été confiée par une décision du sénat de Carthage. 


Nous sommes en revanche sür que le dédicant principal de la pierre suivante est bien citoyen de Car- 
thage : 


I.L.Afr., 238 
Frugifero Aug(usto) [sacr(um)] | pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) T(iti) Aeli Hadriani Antoni[ni 
Aug (usti) Pii] | L(ucius) Decianus M(arci) fil(ius) Arn(ensi) Extricatus praef(ectus) i(uris) d(icundi) 
[-8 1.-] | sacerd(os) Cer(erum) an(ni) CLXXIII nomine suo et Iul(iae......uxo]|ris et Decianorum Extri- 
cati Maniliani Honorati fililorum-cum om)|nibus ornamentis s(ua) p(ecunia) f(ecit) d(ono) d(edit) idem- 
q(ue) dedicaui(t). 

Nous sommes en présence d'un notable du pagus qui a occupé la fonction de praefectus iuris dicundi 
—- on pourra sans doute restituer col(oniae) C(oncordiae) I(uliae) K(arthaginis) — puis a été prêtre 
des Cereres à Carthage en 135 (cf C.I.L., VIII, 26255 = D., 9401 ; L. Teutsch, Gnomon, t. 33, 1961, 
p. 257-259). C'est le premier texte vraiment probant, puisqu'il correspond exactement à la carriére de 
Sex. Pullaienus Florus Caecilianus, C.I.L., VIII, 26615 (= D., 9404), que nous avons analysée plus haut 


(p. 112). 


338 


114 


Un second texte nous fournit enfin la titulature complète et tant recherchée que nous venons de resti- 
tuer : Z.L.Tun., 730 


L(ucio) Iulio Secundo | Botriano praef(ecto) iuris | dicundi c(oloniae) C(oncordiae) I(uliae) K(arthagi- 
nis) | Cn(aeus) Cornelius Felix Aeeta | quaestor ...... More | Julius Cn(aei) f(ilius) Secundus Bord 
anus-[-]. 

Ce notable du pagus qui n'a d’ailleurs pas rempli d'autres fonctions a certainement vécu avant la 
fin du II? siècle, moment où Thuburbo maius devint colonie. Dans ce contexte, tout doute de l'emprise de 
Carthage sur ce que nous supposons étre le pagus de Thuburbo maius s'évanouit. 


C'est également peu avant cet événement que l'on devra placer l'inscription suivante : 


LE Ap, 241. 
Libero Aug(usto) | sacrum | pro salute Imp(eratoris) Caes(aris) | trois lignes martelées, la première 
regravée ` M(arci) Aureli Commodi Anto | [nini -- | --- |. Flabius Victor Sestianus | [-] prae (fectus) iur (is) 


dic ( undi), sacer|[dos-] Geni municipi (і) sulo | et --] MOR-S- | [nomine --]. 


Fabius Victor Sestianus a exercé la juridiction au pagus, il a célébré le culte du génie du municipe, 
mais nous nous demandons, s'il a été citoyen de Carthage, en méme temps qu'il était, cela ne fait pas de 
doute, citoyen du municipium Aelium Hadrianum Thuburbo maius. 


En définitive, nous l'admettrons pour la bonne raison que les carriéres des citoyens de la colonie de 
Thuburbo maius dont nous allons maintenant nous occuper se déroulent d'une maniére toute différente. 


LL.Afr., 282. 

L(ucio) Candonio | Saturo Flaui|ano aed(ili), prae|fec(to) i(uris) d(icundi) H vir(o) q(uin)q(uennali), | 
sacer(doti) C(ereris) in colon(ia) | qui pri[m]us in patrila sua NUS СТУ] |AIO RIV UA [I [I l ILIN 
CVRIAE C //// 11111111 \ UILI ILII I U i 


A. Merlin dans son Histoire municipale de Thuburbo maius (1.1., p. 214) s'est servi de ce texte pour sou- 
tenir sa thèse de la « commune double ». I dit textuellement : « on parait bien avoir voulu, en ajoutant les 
mots in colon(ia), préciser où le sacerdoce avait été rempli ` dans la colonie, non dans la cité ou le muni- 
cipe, son héritier ». Nous en retiendrons que l'insistance à localiser le sacerdoce de Cérés à Thuburbo maius 
répondait à la volonté d'écarter toute confusion avec le sacerdoce des Cereres à Carthage. On peut suppo- 
ser que, du jour où Thuburbo maius est devenue colonia, on y a institué un culte local de Cérés pour bien 
marquer son indépendance par rapport à Carthage. Mais cela ne résout pas la difficulté de voir apparaitre 
dans le texte cette praefectura iuris dicundi qui auparavant n'intéressait que le pagus du territoire de Car- 
thage. Nous observons que telle que cette fonction est intégrée dans la carriére municipale entre l'édilité 
et le duovirat quinquennal, elle n'apparait pas d'une trés grande importance. Comment alors expliquer sa 
survivance, si survivance il y a, car il n'est pas a priori exclu, qu'il s'agisse bien d'une juridiction exercée 
dans un pagus, mais dans un pagus de la nouvelle colonie de Thuburbo maius par un magistrat de cette 
cité. Nous supposons cependant que tel ne fut pas le cas, mais qu'une des conditions posées par les pagani 
lors de la fusion de deux communautés a consisté dans le maintien de leur privilége de juridiction particu- 
liére. 

Le gentilice Candonius inconnu par ailleurs, et par conséquent encore ignoré par W. Schulze dans 
ses Lateinische Eigennamen, 1905, est attesté une seconde fois à Thuburbo maius dans le texte de l'inscrip- 
tion funéraire CJ. VIII, 239895, où l'on restituera les vestiges — andoni — du nom de la défunte en 
[C]andoni[a]. 

Un cursus similaire a récemment été découvert : G.-Ch. Picard, B.C.T.H., 1946-1949, p. 679, n° 5 = 
A.E., 1951, 153. 


L(ucio) Caesenni|o P(ublii) fil(io) Secun|dioni Furia|no praef(ecto) i(uris) d(icundi), q(uaestori), П 
uir (о), Я(атіпі) p(erpetuó) | ex testam(ento) | eius d(e }d(icauit ). 


339 


115 


Cette carrière rédigée dans l’ordre direct ne laisse aucun doute sur le rang de la préfecture à la juri- 
diction, c'est le premier poste de L. Caesennius Secundio Furianus, que l'éditeur a identifié avec L. Cae- 
sennius Secundio connu par trois autres textes de Thuburbo maius, I.L.Tun., 724-726. 


Ces bases honorifiques ont été élevées ob munificentiam Caesenni Secundionis à son frére C. Caesen- 
nius P. fil. Auctus et ex testamento du méme à son fils L. Caesennius Auctus Aurelianus, ce dernier ayant 
regu le cheval public par la faveur de Marc Auréle. Nous ne pouvons nous rallier à la proposition de 
M. Picard et cela pour deux raisons : la premiére, c'est que le personnage dont nous avons transcrit le 
cursus porte en plus de Secundio un second surnom Furianus, la seconde, que le fils de L. Caesennius 
Secundio, Auctus porte le nom du frère de Secundio, mais pour le distinguer de son oncle le second cogno- 
men Aurelianus. Nous estimons donc être en présence d'un descendant de Caesennius Secundio, ргобаЫе- 
ment son fils, dont on peut avec L. Poinssot, Rev. Tunisienne, 1940, p. 210 cf Z.L.Tun., 694 restituer le 
nom sur un fragment d'inscription impériale en l'honneur de Marc Auréle et de L. Verus datée par les 
surnoms triomphaux [4rmenliacus Med[icus -] du laps de temps compris entre 166 et février 169, C.I.L., 
УШ, 23981. Cette solution est également recommandée par le déroulement de la carrière qui se place à la 
fin du II? siècle, où Thuburbo maius avait été élevée au rang de colonie. 


Nous sommes ainsi mieux armé pour expliquer un autre cursus municipal de cette époque : 


LL.Tun., 729. 


О (иіпіо) Geminio Sa|turnino Cae|senniano Il|uiro q(uin)q(wuennali), flam(ini) perp(etuo), q(uaestori), 
prae|fec(to) i(uris) dic(undi) | - martelé - 

Nous avons longtemps hésité avant de nous décider de considérer ce cursus comme étant rédigé 
dans l'ordre inverse en dépit du fait que le flaminat perpétuel, d'habitude le sommet de la carriére (voir 
l'inscription précédente) est ici revétu avant le duovirat quinquennal. Ce qui a emporté notre conviction 
c'est le début de cette suite de postes, absolument identique à celle de L. Caesennius Secundio Furianus. 
Nous évitons ainsi de devoir postuler une rédaction aberrante et gardons à la praefectura iuris dicundi son 
rang de poste de début de carriére. La similitude avec les textes qui précédent interdit aussi de penser à 
une restitution du martelage telle que c(oloniae) C{oncordiae) I(uliae) K(arthaginis), et cela d'autant 
plus que l'on ne voit guére l'intérét d'un tel martelage. 


Les trois carriéres que nous venons d'examiner démontrent à notre avis le bien-fondé de notre hypo- 
thése, la praefectura iuris dicundi a effectivement survécu à l'absorption du pagus de Carthage par la nou- 
velle colonie et elle a été occupée par des notables soit tout au début de leur carriére, soit aprés l'édilité. 


Mais ces préfets et les prétres des Cérérés, parmi lesquels on doit faire état de M. Vettius Latro en 99, 
dont nous avons retracé la carrière équestre dans nos Carrières proc. éq. 1, 1962, pp. 240-243, n° 104, ne 
sont pas les seuls pagani de Thuburbo maius à avoir revétu magistratures et sacerdoces à Carthage. 


Aussi nous faut-il examiner les cursus de deux fréres de l'époque de Marc-Auréle et Commode que 
voici : 
LE Ap, 280. 
P(ublio) Attio P(ublii) fil(io) Arn(ensi) Extri|catiano flam ( ini ) diui Titi, | c(oloniae } I(uliae) K(arthagi- 
(nis), sacerdoti Aesculapii bis, | equo publico adlecto ab Imp(eratoribus) Caes(aribus) M(arco) Aurelio 


Antoni|no [et M (arco) Aurelio Commodo | Antonino Aug (ustis)] Germa|nicis Sarmaticis | ob honestam 
munificentiam | Iuliae Bassiliae flam(inicae) perpet(uae) | matris eius d(ecreto) d(ecurionum) p(ecunia) 


p(ublica). 


LL.Tun., 723. 


P(ublio) Attio Anniano Iuliano | P (ublii) fil (io) Arn(ensi) flam ( ini) diui Titi | c(oloniae) I(uliae) K(artha- 
ginis), sacerdoti Aesculapi | bis, equo publ (ico) adlecto ab | Imp (eratoribus) Caes(aribus) M (arco) Aurelio 
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А{п]|гопіт[о [et M(arco) Aujrelio Co[m]|m[odo Antonino Aug(ustis )]] Sarm(aticis) Ger (manicis)| ob[-12 
1. - piletatis| [-ca. 15 1. -] fla[mi - | - ca. 141. -] m que [2 I. | ca. 141] n [ca. 4 l. | ca. 81. (осо) d(ato)] d(ecre- 
to) d(ecurionum). | 


Aucun doute, les deux frères qui ont obtenu le cheval public de Marc Auréle et Commode, c'est-à- 
dire entre 176 et 180, — le nom de ce dernier a été martelé dans les deux textes — ont revétu deux prétrises 
à Carthage et sont donc des citoyens du pagus de Carthage, qui à cette époque n'a pas encore été résorbé 
par le municipe de Thuburbo maius. La prétrise d'Esculape est d'ailleurs exercée par d'autres Carthagi- 
nois originaires de différents pagi : 


Sex. Memmius Felix adlectus decurio coloniae Thignica C.I.L., УШ, 15205 
Sabinianus Concordiae luliae Karthaginis 
sacerdos Aesculapi 
Q. Memmius Rufus adlectus decurio coloniae Thignica C.I.L., VIII, 15205 
Fortunatianus Concordiae Iuliae Karthaginis 


sacerdos Aesculapi 


L. Cornelius Maximus decurio coloniae Iuliae Karthaginis sacer- Thibaris C.LL., VIII, 26185 
dos Aesculapii bis praefectus iure dicundo 


== [sacerdos Aesc]ulapi Henchir C.I.L., VII, 26448 
aedilis designatus Berjeb prés et 26449 
- с(оіопіае) C(oncordiae) Thugga 
I(uliae) Karthaginis 
['—]us Gabinius Octa- flamen divi Aug. Thugga C.LL., УШ, 26598 
vius Festus Sufetianus equo publico ornatus ab et LE Ap, 535 


Imp. Caes. M. Aurelio 
Commodo Antonino Pio Aug. 
А sacerdos Aesculapi 


Si ces preuves ne suffisent toujours pas à emporter la conviction, nous ajouterons la liste chrono- 
logique des notables de Thuburbo maius qui sont inscrits à la tribu Arnensis : 


L. Numisius L.f. Arn. Vitalis Hadrien C.I.L., VIII, 842 ; Z.L.Afr., 225 
cf A.E., 1961, 71 
L. Romaaius P. fil. Arn. Gallus Hadrien LL.Afr., 231 
L. Decianus M. fil. Arn. Extricatus Antonin le Pieux Z.L.Afr., 238 
P. Attius Annianus Iulianus P. fil Ara. 176-180 I.L.Tun., 723 
P. Attius P. fil. Arn. Extricatianus 176-180 I.L.Afr., 280 
C. Faltoaius L.f. Ara. Fuscus 128 - Commode C.I.L., VIII, 854 
.— — Arn. Speratus — IL.Tun., 731 


Cette liste est instructive, car elle nous montre que tous les personnages qui ont tenu à indiquer filia- 
tion et tribu ont vécu à l’époque où la civitas Thuburbo maius avait déjà obtenu le statut de municipe sous 
Hadrien. 


Nous comprenons alors que les citoyens du pagus de Carthage, qui étaient tous et depuis longtemps 
inscrits à la tribu Arnensis de Carthage, aient éprouvé le besoin d'insister sur leur origine, afin de ne pas 
être confondus avec les citoyens du nouveau municipe, qui auraient dû être de la tribu Sergia, tribu dont 
jusqu'ici nous n'avons cependant retrouvé aucune trace. 
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A partir du moment où l'ancienne ciuitas indigène avait depuis Commode le statut de colonie, la 
nomenclature se simplifie et les pagani renoncent maintenant à vexer leurs concitoyens par la mention 
expresse de leur tribu. 


Nous avons gardé pour la fin l'argument tiré du surnom Zulia que porte la colonie sur certains docu- 
ments C.I.L., VIII, 848, cf p. 1272, 2423 (= D., 498) ; 12366; 23984; I.L.Afr., 267 ; 268 ; Lt Ton, 719 
et qui indique clairement qu'un empereur de la dynastie julienne a accordé une faveur à la future colonie, 
faveur qui à notre avis consistait dans l'implantation d'un pagus de Carthage. Mais nous sommes en état 
d'alléguer un argument supplémentaire dans l'espoir d'éliminer les derniers doutes. En effet, quand la 
ciuitas Th.m. est dotée par Hadrien du statut de municipe, le nom complet municipium Aelium Hadrianum, 
auquel s'ajoute dans un cas Augustum, I.L.Tun., 699, Thuburbo maius, I.L.Afr., 244 ; 277 ; 278 ne comprend 
jamais le surnom Julium, pour la bonne raison que le pagus n'avait pas encore cessé d’être carthaginois. 


On ne nous reprochera pas de nous étre étendu longuement sur la question si épineuse de la « commune 
double » de Th.m., mais nous avons estimé que la solution que nous avons cru pouvoir soumettre à l'appré- 
ciation des.lecteurs méritait justement, en vertu de la difficulté du probléme, d'étre présentée en tenant 


compte de tous les détails. 


Cités administrées par des suffétes 


Cités à suffétes antérieures à l'époque du principat 


Cités administrées par des XIprimi 


(date assurée) 
Cités érigées en municipes 
(date incertaine) 


Communes paraissant être restées de simples cités 


Commune double (pagus et civitas) 


Pagus de Carthage 


Pagus augustéen de vétérans 


avec une cité indigène 


Vicus en symbiose 
avec un grand domaine 


Autre localité 
Voies romaines reconnues (d'apres Salama) 


A 
& 
A 
L| 
0 
e 

[ Villes de pénétration romaine en territoire carthaginois 
e 

9 
Q 
e 
+ 

о 


+++ Fossa regia (tracé conjectural) 


Chaque rectangle du carroyage représente la feuille de carte d'Etat 
Major au 1/50 000 dont le numéro est indiqué en chiffres romains 
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DIVERSES INSCRIPTIONS DE NUMIDIE ET DE TRIPOLITAINE 


I. DEUX PROVENANCES DE SOLDATS 
DE LA LEGIO III AUGUSTA 


Dans son appendice sur l'épigraphie de Castellum Dimmidi, dont il a muni le livre con- 
sacré à cette place forte du sud de la Numidie, M. Gilbert Ch. Picard a publié sous le n^ 22, 
à la page 198, une liste légionnaire de l'époque de Sévére Alexandre. On y lit les prénoms, 
noms et surnoms des soldats, suivis de leurs lieux d'origine : par exemple, C. Cesellius -n(us) 
Lami(ggiga) ou C. Iulius-Dian(a Veteranorum). Deux noms de lieu ont soulevé des diffi- 
cultés. 

А la ligne 8, il a été déchiffré v/CTOR INCLEP et l'auteur a ajouté qu'il n'était pas en 
état de rien tirer de ces lettres. Nous estimons que les mots ont été mal coupés et nous pro- 
posons de comprendre [Vi]ctorin(us) c(olonia) Lep(ci). 

A la ligne 12, on déchiffre ATVRNIN CHELVB. Ici encore, M. G. Picard a commenté 
ce texte en constatant qu'il ne connaissait aucun nom de cité antique qui corresponde en 
Afrique à Chelub, mais il faut certainement couper aprés la lettre C et il s'agit d'un certain 
[5]aturnin(us) c(olonia) Hel(i)u [ pl(oli). П n'est pas sans intérêt de pouvoir insérer deux soldats, 
l'un de Lepcis en Tripolitaine, l'autre de Heliopolis de Syrie parmi les légionnaires de la gar- 
nison de Dimmidi. La présence du second d'entre eux revét une importance particuliére, quand 
on se rappelle le culte de Jupiter Dolichenus, divinité syrienne, célébré à Dimmidi (1. 1., p. 156). 


П. LES FILS DE L. CLODIUS CLODIANUS 
ET DE VALERIA PROCESSA 


Dans le supplément aux Inscriptions of Roman Tripolitania que Mie Joyce Reynolds 
vient de publier dans les Papers of the British School at Rome, XXIII, 1955, on lit à la page 135 
un texte provenant d'El-Auenia dans le Western Gebel, dont on nous dit que le professeur 


* Communication présentée le 26 novembre 1970. 


Bull, archéol. du Com. des trav. hist. et scient., nouv. sér. 6, annee 1970, р. 225-221, Paris, 1971. 15 


* Extrait du Bulletin archéologique du Comité des Travaux historiques et scientifiques, n.s., 
t. 6, 1970, pp. 225-231. 
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E. Vergara le reprendra avec un commentaire plus approfondi dans le volume III des Reports 
and Monographs of Tripolitania. Voici le texte tel qu'il a été déchiffré par Mie Reynolds : 


[In]comparabilis uirtutis et 

innoce[nt]ia|e] uiro 

L(ucio) Clodio Clodiano uet(erano) ex dec(urione) 
(4) qui u(ixit) a(nnis) XLVIIII mensib(us) VIII 

Valeria Processa uxor et 

[? Clodius] Victor Clodianus Processus 


[....]u[.] emeritus patri piissimo 


L'éditeur ajoute en note que l'on doit peut-être restituer [ fli]u[s] au début de la ligne 7. 
Or, si cette hypothése devait étre retenue, nous serions en présence d'un pére vétéran mort 
à 49 ans et 8 mois, qui aurait eu un fils, également déjà libéré du service actif. Quel que soit 
l’âge que nous puissions postuler pour cet ancien militaire, il devrait excéder 36 ans, ce qui 
supposerait que le pére l'aurait engendré à moins de 13 ans. 

La solution n'est pas difficile; nous sommes en présence des cinq fils du vétéran : des 
Clodii : Victor, Clodianus, Processus, |. . . .]u[s] et Emeritus. Notons en outre que le second 
fils porte le nom du pére, le troisiéme celui de la mére, alors que le cadet a regu le nom 
d'Emeritus probablement parce qu'il est né au moment où son père a été libéré du service. 


III. P. CORNELIUS SAECULARIS SIGNO CALLIEPIUS 


Une inscription de Lepcis magna, publiée en 1951 par Miss J. M. Reynolds et M. J. B. Ward 
Perkins dans le recueil intitulé Inscriptions of Roman Tripolitania, 1951, sous le n? 687, 
est présentée comme suit : 

« Upper part of a rectangular marble base (0,50 х surviving measurements 0,33 х 0,33) 
inscribed within a moulded panel (die, 0,30 wide). The first word is cut above the die. Forum 
Severianum, E. Portico. Late form of Rustic capitals : 0,05. Photo : Sopr. DLM 1525 Leica. 


Calliepi U) 
P(ublio) Cornelio 
SAEC [.. 


DI Or Galliepi. 


Le texte n'a pas attiré l'attention des savants qui ont rendu compte des Inscriptions of 
Roman Tripolitania; seul M. I. Kajanto, dans sa monographie sur les Supernomina dans 
les Commentationes humanarum litterarum de la Societas scientiarum Fennica, vol. 40, 
n? 1, 1966, p. 78, a inséré le signum Calliepius dans sa liste alphabétique des signa, en se deman- 
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dant s'il ne fallait pas supposer une erreur de gravure pour KaXénioc. Le même savant а 
aussi fait remarquer (l. l., p. 67) que, dans le texte d’inscriptions honorifiques comme celle 
qui nous occupe, la forme du signum en -i appartient à l'époque avant, celle du signum en ii 
à l'époque aprés Dioclétien. Cette observation nous facilite grandement la recherche : nous 
devons être en présence d'un personnage qui a vécu au ше siècle et qui ne saurait être que 
P. Cornelius Saec[ularis], praefectus urbi de 258 à 260 (chronogr. a. 354, Chron. min. I, 65), 
consul bis ordinarius en 260, C.I.L. XI 5748 = D. 7220, cf. E. Groag, DIR 112, 1936, р. 354, 
n? 1432, qui se demande si Saecularis ne serait pas un parent de l'impératrice Cornelia Salo- 
nina, épouse de l'empereur Gallien. 

Quoi qu'il en soit, on aimerait savoir pour quelle raison l'on a érigé cette base honorifique 
à ce grand personnage. Aurait-il été proconsul d'Afrique ? Ce n'est pas impossible. En tous 
les cas nous enrichissons nos connaissances par la mention de son signum tiré des noms grecs 
x&AAog et Éxoc, qui ont donné le nom ў xoXAtereía «le beau langage », l'adjectif xaren 
«élégant par sa diction », et le verbe xaAenéouar « parler avec élégance ». Calliepius signifie 
donc «l'homme distingué par son beau langage » surnom qui a dû faire allusion aux dons 
d'orateur du futur préfet de la ville. 


IV. C.LL. VIII 2754, cf. 18129 


Trouvé « parmi les matériaux du fort byzantin de Lambése », ce « fragment de piédestal, 
orné d'une moulure à droite, mutilé dans toute sa hauteur à gauche », fut copié par le capitaine 
Delamare et L. Renier et publié par celui-ci dans ses Inscriptions romaines de l'Algérie, sous 
le no 97. Sans justifier ses restitutions, Renier a comblé la plupart des lacunes à gauche, G. Wil- 
manns reprit son texte dans le premier volume du C.I.L. VIII sous le n° 2754 sans avoir pu 
revoir la pierre, qui avait dû disparaître entre-temps. Il se plaint d'ignorer si la pierre est ou 
non brisée en haut et en bas, Renier n'ayant rien noté à ce sujet. Son texte fut suivi d'une 
restitution due à Th. Mommsen, différente de celle de Renier sur certains points. Les lignes 
20-22, laissées de cóté par Mommsen, furent complétées par H. Dessau au supplément II du 
C.I.L., sous le по 18129. 

Depuis cette époque, le document n'a plus été l'objet d'une étude approfondie (1), si l'on 
excepte la notice que M. С. Barbieri lui a consacrée dans son Albo senatorio, 1952, à la p. 378, 
sous le n° 2146, où il a discuté de la date de la carrière. Il l'a assignée à l'époque comprise 
entre la fin du r1? siécle et celle du régne de Sévére Alexandre. Enfin, M. Bengt E. Thomasson, 
le dernier savant à s'étre occupé des gouverneurs de l'Afrique romaine, a relégué notre texte 
parmi les fragments (2) concernant la Numidie, et tout en réimprimant le texte dû aux efforts 
de Mommsen et de Dessau, il s'est borné à remarquer que le cursus devait étre postérieur 
au régne conjoint de Marc Auréle et L. Verus, étant donné que l'anonyme de Lambése a été 
iuridicus per Flaminiam... Dans ces conditions, il paraît être utile de réexaminer cette inscrip- 
tion, avec l'espoir qu'un nouvel effort pourra peut-étre permettre de jeter plus de lumiére 
sur une carriére qui jusqu'ici a résisté aux recherches de nos prédécesseurs. 


9) Н. Dessau, PIR. Ш, p. 499, n° 29, 
€) Bengt E. Thomasson, Die Statthalter der Provinzen des гӧт. Nordafrikas, ЇЇ, 1960, p. 236. 
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Voici d’abord le texte du fragment : 


RESTITUTION PROPOSÉE C. LL. 


quaesto | quaestolRT PR PR 
prouinc. grouinciae\ SICILIAE 
trib. pl. p 5 trib.pleb. p R AE TORI 
urb. cur. ... Cr. ( R Р HADR 
leg. pr. p leg. pro pR PROVINC 
... Üurid. 2. durid] PER FLAMN 
et Vmbr. 1 et .... AEG AVGVSTI 
legionis 10 ...cur. reiP * TRAIN 
Ger. for. AnTON e, III | PRO 
cos. pro cos.  pru/VINC САШ. 
Narbon. narbon,  |LEG AVGVS 
ti ad cens ti ad cens)VS АССІРІ 
endos per 15 PROVINC 
©... 4 11ILEG AVG 
pro pr. pro pr | LEG II AVG 
Antonin. in afria ET 
uinc. Num mae àD COS DE: 
praesidi b 20 . . . . bJENIGNISSIMO 
ee 1 1 RMQQ 
cur. O IVLIANO 


Les deux premières lignes ne nous ont conservé que de pauvres vestiges de la nomencla- 
ture de ce sénateur. A titre d'essai, on pourrait supposer que les deux lettres RI ont été la 
terminaison au datif d'un surnom comme Celer, lequel aurait ensuite été suivi d'un second 
surnom plus long tel par exemple Fortunatianus. 

Nous ne nous sentons sur un sol plus ferme qu'à la fin de la ligne 2, oà nous déchiffrons 
c(larissimo) (uro), ce qui nous rassure sur le fait que la carrière proprement dite débute à la 
ligne suivante, où Renier et Mommsen ont déjà restitué [quaesto]ri pr(o) pr(aetore) [prouin- 
c(iae)] Siciliae. La longueur de la lacune de gauche est ainsi fixée; elle ne saurait excéder les 
7 lettres qui précédent le RI de [quaesto]ri. 

Cette considération doit nous guider pour la restitution de la ligne 5. Notre personnage, 
avant d’être désigné à la préture, a dû revêtir une des charges de l'échelon tribunat de la plèbe- 
édilité. On devra donc penser à trib. pl. ou, moins vraisemblablement, à aed. cur. ou aed. pl. 

А la ligne suivante, l'on doit insérer le complément cur. avant r(ei) p(ublicae) Hadr(umeti- 
norum), mais il reste une lacune de 3-4 lettres, qui se préte à plusieurs restitutions : nous 
proposerions exempli gratia : urb(ano). Nous venons de compléter, avec Renier, Hadr. en Hadr- 
(umetinorum), pour la bonne raison que plusieurs autres pierres inscrites de Lambése offrent 


348 


229 


la même abréviation (C.I.L. VIII 2565, b, 7; 2568, 4, 52; 18293 et 18084 où on lit Pa(piria) 
Hadr(umeto)). En effet, nous supposons que l'on n'aurait pas eu recours à une abréviation 
telle Hadr., si l'on n'avait pas été assuré qu'aucune confusion n'était à redouter. C'est la raison 
pour laquelle nous estimons que l'on ne saurait hésiter, comme Mommsen l’a fait, entre Hadr- 
(ianorum) et Hadr(umetinorum); la colonie du Picénum n'étant pas suffisamment connue en 
Afrique pour que l'on puisse abréger son ethnique. 

Le poste de [/eg(atus) pr(o) plr(aetore) prouinc(iae), qui suit à la 1. 7, a dà être revêtu 
dans une province sénatoriale, comme Renier et Mommsen l'ont d'ailleurs déjà proposé. D'une 
part, on n'a guère assez de place pour insérer le terme Aug. dans la lacune qui s'ouvre au 
début de la ligne 7. D'autre part, le rang occupé par un gouverneur d'une province impériale, 
toujours supérieur à celui d'un iuridicus en Italie, interdit de restituer une telle fonction (3). 
Nous sommes dans l'impossibilité de nous prononcer sur le nom de la province, où l'anonyme 
a été légat, et méme hors d'état de déterminer le nombre de lettres qu'il faut lui assigner et qui 
dépend essentiellement de la façon d'abréger iuridicus en iur. ou iurid. 

En revanche, la promotion suivante nous permet d'insérer, d'aprés Renier, le complé- 
ment [et Vmbr(iam)], qui remplit trés exactement la lacune du début de la ligne 9. Les recherches 
de M. К. Thomsen sur les régions de l'Italie en ont apporté la preuve (4). En effet, seul iurid(icus) 
per Flamin(iam) et Vmbr(iam) convient au contexte de notre pierre, tel que le démontre la 
liste chronologique de ces fonctionnaires. 


C. SABVCIVS MAIOR CAECILIANVS vers 180 C.I.L. VI 1509 — D. 1123. 
P. AELIVS COERANVS vers 204-207 C.I.L. XIV 3586 — D. 1158. 
L. ANNIVS ITALICVS HONORATVS vers 209-212 C.I.L. III 6154 — D. 1174. 
C. CORNELIVS FELIX ITALVS entre 180 et 220 C.I.L. XI 377. 


= entre 180 et 220 C.I.L. XII 3172 et add. 


En examinant les dates auxquelles les collègues de notre anonyme ont occupé ce poste, 
on remarque qu’elles permettent de préciser le moment où notre anonyme a exercé ses fonctions 
dans cette région. Pour l'instant, il suffira de noter qu'à l'intérieur de l'époque comprise entre 
180 et 220, le régne de Septime Sévére et de ses fils Caracalla et Géta, c'est-à-dire les années 
198-211, ne sauraient étre prises en considération, puisque le sénateur anonyme porte à deux 
reprises, lignes 9 et 16, le titre de leg. Augusti ou Aug. Nous verrons plus loin si nous devrons 
suivre ou non les traces de M. Eric Birley (5°, lequel en rassemblant les gouverneurs de Numidie 
de 193 à 268 a délibérément passé notre anonyme sous silence. 

Notre décision dépend en grande partie des restitutions que nous proposerons pour les 
deux lignes suivantes 10 et 11. Résumons d'abord brièvement l'avis de Th. Mommsen. Il a 
donné dans son essai, au C.I.L. УШ 2754, le texte : leg. Augusti | [leg... cur. relip. Traian. [...]; 
en d'autres termes, le grand épigraphiste se rendait parfaitement compte que de vouloir resti- 
tuer la curatéle d'une cité dont le surnom était selon lui Traian(a) et qui pouvait par consé- 


€) C.LL., VI, 1509 = D. 1123; VI 332 = D. 1135. 
© R. Thomsen, The Italic Regions, 1947, p. 164 avec по 7. 
€) The Journal of Roman Studies, XL, 1950. 
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quent s’identifier avec Thamugadi, Poetovio ou une autre des colonies de Trajan, lui inter- 
disait de compléter la fonction précédente de leg. Augusti. L'espace de trois lettres resté 
inemployé au début de la ligne 10 ne lui permettait guère d'insérer le nom de la légion dont 
l'anonyme assumait, selon lui, le commandement. Il faut avouer que l'aspect du texte est 
réellement désespérant et c'est pourquoi nous voudrions risquer une hypothése qui suppose 
que Delamare et Renier se soient légérement trompés en copiant l'inscription. En effet, 
Mommsen n'avait pas tort de postuler qu'à ce moment du cursus l'anonyme revétit une léga- 
tion de légion. Par conséquent, nous proposons de lire leg. Augusti | [legionis] ЦІ Traian(ae) 
| [Ger(manicae) For(tis) Anton(inianae)], pro[|cos. pro]uinc., etc. H est, bien entendu, auda- 
cieux de changer le P qui précède Traian(ae) en une simple haste, mais nous voudrions 
souligner plusieurs particularités du document qui militent en faveur de notre supposition. 


Tout d'abord, il est démontré, par le surnom Germanica, que la légion II Traiana Fortis 
n'a pas porté en 194 (C.I.L. ПІ 6850), mais qui lui est propre sous Caracalla (C.I.L. III 12057; 
cf. E. Ritterling, R.E. XII, 1925, col. 1318), que ce corps de troupes tout entier a participé 
à la guerre germanique de 213. L'appointement d'un commandeur de légion de rang sénatorial 
semble donc normal, puisque la légion avait quitté l'Égypte, oà l'entrée de membres de la pre- 
miére noblesse était strictement interdite. 


En second lieu, remarquons que G. Wilmanns a fait imprimer, dans son édition du document 
au C.LL., trois barres diagonales précédant les trois lettres PRO de la fin de la ligne 11. Il esti- 
mait donc à juste titre que cet espace avait été inscrit. Ainsi, on peut se poser la question de 
savoir si ce n'est pas un martelage qui aurait fait disparaitre le surnom de la légion, en l'espéce 
Anton(inianae), que cette unité aurait porté au moment de l'érection de la pierre, sous le 
régne d'Élagabale. 


Enfin — mais cet argument à lui seul n'emporterait pas la conviction —, le terme res publica - 
proposé par Mommsen est abrégé par les sigles r.p. à la ligne 5, mais par [re]ip. 4 lignes plus bas. 
Nous n'aurions pourtant jamais osé risquer cette conjecture, si nous ne croyions pas que le 
texte de l'inscription eût souffert d'une autre lecture erronée à notre avis beaucoup plus évidente 
et susceptible de faire partager notre avis, méme à ceux qui jusqu'ici auront douté du bien- 
fondé de notre proposition. 

Retournons à notre texte. La promotion de l'anonyme à la fonction de pro/{cos. pro]uinc. 
Gall.| [Narbon.] nous fait retrouver un terrain solide et il en est de méme du poste de censiteur 
que l'intéressé occupera par la suite dans une province que nous ne saurions déterminer à l'heure 
présente. Mais nous connaissons un autre sénateur, P. Plotius Romanus (C.I.L. VI 332 — 
D. 1135), qui a revétu une fonction du méme genre et du méme rang en Espagne citérieure : 
leg. Aug. cens. acc. Hisp. cit. Or, les deux avancements conviennent trés bien à un ancien légat 
de légion qui a fait campagne en Germanie. 

Nous arrivons enfin à la dernière étape de cette longue carrière qui est celle de leg. Aug. | 
[pro. pr.] leg. III Aug. et se place, si l'avancement a été assez lent, comme il est probable, sous 
Élagabale. Pouvons-nous insérer un gouverneur de Numidie en plus dans les fastes de ce 
pays, ce gouverneur ne devrait-il pas mentionner, outre son rang de leg. Aug. de la légion III 
Auguste, la province oü il a exercé sa fonction? Afin de pouvoir répondre à ces questions, nous 
donnons ici les résultats que nous pouvons tirer des deux œuvres récentes, qui se sont occupées 
de ces problémes : E. Birley, dans son article The Governors of Numidia, A.D. 193-268, dans 
The Journal of Roman Studies, XL, 1950, p. 63, et Bengt E. Thomasson, Die Statthalter der 
römischen Provinzen Nordafrikas, П, 1960, p. 205-210. 
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BIRLEY THOMASSON 


SEX. VARIVS MARCELLVS c. 212-4 entre 211 et 217. 

M. VALERIVS SENECIO с. 214-6 Caracalla. 

TI. IVLIVS POLLIENVS AVSPEX с. 247-20 Caracalla ou Élagabale. 

M. VLPIVS MAXIMVS с. 221-4 premières années du règne de Sévère 
Alexandre. 


Nous avons nous-même proposé (6) de dater l’entrée en charge de Sex. Varius Marcellus 
de 214 ou 215, ce qui nous oblige à faire de M. Valerius Senecio son prédécesseur. Quoi qu'il 
en soit d'ailleurs, nous ne disposons pour aucun de ces gouverneurs de dates précises et, si 
M. E. Birley a certainement raison de supposer que ces fonctionnaires n'ont ordinairement pas 
quitté leur province avant trois années, il est cependant probable que cette règle ne fut pas rigou- 
reusement observée sous le régne d'Élagabale. Nous sommes donc persuadé que l'anonyme fut 
promu leg. Aug. [ pro. pr.] leg. III Aug. et gouverneur de Numidie sous cet empereur. Et nous 
sommes également convaincu que l'inscription a mentionné cette qualité et cela d'autant plus 
que les restitutions proposées par Mommsen, [in Africa] et Ro/[mae] reprises par M. Tho- 
masson, mais pas par M. Barbieri, nous paraissent absolument inacceptables. 

Pour quelles raisons aurait-on insisté sur la présence en Afrique de cette unité, à Lambése 
méme, quartier général de la legio III Augusta. Cela allait vraiment de soi, comme il était 
absolument superflu de mentionner le nom de Rome, en inscrivant sur la pierre que l'inconnu 
venait d'étre désigné au consulat. Nous estimons que ces compléments, inconnus par ailleurs, 
doivent étre abandonnés et qu'il nous faut supposer que Delamare et Renier ont sauté par 
mégarde une lettre de la ligne 18 qui n'en contient d'ailleurs que quatre, ce qui est vraiment 
peu quand on compare ce chiffre avec les 5 lettres des lignes qui précédent et qui suivent. 
Au lieu de ET RO, nous voudrions donc lire ET pRO, et combler la lacune de la ligne 19 par 
les mots PRO[vinc. Num]ID. Reste à insérer le surnom de la légion ЛТ Aug. Antonin(iana) 
et nous aurons un texte trés normal : leg. Aug. | [ pro. pr.] leg. Ш Aug.| [Antonin.] et [ p]ro[uinc. 
Num]id. cos. de[s.], ce qui rappelle la titulature de L. Iulius Apronius Maenius Pius Sala- 
mallianus, leg. leg. I Adiut. et leg. Aug. pr. pr. prou. Galatiae, leg. III. Aug. Seuer. et prou. 
Numid. (Année épigraphique, 1917-1918, 51). 

П ne nous reste plus qu'à espérer qu'un jour prochain un heureux hasard verra réappa- 
raitre la moitié gauche de notre pierre, ce qui permettrait de confirmer ou d'infirmer les hypo- 
théses que nous soumettons au jugement des historiens et épigraphistes. 


© Cf. nos Carrières procuratoriennes équestres, ТЇ, n° 237, p. 642. 
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GLANES EPIGRAPHIQUES 
I DANS LA REGION DE CONSTANTINE 


| m'est particulierement agréable de voir figurer 
mon nom parmi les collaborateurs du Recueil des Notices 
et Mémoires de Constantine, de vénérable mémoire, qui 
après une longue interruption, renaît aujourd'hui grâce à 
l'énergie indomptable des amis de l'antiquité en Numidie 
Cirtéenne. Que l'on veuille seulement excuser si cette 
modeste contribution déçoit quelque peu les lecteurs qui 
s'attendaient à des documents inédits de premiére gran- 
deur. Il n'en est, hélas, rien et il faudra bien se contenter 
de textes que l'on a glanés ou revus par ci, par là, dans 
les différents sites du Constantinois que nous .avons 
visités depuis de longues années. Chacun d'entre eux vaut 
que l'on prenne la peine de le commenter brièvement, 
tous ensemble permettront aux lecteurs de se faire une 
idée plus concréte des vestiges que l'on peut retrouver 
dans des endroits de la campagne d'une moindre impor- 
tance, puisqu'éclipsés par les quatre colonies de la 
confédération cirtéenne, Chullu, Milev, Rusicade et 
surtout Cirta. 


GADIAVFALA (K$ar Sbahi) 


Dans le mur du fort byzantin. Grande stéle. Le 
sommet est dans le mur. Dans un cadre. 
Hauteur totale : 175 cm. 
Largeur totale : 52 cm. 
Hauteur du cadre : 24 cm. 
Largeur du cadre : 38 cm. 
Hauteur des lettres : L. 1 = 5 cm; L. 2 et 4 = 3,5 ; 
L.3et5 — 4cm. 


TI CLAVDIVS 

AA AC E R-VETE R. 

ALA: SILIANAE 

VIX: ANN (ХХ 
X || 


* Extrait du Recueil de la Société archéologique de Constantine, t. 71, 1969-1971, pp. 59-75. 
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Ti(berius) Claudius / Macer veter(anus) / ala (e) Silianae 
vix(it) ann(is) LXXX/XII. 


L'épitaphe de ce vétéran porte le texte le plus court 
possible ; les deux formules du début et de la fin, Dis 
Manibus sacrum et hic situs est sont absentes de l'inscrip- 
tion, ce qui constitue un premier indice non négligeable 
de l'ancienneté de cette pierre funéraire. Cette supposi- 
tion est confirmée par les prénom et gentilice du défunt 
Ti. Claudius qui prouvent que ce cavalier a recu le droit 
de citoyenneté romaine par Claude, c'est-à-dire durant le 
laps de temps compris entre 41 et 54. C'est à cette méme 
époque que l'on est aussi conduit par l'unité à laquelle le 
vétéran a appartenu, l'ala Siliana, dont on connaît l'his- 
toire de ses déplacements gráce à un passage de Tacite 
(Hist. 1,70) : 


Caecina... simul transitum Alpium parans, laetum ex 
Italia nuntium accipit alam Silianam circa Padum agen- 
tem sacramento Vitellii accessisse. Pro consule Vitellium 
Siliani in Africa habuerant; mox a Nerone, ut іп Aegyp- 
tum praemitterentur, acciti et ob bellum Vindicis reuocati 
ac tum in Italia manentes, instinctu decurionum, qui 
Othonis ignari, Vitellio obstricti robur aduentantium le- 
gionum et famam Germanici exercitus attollebant; tran- 
siere in partes et ut donum aliquod nouo principi firmis- 
sima Transpadanae regionis municipia, Mediolanum ac 
Nouariam et Eporediam et Vercellas, adiunxere. 


Cécina prépare en méme temps le passage des 
Alpes et reçoit alors d'Italie la joyeuse nouvelle que l'aile 
Silienne qui cantonnait dans la région du Pô s'était ran- 
gée par serment aux cótés de Vitellius. Les cavaliers 
Siliani avaient eu Vitellius comme proconsul en Afrique. 
Bientót aprés, Néron les avait fait venir pour étre comme 
avant-garde en Egypte, puis à cause de la guerre contre 
Vindex ils avaient été rappelés et étaient alors en garni- 
son en Italie. Par l'instigation de leurs décurions qui, ne 
connaissant pas Othon et restant attachés à Vitellius, 
exaltaient la force des légions en marche et la réputation 
de l'armée de Germanie, ils passèrent à Vitellius et, en 
guise de don pour le nouveau prince, ils ralliérent les 
trés puissants municipes de la région transpadane, Milan, 
Novare, Ivree et Vercelli à sa cause. 
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On apprend ainsi que cette unité avait encore été 
stationnée en Afrique, quand le futur empereur A. Vitel- 
lius gouverna cette province. Malheureusement, la date 
de ce proconsulat n’est pour le moment attestée que par 
des sources littéraires et le dernier savant qui se soit 
occupé de cette question, M. B. Thomasson (1), hésite 
entre les années 54 à 57 et 63 à 67 en notant que l'intervalle 
entre son consulat ordinaire de 48 et la premiére four- 
chette parait trop courte, celui entre 48 et la seconde 
fourchette trop long. A notre avis la derniére branche 
de l'alternative doit étre préférée. On comprendrait diffi- 
cilement que les cavaliers de l'ala Siliana se sentent les 
obligés de Vitellius, si leurs rapports remontaient à plus 
de dix années, laps de temps pendant lequel une partie 
au moins des officiers, gradés et hommes aurait quitté 
pour une raison ou une autre les enseignes de cette aile. 


Au contraire, l'attachement de ce corps de troupes 
s'explique aisément, si le proconsulat de Vitellius n'est 
vieux que de quelques années. Cette supposition est 
corroborée par le texte de Tacite, où le déplacement de 
ces cavaliers en Egypte pour. servir d'avant-garde, doit 
étre mis en rapport avec les projets de Néron d'envahir 
l'Ethiopie (2), projets qui l'occuperent à la fin de son 
règne. Il résulte de ces données que lala Siliana aura 
quitté l'Afrique vers les années 65-66, ce qui fournit un 
terminus ante quem pour notre texte, qui n'est cependant 
pas le seul vestige de la présence du corps en Afrique. 
En effet, on a retrouvé à Simitthu, l'actuelle Chemtou, 
l'épitaphe d'un autre vétéran dont voici le texte (CIL., 
УШ, 25646 L = D. 9139) : 


Sex(tus) Veturius / ueteranus / alae Siltanae / uixit annis 
LXX/h(ic) s(itus) e(st) 


Ce texte date certainement de la méme époque, 
puisque l'on a observé que c'est sous le régne de Claude 


(1 В. Thomasson, Statthalter der rómischen Provinzen Nordafri- 
kas von Augustus bis Dioclétianus, 1960, p. 39 et s. 


(2) Pline l'Ancien, n.h. VII (19) 181 cf. C. Cichorius RE. I, 1893, 
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que l'emploi de surnoms se généralisait (3). Le vétéran 
a certainement fondé une famille à Simitthu, puisque 
l'on y rencontre plusieurs porteurs du nom (4). 


RAS-EL-AIOUN. BAR OUED-ZENATI. MECHTA STEAT 


Près de Bordj Sabath, à environ 3 kms. à gauche de 
la route qui mène à El-Aria, de l'autre côté de la vallée, 
en-dessous de la source d'Ain-Youmane, en contre-bas. 
Stèle rectangulaire, écornée de partout. 


Hauteur : 86 cm. Largeur : 48 cm.Epaisseur : 45 cm. Hau- 
teur des lettres: L. 2 = 4 cm; L. 3, 5, 6 = 5,5 cm. ; 
І. 4, 7, 10 = 5 ст.; L. 8, 9 = 4,5 cm. 


Уу 5л 
JaAV C'ET СЕ! 
оя SALTVS5PC 
CTANENSIS 
POSPHOR 
NI d SAC 
PRO SA 
ANTISTI 
Q ANACAN 
OPV? VSi ^ 


(3) L.R. Dan A Study of the Cognomina of soldiers in the Roman 
Ode diss, Princeton, 1916 ,p, 108. 
(4) CI УШ, 14672; 14673: 25648 (sacerda Caelestae); 25685; 25686. 
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[I]oui Sa[tur/n]o Augu(usto) et Geni/o saltus Po/ 
ctanensis / Posphor[ia] /ni sac[rum) /pro sal[ute] /Antis- 
tio [r(um)]/ Q(uintus)  An[t] i(stius) Agat[h] /opu [s] 
u(otum) s(oluit) l(ibens) a(nimo) 


La dédicace s'adresse tout d'abord au grand dieu de 
l'Afrique, Saturne, assimilé au grand dieu romain, Jupiter. 
On retrouve une telle identification à Théveste et dans 
les environs, oü cependant, on donne à Jupiter ses sur- 
noms d'Optimus Maximus (5). En second lieu la stèle est 
dédiée au Génie du domaine, le saltus Poctanensis Pos- 
phorianus. Justement en Afrique romaine, nous rencon- 
trons deux ex-voto similaires, le premier porte le texte 
suivant (6) : 


Saturno Augusto sacrum/Genio salt(us) Sorothens(is)/ 
M(arcus) | Fl(auius)  Terti(us) pro  salute/dom(ini) 
Imp(eratoris) Iul[i Philippi Augusti] fecit) 


La structure de cette inscription est exactement la 
méme que celle du document qui nous intéresse, puisque 
le dédicant fait son offrande pour le salut d'un personna- 
ge qui lui est supérieur en rang, dans ce cas, l'empereur 
Philippe. 


Pius proche encore du lieu de trouvaille, à El-Aria, 
on а découvert la dédicace suivante, mutilée à droite (7). 
Genio salti Bagatensis [pro salute] / M(arci) Pacci Vic- 
toris Rufini [et-]/Maritimae et M(arci) Pacci Ru(fini 
dominorum)/saltus Speratus uilicus [fecit]. 


Dans ce cas, c'est le gérant sans doute affranchi qui 
a élevé cette stéle au génie du domaine pour le salut de 
ses maitres, dont le gentilice a rappelé à S. Gsell (8) celui 


(5) CIL., VIII, 16523 — ILALG., I, 3006 — M. Leglay, Saturne Afri- 
cain, Monuments I, p. 336, LII, N* 3; A. Truillot, Rec. Const. LV, 
1923-24, p. 215-216 — AE. 1926, 132 = M. Leglay, Sat. Afr. Mon. 
I, p. 348 et s., LII, N° 43; CIL. VIII, 16694 = ILALG., І, 3158 = 
M. Leglay, 11. р. 349, LII, N° 45; CIL., VIII, 16696 = ILALG., 
13473 = M. Leglay, Ll. p. 352, LII. N° 47. 

(6) B.A.C.T.H. 1896, p. 228, N° 19 — AE. 1898, 36. Ksar-el-Ahmar, 
près d'Ain Babouche, dans les environs de Souk-Ahras 
(Thaqaste) , 

(T) Rec, de Const.. XXXV, 1901, p. 190 = AE., 1902, 223 

(8) Ms. des ILALG. II. 
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de la première épouse de Septime Sévère, dont on a 
retrouvé une base de statue à Constantine (9). On pour- 
rait en conclure que cette dame était originaire de Cirta 
et que les autorités de la Confédération Cirtéenne ont 
voulu rappeler ainsi ses anciens liens avec leur région à 
Septime Sévère devenu empereur. 


Quoiqu'il en soit, la dédicace au Genio saltus Poc- 
tanensis Posphorianus n'est pas isolée, l'eüt-elle d'ailleurs 
été, l'habitude des Romains de vénérer le Genius loci 
aurait suffi à expliquer le culte consacré au Genius saltus. 
Ce domaine porte un nom double, ce qui signifie à notre 
avis qu'on a éprouvé le besoin de distinguer ce saltus 
Poctanensis d'un autre dont nous ignorons pour le mo- 
ment le nom et l'emplacement précis. 


Le second nom est formé sur le surnom grec Phospho- 
rus, mais la graphie Posphorianus correspondait certaine- 
ment à la prononciation habituelle à l'Afrique romaine, 
où l'on rencontre méme Posporus (10). 


Pourtant c'est l'ex-voto qui suit pour le salut des 
Antistii et la personne du dédicant Q. Antistius Agatho- 
pus qui constituent la partie la plus intéressante du docu- 
ment. En effet, ce méme personnage a érigé à Thibilis 
pour ses maitres, les Antistii Aduentus et Burrus et leurs 
enfants une statue à Fortuna Redux (11); il a honoré le 
génie de leur maison pour le salut de Q. Antistius 
Aduentus Postumius Aquilinus, sa femme Nouia Crispina, 
son frére L. Antistius Mundicius Burrus, sa mére Antonia 
Prisca, ses enfants et sa famille (12). Et il a enfin élevé 
une statue à la Victoria Augusta toujours pour le salut 
de ses maîtres, les deux Antistii Aduentus et Burrus et 
leurs enfants (13). Une quatrième pierre de la méme 
série a été retrouvée au Capitole (14) qui était probable- 


(9) ILALG., П, 565 = CIL., VIII, 19494 

40) Thignica, CIL., VIII. 15144 et les environs de Théveste, ILALG. 
І, 3519 = CIL. УШ, 2108; ILALG., I, 358 = CIL., 
VIII, 2116 et p. 944. 

(11) R. Cagnat, Mélanges Nicole, 1905, p. 49. 

(2 CIL. VIII, 18893 = D. 1091 cf. R. Cagnat, LL 45-47. 

(13) CIL., VIII, 18898 et R. Cagnat, Mélanges Nico'e, Las p. 48 

(4) CIL., УШ, 18899. 
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ment un ex-voto à Jupiter Optimus Maximus où à l'une 
des deux autres divinités de la triade capitoline ou à 
toutes, ensemble. Des vestiges du surnom f[Agat]ho- 
plus] apparaissent enfin sur un fragment inédit de la 
méme localité, que nous avons découvert au lieu-dit El 
Ghoagi, à gauche du chemin menant d'Ain Amara aux 
ruines. A la seconde ligne on déchiffre Naeu, à la 
dernière DA. 


Peu importe d'ailleurs, si ce morceau intéresse ou 
non Q. Antistius Agathopus, le nombre et la beauté des 
monuments consacrés à tant de divinités — et qui nous 
dit que l'on ait retrouvé toutes les statues —- pour le 
salut de ses maîtres, nous fait saisir sur le vif la richesse 
extraordinaire de cet affranchi, intendant des deux 
fréres Antistii Adventus et Burrus, et partant l'immense 
fortune de ces deux sénateurs. On s'explique ainsi que 
l’empereur Marc Auréle n'a pas hésité à donner sa fille 
cadette Vibia Aurelia Sabina en mariage au plus jeune 
des deux freres, L. Antistius Burrus. Celui-ci, consul 
ordinaire en 181 comme collègue de son beau-frère 
Commode, fut ensuite accusé par Pertinax (15) ou plutôt 
par Cléandre (16) d'avoir des visées sur l'Empire, et tué, 
tous ceux qui avaient pris sa défense subissant le méme 
sort. 


D'ailleurs le fait méme d'avoir retrouvé le méme 
affranchi comme dédicant à un endroit distant de plus 
de vingt kilométres en ligne droite de Thibilis ne laisse 
pas de renforcer cette impression que les Amntistii de 
Thibilis ont joué un róle trés important parmi les grands 
propriétaires fonciers de la confédération cirtéenne. 
Bien entendu, leurs domaines ont été situés autour de 
Thibilis, où pas moins de quarante-trois personnes portent 
ce gentilice, alors que nous n'en relevons que quatre et 
six à Cirta et Castellum Celtianum, respectivement (17), 
mais si l'on suppose que la région qui s'étend entre 


(15) S.H.A., u. Pert. 3.1, 

(16) S.H.A., u. Comm. 6, 11. 

(17) Mon art. dans Limesstudien, Schriften des Instituts für Ur. und 
Frühgeschichte der Schweiz 14, 1959, p. 101 et 128 
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Thibilis et Bordj-Sabath leur a appartenu, on ne se 
trompera pas en leur attribuant une propriété très 
considérable. 

Le même affranchi a en outre consacré une statue 
de Minerve dont voici le texte.. 

Au méme endroit. Bloc rectangulaire en grés gris, 
rugueux. Dans un cadre en creux. 
Hauteur totale : 79 cm. 
Largeur totale : 48 cm. 
Epaisseur : 23 cm. 
Longueur du cadre : 50 cm. 
Largeur du cadre : 35 cm. 


Hauteur des lettres : 
І. 1, 2, 4, 6 = 4,5 ст.; 3,7 = 5 cm. 


VIN ERVAE 
AVG 
SACRVM 
QANTISTI 
VS#ACATH 
ОР V S5 
Vossls AS 
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Mineruae / Aug(ustae) / sacrum/Q(uintus) Antisti/us Agath; 
opus/u (otum) s(oluit) l(ibens) a(nimo) 


Les dédicaces à Minerve Auguste ne sont pas trés 
fréquentes en Afrique romaine. On a vénéré cette divi- 
nité en Tripolitaine à Bezereos еп tant que dea patria (18), 
en Proconsulaire (19) à Thugga, Agbia, au Pagus Thac..., 
à Vazari, à Henchir El Akrouabi, à Obba, à Théveste, à 
Thaburbusis prés de  Guelma, à Thubursicu Numidarum 
— des dédicaces à Iuno Regina (20) et sans doute aussi 
à Jupiter Optimus Maximus ont été érigés à la méme 
occasion — à Lambèse (21) et à Verecunda (22). A notre 
avis, ici encore la statue de Minerve a fait partie, comme 
à Thubursicu Numidarum, d'un ensemble d'ex-voto consa- 
crés à la triade capitoline. 


C'est, à la différence du texte précédent, une dédicace 
où Agathopus remplit un vœu en son propre nom sans 
mentionner ses maîtres. S'il en avait été de même à Thibi- 
lis et que l'on devait supposer qu'en plus des séries dont 
nous avons conservé les vestiges, on devrait encore 
compter avec des statues que notre homme aurait érigées 
en exécution de ses propres voeux, nous arriverions à une 
quantité vraiment trés grande de statues dues à l'initiative 
religieuse d'Agathopus. 


AZIZ-BEN-TELLIS e 


Devant le bordj. Bloc. Dans un carré creux à triple 
moulure. Hauteur totale : 72 cm. Largeur : 75 cm. Hauteur 
du cadre : 66 cm. Largeur du cadre : 62 cm. Hauteur des 
lettres : L. 1 = 3,5 cm; L. 2 à 12 — 4 cm. 


Dextris Aug(ustis) pro sal(ute) / Imp(eratorum) 
Caes(aris) (sic) L(ucii) Septimi Se/ueri Pii Pertinacis et; 
M(arci) Aureli Antonini / Aug(ustorum) et P(ublü) Se 


08) IL. Afr., 

iu CIL., vn 26490 ; CIL. УШ, 1545 ; IL. Tun., 1534; CIL., 
VIII, 14349; IL. Tun, 197 ; ciL., VII, 16354 ; CIL. 

` УШ, 16525 et p. 2371 = ILALG., I, 3009 ; CIL., VIII, 17511 = 

ILALG., L 470 ; ILALG., I, 1231. 

Q0 ILALG., I, 1230. 

(2D CIL. VII, 2647 ; 18060 = D. 2447; 18234. 

(22) CIL., УШ, 4198. 
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DEXTRISSAVCC#PROSAL 
IMPPACAES L SEPTIMI SE 
VERIPIIPERTINACIS ET 
M-AVRELIANTONINI 
AVCCET P SE;TIMII CET AE 
CAESETIVLIAEDOM NAE 
AATRIS CASTROR M HOS 
i LIVS CALLIPVS CH OS 
pna FELICIS FILIVS ETG”! 
АРОМАТА MAR" "7 
GARCILIVRB: « ‹ 
4HOSTILIvV ^ 


[pltimii Getae / Caes(aris) et Iuliae Dominae/matris 
castror(um) M(arcus) Hos/ [t] ilius Callipus C(aii) Hos/ 
[til)i Felicis filius et Glar/gilila Donata marlita/eius] 
Gargili Vrba[ni/filia] M(arci) Hostili VI ] 


Cette dédicace aux mains droites augustes pour le 
salut des empereurs L. Septimius Severus Pius Pertinax et 
M. Aurelius Antoninus et du César P. Septimius Geta — 
dont noms et titre ont été martelés — et enfin de Iulia 
Domna, dont le surnom a été écrit Domina et qui est 
qualifiée de mére des camps est, autant que nous le sa- 
chions, unique en son genre. Les deux mains jointes ont 
servi depuis le pacte de Brindes d'Octobre 40 entre le 
jeune César et Marc-Antoine comme symbole de l'amitié 
et de la concorde (23), mais qu'on leur ait élevé un autel 
paraît ё.ге absolument inédit. 


(23) Ee EE The Соіпаде of the Roman Republic., 1952, 
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Cette pierre qui date des années comprises entre 198 
et 209 nous permet aussi de dater un autre document 
provenant du chef-lieu des Suburbures coloni, mais qui 
se trouve actuellement à Chelgoum Laid, anciennement 
Chateaudun du Rhumel, dans la cour de la maison du 
Cháteau du Peuple oü nous l'avons revu. En effet, un 
temple a été construit à ses frais pour Nutrix Aug(usta) 
par le prétre de Saturne C. Hostilius Felix qui n'est autre 
que le pére du dédicant M. Hostilius Callipus et qui a 
donc vécu une génération plus tót, vers 180. Le surnom 
grec Calipus est attesté dans les environs de Théveste а 
El-Ma-El-Abiod (24). Un homonyme de C. Hostilius Felix, 
vétéran enterré à Lambèse (25) appartient-il à la méme 
famille ? Nous ne saurions nous prononcer, car la gens 
Hostilia est répandue à travers la majeure partie de 
l'Afrique romaine. 


TRIPOLITANIA 


Lepcis Magna 
C. Hostilius Barea 


C. Hostilius Flaccus IRT. 643 
Hostilia Q. f. Honesta 3 IRT. 277 
Bou Ngem 
Hostilia [Ma] xima 1 IRT. 921 
4 4 
BYZACENE 
Bou Idaria 
L. Hostilius Tertius 
L. Hostilius Tertius (signo) IL L. Tun. 283 
Byzacius 2 
2 2 
ZEUGITANA 
Djebel Djelloul 
Ostilia Vitalis 1 CIL. 
VIII, 24418 


(24) ШУЛ: I, 3732 et 3733 = CIL., vm. 2071 et 2077 
(25) CIL., VIII, 3126 
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Carthago 

L. Hostilius [.] f. Arn. 
Felix vet(er…anus) ех 
b(ene)f(iciario) leg(io- 
nis), duoviralicius et 
pontifex municipii 
Lambae(sitanorum) 
Hostilius — Saturninus 
eq. publliclo exorna 
tus 

L. Hostilius Felix eq. Ro- 
manus 


L. Hostilius L. f. Arn. 
Flaccus 

L. Hostilius Arnesi [ ] 
oiscus 


Simitthu 
Q. Hostilius Q. f. Primus 
M. Hostilius Q. f. Quir. 
Reginus 


Hostilia Asclepias 


Thugga 
Q. Hostilius Honoratus 


Mustis 
L. Ostilius Rusticianus 
Bou Aoyuja . 
L. Ostilius Honoratus 
Coron(atus) 
Hr. Sidi Tetouai 
L. Ostilius  Redductulus 
L. Ostilius Katullus 


El-Ma-El-Abiod 
Q. Hostilius Faustus 


— 


CIL. 
VIII, 
| CIL. 


(VII 


CIL. 
VIII, 


CIL. 
VIII, 


CIL. 
VIII, 


CIL. 


VIII, 
CIL. 
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18595 
18596 


13270 


14638 


14639 


26913 


1606 


16403 


16407 


ILALG I, 


/ 
| VII, 16683 = 
i 
l 


3739 
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CIL 


Tebessa Khalia | УШ, 2035 = 
Hostiliana 1 | ILALG. I 
3550 
. CIL. 
Hr. Belknif \ УШ, 2191 = 
Se , | ILALG 1, 
Hostilius Quintus 1 | 2925 
17 17 


NUMIDIA PROCONSULARIS 


Madauros JLALG, I, 

Hostilia L. f. Vrbana 1 2499 

Thagaste 

[T.] Hostilius Priva- ILALG, 1, 

[t -] 1 909 

Hr. El Hammam VII, 16407 = 
[H]osti[l]i[a -] 1 ILALG, 1, 

3 3 796 bis 


NUMIDIA CIRTENSIS 
Ouled Merachda 


M. Ostilius Cnconius 1 CIL. 
ex Dacia VIII, 19099 
Cuicul (env.) CIL. 
Ostilia Optata 1 УШ, 20173 
Suburbures Coloni 
M. Hostilius Callipus CIL 
C. Hostilius Felix ; 
(sacerdos Saturni) УШ, 8245 
M. Hostilius V[ ] 3 
5 5 
NUMIDIA MILITARIS 
Lamasba 
[Hos]tilius Femi. CIL. 


[Ho] stilia Luci 2 VIII, 18591 
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Lambaesis 
CIL. 
M. Iulius Ostilianus VIII, 2568,83 
CIL. 
C. Hostilius Felix vet. VIII, 3126 
Hostilius Fortunatus CIL. 
Hostilius) Maximus 4 VIII, 3697 
6 6 
MAVRETANIA SITIFENSIS 
Kerbet el Lalla CIL. 
| Hostilia Octavia 1 VIII, 8418 
Sitifis 
CIL. 
Hostilia [P] rima 1 VIII, 8570 
Castellum Dimmidi CIL. 
L. Hostilius Florentin (us) VIII, 8795 
miles 1 


40 


Nous n'avons pas tenu compte de Mar[cia] Hosti- 
lia Crispina Moecia Cornelia (26) qui comme CL Pallu de 
Lessert (27) l'avait déjà reconnu était l'épouse de C. 
Bruttius Praesens, cos. II en 139 et la mère de son fils 
homonyme cos. II en 180, pour la bonne raison que deux 
de ses noms, Valeria et Cornelia, réapparaissent dans la 
nomenclature de son fils, un troisiéme, Crispina, dans 
celle de sa petite-fille Bruttia Crispina, l'épouse de l'em- 
pereur Commode (28). 


En effet, rien ne nous permet d'affirmer que cette 
grande dame ait été originaire d'Afrique. П est bien plus 


(26) CL. VII, 110 = LL. Tun., 292 

(27) Cl, Pallu de Lessert, Fastes des provinces africaines, I, 1896, 
p. 203 

(28) B. Thomasson, Die Statthalter der rëm. Provinzen Nordafrikas, 
1960, p. 67 
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vraisemblable que C. Bruttius Praesens, originaire de 
Lucanie et sans doute de Volcei (29) ait cherché femme 
en Italie. 


Si l'on examine maintenant le tableau que l’on 
vient de dresser, on constate que les porteurs du nom 
gentilice Hostilius et du cognomen Hostilianus qui en 
est tiré, se retrouvent disséminés à travers toute l'Afri- 
que romaine à l'exception des Maurétanies césarienne 
et tingitane. On peut y ajouter la Numidie Cirtéenne, 
car M. Ostilius Cnconius dont l'épitaphe a été découver- 
te au Henchir Ben Guettaf, à six kilomètres environ au 
Sud-Ouest d'Ain-Abid et à deux kilomètres au Sud de 1а 
route de Constantine à Guelma, concerne un personnage 
originaire de Dacie (30). 


Cette observation a son importance, car elle nous 
interdit de mettre le peuplement des Suburbures coloni 
en rapport avec celui de la confédération cirtéenne. 


Une derniére remarque concerne le prénom Marcus 
porté par deux sur les trois Hostilii d'Aziz-ben-Tellis. 
En effet, on s'aperçoit que scuf un citoyen de Simitthu 
qui est cependant fils d'un Quintus (31), ce praenomen 
est propre à ces deux personnages, puisque M. Ostilius 
Cnconius cité plus haut est d'origine dace, sans d'ailleurs 
avoir été inséré par A. Dobo, dans ses Inscriptiones extra 
fines Pannoniae Daciaeque repertae ad res earundem pro- 
cinciarum pertinentes (32). 


M'CHIRA (Ferme Martin) 


Bloc. Dans un cadre creux à double moulure. Hauteur t:- 
tale : 117 cm. Hauteur du cadre creux : 91 cm. Largeu: 
totale : 46 cm. Largeur du cadre creux : 30 cm. Hauteur 
des lettres : L. 1, 4 = 6,5 ст; L. 5 = 6cm;L.6— 4 
ст; L. 7 = 5 cm. 


(20 Pline le Jeune, ep. VII, 3, 1 et CIL. X 408 — D. 1117. 
(30) CIL. VIII, 19099 - cf. manuscrit Logeart, N° 31. 

(31) CIL. VIII, 14639 

(32) Diss. Pannonicae, ser. I, fasc. I, 1940 
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Buste 
d’un 
Homme 


S ЛВ ЕТМ 
NVLVC 
FIYS FEL 
IXVIXIT 
AN (xv 
H- PATRIF 
ECERVNT 


Sab(ino) et V(e)/nu(sto eosulibus) Luc[eius Fel[ix vi- 
zit/an(nis) LXVIIII/ h(eredes) patri f/ecerunt. 


Cette épitaphe est datée par les consuls de l'année 
240 (33). En général les pierres funéraires de l'époque 
du Haut-Empire, si elles indiquent láge du défunt, ne 
mentionnent pas la date de son décés. On a cependant 
retrouvé à Rome un certain nombre d'inscriptions mor- 
tuaires datées, mais dans la plupart des cas la date 
consulaire apparaît en fin de texte (34). Un document 
identique provient d'Antium (35); il s'agit cependant de 
la date du contrat d'achat qui concernait le terrain du 
tombeau. On aura remarqué que les textes datés du П" 
et II siècles sont rarissimes. 


(33) CIL. VI, 2131 — D. 4929; XI, 4209 — D. 6630 

(34) Par exemple CIL. VI, 23532 — D 7972 a. 14 av. J.Ch. ; VI, 
8738 = D. 7866 a. 1 av. J.-Ch. ; VI. 5531 = D. 7867 a. 1 ap J-Ch ; 
VI, 34013 = D. 7868 а. 1 ap. J.-Ch; VI, 7398 = D. 7959 a. 1 
ap. J.-Ch. ; VI, 10237 = D. 7870 a. 16 ap. J.-Ch.; VI, 7303 = D 
7863 a. 58; VI, 9326 — D. 7864 a. 89 et 97; VI, 25527 = D. 786% 
a. 94; VI, 18378 cf. p. 3522 — D. 8022 a. 165; VI, 3428 = D. 8112 


a. 214 
(35) CIL. X, 6706 cf. p. 1018 — D. 8217 a. 167. 
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Quant aux épitaphes qui comme la nôtre portent 
la date consulaire en téte de l'inscription, elles concer- 
nent à Rome la déposition des ossements dans un 
ossuaire (36). 


On a cependant trouvé à Cordoue en Bétique une 
inscription d'époque augustéenne de 19. av. J.-Ch. dont 
voici le texte (37) : 

C(aio) Sentio Sat(urnino) cos(ule)/k(alendis) Sextili b(us) 
dei Manes / receperunt / Abulliam Noumer liber- 
tam / Nigellam. 


On constate que la formule insolite employée dans 
ce cas n'a rien de commun avec le document de M'Chira, 
qui, autant que nous le sachions, parait étre unique dans 
son genre. 


: (36) CIL. VI, 4418 = D. 7880 a. 10 ap. J.-Ch.; VI, 27526 = D. 7973 
a. 12; 10293 — D. 7918 a. 28 et 29 
(37) CIL. II, 2255 — D. 8007 
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CINQ INSCRIPTIONS D'HENCHIR EL HAMMAM 
ET REMARQUES SUR UNE EPITAPHE DE SERIANA 


Les cinq textes inédits que nous présentons ont été copiés il y a bientôt vingt ans à l’occasion 
d’une excursion que nous avons pu faire grâce à l’aide du regretté docteur Jouanne de Guelma. 
C’est au souvenir de cet ami brutalement disparu que nous voudrions dédier cette brève 
notice. 


I. INSCRIPTIONS D'HENCHIR-EL-HAMMAM 


1. Hammam-el-Hachami. Double stèle cassée à gauche et en bas. Dans un cadre. 
Н. act. 58; 1. act. 32; h.l. 3,5 (1.1), 4,5 (1. 2,5), 4 (1. 3), 5 (1.4). 


D(is) M(anibus) s(acrum) 
Afidia 

Sissoa 

v(ixit) a. XXX 

H(ic) s(ita) [e(st)]. 


Le gentilice Afidius est attesté à Aquilée (C.I.L., V, 970) et à Sassina (C.I.L., XI, 6546). 


Sissoa, surnom indigène, est une forme latinisée du cognomen féminin bien connu Sissoi. 


2. Hammam-el-Hachami. Stèle à sommet triangulaire. Dans un cadre. Cassée à droite 
et en bas. 


H. act. 47; L 27, 5; hd. 3, 5 (1. 1-3), 3 (1. 4-5). 


D M D(is) 
хх JN M(anibus) 


VS ! Inclus? 
4 МА [-Ju(ia(nnis) 
VE [-] 


* Communication présentée le 20 décembre 1971. 


Bull. archéol. du Com. des trav. hist. et scient., nouv. sér., fase, 7, année 1971, p. 319-321, Paris. 1973. 


* Extrait du Bulletin archéologique du Comité des Travaux historiques et scientifiques, 4 7, 
1971, pp. 319-321. 
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3. Hammam-el-Hachami. Double stèle brisée en haut et à gauche. Dans un cadre en creux. 


Н. act. 70; 1. act. 55; h.l. 3 (l. 1 et 6), 4 (1. 2), 3,5 (1. 3-5). 


d M A Da s [D(s)] M(anibus) s(acrim) 
ТУНА М IVLi Iulia Mi 
ATRONIM A NON VI atronim 

4 VIX ANN XANNIS vix. anni 
5 С (Хххх sc 
H $ E HSE Hic) s(ita) e(st) 


D(is) [M(anibus) 
s(acrum)| 

Iu li[us] 

Amon vi- 

X. annis 


LXXXX 
H(ic) s(itus) e(st) 


Pour Matronim, patronyme latin sémitisé, voir la communication de A. Beschaouch 
dans Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France, 1969, p. 205-207 et la discus- 
sion suivante. Le surnom Ammon est attesté sur une urne cinéraire à Lepcis Magna (I.R.T. 


754, 1). 


4. Hammam-el-Hachami. Stéle à double sommet arrondi. 


Н. tot. 74; 1. tot. 49; h. du cadre 24,5; 1. du cadre 42; h.l. 5 (1. 1); à dr. 2,5 (1.2), 3,5 (1.3), 


4,5 (. 4); à g. 4,5 (L 5). 


D(is) M(anibus) s(acrum) 


Migin Nina 
vixit ас vixit al 
Р; nis LXX nis LXX 
v 


Le nom indigène Migin est attesté, entre autres, à Henchir Sidi-bou-Ghanem (djedidi), 


C.I.L., УШ, 11476, et à Masculula, C.I.L., УШ, 15794. 
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5. Henchir-el-Hammam, Hammam-ben-Hachami. Stèle à sommet pointu. Dans un 
cadre creux. 


Н. tot. 92, 1. 22; h. du cadre 23; 1. du cadre 13; h. 1. 4, 5 (1. 1 et 3), 4 (1. 2 et 4) 


SEC Seclun[dus vixi... 
VN 

DVS 

VIXI 


П. UNE INSCRIPTION TROUVÉE А SERIANA 


Nous voudrions nous permettre de revenir sur une épitaphe trouvée à Seriana (ex-Pasteur), 
mais qui provient sans doute des ruines de l'ancienne Lamissis. Elle vient d'étre publiée par 
MM. J.-P. Bonnal et M. Janon dans le Bulletin d'archéologie algérienne, III, 1968, p. 363 et 
suiv. avec une trés belle photographie. Voici ce texte : 


D(is) M(anibus) s(acrum) | L(ucius) Pompo | nius L(ucii) fil(ius) Paulinus uiuus an| norumi 
| LXX obitus | sui memo riam fe cit ex s(estertium) D n(ummis) 


Les éditeurs ont remarqué, preuves à l'appui, que «l'emploi de memoria dans le sens de 
monument est trés fréquent (C.I.L., VIII, 217; 13274; 18579; 27794) », mais ils ont trouvé 
que «le rapprochement memoria obitus était curieux, surtout quand on sait que L. Pomponius 
Paulinus a préparé son tombeau de son vivant ». 

La difficulté disparaît dès qu'on considère obitus comme étant le génitif singulier du sub- 
stantif obitus, le trépas. Paulinus aura donc de son vivant, à l'áge de soixante-dix ans, fait faire 
le monument de son trépas. 

Les auteurs ont observé qu'une seconde inscription funéraire trouvée à Seriana portait un 
formulaire presque identique (C.I.L., VIII, 4391). Seuls interviennent dans ce cas les enfants 
de la défunte. Voici le texte : 


D(is) M(anibus) s(acrum) ` Gargilia Faus ta uiua annorum LXI obitus eius memo- 
riam factu est | fili fecerunt 


Nous avouons que nous n'arrivons pas à déceler la construction grammaticale de cette 
épitaphe, à moins de faire du nominatif Gargilia Fausta un génitif et d'intervertir l'ordre des 
quatre derniers mots et de comprendre que les enfants de Gargilia Fausta, alors qu'elle était 
en vie et âgée de soixante et un ans, ont fait faire le monument de son trépas. On y a ensuite 
ajouté factu(m)est, pour certifier l'exécution de l'entreprise. Il s’agit à notre avis de l'essai mal- 
heureux d'adapter la formule employée par Paulinus au cas des enfants de Gargilia Fausta 
par des gens qui n'étaient pas trés forts en théme. Je me permets enfin de faire remarquer que 
j'ignore ce que les auteurs ont voulu dire en notant après la référence au C.I.L. que E. Albertini 
n'avait pas vu qu'il s'agissait d'un martelage lignes 3 et 4. 
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SUGGESTIONS A PROPOS DE PLUSIEURS TEXTES 
DE MAURETANIE SITIFIENNE 


M. H.-G. PrLAUM, m. r., présente ensuite des suggestions 
à propos de plusieurs textes de Maurétanie Sitifienne. 


« Nous voudrions reprendre trés briévement deux textes 
de Maurétanie Sitifienne qui vienfient d'étre publiés par 
M. P.-A. Février dans le Bulletin d'archéologie algérienne, 
IV, 1970. Le premier provient de Sétif, et il a paru à la 
page 346 sous le n? 29. Voici cette inscription : 


(D(is)] M(anibus) s(acrum) | Donatae | timpana|riae u(ixit) 
an(nis) CX[-] | b(ene) (m(erenti) f(ecit)]. 


« La seule difficulté de ce documént réside dans le mot 
timpanaria. Alors que le premier éditeur a considéré qu'il 
s’agit d'un surnom, nous pensons qu'il faut y reconnaitre 
un terme indiquant un métier, celui d'une femme qui fa- 
brique des tympana, des tambourins. Il s'ensuit que l'on 
peut supposer que, puisque ces instruments ont été em- 
ployés dans les cultes de Ma-Bellona, de la Magna Mater 
et de Dionysos — Liber Pater, ces divinités orientales ont 
été vénérées à Sitifis. 

« La seconde inscription provient de Kharb ct Guidra 
(f. 16, по 34). Voici ce texte : 


D(is) M(anibus) s(acrum) | Sep(timius) Sep|timia]nus ui|xit 
an|nis XX|VIII et me|[nses vr. 


« Alors que M. Février a opté, àlaligne 2, pour une dit- 
tographie, nous pensons que Sep. est abrégé pour Septi- 
micus, comme par exemple C. I. І. VI, 10 : Sep. Martinus; 
C. I. І. ПІ, 10476 = D. 2356 : L. Sep. Vitalis. 


* Extrait du Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France, 1972, pp. 167-169. 
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GENIO ET BONAE FORTVNAE. 

IMP. CAES - M: AR - PROBI 

INVICTI - AVG-N- 

CLEMENTIVS - V. MARCELLINVS 
V.P-PRAESES. P- M. T CONLOQVIO 

HABITO CVM IVL NVFFVZI FILIO IVL MATIF 
REGIS G BAQ FOEDERATA PACI 

АКАМ : STATVIT ET DEDICAVIT . DIE - VIIN 


« Ce texte connu depuis 1919, où il a été publié par Louis 
Chatelain dans les C. R. A. I., 1919, p. 352, a été souvent 
repris depuis, entre autres par notre maître J. Carcopino, 
Le Maroc antique, 1943, p. 268 et suiv., et par M. E. Fré- 
zouls, Bull. d'arch. Maroc., 11, 1957, p. 70-71, n. 10. Au- 
cun de ces savants n'a mis en doute qu'à l'endroit crucial 
il fallait comprendre et traduire avec Carcopino : « aprés avoir 
eu une conférence avec Iulius Nuffuzi, fils de Iulius Matif, 
roi de la tribu des Baquates, a posé et dédié cet autel de 
la paix garantie par traité». On a tout simplement considéré 
le participe foederata comme s'il était un synonyme de con- 
firmata, terme que nous rencontrons dans un autre texte 
du méme dossier des conférences entre gouverneurs de Tin- 
gitane et princes des tribus du Maroc (I. L. Af. 610, = I. 
L. M. 47). En vérité, ce n'est pas la paix qui est fédérée, 
mais bien la gens Baquatium, et clle est justement unie 
à Rome par les nombreux traités dont les textes nous sont 
parvenus. Il fau* donc comprendre et traduire : «après avoir 
eu une conférence avec Iulius Nuffuzi, fils de Iulius Matif, 
roi de la tribu des Baquates, unie à Rome par un traité, 
a posé et dédié cet autel de la paix ». Que faut-il conclure 
de ce changement de sens du document? Nous voudrions 
rappeler à ce propos que ce compte-rendu de la conférence 
de 276 a été le seul oü le prince des Baquates porte le titre 
de roi, et cela dans un document officiel romain. Nous se- 
rions alors porté à supposer que c'est en vertu de cc qu'il 
se considérait comme l'allié de Rome que la Chancellerie 
impériale lui a accordé ce titre de гел. Il faut ajouter que 
M. Frézouls, en dépit de son contresens, est arrivé exacte- 
ment aux mémes résultats (loc. cit., p. 113), ce qui n'a rien 
d'étonnant, car le terme foederatus suffisait à lui seul à 
révéler l'existence des liens qui existaient entre les Da- 
quates et Rome. » А 
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A PROPOS D'UNE INSCRIPTION D'UTIQUE 


En 1964, Monsieur Paul Veyne publia dans Karthago, t. 11, 1961-62, p. 10-16, avec figures 1-2 sous le 
titre « Une parente de Régalien à Utique », une inscription de cette colonie qu'il déchiffrait comme suit : 

Sur la plinthe : Edxôm; sur la base : C{aiae) Sulpiciae [C(ai) f(iliae)] Dymianae c (larissimae) 
[f/(eminae) ] coniugi Quin [ti(i) ] Victorini c(larissimi) v(iri), fil(iae) C(ai) Sulpici Justi c(larissimi) 
v(iri) Calpurnius Gabini[us] patronae. 

L'auteur signala lui-méme à la page 11 : «en ce qui concerne les prénoms, l'inscription offre une 
particularité paradoxale : la femme en a un, les hommes n'en ont généralement pas ». Cette remarque 
nous parait judicieuse, car l'on ne s'explique guére comment il peut se faire que le pére et la fille clarissimes 
portent leurs prénoms, mais que l'on en ait privé le mari, lui aussi de rang sénatorial. Aussi proposerions- 
nous de remédier à cet état de choses en lisant la fin de la ligne 3 Q(uinti) Vinli(i)], ce qui rendrait son 
prénom à Victorinus et aurait en outre l'avantage de tenir un meilleur compte de la largeur de la lacune 
peu étendue. L'on retrouve parmi les inscriptions de l'amphithéátre de Carthage gravées au ГУ? siècle pour 
réserver les places à d'éminents personnages de la ville un Vinius, c.u.(C.I.L., VIII, 24659,5). 

Un peu plus loin on lit une autre réservation pour un grand personnage du nom de Cez( )Fus( A 
C.I.L., УШ, 24659,19. Nous proposerions de développer Cez( ) en Cezeus p{atronus) K(arthaginis ) 
et de rapprocher Cezeus Fus(cus ou cinus ou cianus) de Cezeus Largus Maternianus, tertio proconsul, 
patronus colonie magnificus аід (ие) praestans et senatoriae dignita[tis] ornamentum, I. Г. Alg., I, 4012, 
en fonctions au milieu du IV* siécle. 


* Extrait de Antiquités africaines, /. б, 1972, p. 173. 
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LA ROMANISATION DE L'AFRIQUE 


En prenant la parole devant vous, je me rends parfaitement compte que je cours 
un grand risque. Il est en effet présomptueux de vouloir traiter un sujet aussi 
vaste et compliqué en l'espace de 30 minutes. Mais que faire? L'animateur de 
cette séance a bien voulu me faire confiance, je m'efforcerai de ne pas trop vous 
décevoir. 

Dés le début, je me vois confronté avec des dossiers extrémement complexes. 
Je constate en effet que ma contribution concerne essentiellement l'histoire de 
l'attitude que les hommes qui dirigeaient la politique de Rome ont adopté à 
l'égard de la question qui nous intéresse. Il me faut donc vous informer aussi 
bien de l'idéologie qui soutenait la politique romaine en Afrique que des événe- 
ments qui en ont été la suite nécessaire. Et cette idéologie a pu changer et elle s'est 
effectivement modifiée au cours des siècles que Rome a dominé l'Afrique du 
Nord. Nous aurons donc tour à tour à examiner quelles ont été les motivations 
qui ont prévalu dans l'esprit des dirigeants et à faire état des conséquences que 
ces idées ont eu sur l'évolution historique de ce large territoire. Mais cela impli- 
que qu'il ne nous faut pas oublier que les Romains en conquérant l'Afrique n'ont 
pas trouvé un pays vide devant eux. Quelle a été la réaction des Africains? Pouvons- 
nous déceler une résistance des populations punico-libyques? Et si oui, de quelle 
manière s'est-elle manifestée? Je ne vous cacherai pas que ces questions ont fait 
l’objet de multiples discussions ces dernières années avec un de mes élèves, M. 
Marcel Benabou, qui présentera d’ici quelques mois en Sorbonne sa thèse sur la 
résistance africaine aux Romains. Ce que je vais vous dire, tire donc sa substance 
de ce travail qui, je le pense, jettera une lumière toute nouvelle sur l'histoire de 
l'Afrique romaine, pour une fois considérée aussi bien du côté des conquérants 
que des conquis. Nous nous proposons donc de procéder à une analyse appro- 
fondie des mentalités des deux partis en présence, et nous suivrons pas à pas le 
déroulement des événements en parlant d'abord des débuts jusqu'en 46, puis des 
interventions colonisatrices de César à Trajan inclus, enfin de l'époque qui débute 
par le séjour d'Hadrien et se termine par la conquéte vandale. A partir de ces 
données nous examinerons si cette pénétration romaine a vraiment été compléte 


et nous dirons quelques mots de la déromanisation. 


* Extrait de Vestigia, 17, 1972. 
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En 201, après la victoire de Scipion l’Africain à Zama, la question qui s’est 
posée au Sénat romain a été celle de savoir ce qu’il fallait faire de l’adversaire 
abattu. Nous avons la chance de disposer d'un texte d'Appien, Libyca 61, où 
dans un discours d’un partisan de Scipio favorable à la paix avec Carthage il est 
traité du problème qui nous intéresse: 

»Mais si quelqu'un ne fait aucun cas de tous les malheurs qui accablent les 
Carthaginois afin qu’il recueille par succession le commandement de Scipion, il 
a seulement son propre intérêt en vue et qu'il a confiance que les événements vont 
bien se passer pour lui, qu'allons-nous faire de Carthage aprés l'avoir prise, si 
nous la prenons? Allons-nous la détruire de fond en comble, parce qu'ils nous 
ont ravi du blé et des navires? Qu'ils demandent de restituer avec beaucoup 
d'autres choses? Ou est-ce que nous ne le ferons pas craignant la vengeance des 
dieux et le blàme des hommes? Pour la donner en propriété à Masinissa? Mais 
méme s'il est actuellement un ami, il nelefaut pas rendre puissant immodérément, 
mais estimer que la rivalité mutuelle entre eux sera profitable au gouvernement 
romain. Mais nous pourrions affermer le territoire pour en tirer des revenus? 
L'armée qui montera la garde dépensera les revenus, car nous aurons besoin d'une 
armée nombreuse, étant donné que le territoire est entouré de beaucoup de voi- 
sins tous barbares. Mais ne pourrions-nous pas envoyer des colonistes au milieu 
de tant de Numides? Ceux-ci du fait que les barbares sont en force subiront 
toujours des maux, mais s'ils l'emportent, ils seront à leur tour à l'avenir redou- 
tables et odieux pour nous, étant donné qu'ils possédent un territoire bien plus 
grand que le nótre. Tout cela Scipion me parait avoir vu pour nous exhorter 
vivement à accepter les prières des Carthaginois. Donnons donc suite aussi bien 
à ceux qui nous demandent la paix qu'au général en chef.* 

Quel a été le sort de ce discours, ce qu'il faut en retenir c'est que l'orateur met 
ses auditeurs en garde contre toute politique autre que celle de laisser subsister 
Carthage. Il passe en revue les trois solutions qui s'offrent au gouvernement 
romain. La ruine compléte de la ville telle qu'elle fut accomplie 55 années plus 
tard. Il la repousse par crainte des dieux et des hommes, mais surtout parce 
qu'une telle mesure créerait un vide qui ne demanderait qu'à étre comblé. Les 
Romains auraient alors le choix entre les voies suivantes. Ils abandonneraient le 
territoire de Carthage à Masinissa. Toutefois il serait dangereux d'accroitre la 
puissance de ce roi satellite, qui aujourd'hui ami et allié des Romains, pourrait 
un jour devenir hostile à ses anciens bienfaiteurs. Il vaudrait donc mieux se 
reposer sur la rivalité entre Masinissa et Carthage et ainsi les dominer en arbi- 
trant leurs querelles. On pourrait aussi affermer le territoire pour en tirer des 
revenus, qui cependant suffiraient à peine pour entretenir l'armée nombreuse qui 
garantirait la perception de ces sommes. Enfin dernier moyen envisagé, la colo- 


376 


57 


nisation. Mais alors de deux choses l’une, ou bien ces colons seraient en butte aux 
attaques des Numides, leurs voisins guerriers, bien plus nombreux qu’eux ou bien 
s'ils maítrisaient leurs ennemis, ils pourraient se révolter contre la mére-patrie 
et se rendre indépendants de Rome. 

En vérité, ce dernier danger n'a pas existé. Aucune colonie romaine n'a jamais 
éprouvé le besoin de se séparer de Rome, pour la bonne raison que les habitants 
de ces villes ne perdirent jamais leur citoyenneté romaine et purent donc à tout 
moment briguer les honneurs à Rome. Ce qui a prévalu dans l'esprit des gouver- 
nants romains à la fin du IIe siècle, c'est l'appréhension de devoir défendre leurs 
concitoyens contre les attaques des Numides. A l'issue d'une guerre longue et 
éprouvante, Rome préferait laisser survivre une Carthage appauvrie et exsangue 
plutót que de se lancer dans une politique annexioniste. Le moment de l'expan- 
sion romaine en Afrique n'était pas encore venu. 

Plus important à notre avis, c'est la colonisation que l'on rejette, mais l'idée 
de romaniser l'Afrique ne s'est pas fait jour du tout. Et pourtant l'évolution 
historique est tout autre. 

Ceterum censeo Cartbaginem esse delendam, cette motion, par laquelle Caton 
l'Ancien avait coutume de terminer ses interventions au Sénat, fut entérinée en 
146. La cité punique fut rasée, son sol maudit. Cette malédiction prévalut exacte- 
ment 24 années, quand sur la proposition de C. Gracchus le peuple romain décida 
de fonder une colonie de peuplement à l'emplacement de l'ancienne Carthage. 
Ce projet avorta, mais l'idée d'envoyer des colons en Afrique, désormais province 
romaine, fut reprise par C. Marius, le vainqueur de Iugurtha. Bien que nous ne 
connaissions aucune colonie mariane, il existe des centres de peuplement qui se 
réclament de Marius en tant que fondateur. Les villes qui en ont pris la succession 
n'ont pas manqué de se parer du cognomen Marianum, par exemple le municipe 
de Thibaris! ou la colonie d'Uchi Maius? ou de célébrer l'Arpinate en qualité de 
conditor coloniae comme à Thuburnica.3 Marius, grâce à ces prérogatives de chef 
d'armée accorda également la citoyenneté romaine à ses fidéles cavaliers gétules 
qui furent installés dans l'ouest de la province d'Afrique où le gentilice Marius 
est fréquemment attesté.1 

Toutefois ce fut César, héritier politique et spirituel de Marius, qui fonda les 


1 CIL VIII 26181 (= D 6790) et 26181 a. 


? CIL VIII 15450 cf. p. 2595; 15455; 26270 (— D 1334); 26275 (— D 9405); 26281; 
26282. 


3 AE 1951, 81. 


* Bell. Afric. 56, 3; 32, 3; 35, 4. Voir J. Gascou, MEFR 81, 1969, 557—568; en parti- 
culier 559. 
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premières colonies en y installant des vétérans de son armée d’Afrique. Il choisit 
la région du Cap Воп où les villes de Curubis,5 Carpis, et Clupea? lui doivent 
leur création. Il n'a probablement plus été en vie quand, sur son initiative, fut 
réoccupé le sol de Carthage. Il est vraisemblable que „des indigènes se joignirent 
aux colons et reçurent ainsi le droit de cité romaine". En revanche, il n'est pas 
sûr que Neapolis!? et Hippo Diarrhytos!! aient dû leur création à César.!? 

En effet, la véritable colonisation de l'Afrique est l’œuvre de l'héritier de César 
qui dés 36 éleva Utique au rang de municipe romain 18 Neapolis et Hippo 
Diarrhytos ont été trés probablement des colonies d'Auguste qui renforça en 29 
avant J.-C. la colonie de Carthage раг de nouveaux colons.t4 Il a dû également 
doter Thabraca du statut de colonie.15 Aux alentours de Carthage on trouve 
trois colonies de vétérans d'Auguste qui occupent des emplacements susceptibles 
d'arréter tout ennemi qui voudrait attaquer la capitale. Ce sont Uthina 
tertiadecimanorum,!? Thuburbo Minus octauanorumi? et Maxula dont le chiffre 
de la légion nous échappe.!? Il ne faut en outre pas oublier que la colonie de 
Carthage possédait un territoire trés vaste et que des exclaves telles que Thugga, 
Agbia, Numnulis, Thignica, Avelsa étaient des pagi de la capitale de l’Afrique.i? 
D'autres colonies furent créées par Auguste à l'intérieur des terres à Simitthu, 
Thuburnica, Sicca Veneria et Assuras, peut-être aussi à Thub...2 Nous avons 
nous-mémes découvert jadis un document qui prouve que la population de Cirta, 
à l'origine une colonie fondée?! par le condottiére P. Sittius de Nuceria en 
Campanie, avait été renforcée en 26 av. J.-C. par Auguste. Celui-ci y avait 


5 CIL 1*788 (= D 5320 = ILLRP 580). 

6 CIL VIII 24106 (= D 9367). 

7 CIL X 6104 (— D 1945). 

8 Appien, Pun. 136. 

9 St. Gsell, Histoire ancienne de l'Afrique du Nord VIII, 1928, 176. 

10 CIL VIII 968. 

11 CIL VIII 25417 (— D 6782 add.). 

1? L Teutsch, Das Stádtewesen in Nordafrika, 1962, 112-114. 

15 Dio Cass. 49, 16. 

14 Dio Cass. 52, 43, 1. 

15 ILAlg 1109 (= D 59762); cf. AE 1959, 77. 

16 CIL VI 36917 (= D 6784). 

17 IL Afr 414. 

18 Pline l'Ancien, n. h. 5, 4, 24. 

V AntAfr 4, 1970, 75 sqq. 

20 F, Vittinghoff, Römische Kolonisation und Bürgerrechtspolitik, Abh. Akad. Mainz 
1951, 14, 1328. 

#1 Pomponius Mela 1, 6, 30; ILAlg II 804; 807. 
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envoyé de nouveaux colons, auxquels les duoviri avaient assigné des terres.?? 
C'est sans doute à partir de cette date que la ville a porté le nom de Colonia Iulia 
luuenalis Honoris et Virtutis Cirta. En revanche, les trois autres cités de la 
confédération cirtéenne, Sarnia Mileu,?* Minervia Chullu?5 et Veneria Rusicade?8 
ont gardé leurs surnoms d'origine campanienne qu'ils avaient sans doute reçus 
lors de leur création par Sittius, bien que nous ne sussions déterminer, faute de 
documents, quand elles ont été promues colonies, ni quand au cours du Ier siécle 
de notre ère la confédération a commencé à être régie par des IIIviri. 

Mais Auguste ne s'est pas borné à installer ses vétérans en Afrique procon- 
sulaire et Numidie, il a également planté des colonies tout le long des cótes et à 
l'intérieur de la Maurétanie, évidemment avant l'année 25, où ces territoires 
firent partie du royaume de Juba 11.27 Les cités qui portent le surnom Julia ont 
été fondées entre 31 et 27, celles surnommées Julia Augusta entre 27 et 2528 I] 
s'agit dest en ouest sur la côte, d'Igilgili,?? de Saldae,% Rusazus,?! Rusguniae,*? 
Gunugu,?? Cartennae,% 71011185 et à l'intérieur des terres de Tupusuctu,** Aquae 
Calidae,57 Zucchabar,3$ Babba? et Banasa.40 Toutes ces villes n'appartinrent pas 
au royaume de Juba II, mais en restérent exemptes et furent au point de vue 
juridique rattachées à la province de Bétique.ft 


22 AE 1955, 202. 
23 ILAlg II 626 (= D 6857) et 1999. 
24 AE 1942, 10 = ILAlg II 3606. 
25 ILAlg II 705; 3610; 3611. 
6 ILAlg II 5; 8; 17; 24; 687; 702; 3610; 3611. 

27 Tacite, ann. 4, 5. 

28 P. Salama, RevAfr 99, 1955, 33. 

2% Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 20. 

* Colonia Iulia Augusta Salditana legionis VII immunis: CIL VIII 8931 (= D 662); 
8933; 20683 (— D 649). 

31 Colonia Iulia Augusta Rusazus legionis VII immunis: AE 1921, 16. 

*? Col. Iulia Antoniniana Pontif. Cl. Rusguniae ПТУ legionis gemellae: АЕ 1956, 160. 

33 Colonisée par d'anciens prétoriens: Pline l'Ancien, n. h. 5, 2, 20. 

34 Colonisée par des soldats d'une legio 11: Pline l'Ancien, n. h. 5, 2, 20. 

35 Colonia Augusti Iulia Constantia Zulil regum dicioni exempta et iura in Baeticam 
petere iussa: Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 2. 

26 Colonia Iulia Augusta legionis VII Tupusuctu: CIL VIII 8837 (= D 6103). 

37 Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 21. 

38 Colonia Iulia Augusta Zucchabar: АЕ 1940, 20. 

39 ,..in mediterraneo altera Augusti colonia est Babba, Iulia Campestris appellata: 
Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 5. 

40 Colonia Iulia Valentia Banasa: АЕ 1941, 79. 

*! Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 2; 3, 3, 19. 
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Bien que les monnaies frappées à Tanger sous le règne d'Auguste mentionnent 
un IVvir co(loniae) Iuliae Tingi'?, il paraît certain que la ville ne possédait alors 
que le statut de colonie latine, à preuve le Z Voir. 

Mais ces fondations ne se firent pas dans un espace vide et en privant les 
tribus berbères de leurs terrains de parcours, la réaction indigène était inévitable. 
Nous ne mentionnerons pas ici les expéditions des proconsuls L. Sempronius 
Atratinus en 22/2153, de L. Cornelius Balbus en 21/20, de L. Passienus Rufus еп 
3 après J.-C.45 et de Cossus Cornelius Lentulus surnommé Gaetulicus en 6 après 
].-С.,4 la grande révolte ne débuta que sous le règne de Tibére en 17. Elle dura 
7 longues années et ne se termina qu'avec la mort du chef musulame Tacfarinas. 
L'histoire de cette insurrection a été narrée par Tacite#7. Ce fut la lutte entre les 
Romains qui pour mettre sous culture toujours plus de terres empiétaient sur le 
territoire des semi-nomades qu'étaient les Musulamii et leurs adversaires qui se 
défendirent pour pouvoir survivre tout simplement. 

Aucun doute que ces événements expliquent l'absence de nouvelles créations 
de colonies sous Tibére et Caligula. C'est Claude qui envoie des colons à 
Oppidum Novum en Maurétanie Césarienne.48 Nous assistons également А 
l'élévation du statut de Tingi*? et de Lixus*? et à l'érection de la capitale de la 
Maurétanie, Césarée, au rang de colonie romaine.*! Dans les trois cas, il n'est 
pas question d'une installation de colons. 

La colonisation s'interrompt sous Néron, elle est reprise par les Flaviens à 
Ammaedara, lieu de la garnison de la légion ZII Augusta qui deviendra colonie 
aprés le transfert de la légion à Théveste et sera peuplée par les vétérans de ce 
corps de troupes, en preuve son surnom Emerita.5?. Madaure, lieu de naissance 
d'Apulée, sera elle aussi une colonie d'anciens soldats légionnaires.9 Enfin 


4? J. Mazard, Corpus nummorum Numidiae Mauretaniaeque, 1955, 186, n. 618. 

4 CIL I? p. 50; p. 77. 

44 CIL I? p. 50. 

45 Velleius Paterculus 2, 116, 2; CIL VIII 16456 (— D 120). 

4 IR Trip 301 (= AE 1940, 68); Florus 2, 31; Orosius 6, 21, 18. 

47 Tacite, ann. 2, 52; 3, 20-21; 32; 73-74; 4, 13; 23-26. 

48 Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 20. 

49 Idem 5, 1, 2 et CIL VI 31870. Pflaum, Les carrières procuratoriennes, 1960, 430. 

50 Colonia a Claudio Caesare facta Lixos: Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 2. 

ы Oppidum ibi celeberrimum Caesarea, antea vocatum lol, Iubae regia a divo 
Claudio coloniae iure donata: Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 20. 

5 Colonia Flavia Augusta Aemerita Ammaedara: CIL VIII 308; cf. p. 1198 (= D 
6786). 

53 Colonia Flavia Augusta veteranorum Madaurensium: ILAlg I 2152. Cf. Apulée, 
Apol. 24: veteranorum militum novo conditu splendidissima colonia sumus. 
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Icosium sur la côte de Maurétanie, l'actuelle ville d'Alger, reçut par Vespasien le 
titre de colonie.54 

Nous ne pouvons pas préciser les détails des soulèvements maures durant les 
règnes des Flaviens, mais les missions de Sex. Sentius Caecilianus,55 de Septimius 
Flaccus5 et de C. Velius Rufus,5? surtout cette dernière, prouvent que l'Afrique 
était loin d'étre calme et soumise. 

Cette situation n'a cependant pas empêché le gouvernement romain à re- 
prendre l'expansion sur les Hauts Plateaux de Maurétanie. Nous enregistrons 
en effet encore sous Nerva la création de la colonie de Sitifis,58 contemporaine ou 
peu s'en faut de cette des colonies de Mopth . . .59 et Cuicul.9! En méme temps on 
avance également dans le sud où Trajan crée la colonie de Thamugadi,9! alors que 
Théveste deviendra, comme le pense Sir К. Syme,9? comme naguère Ammaedara 
colonie aprés le transfert de la légion III Augusta à Lambése. 

Alors qu'il s'agit dans ces cas de colonies de vétérans, on constate que Trajan 
a également utilisé le procédé d'octroyer le rang de colonie romaine, sur leur 
demande, à des cités qui le méritaient par leur développement social et 
économique. Tel fut le cas d'Hadruméte,9? de Lepcis Magna*t et, comme le suppose 
à juste titre M. Gascou, de Leptiminus. Enfin, il faut sans doute enregistrer la 
création par Trajan d'une colonie à Thelepte,95 inscrite à la tribu Papiria qui est 
celle de Trajan. 

Bien entendu, ces nouveaux empiétements sur les territoires des tribus de l'est 
et du sud provoquérent de nouvelles révoltes qui furent matées par Q. Marcius 
Turbo en 11896 et par Hadrien lui-méme en 122.9? 

A partir d'Hadrien les colonies nouvellement fondées cessent, à une exception 


54 Pline l'Ancien, n. h. 5, 1, 20; cf. CIL VIII 20853. 

55 AE 1941, 79; CIL IX 4194 (— D 8969). 

56 Ptolemée 1, 8, 4. 

57 AE 1903, 368 — D 9200; cf. Pflaum, Carrières proc. 114 sqq. 

58 Colonia Nerviana Augusta Martialis veteranorum Sitifensium: CIL VIII 8441; 
8473 (= D 557). 

5 M. Galand, MEFR 61, 1949, 57 (= AE 1950, 136). 

99 R, Cagnat, CRAI 1916, 597; Mus. Belge 1923, 114. 

61 Colonia Marciana Traiana Thamugadi: CIL VIII 17842 (— D 6841); 17843. 

62 REA 38, 1936, 182-184. 

63 Colonia Concordia Ulpia Traiana Augusta Frugifera Hadrumetina: CIL VI 1687 
(= D 6111). 

84 Colonia Ulpia Traiana Fidelis Lepcis Magna: IRTrip 353. 

95 CIL VIII 2565 b, 12; 3106. 

$6 SHA, vita Hadriani 5, 8. 

67 Ibid. 12, 7. 
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près, d’être déduites. On ne rencontre plus que l'octroi de ce statut qui à tort 
ou à raison était considéré comme étant le meilleur et surtout le plus ho- 
norifique.f8 Voici Thaenae,9? sur la côte Utica?? et en Maurétanie Tipasa,!! alors 
que nous trouvons au nord du Bagradas Bulla Regia?? et dans le Haut Tell Lares 
et Zama Regia.?? Si l'on compare le nombre des élévations de ces sept cités au rang 
de colonie avec celui des érections antérieures, on constate combien Hadrien a 
été favorable aux provinciaux. Si l'on compare avec le nombre des villes de 
l'Afrique romaine, on s’aperçoit que malgré tout l'empereur n'a pas prodigué la 
dignité de colonie romaine. 

Cette attitude mérite d'étre soulignée, puisque son successeur Antonin le Pieux 
a suivi une politique encore bien plus restrictive. On ne lui connaît aucune 
érection de cité à l'exception de l'octroi du rang de municipe à la ville côtière de 
Tripolitaine, Gigthis, dont il fut le conditor.” 

C'est peut-étre parce que c'est sous ce régne qu'une nouvelle flambée maure 
embrasait toute l'Afrique romaine. L'insurrection était si dangereuse que le 
gouvernement impérial dut se résoudre à faire gouverner les Maurétanies 
Césarienne et Tingitane par un membre de l'ordre sénatorial, Uttedius Honora- 
108,75 habilité par son rang à commander à des troupes régulières, des légions, 
dont des détachements en grand nombre ont été envoyés en Afrique.7$ Cette 
révolte qui durait de 142 jusque vers 150 fut suivie d'une autre moins grave vers 
la fin du régne, de 158 à 160, dont le procurator pro legato de Maurétanie 
Césarienne, T. Flavius Priscus C. Gallonius Fronto Q. Marcius Turbo,” parent 
sinon fils adoptif du grand Turbo, sut venir à bout. 

Les troubles ne cessérent pas sous le régne de Marc-Auréle. Il faut croire que les 
Berbères n'ignoraient rien des graves événements qui se déroulérent d'abord sur 
le front de l'Euphrate, puis sur celui du Danube. Nous mentionnerons les inter- 
ventions de L, Iulius Vehilius Gratus Iulianus? et de C. Vallius Maximianus? 
qui fut forcé de traverser la Méditerranée pour chasser les Rifains, de Bétique. 


68 Aule Gelle, noct. Att. 16, 13, 4. 

*9 Colonia Aelia Augusta Mercurialis Thaenitana: CIL VI 1685; cf. p. 3173 (= D 
6111 a). | 

10 Colonia Aelia Hadriana Augusta Utika: CIL VIII 1181. 

11 Colonia Aelia Augusta Tipasensium: Libyca 4, 1956, 270 (= АЕ 1958, 128). 

7? Colonia Aelia Hadriana Augusta Bulla Regia: CIL VIII 25522. 

73 Colonia Aelia Hadriana Augusta Zama Regia: CIL VI 1686 (= D 6111 c). 

74 CIL VIII 22707. 

7$ AE 1931, 38. 

76 M. Rachet, Rome et les Berbéres, 1970, 196-200. 

7 AE 1946, 113; cf. Pflaum, Carrières proc. 375-379. 

78 CIL VI 31856 (= D 1327); cf. Pflaum, Carrières proc. 456-464. 
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Aussi ne saurait-on être surpris que la colonisation ou ce qui en tenait lieu mar- 
quait le pas. Nous ne connaissons avec certitude que la seule colonie de Mactar®? 
érigée par cet empereur, encore les surnoms Aelia Aurelia Augusta qu'elle porte 
nous font-ils supposer avec M. J. Gascou! que ce bienfait a été dû à Pinter- 
vention du jeune corégent Commode en faveur de la cité, ce qui placerait cette 
mesure dans le laps de temps qui s'est écoulé entre 176 et 180. Le cas de Sufes est 
douteux. Une inscription lacunaire&? fait état de la (colonia...) Aurelia (...) 
Sufetana, mais nous ignorons si les restitutions А insérer avant et aprés Aurelia 
se rapportent à Marc-Auréle, Commode ou Caracalla. 

C'est sous Commode que l'on discerne nettement l'intention d'une nouvelle 
pénétration vers le sud, avance qui se conjugue avec la construction de fortifica- 
tions$? assurant la sécurité des communications et verrouillant les voies de 
pénétration des nomades sahariens. Cette entreprise qui sera poursuivie et ampli- 
fiée par Septime Sévère donnera à l'Afrique romaine sa plus grande extension.84 

On ne saurait donc s'étonner que la tendance à l'élévation du statut des villes 
africaines reprend vie sous ces deux souverains. A Commode aussi bien Thuburbo 
Maius% que Рирри‹86 doivent leur nouveau rang, cette dernière en vertu de ses 
surnoms Pia Felix après 185. On peut aussi attribuer l'érection de Sufetula*? en 
colonie à Commode, à moins que ce bienfait ne remonte à Marc-Auréle. 
Avec l'avénement de Septime Sévère et l'ére de grandes prospérités de l'Afrique 
l'on assiste une derniére fois à l'installation de colons qui iront renforcer la 
population de Vaga. C'est ce que nous apprend un texte (CIL VIII 14395), où 
en date de l'année 209 nous lisons ce qui suit: col(onia) Septimia Vaga nomin(e) 
et auspiciis divinis eorum (— imppp. Caesss. L. Septimii Severi et M. Aurelii 
Antonini et P. Septimii Severi Getae Auggg. et Iuliae Domnae Aug.) inlustrata 
per T(itum) Flavium Decimum proco(n)s(ulem) c(larissimum) v(irum) colonia 


79 CIL II 1120 (= D 1354); 2015 (= D 1354 a); cf. Pflaum, Carrières proc. 585-590 
et 985-986. 

8 Colonia Aelia Aurelia Mactaris: CIL VIII 11801, Colonia Aelia Aurelia Augusta 
Mactaris: CIL VIII 11804 (— D 6787); cf. 11910 ad n. 677. 

81 J. Gascou, La création des communes rom. en Afrique procons. à Septime Sévère, 
1972, 148. 

82 CIL VIII 11421. 

8з P, ex. CIL VIII 2495. 

и Р. ex par la construction de Castellum Dimmidi, cf. С. Ch. Picard, Castellum 
Dimmidi, 1947. 

85 Colonia Iulia Aurelia Commoda Thuburbo Maius: ILAfr 267; 281; ILTun 719. 

8 Colonia Aurelia Commoda Pia Felix Augusta Pupput: CIL VIII 24093. (= D 
6788). 

87 P, Romanelli, Storia delle provincie romane dell’Africa, 1959, 389 avec n. 4. 
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deducta arcum fecit et Numini Aug(usto) eorum dicavit. On peut conclure avec 
M. Gascous8 que Vaga qui dés 197 portait déjà le titre de colonie?9, reçoit en un 
second temps, en 209, un certain nombre de colons. Ainsi il s'agissait, comme 
notre devancier le souligne justement, non pas d'une création ex nibilo, mais d'un 
renfort de population dont la cité exprime sa gratitude à Septime Sévére, X ses 
fils et à son épouse. Il ne faudra par conséquent pas comparer cette mesure avec 
la création des colonies militaires telles Cuicul ou Thamugadi par Trajan. Nous 
ne saurions déceler les circonstances particuliéres qui ont provoqué cette déduc- 
tion pas plus que nous ne saurions émettre un avis motivé sur la provenance 
civile ou militaire des colons qui ont peuplé Vaga, mais il nous faut insister sur 
l'unicité du procédé ce qui nous interdit de postuler un changement de la politi- 
que colonisatrice poursuivie depuis l'époque d'Hadrien. 

En plus de Vaga, Lambése devenue municipe de droit latin sous Marc-Aurèle? 
est qualifiée de colonie en 210,9 rang que cette cité doit certainement au fait 
d'étre devenue récemment capitale de la nouvelle province de Numidie. En 
Maurétanie Césarienne l'on assiste à l'érection d'Auzia en colonie.?? 

Il parait bien que la paix n'a pas été troublée au cours de cette époque, si l'on 
exempte une courte notice de la ,vita Commodi‘, 13, 5, de l'Histoire Auguste 
indiquant que les Maures auraient été vaincus par ses légats. 

L'époque post-sévérienne ne nous fournit plus que deux fondations de colonies 
bien datées qui sont celle d'Uchi Maius?? sous Alexandre Sévère et de Thugga?t 
sous Valerien. Pour toutes les autres villes portant le titre de colonie nous igno- 
rons pour le moment leur date de création. Voici la liste que nous en avons 


dressée: 


Nom Municipium | Colonia Références 

Equizeto av. 255 CIL VIII 9045 
Thubursicu Numidarum sous Trajan ау. 270 ILAlg I 1240; 1268 
Calama en 211 av. 283 ILAlg I 241; 247 
Vallis - IIIe s. AntAfr 4, 1970, 78 
Bisica Lucana sous Probus 316/17 CIL VIII 1353; 1357 
Uppenna - sous Constantin CIL VIII 11157 
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Zama Minor - III/IVe s. CIL VIII 16442 

Uzalis a IVe s. CIL VIII 1204; cf. 
14331 

Pheradi Maius - IVe s. ILTun 251 


On constate donc que les élévations de statut ont continué à travers les siècles 
suivants et cela en dépit des nombreux et trés graves troubles qui ont ébranlé la 
domination romaine au cours des IIIe et IVe siécles. Nous voudrons seulement 
mentionner les insurrections sous Sévère Alexandre,” sous Valérien et Gallien?e 
et sous la Tetrarchie?? qui ont souvent demandé des interventions massives de la 
part des autorités militaires romaines. Au IVe siécle l'usurpation de Domitius 
Alexandre?! et surtout celle de Firmus? et de Gildon!® montrent que l'amour 
de l'indépendance continuait à animer les Maures. 

Ce trop bref résumé — nous avons par exprés seulement traité des colonies 
romaines — prouve que la résistance berbère n'a jamais cessé et il est certes 
extrêmement intéressant de rencontrer dans le récit de l’historien Ammien 
Marcellin tant de noms de tribus maures et de leurs chefs portant des noms 
indigènes. Il faut donc se faire à l'idée qu'à côté de la partie urbanisée qui avait 
adopté la civilisation romaine, il existait une autre Afrique rurale dans les 
montagnes qui ne s'était jamais ouverte aux moeurs des conquérants. Comme le 
disait justement le regretté Chr. Courtois dans son beau livre ,Les Vandales et 
l'Afrique‘ (p. 67): „Le fait demeure que, de la fondation de l' Africa jusqu'à 
l'effondrement de l'Empire, le trait le plus remarquable de l'histoire de la Ber- 
bérie c'est la coexistence de provinces romaines et de territoires organisés suivant 
les traditions indigénes, la conjonction de deux Afriques, dont l'une nous demeure 
à peu prés inconnue et dont l'autre étale encore, avec une espèce d'insolence, 
les vestiges de sa grandeur“. 

Faut-il d'ailleurs supposer que Rome ait voulu effectivement romaniser les 
provinces africaines dans toute leur étendue? Nous ne le pensons pas. Bien au 
contraire, nous croyons avoir démontré que dans l'ancien territoire de Carthage 
punique le gouvernement romain s'est évertué à stopper pendant plus d'un siécle, 
de la fin du régne d'Auguste jusqu'à l'avénement d'Hadrien, toute amélioration 
de la situation politique des cités qui s'y trouvaient. On pourrait verser au méme 


35 SHA, vita Alex. Sev. 58. 

% AE 1954, 136; cf. Pflaum, Carrières proc. 905 et sqq. 
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dossier les traités entre Rome représentée par les procurateurs de Maurétanie 
Tingitane et les chefs des Baquates, tribu à laquelle se sont joints à certaines 
occasions les Macennites ou les Bauares.!?! Mais méme à l'intérieur de la confé- 
dération cirtéenne nous rencontrons des tribus comme celles des Suburbures 
Regiani avec leur princeps Felix Nibilis filius? dont une borne de délimitation 
trouvée prés de Tigisis trace à l'époque de Vespasien la frontière de leurs terres 
par rapport aux Nicibes.10 

П résulte de ces données que nous pourrions multiplier sans peine, que la 
romanisation en tant que telle procéde d'une idéologie du XIXe siécle, dont 
nous devons résolument nous libérer: Les Romains, bienfaiteurs des peuples 
conquis hors d'Italie, auxquels ils apportent avec la paix le progrés et la civili- 
sation, voilà un concept qui a fait son temps. Il appartient à l'ére coloniale et 
meurt avec elle. I] m'est d'ailleurs agréable que mon avis ait déjà été partagé, 
il y a bientót 50 ans, par le jeune auteur d'une monographie intitulée ,The 
Romanisation of Roman Africa' paru en 1929, j'ai nommé M. T. R. S. Broughton, 
qui tout au long de son ouvrage a soutenu la méme conception avec la méme 
fermeté. 

Mais, allez-vous m'objecter, s'il en est ainsi, comment se fait-il que les ruines 
des villes d'Afrique, méme de celles qui n'ont jamais eu le rang de colonies ou 
de municipes, nous offrent tous les signes distinctifs de la civilisation de Rome. 
Depuis les places de marchés avec leurs temples, les théâtres et les thermes, jus- 
qu'aux fresques et aux mosaiques qui ornaient de leur éclat coloré les murs et les 
pavements des maisons particuliéres. C'est par imitation, répondrons-nous, que 
les agréments et le luxe des grandes villes se sont propagés dans les cités moins 
importantes. L'habitant d'une petite communauté n'a eu qu'une seule ambition 
qui füt celle de copier ce qu'il a vu à Carthage, Cirta et Hippo Regius et ces 
villes elles-mémes ont plus ou moins consciemment essayé de ressembler le plus 
possible à Rome. Ainsi la civilisation romaine s'est répercutée de proche sur la 
plus grande partie du territoire de l'Afrique. Pourtant pas sur toute l'étendue de 
ce vaste pays. La pénétration romaine a été trés profonde, elle n'a cependant pas 
été totale. D'ailleurs méme les ruines de type romain que l'on découvre dans les 


191 1, IL Mar 65 = AE 1959, 45 (Mac. et Baq.: 169-176); 2. AE 1957, 202 (Mac. et 
Baq.: 173 à 175); 3. AE 1957, 203 (Baq.: 13 oct. 180); 4. AE 1957, 204 (Baq.: 8 mars 
200); 5. BAM 2, 1957, 69, 7 (Bauares et Baq.: 223, 232, 233 ou 234); 6. AE 1966, 602 
([Baq.]?: 13 sept. 226 ou 229); 7. АЕ 1952, 42 (Вад.: 239 ou 241); 8. AE 1957, 201 ([?]: 
239 ou 241); 9. AE 1952, 43 (Baq.?: 241); 10. AE 1954, 110 (Baq.: 22 avr. 245); 
11. ILMar 46 (Baq.: 24 oct. 277); 12. ILMar 47 (Baq.: 13 avr. 280). 
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régions montagneuses africaines ne sauraient servir de preuve, car il paraît évi- 
dent que les chefs berbères ont édifié leurs habitations en suivant le modèle 
romain. Et nous avons la preuve par les nombreux protocoles des colloques104 
entre les gouverneurs de Tingitane et les princes des tribus, que de grandes 
parties des régions numides et maurétaniennes continuaient à ne pas appartenir 
à l'Empire. La tabula Banasitana!5 récemment publiée démontre à l'évidence 
qu'encore en 177 on accordait la citoyenneté romaine au seul princeps gentis 
Zegrensium et cela en vertu de ses nombreux mérites à l'égard de Rome. Peut-on 
vraiment admettre qu'en 212 tous les membres de cette tribu aient regu le droit 
de cité romaine? Nous ne le pensons pas. 

Ainsi, il reste donc à cóté d'une Afrique romaine des villes et des plaines, une 
Afrique berbére des montagnes et elle est encore de nos jours saisissable sur la 
carte, ce sont les régions où l'on parle des dialectes berbères. En vérité, alors que 
les Gaulois étaient, comme dit César, novarum rerum cupidi, !* avides de change- 
ment, contestataires dans l’Âme, les Berbéres, nomades éleveurs, menérent une vie 
qui depuis mémoire d'homme n'avait pas changé. Ils vénéraient les mémes 
divinités, forces de la nature et s'ils les affublérent de dénominations latines, 
cela n'altérait nullement leur nature primitive. Il y avait dans le comportement 
religieux des peuples africains une constante conservation qui ne se démentit 
pas. Les chefs des tribus sécessionnistes du IVe siécle portent dans leur majo- 
rité des noms indigénes," tout comme ceux des Ier et Ile siècles et les Ro- 
mains, nous venons de le voir, n'étaient de leur cóté nullement pressés de les 
naturaliser. 

Ainsi donc s'il y a romanisation, c'est un processus qui s'étend par imitation, 
par osmose. On s'assimile, parce que l'on a conscience de pouvoir vivre mieux et 
avec moins de difficultés en jouant le jeu des Romains. Toutefois ce comporte- 
ment est fonction de la puissance de Rome. Dés que celle-ci fléchit, dés que l'on 
peut nourrir l'espoir de se libérer d'une tutelle que l'on supporte mal, on entre 
en dissidence et l'on se rend indépendant tout en gardant cependant des vestiges. 
de l'administration romaine, à preuve, par exemple les structures d'Altava au 
VIe siècle.198 Le subromain a existé longtemps aprés le départ des Romains 
et il faudrait l'étudier mieux qu'on ne l'a fait jusqu'ici. 


104 Cf. plus haut note 101. 

105 W, Seston et M. Euzenat, CR AI 1971, 468—490; surtout 470—472. 

196 César, bell. Gall. 5, 6, 1. 

107 Ammien Marcellin 29, 5: Nubel, Zammac, Gildo, Mascizel, Balle Fericius, Suggen, 
Mazuca, Igmazen, Masilla. 

18 CIL VIII 9835; cf. p. 975 et 2059. J. Marcillet-Jaubert, Les inscriptions d'Altava, 
1968, n. 194. 
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Ainsi donc, les Romains n’ont jamais voulu romaniser, et en fait la réception 
de la civilisation des conquérants n’a jamais été ni complète ni vraiment achevée. 
Une preuve irréfutable, on a trouvé dans toute l’Afrique romaine des centaines 
d'inscriptions libyques que personne jusqu'ici n'a réussi à déchiffrer pas plus que 
l’on a pu leur assigner une date. Elles ont été rassemblées il y a 30 ans, par 
l'Abbé Chabot, mais on en a trouvé beaucoup d’autres; moi-même j'en ai copié 
au moins une vingtaine au cours de mes perégrinations autour de Constantine. 

Ainsi le problème de la romanisation, terme que j'aimerais mettre entre guille- 
mets, débouche sur celui bien plus lancinant et mystérieux de la déromanisation. 
Le regretté Chr. Courtois dans sa thèse Les Vandales et l'Afrique! avait jadis 
fait remarquer que l'occupation romaine à son apogée au début du Ше siècle 
de notre ère, se rétrécit de plus en plus déjà à partir du règne de Gordien III 
(238-244), où l’on évacua un fort avancé comme celui de Castellum Dimmidi. 
Je ne pense pas que l’on puisse accepter sans plus les données que ce savant a cru 
pouvoir proposer pour le retrait romain. Mais l'idée en elle-même reste valable. 
Dès que les forces romaines déclinent, on revoit l'apparition des Berbéres. On 
peut affirmer que les guerres entre Vandales et Romains au Ve siécle, entre 
Byzantins et Vandales au VIe ont contribué à alléger la pression qui jusqu'alors 
s'était exercée sur les Berbères. On n'est pas surpris outre mesure de voir réappa- 
raître surtout dans les Aurés de nouveaux royaumes indigènes. Enfin c'est la 
poussée irrésistible des conquérants arabes. Les Berbéres s'y sont opposés, ils ont 
succombé et ils sont retournés une fois de plus sous le joug d'une domination 
d'envahisseurs. Comment se fait-il que des colons romains, il n'est pas resté de 
trace? C'est un mystére qui n'est cependant pas plus énigmatique que celui qui 
a fait disparaître Egyptiens, Babylonniens, Grecs et Romains eux-mêmes. Les 
peuples meurent comme les individus et pas toujours par la violence. Les Berbéres 
ont survécu sous le costume arabe qu'ils ont endossé comme auparavant le 
manteau phénicien et la toge romaine. Peut-étre leur survivance est-elle le prix 
de leur manque d'ambition politique, de leur existence primitive et pénible. Qui 
le sait, qui le saura jamais? Il y a des événements historiques que nous enregistrons 
sans pouvoir les expliquer ou comme le disait Shakespeare, ,il y a des choses 
entre ciel et terre que votre sagesse apprise à l'école ne comprendra jamais". 


M. DEMAN intervient comme suit: ,Je me demande si le terme romanisation a été 
défini ou bien défini et s'il ne préte pas à équivoque; par ailleurs, si le contexte socio- 
économique a été suffisamment mis en valeur. Romanisation peut signifier: a) ou bien, 
établissement en pays étranger de citoyens romains venus de Rome ou d'Italie: c'est 
l'exploitation coloniale (type A); b) ou bien, ralliement des indigènes à la culture, à l'or- 
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ganisation, à la langue romaines: c'est l'intégration (type B). La comparaison entre la 
Gallia Comata et l'Afrique peut concrétiser ce que je veux dire. 

En Gallia Comata: a) municipia et coloniae sont trés rares; b) parallèlement, le 
pourcentage de sénateurs et de chevaliers venant de Gaule fourni aux cadres dirigeants 
de l’Empire ne dépasse jamais, sous le Haut-Empire, 4%0 (travaux des Professeurs P. Lam- 
brechts, G. Barbieri, H.-G. Pflaum); c) mais le ralliement à la culture romaine se fait 
à la ville et à la campagne, dans toutes les classes de la société, y compris, peut-on dire, 
les prolétaires. 

En Afrique: а) municipia et coloniae sont trés nombreux (plus de 30%% des créations 
opérées dans tout l'Empire selon Je Professeur Vittinghoff dans sa communication au 
Congrés de Cambridge de 1967); b) parallélement, le pourcentage des sénateurs et de 
chevaliers venant d'Afrique fourni aux cadres dirigeants de l'Empire est trés élevé: 150/0 
de chevaliers au Пе s., 27% au Ше s.; 12?/o de sénateurs au Ile s., 17?/o au е s. 
(travaux cités ci-dessus); c) mais qu'en est-il de la romanisation? A la romanisation de 
type B en Gaule, s'oppose la romanisation de type A en Afrique. Les gens des villes sont 
pour la plupart des Européens de descendance, et méme l'empereur Septime Sévére, dont 
la langue maternelle est le néo-punique de Leptis Magna, a des origines italiennes. Les 
gens des campagnes, les prolétaires ne me semblent pas étre passés en grand nombre à 
la culture romaine. La colonisation de l'Afrique a été du type qui a permis la consti- 
tution de grandes fortunes tirées de l'exploitation du grenier à blé maghrébin, a ainsi 
créé des couches de population urbanisées aptes à prendre part à la vie politique romaine 
au niveau le plus élevé: municipes et colonies en Afrique sont des indices de l'existence 
d'une économie coloniale de subordination, d'une économie sows-développée (au sens 
contemporain du mot) en raison d'une moindre résistance à l'exploitation romaine. Il 
était fatal que la romanisation de l'Afrique fût faible et dût disparaître immédiatement 
avec la décolonisation! Tout au contraire, la non-municipalisation de la Gaule pourrait 
indiquer que l'intégration économique et politique dans l'Empire s'est faite avec plus 
de bonheur et d'harmonie: ce fut d'ailleurs une ceuvre durable.* 

M. Deman rappelle qu'il a développé davantage ces idées dans un article ,Die Aus- 
beutung Nordafrikas durch Rom und ihre Folgen‘, paru dans Jahrbuch für Wirtschafts- 
geschichte 1968, 341—353. 


M. LE GLAY, de son côté, met en garde contre des déductions hátives de l'absence de 
documents latins en pays berbérophone. Cette absence est due en partie au fait que ces 
régions montagneuses sont encore peu explorées. Des traces de ,romanisation' ont du 
reste déjà été relevées en Kabylie, autour de Cherchel et ailleurs. M. Le Glay estime par 
ailleurs que la définition de la romanisation comme un phénoméne caractéristique des 
villes, par opposition aux campagnes, n'est pas trés heureuse. ЇЇ serait plus indiqué de 
distinguer entre classes supérieures et inférieures. Les classes supérieures ont adopté 
facilement la culture et le mode de vie romains, alors que les couches inférieures ont été 
relativement peu touchées par Іа romanisation. La romanisation des classes supérieures 
est, du reste, selon M. Le Glay, tout extérieure: c'est souvent une imitation, une sorte 
de snobisme de romanisation qui n'a rien à voir avec les opinions politiques. 


M. DUVAL n'est pas convaincu par l'analyse critique de la romanisation en Afrique 


qu'a livrée M. Pflaum à la suite de récents travaux de M. Benabou et qui ne concorde 
pas d'ailleurs avec les vues plus nuancées qu'il avait exprimées autrefois. Dans ce do- 
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maine, on va d’un extrême à l’autre en fonction de la politique moderne: de l'image 
idyllique de la romanisation que donnait Cagnat au temps de la colonisation, on passe, 
en cette époque de décolonisation, à l'exaltation de la résistance indigène à l'étranger. 
La vérité, comme souvent en histoire, doit être entre les deux. S'il y a eu volonté de 
conquéte puis de pacification par la sédentarisation et l'urbanisation, peut-on parler de 
politique volontaire de romanisation? Ce type d'action culturelle délibérée n'était pas 
dans les habitudes des anciens. Il s'agit plutót d'un phénoméne d'imitation des genres 
de vie, d'adoption de la langue dominante, d'intégration dans une société plus complexe 
et plus attrayante qui doit avoir souvent un caractére spontané et que les historiens et 
sociologues modernes connaissent bien. Les spécialistes de l'époque tardive, ceux qui 
fouillent les villes, les villages de l'époque vandale et byzantine, qui lisent les inscriptions 
du IVe au VIIe siècles, n’arrivent guère à cerner matériellement la réaction indigène 
que l'on décrit si complaisamment dans les amphithéâtres universitaires. L'Afrique 
oubliée de Christian Courtois se révèle, quand on veut bien l'explorer, pleine de ruines 
romaines, d'inscriptions latines dont beaucoup sont tardives, de nécropoles au matériel 
bien classique: ainsi dans l’arrière pays de Cherchel, dans l'Aurás ou dans le centre 
montagneux ou steppique de la Tunisie. Tous les archéologues s'accordent pour constater 
que les villes survivent souvent, méme loin de Carthage, et parfois se développent du 
IVe au Vie siècles, que l'on construit encore des monuments ambitieux à l'époque 
vandale et byzantine en dehors des forteresses. Malgré des maladresses d'écriture et de 
langue, les inscriptions donnent à croire enfin que la population, où il est difficile de 
discerner les apports étrangers, se sent et se veut romaine jusqu'à la conquéte arabe et 
parfois méme au delà. 


M. THOUVENOT intervient comme suit: ,L'exposé magistral de M. Pflaum, exact 
dans ses grandes lignes, demande pour la Maurétanie Tingitane quelques légéres 


retouches. 


État antérieur à Rome. 
Rome ne s'est aussi décidée que fort tard à l'annexer. Le dernier roi Bocchus l'avait 


léguée à l'empereur Auguste qui, aprés quelques années, la rendit à un roi vassal: 
Juba ЇЇ. L'annexion fut décidée seulement par Caligula et exécutée par Claude en 41 
ap. J. C., soit 250 ans après celle de la Bérique et prés de 200 ans après la destruction 
de Carthage. Ce n'est point le fait d'un impérialisme dévorant! 

Les habitants sont appelés Maurusiens par les auteurs grecs, Maures par les latins. 
А la différence de l'Algérie, le Maroc n'a livré que peu d'inscriptions libyques: une 
dizaine dans le Nord, une quinzaine au Sud de la ligne Rabat-Fez (surtout groupées 
autour de Khémisset, donc tout prés des populations berbéres actuelles). 

Il y a eu une influence carthaginoise certaine: les ports atlantiques ont frappé des 
monnales avec légendes en caractéres néo-puniques. Des inscriptions en néo-punique 
ont été découvertes à Lixus et surtout à Volubilis, qui a été administré par des magistrats 
nommés sufétes des tessons marqués proviennent surtout de l'ilót d'Essouira. 

Dés avant l'annexion, il y a eu un élément latin important: à Tanger on a retrouvé 
un grand nombre de deniers, quelques-uns datant méme du Ile s. av. J. C. d'autres de 
la fin de la République, provenant sans doute d'un naufrage, aux Roches Noires près 
de Casablanca. 


390 


71 


Statut des habitants. 

Octavien avait fondé trois colonies: Julia Constantia Zilis (Région d’Arzila?), Julia 
Campestris Babba (Région d'Ouezzane?), Julia Valentia Banasa dans la boucle du Sebou, 
bien connue par les inscriptions, inscrite dans la tribu Horatia. Il avait aussi donné le 
droit de cité à Tanger, qui l'avait soutenu contre le roi Maure Bogud, partisan d'Antoine. 
Claude aprés l'annexion y fonda une colonie, ce qui est confirmé par une inscription, et 
d’après Pline une autre à Lixus. Volubilis est un municipe de droit romain, comme 
l'ateste l'inscription de Valerius Severus; Sala, à l'embouchure du Bou Regreg, est 
municipe sous Trajan d'aprés l'inscription de Sulpicius Felix, probablement de droit 
latin. L'Itinéraire d'Antonin nomme ces deux derniéres villes colonies; aucune inscription 
ne le confirme. Mais Volubilis sous les Sévères se nomme res publica: y a-t-il eu promotion 
honorifique? Thamusida à l'embouchure du Sebou, Tamuda près de Tétouan, Tocolocida 
prés de Volubilis, ont du rester cités pérégrines; elles sont trés pauvres en inscriptions. 


Réaction des Maures en face de Rome. 

Au moment de l'annexion les villes tiennent pour Rome; leur loyalisme est prouvé 
par l'inscription de Valerius Severus. Le rebelle Aedemone ne s'appuie que sur les 
montagnards semi-nomades de l'Atlas et du Rif. Sous Antonin ce sont ceux de l'Atlas 
qu’il faut pourchasser jusque dans la montagne. Sous Marc-Aurèle c'est du Rif que 
partent ceux qui vont piller la Bétique. Durant tout l'Empire la province reste fidéle, 
elle est l'objet des faveurs de l'empereur Caracalla. 

Avec les tribus limitrophes du limes, Baquates, Bavares, Macaenites, Rome entretient 
des relations pacifiques, prouvées par les autels dressés lors des entrevues entre les 
procurateurs romains et leurs chefs; celui des Zagrenses reçoit méme le droit de cité 
romaine ainsi que sa famille en récompense de sa fidélité, mais salvo jure gentis. 

La masse de la population reste composée de Maures, mais il s'y ajoute des allogènes: 
vétérans des trois colonies fondées par Auguste et peut-étre des deux fondées par Claude, 
puis soldats libérés aprés leur service et bien connus par leurs diplómes, surtout d'origine 
espagnole et orientale; marchands grecs, syriens et phéniciens, enfin à Volubilis une 
petite colonie juive dont le patron, un notable, est dit ,père de la synagogue“. 


Les provinciaux et [а civilisation romaine. 

Ils se sont romanisés très vite. Leurs épitaphes ne portent pas de noms indigènes mais 
latins. Beaucoup se sont élevés à l'ordre équestre; peut-être même y a-t-il eu un sénateur. 
On cultive la rhétorique comme le prouve l'inscription de Sala. A la différence de 
l'Algérie et de la Tunisie on ne trouve aucune dédicace aux Dii Mauri, mais aux 
divinités Capitolines, à la divinité impériale, à Diane, à Isis. Les mosaïques évoquent les 
mythes d'Hercule et de Bacchus. Les laraires renfermaient des statuettes de Mercure, de 
la Fortune, de Vénus, des Pénates. 

Les villes ont été bâties suivant les règles de l'urbanisme romain. Les maisons ont été 
construites sur le modàle gréco-romain: boutiques sur la rue, atrium ou péristyle sur 
lequel donnaient les chambres, et ornées d'ceuvres d'art. 

Inscriptions et monuments prouvent donc que les Berbéro-romains se sont d'eux 
mémes imprégnés de la civilisation que leur apportait Rome et qu'ils jugeaient 
supérieure à la leur. Jusqu'à quel point ont-ils été pénétrés? Au point de vue matériel, 
le regretté E..Laoust dans son beau livre Hommes et choses berbères а prouvé que 
l'influence romaine s'était maintenue jusqu’à nos jours dans la vie agricole surtout. Au 
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point de vue intellectuel, la langue latine et l’organisation municipale ont persisté à 
Volubilis jusqu’au VIIe s. C'est certainement le temps qui a manqué aux Maures de 
Tingitane pour produire des œuvres littéraires semblables à celles de leurs compatriotes 
de Proconsulaire et de Numidie et c’est dommage, car Apulée, St. Cyprien et St. Augustin 
ont tout de méme apporté quelque chose au patrimoine commun de l'humanité. 

Cette latinité а disparu; l'Africain .Terentianus Maurus avait dit: babent sua fata 
libelli; nous pouvons dire aussi: „habent sua fata imperia." 


M. PFLAUM admet le bien-fondé de ces diverses remarques. Il précise que la durée 
limitée de son exposé ne lui a pas permis de nuancer sa pensée comme il l'aurait voulu. 
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LES FLAMINES DE L'AFRIQUE ROMAINE 


Depuis une quinzaine d'années, les historiens de la Rome impériale, 
aprés avoir exploré les couches dirigeantes de l'Empire — sénateurs et 
chevaliers romains — se sont de plus en plus tournés vers les membres de 
la bourgeoisie municipale, et c'est l'Afrique qui leur a fourni un vaste 
champ de recherche dont nos connaissances des structures de l'Etat romain 
ont grandement profité, C'est done à la suite des Anglais R. Duncan-Jones 
(Equestrian Rank in the cities of the African Provinces under the Princi- 
pate, Papers of the British School at Rome, XXXV, 1907, p. 144-188) et 
M. G. Jarrett avec son étude intitulée 4 Study of the municipal Aristo- 
cracies of the Roman Empire in the West, with spccial References to the 
North Africa, Durham 1958, de l'Allemand D. Ladage, Stádtische Priester- 
und Kultämter im lateinischen Westen des Impcrium Romanum zur Kaiser- 
zeit, Köln, 1971, et du Francais J. Gascou, auteur d'une thèse sur La poli- 
tique municipale de l'Empire romain en Afrique proconsulaire de Trajan 
à Septimc-Sévére, Rome, 1972, que ТА. s'est attaquée au flaminat en Afrique 
du Nord romaine. Son ouvrage s'intégre par conséquent dans une série, ce 
qui lui a permis de faire son profit des aequits de ses prédécesseurs, à 
condition bien entendu qu'il se soit formé un consensus universorum sur les 
problèmes discutés, ce qui n'a pas toujours été le cas. En effet, justement la 
prétrise du flaminat a donné lieu à des eontroverses infinies et il n'a guére 
été aisé pour ГА. de se frayer un chemin à travers cette jungle des inter- 
prétations contradictoires. Voilà qui explique fort bien l'agencement de son 
travail qui se divise en trois parties. 


L'introduction (p. 9-21) reprend dans l'ordre chronologique l'historique 
des problèmes et présente succinctement les opinions des savants modernes 
en commençant par O. Hirschfeld et son mémoire des Annali dell'Istituto 
di corrispondenza archeologica, XXXVIII, 1866, p. 28-77 qui a pour titre 
« I sacerdozi dei municipi romani nell'Africa ». On résume ensuite les apports 
de Th. Mommsen dans l'Ephemeris Epigraphica, IIT, 1877, p. 82 = Ges. 
Schriften, VIII, 1918, p. 318, de J. Schmidt dans le Rhein, Museum, XLV, 


(*) A propos du livre de МАКТА SILVIA RBASSIGNANO, Il flaminato nelle 
province Romane dell'Africa, Università degli Studi di Padova, Pubblica- 
zioni dell'Istituto di Storia Antica, vol. XI, Roma, 1974, pp. 431. Prix. 
14.000 Lires. 


* Extrait de Athenaeum, n.s., t. LI V, 1976, pp. 152-163. 
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1890, p. 599-611, les retractiones d'O. Hirschfeld dans Hermes, XXVI, 1891, 
p. 150-152 — Kl, Schriften, 1913, p. 505-507, et dans C.I.L., XII, 6088 = 
Kl. Schriften, 1913, p. 490-498, et la dissertation latine de Н. Herbst, De 
sacerdotiis Romanorum municipalibus quaestio epigraphica, Halis Saxonum, 
1883, p. 5, p. 9-33. C'est ensuite le tour de Cl. Pallu de Lessert, et de sa 
monographie intitulée Les assemblées provinciales et le culte provincial 
dans l'Afrique romaine, dans les Etudes sur le droit public et l'organisation 
sociale de l'Afrique romaine, Paris, 1884, p. 5-90, complétée par de Nouvelles 
observations sur le méme sujet dans le Bull. de géographie et archéologie 
d'Oran, XI, 1891, p. 1-58, et de C. Jullian et de son article Flamen dans 
le Dictionnaire des antiquités grecques et romaines de Ch. Daremberg et 
E. Saglio, II, 2, 1896, p. 1156-1188. La revue se termine par l'analyse des 
travaux d'Aline L. Abaecherli, The institution of the Imperial Cult in the 
Western Provinces of the Roman Empire dans les Studi e materiali di 
storia delle religioni, ХІ, 1935, p. 153-186, de D. Fishwick, The institution 
of the provincial Cult in Africa Proconsularis, Hermes, XLII, 1964, p. 342- 
363, et de R. Etienne, Le culte impérial dans la péninsule ibérique d'Auguste 
à Dioclétien, Paris, 1958, p. 150-175, p. 190-192, p. 198, p. 223-250. Rien 
que l'énumération de ces titres et j'en ai laissé de côté, permet de se faire 
une idée de l'effort considérable qui a été consacré à ces problèmes, 
et du courage de l'A. qui n'a pas hésité à se lancer dans la mélée. 


Pour ce faire, on veut bien nous présenter aux pages 23 à 369 un 
tableau complet des flamines de l'Afrique du Nord romaine. L'auteur a 
opté pour l'ordre géographique en débutant par la Tripolitaine et en 
terminant par la Maurétanie Tingitane et elle s'est risquée, et c'est tout 
à son honneur, à adopter à l'intérieur de chaque notice de cité un ordre 
chronologique. Evidemment, chaque rubrique est précédée d'un bref aperçu 
de l'évolution du statut de la ville en question, ce qui préte encore à 
discussion. Dès l'abord, car nous y reviendrons dans le détail par la suite. 
il faut louer lA, d'avoir accompli cette immense recherche, où elle fait 
preuve d'une trés grande méticulosité sans jamais se perdre dans des 
digressions superfétatoires. 

Et nous en sommes aux conclusions qui tiennent en sept pages, ce qui 
nous paraît peu. Aussi nous demandons-nous comment l’auteur aurait dû 
organiser les résultats de.sa grande quête. La bonne méthode aurait, à 
notre avis, consisté à présenter en des tableaux géographiques les diffé- 
rentes prétrises portant le titre de flamen. On aurait ainsi en commençant 
par le flaminat le plus important, rassemblé les flamines prouinciae d'Afrique 
et des Maurétanies Césarienne et Tingitane, puis les flamines qui célé- 
braient des empereurs particuliers, les flamines perpetui, les flamines annui 
et enfin les flamines tout court en prenant soin de grouper à part les 
prétres dont on ignore, par suite d'une lacune du texte, à quelle catégorie 
ils appartiennent. De telles listes auraient encore gagné si elles avaient 
été soutenues par des cartes montrant la dispersion de chacun de ces divers 
flaminats. Prenons par exemple les 8 flamines amnui que voici: 
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2. P. Gemi[ni]us 
Martialis 


8.L. Nonius 
Rogatianus 
Honoratianus 


4. M. Vetidius 
Mustiolus 
Musti f. 


5.Q. Geminius 
Q. fil. Felix 
Bebenianus 
Caesennianus 


6. [. Flaui]us 
M. f. Pap. 
Sempronianus 


7. [. C]aecilius 
Paulinus 


8. C. Iul(ius) 
Romuleanus, 
eq. R. 
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Flaminat Flaminat Cursus Date Lieu Références 
| ailleurs municipal 
[flameln — — ? Lepois IRT 755 
annuus Magna 
anno flam (onii) — — ca. 286-305 Thala CIL, VIII, 
suo 23280 
fl. ann. — aed., IIuir,  Septime-Sé- Mustis АЕ, 1968, 
fl. perp. vère 591 
flam. annuus — — fin 110 8, Thubursicu IL. Alg., I, 
Numidarum 1355 
flam. annuus — — fin IIo/ Thuburbo IL. Tun., 
IIIe s. maius 728 
flamen Aug. — aed., IIuir, II° s./déb. Cuicul AE, 1913, 
ann. qq. praef. ПП s. 159 
iuuent., 
Лат. pp. 
flame[n] = magister 364/367 Cuicul AE, 1911, 22 
annuus dendropho- 
rum 
honor. flamoni — — fin Тег Theueste IL. Alg., І, 
annui m. II? s. 3068 


Cette liste est trés éloquente. Elle nous révéle tout d'abord que pour 
le moment l'on ne connaît aucun flamen annuus à l’intérieur des deux 
provinces de Maurétanie. 11 est également significatif que six sur les huit 
titulaires du flaminat annuel n'ont pas parcouru de cursus municipal, trois 
d'entre eux (4,5 et 8) ont été des flamines de curie. Dans les deux cas 
(3 et 6) où les intéressés ont occupé des magistratures municipales, on 
constate qu'à la fin de leur carriére ils ont revétu le flaminat perpétuel. 

Quant aux flamines tout court, ГА. nous affirme (p. 371) que ces pré- 
tres n'ont en général revétu que la questure et le décurionat, mais non pas 
les magistratures municipales, l’édilité et le duovirat, lesquels ne se ren- 
contreraient que dans les cursus des flamines perpetui. Elle en vient alors 
à supposer que l'absence du qualificatif perpetuus ne saurait étre volontaire, 
mais que les flaminats sans plus seraient inférieurs en rang aux flaminats 
perpétuels, tout comme les flaminats annuels. Or, cette assertion n'est 
soutenue par aucune preuve et on n'a qu'à se reporter à la notice de la 
cité de Lepcis Magna, ou aux tableaux des villes de Maurétanie Césarienne 
et surtout de Maurétanie Tingitane pour s'apercevoir que la conclusion de 
l'A. ne concorde pas avec la réalité des données que nous révèlent les 
inscriptions. Si l'auteur avait eu recours à une carte où elle aurait distingué 
les différentes titulatures, elle se serait rapidement rendue compte que 
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l'emploi de la titulature flamen, sans plus, correspond dans pas mal de cas 
à des habitudes locales et que les titulatures flamen et flamen Augusti 
recouvrent finalement souvent le mêmes fonctions dotées des mêmes 
privilèges, 

C'est dans ce contexte que se pose la question de savoir quel est le 
rang social des flamines en général, quelle que soit la titulature dont ils 
s’honorent. L'A. a fort bien fait remarquer à propos des flamines perpetui 
qu'en dehors des magistrats municipaux cette prétrise est fréquemment 
revétue par des vétérans et en général par d'anciens militaires, lesquels 
en beaucoup de cas faisaient partie de l'ordre équestre. Cette observation 
montre bien que le flaminat, perpétuel ou non, est l'apanage de la grande 
bourgeoisie des cités, ce qui n’a rien de surprenant quand on se rappelle 
les sommes considérables, les summae honorariae, que l'on consacrait, en 
cas de réussite à l'élection, aux embellissements de la cité, sans parler des 
pollicitationes qui pouvaient s'y ajouter. L'autonomie interne des villes 
de l'Empire romain est fondée sur une aristocratie, pour ne pas dire une 
ploutocratie, et le commun des mortels ne deviendra jamais flamen ou 
flamen perpetuus, Les flamines annui, eux, ne font pas état de leurs dons, 
à l'exception du seul C. Iulius Romuleanus de Theueste, IL. Alg., I, 3068, 
qui le premier prétre à célébrer ce culte impérial de sa curie, a donné un 
spectacle de gladiateurs qui, selon Th. Mommsen, a duré 3 jours, au cours 
desquels ont combattu six paires par jour (ad C.I.L., VIII, 1888). Bien 
entendu, tous les flamines n’ont pas le même rang que les flamines perpetui 
et cette restriction concerne évidemment les cas où le flaminat tout court 
précédait le flaminat perpétuel, comme à Lepcis Magna, IRT, 347, 600, 
où les deux notables occupent le sufétat dans l'intervalle, ou à Sabratha, 
IRT, 117, oà le flaminat de Liber Pater précéde le duovirat lui-méme suivi 
du flaminat perpétuel, ou à Thysdrus, Duncan-Jones, Equestrian Rank, 
p. 184, cf. C.I.L., VIII, 22862. Ici encore le flaminat précède un duovirat 
et une quinquennalité avant que l'intéressé n'accéde, de l'avis du savant 
anglais, à un second flaminat évidemment perpétuel. Trés instructif est 
enfin le cas de P. Marcius Q. f. Arn. Quadratus de Carthage, C.I.L., VIII, 
26606 (— D., 9364); 20007; 26528, cf. IL. Tun., 1405. Sa carrière le mène 
d'un flaminat du divin Auguste à un pontifieat de la colonie Julienne de 
Carthage. Il est ensuite associé par l'empereur Antonin le Pieux aux cinq 
décuries de juges avant d'obtenir le flaminat perpétuel de sa patrie, honneur 
pour le prix duquel il fait construire un théâtre avec basiliques, portique, 
promenades plantées d'arbres, scéne avec rideaux et tous les ornements, 
et fait donner des pièces de théâtre et distribuer de l'argent, de l'huile, et 
invite les citoyens à un festin. Cette générosité extraordinaire se justifle 
quand on s'est rappelé que c’est tout de méme parmi les flamines perpétuels 
que l'on choisit les délégués au concile de l'Afrique, et qu'il se peut fort 
bien que ce grand bourgeois ait voulu ainsi poser implicitement sa candi- 
dature à cette fonction, qui, elle, pouvait faire de lui un sacerdos prouin- 
ciae Africae, c'est-à-dire le président de l'assemblée provinciale de l'Afrique 
proconsulaire. Que tel ait pu être le саз, ressort de la carrière d'un magi- 
strat municipal de Bulla Regia, L. Iulius І, f. Qui. Cerealis, A.E., 1964, 177. 
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Après avoir revêtu la questure, l'édilité et le préfecture i(ure) d(icundo), 
Cerealis sera créé flam(en) [A)ug(usti) perp(etuus) municipi su[i] avant 
de revêtir, en l'an 40 de l'ére des prêtres de la province d'Afrique le fia- 
minat d'Auguste de la province, le premier à obtenir cet honneur à son 
. municipe de Bulla Regia. On est done sans aucun doute en présence d'une 
hiérarchie des flaminats, qui de flamen de curie, mène à celui de la cité, 
qui pourra finalement arriver à célébrer le culte impérial en qualité de 
flamine de la province. 

L'auteur fait alors état d'une suggestion de M. T. Kotula qui fait 
remonter les flaminats d'Afrique à des prétrises de l’époque punique que 
les Romains auraient repris avec certaines modifications, Quand on con- 
naît le principe de la politique impériale romaine, et romaine tout court, 
de s'immiscer le moins possible dans la vie sociale et religieuse des pro- 
vinces, on acceptera sans trop de résistance que les flaminats si fréquents 
en Áfrique ont bien eu des précédents à l'époque punique. Un argument en 
faveur de cette hypothése consiste dans le fait que l'on trouve ces prétres 
au service du culte impérial dans des agglomerations pérégrines, telle p. ex. 
Lepcis Magna au début de notre ère, IET, 319. I1 vaut la peine d’être noté 
que dans ce cas les flamines Iddibal Arinis f. et Abdmelquart Annobalis f. 
précèdent les sufètes., ce qui implique qu'ils leur sont supérieurs en rang. 

L/A. s'est également occupée des flamines dont la titulature comprend 
Soit le nom d'un empereur particulier, soit le titre d'Auguste. Ici eneore, 
la liste (avec en plus la dispersion) de ces prétres aurait été bien utile. 
Nous sommes d'accord avec elle pour considérer que les cultes d'empereurs 
particuliers sont la preuve d'un lien spécial entre la cité en question et le 
prince, probablement à la suite d'un bienfait de la part du souverain. 
Notons que Caracalla a été le dernier empereur à avoir des flamines diui 
Magni Antonini, C.I.L., VIII, 14447 (Bir el Afû, dans les environs de Vaga); 
C.I.L., VIII, 7963 = (D., 5473) = IL. Alg., II, 10 (Rusicade) ; C.I.L., VIII, 
19122 — IL. Alg., II, 6487 (Sigus). 

Enfin la dernière conclusion de l'auteur concerne la durée de la ргё- 
trise, probléme épineux que Mme Bassignano s'est résignée à ne pas pouvoir 
résoudre. Aucun doute, bien entendu, en ce qui concerne les flamines annui 
et les flaminales et flamonicii, anciens prêtres sortis de charge, mais que dire 
des flamines perpetui qui de loin, sont les plus nombreux en Afrique? Nous 
serons moins prudents que DA. et avancerons aprés tant d'autres l'idée 
que la perpétuité de leur titulature indiquait tout simplement que leur 
vocation à être délégués à l'assemblée provinciale leur restait acquise méme 
aprés leur sortie de charge. 

Revenóns maintenant à la partie la plus étendue de l'ouvrage, les 
tableaux des flamines des différentes cités, ne serait-ce que pour manifester 
l'intérét avec lequel nous avons pris connaissance de ce volume trés utile. 
Sabratha. L'auteur se demande quand Sabratha est devenue colonie et 

résume p. 48 les différentes hypothéses des savants modernes. A 
notre avis, le fondateur de la cité doit étre Marc-Auréle, à preuve 
les noms des curies Hadriana et Faustina, IRT, 121 et 120. On 
pourrait évidemment aussi penser à Antonin le Pieux dont l'épouse 
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était Faustine l’aînée, mais on s'attendrait alors à trouver des 
citoyens inscrits dans la tribu Voltinia qui fut celle de ce prince, 
originaire de Nîmes, (S.H.A., uita Pii, I, 2), mais c'est la tribu 
Papiria qui est celle de Marc-Aurèle que nous y rencontrons (ТЕТ. 
97, 117-125, 130). Il est en outre remarquable que nous rencontrons 
à Sabratha non seulement plusieurs bases de statue inscrites au nom 
de Marc-Auréle, ТЕТ, 20-24, mais encore des plaques de marbre avec 
les noms de six enfants de ce prince, M. Annius Verus, L. Aurelius 
Commodus, Lucilla Augusta, Fadilla, Cornificia et Faustina. Ces 
inscriptions datent d'aprés 164, année du mariage de Lucilla avec 
lempereur L. Verus, qui recut alors le titre d'Augusta, et d'avant 
Je mois d'octobre de l'année 166, où M. Annius Verus et Commodus 
furent nommés Caesares (S.H.A., и. Commodi, 1, 10; 11; 13; u. 
Marci, 12, 8; 17, 3 cf. 16, 1). On pourrait donc supposer que l'éléva- 
tion de Sabratha au rang de colonie se passe justement vers 165/160. 


Sufetula. L'A. nous fait dire que cette cité de Byzacéne aurait été colonie 


romaine au Ille siècle, alors que nous nous sommes bien gardés 
d'une telle assertion. Nous nous sommes, en effet, bornés à dater 
le cursus honorum de L. Caecilius L. f. Athenaeus de l'époque 
d'Alexandre Sévère en nous appuyant sur le texte de l'inscription 
de C. Pompeius L. fil. Quirina [Fleliæ] Octauianus equo publico 
ornatus а diuis Seuero et Magno Antonino, dédiée par le populus 
uniucrsus curi[(arum] qui apparaît justement à côté du splendidissi- 
mus ordo de la colonie de Sufetula comme dédicant de la base en 
Thonneur de І, Caecilius Athenaeus. Pour le moment, nous ne 
disposons que d'un terminus ante quem, la mort de Caracalla en 217, 
pour l'élévation du municipe de Sufetula au rang de colonie. 


Gens Musuniorum Regianorum. L'A. a publié parmi les textes de Cillium 


А la p. 
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un autel trouvé à Henchir-Cheraga et dédié aux empereurs Septime- 
Sévère et Caracalla par la tribu des Musonii Regiani, A.F., 1909, 
102 — IL. Afr., 102 (— D. 9393). Le flamen Aug(ustorum) 'Thubulis 
Fue(f.) n'est certainement pas un flamen de Cillium, mais s'occupe 
du culte des deux empereurs célébré par la gens Musoniorum Regia- 
norum. En observant que ce prétre porte des noms indigénes on se 
rend compte une fois de plus que méme à l'époque des Sévéres une 
partie des territoires du Sud de la Pronconsulaire n'était pas ro- 
manisée, 


77, il faut corriger le surnom Superus en Super (J. Kajanto, Latin 
Cognomina, 1965, p. 277). . 

L'hypothése que IL. Septimius Malchius Fortunatus signo Simpli- 
cius originaire de Rome a pu y occuper le flaminat plutôt des Au- 
gustes n'est pas à retenir. Le culte des empereurs divinisés à Rome 
est célébré par les Sodales Augustales Claudiales, Flauiales Titialcs, 
Hadrianales, et Antoniniani. Fortunatus fils d'un affranehi de Sep- 
time-Sévére a été flamen Augustorum à Lepti Minus. 
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Mactaris. On dispose d'un terminus post quem certain pour l'octroi du statut 


de colonie à cette cité, c'est l'inscription C.I.L., VIII, 11799 + IL. 
Afr., 200 datée de 169. On connaît d'autre part les surnoms impé- 
riaux de la ville Aelia Aurelia, qui ont été interprétés de différente 
manière. M. Gascou (l. c., p. 168) a fort bien vu que ces deux genti- 
lices ont été portés par Commode à deux époques de son règne. Une 
fois tout au début, quand il fut de 176 à 180 le co-régent de son 
père Marc-Aurèle, une autre fois à la fin de son règne, de 191 à 
sa mort, le 31 décembre 192 (C.I.L., VI, 092 = D. 401; XIV, 3449 = 
D. 400). Entre ces deux branches de l'alternative, M. Gascou préfére 
la première en se basant sur le fait que dans tous les cas de créa- 
tions de colonies, remontant à Commode, ces cités portent toujours 
lépithéte де Commodianum (-а) ou Commodum (-а). C'est juste, 
mais cet ajout était nécessaire, parce que, sans cela, on n'aurait 
jamais su, si la ville en question devait son élévation à Commode 
ou à son père Marc-Auréle, étant donné que l'épithéte Aurelium (-a), 
à elle seule n'aurait pas suffi pour préciser le nom du conditor 
coloniae, А cela s'ajoute que les arguments du savant d'Aix en 
faveur des années 176-180 ne nous paraissent pas emporter la con- 
vietion. Commode pendant cette période n'était que le co-régent de 
son père, dont le gentilice Aurelius aurait donc dû précéder le sien, 
comme ce fut le cas durant la corégence de Septime Sévére et Cara- 
calla p. ex. à Thubursicu Bure: municipium Septimium Aurelium 
Seuerianum Anloninianum Frugiferum Concordium Liberum Thubur- 
sicensium Bure, IL. Af., 506 (a. 260-262), ou à Thugga: res publica 
municipii Septimi Aurcli Liberi Thugga, C.I.L., VIII, 26547 (a. 205). 
A notre avis, Mactaris est done devenue colonie entre 191 et 192. 


Uzappa. De nouvelles inscriptions découvertes à Uzappa ont permis à M. A. 


P. 101. 


P. 108. 


P. 109. 


Beschaouch (Mél. de l'Ecole Française de Rome, LXXXI, 1969, p. 197- 
204) de fixer l'octroi du statut de municipium à cette cité à l'époque 
du régne seul de Gallien, entre 262 et 268. 


C.I.L. VIII, 698 porte comme nom du dédicant Saturninus M[—] 
Sachonis f. Muthun est un surnom indigène bien attesté, mais 
Muthunsacho n'existe certainement pas. 


C.I.L., VIII, 11184 = IL. Tun., 253. La date de cette inscription 
ressort du titre de con[sularis] de la province de Byzacéne. M. A. 
Chastagnol, le dernier savant à s'étre occupé de Victorinus, le place 
dubitativement entre 340 et 350, mais il ne fait pas de doute que 
son gouvernement est postérieur à 328 (A. Chastagnol, Antiquités 
Africaines, I, 1967, p. 128 et 125). Le surnom Enducentius doit être 
una graphie pour Indulgentius. 


C.I.L., VIII, 11998 — (D., 5072), 1. 4, et a été omis avant ob dedica- 
tionem. Date: fin IIe/IIIe siècle. 


C.I.L., VIII, 24583 = (D., 8963). Sex, Appuleius Sex(ti) f. est sans 
aucun doute le mari d'Octauia maior, soeur d'Auguste. I] a été 
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P.110, 


P. 112. 


1. M. Pontius M. f. с. и. cons. curator 29 m. III «s. 
Palatina  Eclec- Carthaginis 
tus Archelaus 

2. Betitius Pius — consularis curator col. 20 m. III s. 
Maximillianus Cartag [inis] 

8. L. Caesonius с. и. cons. curat(or) col. vers 270 
Ouinius Manlius Carthag. 
Rufinianus Bas- 
sus 

4. C. Valerius и. C. — cur. rei publ. 288 
Gallianus Hono- Karthaginis 
ratianus 

D. Vettius Piso и. C. — cur. rei p. Kart, 314-324 
Seuerus 

6. C. Caelius и. €. cons. cur. splendidae 312-337 
Censorinus Carthagin. 


P. 138. 


flomen du diuus Iulius à Rome. Ce texte n'aurait pas dû être inséré 
dans le tableau de Carthage. 


n. 7. Le texte devient incompréhensible, étant donné les lacunes 
entre les lignes qui ne sont pas indiquées, L'A, a inséré un certain 
nombre de flamines des textes de Thugga dans le tableau de Car- 
thage, mais on constate que toutes les fois que les flaminats ont été 
exercé à Carthage, on le note expressément, Cette précision implique 
donc que les flamines dont la titulature ne comprend pas une telle 
mention sont des prêtres de la ciuitas indigène de Thugga, par 
exemple au n. 6, Licinia M. 1. Prisca, Licini Tyranni usor, A.E., 
1969/70, 650. Rien que le statut d'affranchie de Prisca aurait d'ail- 
leurs dû mettre en garde l'auteur, car il n’est guère vraisemblable 
qu'une ancienne esclave ait pu revêtir une prêtrise si convoitée. 
П s'agit d'un [Sacerd (us) Cer]ero(um). 


C.I.L., VIII, 1165. L. Flauius Felix Gabinianus, u.e., n'a certaine- 
ment jamais occupé la fonction de curator de la splendidissima со- 
lonia Karthago, tous les titulaires de ce poste ayant été des consu- 
lares, comme l'atteste la liste que nous en avons faite: 


П faut done rejeter la restitution de la dernière ligne, qui doit 
receler le nom de l'endroit dont Felix Gabinianus a été curateur. 


C.I.L., VIII, 1646, 1. 4, Fortunati Eruciani Stellae. 


Aubuzza. C.I.L. VIII, 16368. L Annaeus Hermes a été flamen non pas à 


P. 150. 
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Aubuzza, mais a exercé sa prétrise au profit de la subdivision de 1а 
gens dont on ne lit pas le nom. Completer Caldar(ium). 


A.E., 1946, 55. П est très rare que l'on rencontre un praef. fabrum 
au Ille siècle, aussi sommes-nous d'avis de dater ce cursus munici- 
pal peu loquace du Ile siècle. 


N. Se, 1917, 22 
= A.F., 1917/8, 
114 


C.I.L, IX, 1121 


A.E., 1964, 223 


C.I.L., VIII, 
12522, cf. p. 
2459 (—2D., 600) 


C.I.L., VIII, 
1016 


C.I.L., X, 3132 
(= D., 1216) 


P.151. 


P, 161. 


P.174. 
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A.E. 1962, 184. Le cursus municipal de Q. Silicius L fll Quir. 
Vietorinus. Cornelianus Honoratianus est inscrit sur la face posté- 
rieure de l'inseription de Q. Domitius Marsianus (A.E., 1962, 183), 
proeurateur de Gaule Narbonnaise sous Marc-Auréle, I] n'est pas 
vraisemblable que l'on ait illico réutilisé la pierre et nous supposons 
donc que ce texte est au plus tôt du Ille siècle, à quoi correspond 
aussi sa loquacité, 


. C.I.L., VIII, 4882 a-c = IL. Alg., 1, 1336. Le fils homonyme du 


vétéran G. Artorius Tertullus porte le surnom Noreius, sa mère, 
Titiania Primula étant originaire du Norique. Il a été anobli et 
est devenu eques Romanus. Cette formule et l'apparition du signum 
nous amène à penser que cette pierre date du début du Ille siècle. 


C.I.L. VIII, 14343. L'apparition du signum Megethius nous amène 
à proposer que cette pierre n'a pas été érigée avant le troisième 
quart du Ile siécle. 


C.I.L., VIII, 16813 — IL. Alg., 1, 1190. On aurait pu mentionner que 
l'on a trouvé récemment à Césarée de Palestine une inscription d'un 
centurion Meuius Romanus de la legio VI Ferrata, A.E., 1966, 495, 
que l'on date de l'époque de Caracalla ou d'Elagabale à cause du 
surnom Antoniniana du corps de troupes. П pourrait être le fils du 
flamine perpétuel et la pére du comes homonyme de l'empereur, 
C.I.L., VIII, 16809 = IL. Alg., 1, 1184. 


P. 180. Medelis. П paraît important que le pagus Mercurialis Medelitanorum 


P. 183. 


P. 188, 


P. 189, 


soit qualifié da pagus ueteranorum, C.I.L., VIII, 885 = (D. 6803), 
ce qui rappelle les ciues Romani veterani pagi Fortunalis à Sutu- 
nurca, IL. Af., 301 = (D., 9400). 


EI Ust. D’après les recherches de M. A. Beschaouch, les ruines de 
cette localité sont situées à l'intérieur des publica Mustitanorum, 
Karthago, XIII, p. 190-192. Cette observation est corroborée par 
l'appartenance de L. Iulius L. f. Pontius ё la tribu Cornelia, qui 
est celle où les citoyens de Mustis sont inscrits. Les flamines perpetui 
de Hr el Ous sont donc à insérer parmi ceux de cette cité, 


n. 20 (cf. Carton, Le théâtre de Dougga, p. 43). Alors que l'auteur 
a voulu considérer l’anonyme comme ayant revêtu de flaminat, nous 
sommes d'avis que l'on est en présence du nom propre Flamen, qui 
est attesté à deux reprises en Afrique proconsulaire, une fois à 
Thagate (C.I.L., VIII, 17289 — IL. Alg., 1, 964) et une autre fois 
à Thugga méme, IL. Tun., 1519, où il est question d'un certain 
Gogulus Flaminis. Ce texte doit donc disparaitre du tableau. 


n. 29. C.I.L., VIII, 26624 — IL. Tun., 1438. Cette dédicace du pagus 
Thuggensis à son patron s'adresse sans aucun doute à un citoyen de 
Carthage qui y a été flamen diui Augusti avant d'être agrégé aux 
cinq décuries de juges et être promu flamen perpetuus toujours dans 
la métropole de l'Afrique. Faut-il suivre I, Poinssot et supposer 
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P. 200. 


P. 201. 
P. 202. 


P. 216. 


P. 219. 


P. 224. 


P. 225. 


P. 226. 


P. 227. 


que notre personnage soit le méme que [—]us Q. f. Arn. Gabinius 
Octauius Festus Sufetianus, qui a bien été comme notre anonyme 
flamen diui Augusti, mais a ensuite été anobli par l'empereur Com- 
mode, avant de revétir le sacerdoce d'Esculape et de Jupiter, lui 
aussi mentionné par notre texte? Malgré ces deux rencontres, nous 
nous refusons à adopter le point de vue de L. Poinssot, suivi par 
lauteur, pour la bonne raison que, si vraiment les deux inscriptions 
concernent le méme personnage, l'on n'aurait pas manqué de faire 
figurer son anoblissement dans notre cursus, au lieu d'y rappeler 
son agrégation aux juges des cinq décuries. Il nous paraît d'autre 
part que Sufetianus inscrit dans la tribu Arnensis de Carthage a été 
flamen diui Augusti dans sa patrie. 


C.I.L., VIII, 1222. C. Sergius Primianus, eq. R., ff. pp., se place après 
la mort de Caracalla, étant donné que le personnage honoré, L. 
Pomponius Dexter Celerinus, c. и., cos, a appartenu à la confrérie 
des prêtres qui portaient le nom de sodales Aureliani Antoniniani 
(voir notre contribution aux Mél. Piganiol, 1966, p. 278). 


Tableau LXXIV. La date doit étre lue 232 au lieu de 223. 


Numlulis. Nous ne sommes pas certains que le flaminat du divin 
Nerva ait intéressé Numlulis plutót que Carthage dont cette agglo- 
mération était un pagus. Cette hypothése est renforcée du fait que 
L. Memmius Marcellus Pecuarianus a été décurion de Carthage. 


C.I.L. VIII, 27396. Le diuus Antoninus Aug. ne saurait être Cara- 
calla, puisqu'il porte aprés sa mort le nom de Magnus Antoninus; 
П doit s'agir d'Antonin le Pieux dont l'empereur est le petit-fils. Il 
s'agit par conséquent de Commode plutót que de Septime-Sévére, 
étant donné que Septime-Sévére se référe le plus souvent à son 
frére Commode avant de se dire diui Antonini, 


Tichilla est municipe sous Probus, C.I.L., VIII, 14891, cf. notre 
article La romanisation..., Antiquités Africaines, IV, 1970, p. 101. 


Membressa. Le terminus ante quem du statut de municipe est fourni 
par l'inscription en l'honneur de l'empereur Tacite, C.I.L., VIII, 
25836 — (D. 8920). 


Ciuitas Popthensis, L'A. n'a pas connu les Recherches épigraphiques 
à Ksiba, Rev. A fricaine, 1937, n. 371, p. 2-44, dues à M. Julien Guey. 
Ksiba prés de Thagaste — Souk Ahras est le lieu des ruines de cette 
ciuitas. 

Gori, C.I.L., VIII, 12422, cf. p. 2432. Nous daterions cette inscription 
au plus tôt de la fin du Ile siècle, à cause de sa loquacité. 


Gales, C.I.L. VIII, 759-760. L'apparition du rang de uir honestus 
date ces textes au plus tót de la deuxiéme moitié du Ile siécle. Il 
s'agit sans doute de trois personnages différents mais homonymes. 


P. 238. IIII coloniae Cirtenses. Il est inexact de dire que Cuieul fit jamais 
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P. 260. 
P. 261. 
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partie de la confédération cirtéenne. L'inscription republiée par J. 
Gascou, P. Gros, X. Loriot, dans l'Annuaire de l'Ecole Pratique des 
Hautes Etudes, IVe Section, XLVII, 1964-1965, p. 71, où il est que- 
stion d'un f. pp. V col. ne signifie nullement l’adjonction de cette 
colonie, On a voulu abréger le texte qui se lit correctement dans 
РА.Е., 1915, 115 et C.I.L., VIII, 8318 et 8319 (= D., 5533) où l'on 
relève f. pp. quattuor coloniarum Cirt(ensium) et Cuicul(i). 


Ponderarium, c'est Yendroit où l’on garde les poids et mesures. 


T. Flauius, Breucus, décurion et princeps ayant servi à lala I 
Pannoniorum fait fait état de sa qualité de ueteranus acceptarius, се 
qui signifie qu'il a recçu à sa libération un lot de terre à Cuicul. 
Nous sommes ainsi en présence d'un des premiers habitants de la 
nouvelle colonie de Nerva ou de Trajan et l'on ne saurait dater par 
conséquent ce texte du IIe/IIIe siècle. П doit être de la première 
moitié, sinon du premier quart du Ile siècle. 


. P. 265. IL. Alg., II 3606. On peut mettre en doute avec M. Heurgon, Libyca, 


P. 267. 


P. 273. 


P. 388. 


P. 339. 


P. 344. 


V, 1957, p. 8 que L. Iulius Quir. [...]tianus ait été flamen perpetuus 
à Tiddis, puisque toute sa carrière est cirtéenne. 


C.I.L., VIII, 5530 = 18864 = (D. 2950) Cette inscription est 
certainement du IIIe siécle, à cause de sa loquacité. 


IL. Alg., 1, 2145. L'A. n'a pas tenu compte du flaminat perpétuel de 
M. Cornelius Fronto Quir. Gabinianus, cq. R. ex inquisitione allectus. 
Elle s'est en outre séparée de l'interprétation de St. Gsell, ad loc., 
qui observait que M. Cornelius Victorinus avait été bis duouir, 
comme un autre flamen perpetuus de Madaure, Ti. Cornelius Ti. f. 
Quir. Lucinus, IL. Alg., 1, 2206. Les cas analogues cités par DA. ne 
concernent jamais des flamines perpetui, mais soit des flamines sans 
plus, C.I.L., IT, 3571 (111), 3792 (bis), 3864 (bis) 3805 = (D., 6951) 
(ID, 6014 (bis), soit un flam. Aug., CIL, X, 7518 = (D., 6764), soit 
un flamen diuorum bis, C.I.L., II, 84 = (D., 6894), soit enfin un 
flamen diuorum Vespasiani Traiani Hadriani, C.I.L., V, 6513. 


Tableau CXLIX. L'anonyme a été en poste en 383, année du pro- 
consulat de Flauius Eusignius (A.E., 1957, 72) qui n'a pas porté la 
prénom À (ulus). 

C.I.L., VIII, 20651. L. Marcius Q. f. Sp(?) Victor n'a pas été lui- 
méme chevalier romain. Il a été père de deux chevaliers romains 
qui avaient, eux, revétu les milices équestres. 


C.I.L., VIII, 20579. D faut compléter avec les éditeurs du Corpus 
flaminis) Aug(ustorum trium) p(er)pietui). 


P. 345. El Abiod. C.I.L., VIII, 20209. П n'est pas exclu que le triumvirat 


géré par C. Iulius Papi ria Sodalis ait été revétu à Cirta, sans que 
pour autant cette cité appartienne à la confédération cirtéenne, cf. 
le commentaire des éditeurs du C.I.L., Н. Dessau et R. Cagnat ad 


locum. 
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P.350. C.I.L., VIII, 21066, lire L 6 cultori [Liberi] patri[s]. 


P. 358,2. C.I.L, VIII, 20151, CIL PAT doit être résolu en col(oniae) 
pat(rono) 3, C.I.L. VIII, 20747, lire ex dec(urione) ueteranus. L. 
Cassius Restutus a commandé en qualité de décurion une turme de 
cavaliers. 


P. 363. MAURETANIA TINGITANA. 

Nous voici à la fin de notre examen de la partie analytique de l'ouvrage, 
qui nous a amené à rectifier pas mal de textes et interprétations proposées 
par DA LÀ n'est pourtant pas, à notre avis, la raison principale de notre 
déception. A travers tout son immense travail qui mérite d’être grandement 
apprécié, ГА. ne s'est jamais commise. Elle a repris, ou non, tel commen- 
taire de l'un ou l'autre de ses prédécesseurs, elle n'a jamais voulu formuler 
elle-méme un commentaire nouveau et inédit, Nous sommes désormais, avec 
le volume de l'auteur, en possession d'une liste compléte des flamines de 
lAfrique romaine, et c'est certainement un gain appréciable, mais nos 
connaissances de l'ensemble des problèmes, pas plus que du détail des 
questions soulevées par tel ou tel texte controversé, n'ont guére avancé. 
Nous n'ignorons pas que cette monographie a demandé des années de travail 
de la part de DA, nous n'ignorons pas non plus que la discipline de l'épi- 
graphie latine est difficile et austère, qu'elle demande des années de dur 
labeur pour s'y perfectionner, et que personne n'est jamais sür de ne pas 
commettre des erreurs, mais nous regrettons que tant de peine n'ait pas 
porté plus de fruits, que la moisson n'ait pas correspondu à l'effort de son 
entreprise. Aussi terminerons-nous par le voeu que ce compte-rendu ne 
décourage pas l'auteur. Nous sommes certain de son zèle et de son 
application; c'est en forgeant que l'on devient forgeron. 
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AD CIL XVI 81 


Le diplôme militaire publié par Monsieur H. Nesselhauf sous le numéro 81 dans le tome 
XVI du Corpus Inscriptionum Latinarum n'a, en raison de son état lacunaire, pu étre 
daté qu'approximativement d'un 18 novembre d'une des années 89 à 134. La fourchette 
en question a été établie grâce à l'indication du lieu où l'original a été gravé et qui se 
trouve étre le mur situé derriére le temple d'Auguste que l'on a commencé à cet effet aprés 
l'année 88. On a en outre observé que la formule descriptum et recognitum est donnée en 
toutes lettres alors qu'elle sera abrégée à partir de l'année 134. On avait bien essayé de 
tirer parti de ce qui restait de la date consulaire, mais les fins des cognomina [Ma]ximo 
[-Jone resistaient à toute datation tant qu'aucune paire connue de consuls du nundinum 
en question portait des surnoms correspondants. Or, un heureux hasard a fait retrouver, 
en 1941, à Banasa en Maurétanie Tingitane, un autre diplóme militaire! daté du 20 no- 
vembre 122 — Hadrien est qualifié de [trib.] potest. VI, cos. ПІ, procos. — et qui fournit la 
paire de consuls: C. Trebio Maximo T. Calestrio T|i]ronz. П nous semble que cette coin- 
cidence suffit pour faire admettre qu'il faut désormais dater le diplóme militaire CIL XVI 
81 du 18 novembre 122. 


* Extrait de Historia, Band II, 1954, Heft 3 p. 364. 


1 С, R. A. L, 1942, p. 171 = А. E., 1942/5, 84. 
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TABLES ÉPIGRAPHIQUES 


Par M. Christol, M. Corbier, P. Corbier, S. Demougin, J.-P. Laporte, D. Nony. 


Avertissement 


Les Tables suivent l’ordre adopté par l Année Epigraphique. | 
Les gentilices et les surnoms grecs ont été transcrits en caractères latins. 
Les listes onomastiques ont été répertoriées à la fin des Tables consacrées 


aux gentilices et aux surnoms. 


I. PROVENANCES 


1. Afrique 


Abbir (Henchir el Khandak), 308. 
Abbir Cella (Hr. el Naam), 320. 
Abthugni (Henchir es Souar), 318, 334. 
Afrique (romanisation de l’), 374. 
Agbia, 362. 

Ain Djal, 325. 

Ain Ghechil, 329. 

Ain Mechira, 165. 

Ain Sfa, 297. 

Althiburos, 262, 293, 315. 

Vicus Annaeus (Hr. ksour Dzemba), 309. 


Apisa Maius (Hr. Tarf ech Chena), 310, 311. 


Aradi (Hr. bou Arada), 312. 

Arsacal, 266, 288. 

Aubuzza, 399. 

Auedda (Hr. Bedd), 318, 319. 

El Auenia (Tripolitaine), 344. 

Auioccala (Sidi Amara), 329. 

Auitta Bibba (Hr. bou Ftis), 313, 334. 

Aulodes (Sidi Reiss), 318. 

Municipium Aurelium Comodianum (Hr. 
bou Cha), 318. 

Azziz ben Tellis, 293, 362. 

Gens Bacchuiana (Hr. bou Djelida), 314. 

Bezereos, 362. 

Bir Douaik (plaine du Goubellat), 330. 

Biia, 320, 321. 

Biracsaccar (Sidi bou Medien), 311. 

Bisica (Hr. Bjiga), 315. 

Bordj Touta, 323. 

Bulla Regia, 263, 291, 395. 

Caelesta Augusta, 312. 

Caesarea (de Maurétanie), 142, 155, 247, 248, 
249. 


Carthage, 207, 252, 301, 324, 336. 

Carthage (pertica de), 314, 333, 334, 337. 

Castellum Arsacalitanum, 71, 124-148. 

Castellum Celtianum, 360. 

Castellum Dimmidi, 1, 344. 

Chidibbia (Sloughia), 317, 318. 

Chiniava (Hr. Guenba), 308. 

Choud el Batel (Abitinae ?), 142, 299, 332, 
335. 

Municipium Cincaritanum (Bordj Toum), 
325. 

Cirta, 114, 130, 145, 161 sq., 271, 288, 291, 
360. 

Civitas ...iana (Hr. el Halouani), 330. 

Cohors Breucorum (Maur. Césarienne), 235. 

Constantine, voir Cirta. 

Cuicul, voir Djemila. 

Curubis, 261. 

Diana Veteranorum, voir Zana. 

Djebel Touth, 332. 

Djemila, 67, 68, 136, 256, 258, 335. 


Furnus Maius (Hr. Ain Fourna), 270, 321, 
335. 

Furnos Minus (Hr. el Msadine), 315. 316. 

Gadiaufala, 143, 354. 

Gales (Hr. el Kharrouba), 310. 

Gemellae, 220. 

Gigthis, 19, 254, 255, 315, 323. 

Gillium, 304. 

Giufi (Bir Mcherga), 319, 320. 

Gori (Hr. Draâ el Gamra), 328. 

Vicus Haterianus (Ain Naja), 309. 

Henchir Aouine, 313. 

Henchir Bir el Achmin, 322. 
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Henchir el Akrouadi, 362. 

Henchir el Hammam, 351. 

Henchir el Haouaria, 321. 

Henchir Oudeka, 328. 

Henchir Sebaa Rgoud, 297. 

Henchir Sidi Abd el Basset, 316. 

Henchir Sidi ben Ghanem, 352. 

Henchir Sidi Naoui, 291, 327. 

El Heri, 163. 

Hippone (Hippo Regius), 9, 33, 90, 251, 256. 

Hippone (ager Hipponiensis), 254. 

Igilgili, 252. 

Kef Tazrout, 165. 

Kherbet Guidra, 371. 

Ksar Mahidjiba, 41. 

Lambése, 53, 67, 68, 90, 92, 135, 288, 323, 
346-350, 362. 

Lambèse-Cirta (route), 235. 

Lambése-Zana (route), 235. 

Lambiridi, 146. 

Lares, 307, 315. 

Lepcis Magna, 249, 250, 291, 299, 319, 345, 
352. 

Mactar, 305, 315. 

Madaure, 117, 299. 

Vicus Maracitanus, 114. 

Mascula, 299. 

Masculula, 352. 

Maxula, 307, 312. 

M'Chira, 368. 

Medeli, 307, 400. 

Membressa (Medjez el Bab), 325. 

Menaa, 7, 266. 

Messad, 7. 

Mizigi, 304. 

Mustis, 270. 

Gens Musumiorum Regianorum, 397. 

Naimine er Rodoui, 70. 

Numialis, Numialitana (pagus et civitas), 302, 
304. 

Obba, 362. 

Oum el Bouazhi, 229, 230, 231. 

Pheradi Maius, 15. 

Ras el Aioun, 357. 

Rusguniae (cap Matifou), 326. 

Rusicade (Skida, ex Philippeville), 246. 

Sabratha, 22, 29, 246, 299, 319. 

Sala (Maurétanie), 316. 

Saradi, 328, 334. 

Sbeitla (Sufetula), 119, 122, 235. 

Segermes, 143, 307. 

Semta, 307. 

Municipium Septimium (Hr. Debbik), 317. 

Municipium Seremitanum (Hr. Oum el 
Abouab), 322. 

Seriana, 351, 353. 

Sétif (Sitifis), 47, 272, 273, 371. 

Gens Severiana, 320, 335. 

Si Aoun, 27. ` 

Sicca Veneria, 256, 266. 

Sicilibba (Bordj Alaouine), 317. 

Sidi Ahmed Djedidi, 299. 

Sidi bou Amara, 329, 334. 
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Sigus, 288, 297, 298. 

Sila, 288-299. 

Simitthu, 356. 

Sua (Chaouach), 325, 326. 
Suburbures coloni, 364. 

Sucubi (Hr. Brerrita), 312. 

Sululos (Bir el Heuch), 319. 
Suturnirca (Hr. Ain el Asker), 306. 
Tacapae, 19. 

Tepelte (Hr. bel Aid), 312. 
Termessus Maior, 158. 

Municipium Felix Thabbora (Hr. Tembra), 


322. 

Thaburbusis, 362. 

Pagus Thac [...], 362. 

Civitas Thacensium (Hr. Zaktoun), 313. 

Municipium Thagaritanum Maius (Henchir 

Tell el Caid), 322. 

Thamugadi, voir Timgad. 

Thenadasa, 27. 

Théveste, 362. 

Thibaris, 143, 273, 303, 305, 337, 341. 

Thibica (Hr. bir Magra), 310. 

Thibilis, 114, 162, 163, 271, 359. 

Thibiuca (Hr. Zouitine), 331. 

Thignica, 92, 30, 341. 

Thimida Regia, 330. 

Thisiduum, 324. 

Thabba (Hr. Chouigui ou Hr. Tobba), 323, 
335. 

Thuburbo Maius, 137, 252, 315, 338, 339, 
340, 341, 342. 

Thurburbo Maius, 137, 252, 315, 338, 339, 
340, 341, 342. 

Thurburbo Minus, 306, 323. 

Thuburnica, 134. 

Thubursicum Bure, 304. 

Thubursicum Numidarum, 142, 272, 362. 

Thugga, 139, 142, 253, 259, 260, 261, 
266, 267, 299, 300, 301, 302, 304, 309, 
337, 341, 362. 

Tichilla (Testour), 326. 

Tiddis, 166. 

Castellum Tidditanorum, 265, 289, 294. 


Timgad. 67. 221. 335. 
Tisavar, 27. 


Ferme Tournier, 293. 
Tuccabor Africae, 145. 
Tuccabor (Toukabeur), 332. 
Vallis, 302, 303. 

Vazari (Hr. Bedjar), 331, 362. 
Uccula (Ain Dourat, 324, 335. 
Uchi Maius, 298, 303, 305, 337, 338. 
Ucres, 331. 

Veies, 307. 

Verecunda, 67, 68, 83, 298. 
Vezereos, 27. 

Vina, 299. 

El Ust, 400. 

Utique, 267, 305, 323, 373. 


Zana (Diana Veteranorum), 53, 65, 66, 67, 
83, 266. 


Zucchar (Bent Saidane Hr. Aïn Djougar), 


327. 


2. Autres régions 


Adiaum, 143. 

Aesernia, 132. 

Alcala de Guadaira (Bétique), 131. 
Allifae, 90. 

Ancyre, 134, 137, 142, 299. 
Antioche de Pisidie, 128, 136, 141. 
Antium, 369. 

Apulum, 66. 

Aquilée, 133, 351. 
Arausio, 48. 

Argos, 131. 

Arretium, 132. 

Athènes, 138. 

Aveia, 129. 

Augusta Bagiennorum, 145. 
Berytus, 34, 138. 
Camboglana (?), 248. 
Camerinum, 141. 

Capoue, 222. 

Carnuntum, 77. 

Cimetila, 222. 

Cologne (?), 248. 

Cóme, 140. 

Compsa, 142. 

Cordoue, 370. 

Corinthe, 130. 

Cos, 140. 

Cremna (Lycie), 143. 
Dyrrachium, 141. 

Ephése, 139, 202. 
Eumeneia (Phrygie), 141. 
Falerii, 133. 

Firmum Piceni, 128. 
Formiae, 140. 

Forum Clodi, 138. 

Forum Sempronii, 134. 
Himère (Thermae Himeraeae), 35. 
Hispalis, 263, 264. 
Histonium, 137. 

Hollande, 146. 

Ilipa, 132. 


A 


Abdilis (?), 312. 

Abdmelquart Annobalis f., 396. 
Q. Abonius Secundus, 317. 
Abullia N. liberta Nigella, 370. 
Aburnius, 74. 


M. Accenna M. f. Gal. Heluius Agrippa, 131. 


M. Accenna Heluius Agrippa (fil.), 131. 


Iuvanum, 129. 
Lanuvium, 131. 
Lugdunum, 132. 
Interpromium, 22. 
Laminium, 134. 
Laugaricio, 66. 

Luna, 235. 
Mediolanum, 138. 
Insula Meninx, 19. 
Mentesa Oretanor, 133. 
Monte Grotto, 159. 
Narona, 42. 

Nemausus, 43, 128. 
Nicopolis, 248. 

Nicaea (Bithynie), 134. 
Nyon, 140. 

Ostie, 130. 

Panhormus, 77. 
Pergame, 139, 142, 326. 
Pérouse, 34. 

Pisaurum, 140. 
Placentia (ager Placentinus), 143. 
Préneste, 30, 139. 
Prusias ad Hypium, 131, 135. 
Rsinium, 145. 


Rome, 92, 128, 129, 130, 132, 133, 


135, 138, 139, 141, 146, 159, 307. 
Rome (inscriptions datées), 369. 
Rotili Pioni, 235. 

Saepinum, 224. 

Sagonte, 235. 
Samothrace, 220. 
Sarmizegetusa, 122. 
Sassina, 351. 

Spoléte, 142. 

Tarraco, 129, 141, 248. 
Terracine, 201. 

Tibur, 128, 132, 136, 201. 
Ad Timacum, 129. 
Trebula Sufenas, 135: 
Tuficum, 145. 

Trente, 70. 

Augusta Treverorum, 145. 
Turin, 200. 

Venta Silurum (Carleon), 330. 
Verona, 133. 

Ager Viterbiensis, 140. 
Volcei, 368. 

Zenani (Italie), 310. 


П. NOMS 


Accius, 193. 

M. Acilius Glabrio, 221. 
Adulin, 312. 

Aebutius, 193. 

Aedinia, 193. 

Aelii, 164. 

Aelius, 193. 

Ael (ius) Carus, 143. 

P. Aelius Coeranus, 348. 


134, 
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Aelius Felix, 119. 

C. Aelius Lamia, 164. 

C. Aelius Pompeius Porfirius Proculus, 325. 

P. Aelius P. f. Pal. Tiro, 30. 

M. Aelius Vitalis, 235. 

Aelia Botia, 91. 

Aemilii, 164. 

Aemilius, 193. 

G. Aemilius, 310. 

M. Aemilius Clodianus, 25. 

Aemilius Lepidus, 164. 

Q. Aemilius Q. f. Pal. Secundus, 138. 

Sex. Aetrius Sex. f. Ouf. Ferox, 145. 

Afidius, 351. 

Afidia Sissoa, 351. 

Afrania, 193. 

Q. Agrinius Speratus Speratianus, 313, 334. 

Agrius, 193. 

Aischinius Pater, 143. 

Albanius, 193. 

Aleius, 193. 

Alfena, 193. 

Alfius, 193. 

Amullius, 193. 

Ananius Vitalis, 92. 

Anicius Faustus Flavianus (M. Cocceius), 
166. 

P. Anicius P. f. Ser. Maximus, 128. 

Animus, 312. 

Annaenii, 91. 

Annaeus, 193. 

D. Annaeus Aduena, 309. 

C. Annaenus Felix, 92. 

L. Annaeus Hermes, 399. 

Annaeus Saturninus, 309. 

Annanii, 91. 

C. Anniolenus Gallianus, 324, 335. 

Annius, 193. 

Ap. Annius Atilius Bradua, 29. 

L. Annius C. f. Quir. Fabianus, 142, 249. 

L. Annius Italicus Honoratus, 348. 

C. Annius Tiberianus, 227. 

Anno, 312. 

Antistii, 162, 166, 358, 359. 

Antistius, 193. 

Antistius Adventus, 359, 360. 

Q. Antistius Adventus Postumius Aquilinus, 
165, 359. 

Q. Antistius Agathopus, 358, 359, 362. 

Antistius Burrus, 359, 360. 

L. Antistius Mandicius Burrus, 359. 

Antius, 193. 

Antonii, 166. 

Antonius, 193. 

M. Antonius, 95. 

T. Antonius Claudius Alfenus Arignotus, 74. 

Antonia Prisca, 359. 

Antonia L. f. Saturnina, 165. 

Anullii, 94. 

Anullius Geta, 106. 

Apoi (?), 310. 

Sex. Appuleius Sex. f, 398. 

Apronius, 193. 
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L. Apronius, 164. 

Apronia Fida, 265. 

Ti. Aprorius Felix Paratus, 319. 
Aquilius, 193. 

Aquilius Marcianus, 66, 83. 
Aquilius Restitus, 66, 83. 
Arellius, 193. 

Aris, 310, 312. 

Aristo, 310. 

Armenia Auge, 322. 
Arrenia Ancil (la), 47. 
Arridii, 177. 


. Arridius, 193. 


Arrii, 166. 

Arrius, 193. 

C. Arrius Antoninus, 165. 

C. Arrius Calpurnius Longinus, 329. 

C. Arrius Maximus, 165. 

C. Arrius Pacatus, 165. 

Arrius Pacatus, 165. 

Arruntius, 193. 

Artorius, 193. 

Q. Artorius Tertullus, 400. 

Arulonia, 177, 193. 

Asicius, 193. 

Asinia, 193. 

Assan, 312. 

Q. Atatinus P. f. Quir. Modestus, 129. 

Atilius, 193. 

Atilii Braduae, 29. 

M. Atilius Atticus Bradua Regillus, 28. 

M. Atilius Metilius Bradua, 29. 

M. Atilius Metilius Bradua Caucidius Tertul- 
lus Claudius Atticus Vibullius Pollio 
Gavidius Latiaris Atrius Bassus, 28. 

A. Atinius Paternus, 55, 248. 

Attius, 193. 

P. Attius Annianus Iulianus, 340, 341. 

P. Attius Extricatianus, 340, 341. 

Auficia, 193. 

Aufidii, 167. 

Aufidius, 193. 

T. Aufidius Т, f. Ani. Balbus, 139. 

C. Aufidius C. fil. Q. Maximus, 130, 167, 
170. 

T. Aufidius T. f. Ani. Spinter, 139. 

Auidius Cassius, 77. 

Auillia, 193. 

Q. Auitius Lucanus, 29. 

Auitius Rufus, 29. 

M. Aurelius, 163. 

Aurelius, 193. 

M. Aurelius Cominius Cassianus, 23. 

Aurelius Dionysius, 320. 

L. Aurelius Emeritus, 4. 

C. Aurelius Galosus, 320. 

M. Aurelius Gordianus, 3. 

Aurelius Marcus, 146. 

M. Aurelius Mindius Matidianus Pollio, 77. 

L. Aurelius Nicomedes, 74. 


Q. Aurelius Pactumeius P. f. Quir. Clemens, 
165. 


Q.. Aurelius Pactumeius P. f. Quir. Fronto, 
165. 

M. Aurelius Papirius Dionysius, 74. 

P. Aurelius Roburius, 320. 

Aurelius Satullinus, 148. 

Aurelia Dionysia, 320. 

Autronii, 164. 

L. Autronius Paetus, 164. 

Q. Axilius Urbicus, 15. 

Q. Axius Aelianus signo Ionius, 122. 


B. 


Baebius, 194. 

L. Baebius Auitus, 34. 
Baebius Massa, 62. 

Q. Baienus Blassianus, 248. 
Baliatus, 312. 

Banno, 310. 

Basilii, 93. 

Basilius, 194. 

Bebenia Pauliana, 322. 

C. Bellicius Torquatus, 221. 
Bennii, 92. 

Bilius, 177 ; 194. 

Birenius, 177 ; 194. 
Bombius, 194. 

Bombius Felix, 91. 

M. Bombius Rusticus, 91, 106. 
Bomilcar, 312. 

Q. Botius Urbanus, 90. 
Botia, 91. 

Bottii, 90. 

Bottius, 92. 

Bottia Bottionis filia, 91. 
Bottia C. 1. Isia, 90. 

Bottio, 91. 

L. Bouius Celer, 14, 34, 251. 
Brinnii, 93. 

Brinnia, 194. 

C. Bruttius Praesens, 367. 
Bruttia Crispina, 367. 
Buria, 177, 194. 


C. 


Cadaius, 312. 

Caecilii, 171. 

Caecilius, 194. 

L. Caecilius Athenaeus, 122. 

Sex. Caecilius Q. f. Quir. 

Crescens Volusianus, 323. 

Caecilius Cromatius Ecdicius Triumphalis, 
170. 

C. Caecilius Gallus, 246. 

Q. Caecilius Marcellus Dentilianus, 331. 

M. Caecilius Q. f. Quir. Natalis, 170. 

Caecilius [—] ianus, 71. 

Caecilia Nigellina, 246. 

C. Caelius Martialis, 74. 


C. Caelius C. fil. Ouf. Martialis, 130. 

Caesennius, 194. 

C. Caesennius Auctus, 340. 

L. Caesennius Auctus Aurelianus, 340. 

Caesennius Sabinus, 251. 

L. Caesennius Secundio Furianus, 339, 340. 

Caesernius, 194. 

C. Caesetius Perpetuus, 337. 

Caesius, 194. 

L. Caesonius Lucillus Macer Rufinianus, 120, 
121. 

Caledius Maximus, 317. 

M. Caledius Rusticus, 312. 

Caledia, 194, 195. 

Calicii, 94. 

Calola, 177. 

Calolia, 177, 194. 

Calpurnii, 164. 

Calpurnius, 194. 

L. Calpurnius L. f. Ouf. Fabatus, 140. 

Q. Calpurnius Honoratus, 117. 

Calpurnius Gabini [us], 373. 

Cn. Calpurnius Piso, 164. 

[L.] Calpurnius Proclus, 142. 

L. Calpurnius Proculus, 137. 

C. Calvisius Statianus, 39. 

Calventius, 194. 

Camurius, 194. 

Camurn (—), 177, 194. 

Candonia, 339. 

L. Candonius Saturus Flavianus, 339. 

Caninii, 164. 

Caninius, 194. ; 

L. Caninius Gallus, 164. 

L. Caninius Ianuarius Flauianus, 304. 

L. Caninius Valens, 60. 

Cantinius, 194. 

Carisius, 194. 

C. Caristanius C. f. Ser. Fronto, 136. 

Claudius Chionis, 139. 

Carius, 194. 

Cassius, 193. 

C. Cassius, 317. 

Castricia, 194. 

Q. Cervidius Scaevola, 81. 

C. Cesellius [—] n (us), 344. 

Cez (eus ?) Fas ( ), 373. 

Cezeus Largus Maternianus, 373. 

Chinisdo, 310. 

Claudius, 194. 

T. Claudius, 163. 

Tiberios Klaudios Agrippa, 158. 

Ti. Claudius Appius Atilius Bradua Regillus 
Atticus (= M. Atilius Atticus Bradua 
Regillus — Ti. Claudius Bradua Atticus = 
Ti. Claudius Appius [Atilius] Bradua), 28. 

Ti. Claudius Bradua Atticus, 28. 

Ti. Claudius Appius [Atilius] Bradua, 28. 

Claudii Attici, 29. 

Tib. Claudius Candidus, 74. 

Tiberius Claudius Heracliti filius Quir. Cleo- 
nymus, 140. 

M. Claudius Fronto, 58. 


411 


Ti. Claudius Helvius Secundus, 55, 247. 

L. Claudius Honoratus, 256. 

App. Claudius Iulianus, 325. 

Tib. Claudius Iulianus, 325. 

Claudius Lupianus, 142. 

Ti. Claudius Macer, 354. 

Claudius Modestus, 257. 

Ti. Claudius Ti. f. Pal. Paulus, 132. 

Ti. Claudius Pompeianus, 84. 

Ti Claudius Proculus Cornelianus, 53, 248. 

CL Quintiliosius, 156. 

M. Claudius Restitutus, 55. 

L. Cincius Victor, 301. 

Clementius Va. Marcellinus, 372. 

Clodius, 194. 

L. Clodius Clodianus, 344. 

D. Clodius Galba, 295. 

T. Clodius M. f. [—] Pupienus Pulcher 
Maximus, c.v., 201. 

P. Cluvius Felix Tetullinus, 335. 

Cluvius Tertullinus, 302. 

M. Cocceius Anicius Faustus Flavianus, 165. 

Coculnii, 166. 

Coculnius, 177, 194. 

M. Coculnius Sex. fil. Quir. Quintilianus, 
165. 

Coelii, 171. 

Coelius, 194. 

M. Coelius C. f. Cam. Clemens, 145. 

Coelia Sex. f. Vi[...]ria Potita, 170. 

Colosius, 177, 194. 

G. Comatius Flavinus, 7. 

Cominii, 173, 174, 176, 177. 

Cominius, 194. 

C. Cominius Claud. B [—] Agricola [—] eli- 
cus Aper, 134. 

L. Cominius Vipsanius Salutaris, 57. 

Cominia Patercula, 262. 

Q. Comius Armiger Crescens, 317. 

Considius, 194. 

Considia Donata, 4. 

Paulus Constantius, 311. 

L. Corellius Celer Fisius Rufinus, 222. 

Cornelii, 164. 

Cornelius, 145, 194. 

Cornelius Anullinus, 331. 

L. Cornelius Balbus, 164. 

Ser. Cornelius Cethegus, 164. 

P. Cornelius P. f. Sab. Cicatricula, 140. 

P. Cornelius Dolabella, 164. 

Cn. Cornelius Felix Aeeta, 339. 

C. Cornelius Felix Italus, 348. 

C. Cornelius C. f. Papiria Flaccus, 142. 

M. Cornelius Fronto, 165. 

M. Cornelius Fronto Quir. Gabinianus, 403. 

L. Cornelius Lentulus, 164. 

Cossus Cornelius Lentulus, 164. 

L. Cornelius Maximus, 303, 337, 341. 

P. Cornelius Saecularis signo Calliepius, 345. 

Cornelia Gratia, 165. 

Cornificii, 164. 

L. Cornificius, 164. 

Q. Cornificius, 164. 
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Cosinius, 194. 

C. Cosinius Maximus, 257, 258. 
L. Cosinius Primus, 257, 258, 335. 
Creperii, 237-240. 

Crepereius, 194. 

C. Crepereius Gallus, 237. 
Cusonius Ianuarius, 3. 


D. 


M. Damatius Felix, 273. 

M. Damatius Urbanus, 273. 

L. Decianus Extricatus, 338, 341. 
Decimius, 194. 

Denys d' Alexandrie, 17. 

Didia, 194. 

C. Dillius A. f. Ser. Vocula, 135. 

Domitii, 164. 

Domitius, 194. 

Cn. Domitius Ahenobarbus, 128, 164, 305. 
L. Domitius M. fil. Serg. Denfonianus, 141. 
L. Domitius Fabianus, 263. 

Q. Domitius Marsianus, 263. 

Loukios Domitios Proklos, 131. 

L. Domitius L. f. Tiro, 169. 

Dupidii, 169-170. 

Dupidius, 194. 

M. Dupidius, 169. 

Durmius, 194. 

Durmius Felix, 145. 


E. 


Ecdicius, 170. 

L. Egnatuleius Sabinus, 14. 

Egrilii, 242-243. 

Egrilius, 194. 

P. Ennius Paccianus, 312. 

T. Eppius Latinus, 60. 

Q. Etuvius Sex. f. Vol. Capreolus, 133. 


F. 


Fabii, 164. 

Faius, 194. 

L. Fabius Cilo, 77. 

Fabius Donatulus, 119. 

L. Fabius Felix, 170. 

Fabius Fronto, 167. 

M. Fabius L. f. Quir. Fronto, 170. 
Q. Fabius Maximus Africanus, 164. 
Fabius Rusticus, 167. 

L. Fabius M. f. Gal. Cilo Septiminus, 138. 
Fabius Seuerus, 167. 

Fabius Victor Sestianus, 339. 
Fabricia, 194. 

C. Faltonius Fuscus, 341. 

M. Fannius Vitalis, 338. 

Farsuleius, 194. 

M. Fauonius Macido, 320. 


Fisii, 223-224. 

Fisius Rufinus, 222. 

Fisius Serenus, 224. 

L. Fisius Sulla, 224. 

Fisia Sex. f. Rufina, 224. 

Fisia Sabina, 224. 

T. Flauius, 163. 

Flauius, 194. 

Fl. Ablabius, 217. 

T. Flauius Aristus Vlpianus, 120. 

T. Flauius Breucus, 402. 

Flauius Celer, 60. 

Fl. Cornelius Rufinus, 145. 

L. Flauius Felix Gabinianus, 335, 399. 

T. Flauius Gallicus, 324. 

T. Flauius Macer, 115. 

M. Flauius T. fil. Quir. Postumus, 165. 

Flauius Quadratus Laet [—], 143. 

L. Flauius T. f. Quir. Saecularis, 130. 

Flauius Super, 2. 

L. Fl. T. F. Aem. Tellu[s] Gaetulicus, eq. 
p., 141. 

M. Fl(auius) Terti(us), 358. 

Flauius Victor, 311. 

Flauius Victorianus, 117. 

Flauius -ianus, 117. 

Flauonia Menodora, 141. 

Floria, 194. 

Fonteius, 174, 176-177, 194. 

Fonteius Fortunatus, 71. 

D. Fonteius Frontinianus L. Stertinius Rufi- 
nus, 257. 

Fuficii, 164. 

Q. Fuficius Cornutus, 137. 

C. Fuficius Fango, 164. 

P. Fulcinius Vergilius Marcellus, 35. 

Fullonius, 195. 

Fuluius, 195. 

Fuluius Faustinus, 165. 

Q. Fuluius Q. fil. Quirina Faustus, 166, 170. 

Fuluius Macrianus, 74. 

Fundanius, 165. 

C. Fundanius Sex. f. Q. Modestus, 170. 

Furfanius, 194. 

Furii, 164. 

M. Furius Camillus, 164. 

P. Furius Rusticus, 135. 

C. Furius Sabinius Aquila Timesitheus, 132. 

T. Furius L. f. Pal. Victorinus, 134. 

Furnia, 195. 


G. 


Gabal, 310. 

Gabidius, 178. 

Gabiedius, 178, 195. 

Gabinius, 195. 

M. Gabinius Bassus, 253, 324. 

А. Gabinius Datus, 253, 254. 

A. Gabinius Datus filius, 324. 

Gabinius Octauius Festus Sufetianus, 341. 
Galerius, 195. 


L. Gallius Optatus, 337. 

Gargilius, 195. 

Gargilia Fausta, 353. 

Q. Gargilius Q. f. Q(uirina) Martialis, eq. r., 
132. 

Gauii, 167. 

Gauius, 195. 

Gauius Bassus, 69. 

P. Gauius [...] Palatina [...], 167. 

Gellius, 195. 

L. Gellius Menander, 130. 

Geminii, 166. 

Geminius Marcianus, 165. 

Geminius Modestus, 165. 

Q. Geminius Sabinus, 309. 

Q. Geminius Saturninus Caesennianus, 340. 

Granii, 172-173, 176-177. 

Granius, 195. 

Grattius, 178, 195. 

Grattius Cerealis, 129. 


H. 


Hanno, 310. 

Hasdrubal, 310. 

Heluetia, 178, 195. 

Heluius, 195. 

Heluius Agrippa, 131. 

M. Heluius L. f. Fal. Geminus, 139. 

M. Heluius Melior Placentius Sabinianus 
Samunianus, 262. 

P. Heluius Pertinax, 79, 84. 

Herennius, 195. 

P. Herennius Felix, 317. 

C. Herennius M. f. Quir. Festus, 134. 

M. Herennius Picens, 307. 

M. Herennius Victor, 115. 

Herode Atticus, 27. 

Hirrius, 195. 

Horatii, 174, 176-177. 

Horatius, 195. 

Hordionius, 195. 

M. Hos[t]ilius Callipus C. Hos[til]ii Felicis 
filius, 363. 

C. Hosftillius Felix, 363. 

C. H [—] P [—] ganus, 106. 


Iader, 310. 
Iamo, 312. 
Iddibal, 396. 
Imilis, 312. 
Instanius, 195. 
Insteius, 195. 
Iolius (?), 312. 
Iulius, 163, 195. 
C. Iulius, 344. 
Ti. Iulius, 163. 
L. Iulius Apronius Maenius Pius Salamallia- 
nus, 350. 
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. Iulius Aquila, 33. 
. Iulius Aquila, 135, 256. 
. Iulius Aquilinus, 266. 
. Iulius Arrenus, 42. 
. Iulius C. f. Quir. Barbarus, 170. 
. Iulius Capito, 34. 
. Iulius L. f. Qui. Cerealis, 395. 
. Iulius Colombus qui et Mustolus, 162. 
. Iulius L. f. Cor. Crassus, 139, 337. 
. Iulius Crescentianus Iustanianus, 270. 
Q. Iulius Faustus, 253. 
Iulius Faustus Fl. Bassus, 146. 
C. Iulius C. f. Quir. Felix, 170. 
M. Iulius Felix, 329. 
T. Iulius Festus, 43. 
Iulius Fidus Aquila, 256. 
P. Iulius Gibba, 329, 334. 
Iulius Honoratianus signo Honorius, 271. 
Q. Iul [ius — f. Quir.] Hono [ratus], 170. 
Iulius Hospes, 137. 
Ti. Iulius Iulianus, 139. 
C. Iulius Maeander, 325. 
L. Iulius Martialis, 170. 
L. Iulius L. F. Q. Martialis, 170. 
Iulius Matif, 372. 
C. Iulius Maximus, 334. 
L. Iulius Maximus, 339. 
Iulius Metellus, 313. 
P. Iulius P. f. Quir. Noricus, 167, 170. 
Iulius Nuffuzi filius Iulii Matif, 372. 
M. Iulius M. f. Fabia Pisonianus qui et 
Dion, 141. 
Ti. Iulius Pollienus Auspex, 350. 
M. Iulius Probatus Sabinianus, 308. 
C. Iulius Probus, 308. 
P. Iulius [— fil] Quir. Proculus Celsinus, 
165. 
P. Iulius P. f. Quir. Proximus, 170. 
C. Iulius Quir. Pudens, 134. 
M. Iulius Quadratus, 266. 
M. Iulius C. f. Quir. Quadratus, eq. pub., 
124. 
C. Iulius Reginus, 320, 330, 335. 
D. Iul. L. f. Vol. Ripanus Capito Bassianus, 
140. 
C. Iulius Romuleanus, 395. 
Sex. Iulius S. f. Pol. Rufus, 139. 
T. Iulius Sabinus —, 117. 
T. Iulius Sabinus Victorianus, 25, 117. 
L. Iulius Secundus Botrianus, 339. 
Ti. Iulius Seuerus, 137. 
L. Iulius Vehilius Gratus Iulianus, 76. 
` [.] Iulius Venustus, 117. 
Iulius Verus Apuleius, 170. 
Cn. Iulius Verus, 57, 58. 
L. Iulius Vestinus, 15, 16, 17. 
L. Iulius Victor Modianus, 114. 
Iulius Vitalis, 117. 
C. Iulius Vrbanus, 329. 
[.] Iulius P. Iuli Vrbani f. Quir. Vrbanus, 
167, 170. 
iu [li] us [—]u(i)a(nnis), 351. 
Iulia Bassilia, 340. 
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Iulia Matronim, 352. 

Iulia Telesphoris (qui et Ingenua), 162. 
Iulia ..., 338. 

Iummo, 310. 

Licinii, 164. 

Licinius, 195. 

Q. Iunius Blaesus, 164. 

P. Iunius Felix, 326. 

C. Iunius C. f. Anien. Tertius, 140. 
L. Iunius Silanus, 310. 

M. lunius Silanus, 164. 

Iustileia, 178, 195. 

Iuuentia, 195. 


L. 


Laberia, 195. 

Laetricus, 195. 

Larcius, Sabinus, 141. 

Larenius, 177, 195. 

Lepidius, 195. 

Lesbia, 195. 

Lecinii, 164. 

Licinius, 195. 

P. Lic. Agatopus, 143. 

M. Licinius Crassus Frugi, 164. 

P. Licinius P. f. Gal. Licinianus, 133. 

P. Licinius P. f. Gal. Maximus, 134. 

P. Ligarius Potitus, 328. 

P. Ligarius Securus, 328. 

M. Lisinius Crassus, 4. 

Liuius, 195. 

Lollii, 162. 

Lollius, 195. 

Q. Lollius Vrbicus, 163. 

Longanius, 195. 

Q. Longeius Festus, 142, 332. 

[.] Longeius Q. Longei Festi f. Quirina Ka 
[—] us, 142. 

Longeius Ка[...], 332. 

Longinius Triton, 71. 

Longonia, 178, 195. 

Luccius Felix, 369. 

A. Luccius Felix Blaesianus, 267, 323. 

Lucilia, 195. 

C. Lucilius Athenaeus, 303. 

Lucretia, 195. 

Lurius, 195. 

C. Lurius Felix, 326. 

Lutatius, 195. 


M. 


M. Macrinius Avitus Catonius Vindex, 76, 
79. 

Maecilii, 167-168. 

Maecilius, 195. 

L. Maecilius P. F. Q. Nepos, 167, 170. 

M. Maenius C. f. Cor. Agrippa L. Tusidius 
Campester, 141. 

L. Maesius Rufus, 35. 


L. Maesius L. f. Pol. Rufus, 134. 

Maevia, 196. 

Magnius, 195. 

M. Magnius Felix qui et Secretius, 162. 

P. Magnius Rufus Magonianus, 57. 

Mallius, 195. 

Manilius, 195. 

Manilius Faustinianus, 322. 

Manilius Fortunatianus, 322. 

Manilius Victor, 322. 

C. Manius, 310. 

Manlius, 195. 

Manlius Honoratus, 313. 

M. Manlius Modestus Quietanus, 261. 

L. Marcilius (bis), 95. 

Marcii, 164. 

Marcius, 195. 

Q. Marcius Barea, 164. 

C. Marcius Clemens, 253, 259. 

Mar[cia] Hostilia Crispina Moecia Cornelia, 
367. 

Q. Marcius Maximus, 259. 

Q. Marcius Protomacus, 313. 

P. Marcius Quadratus, 253, 260, 261. 

P. Marcius Q. F. Arn. Quadratus, 395. 

L. Marcius Simplex, 253, 259, 260. 

L. Marcius Simplex Regillianus, 259, 260. 

[.] Marcius Verus, 170. 

Marius, 195. 

C. Marius, 303, 305. 

Q. Marius Faustinus, 300. 

Marius Marinus, 328. 

L. Marius Namphanus, 7. 

Marius Pudens, 263. 

Maria Victoria, 328. 

Marrutia, 178, 195. 

Mecenatia Secundula, 322. 

Melissaeus, 178, 196. 

Memmius, 196. 

C. Memmius Africanus, 255. 

C. Memmius Felix Armenianus, 322. 

Sex. Memmius Felix Sabinianus, 341. 

L. Memmius Marcellus Pecuarianus, 401. 

L. Memmius Messius Pacatus, 255. 

C. Memmius Regulus, 255. 

Q. Memmius Rufus Fortunatianus, 341. 

Mevius Romanus, 400. 

L. Minicius L. f. Gal. Natalis Quadronius 
Verus, 136. 

Minicia L. f. Paetina, 200. 

Minucius, 196. 

Misre, 312. 

Modius, 196. 

Q. Modius Felix, 329. 

C. Modius Rusticus, 259. 

Modia Quintia, 329. 

Motilius, 178, 196. 

Mudius, 196. 

P. Mummius Saturninus, 321. 

Munatii, 167. 

Munatius, 196. 

Q. Munatius Celsus, e.m.u., 167. 

Munatius Celsus a militiis, 167. 


Mundicius, 196. 
Munnia, 196. 
Murdius, 196. 
Murtius, 178, 196. 
Mussius, 196. 


N. 


Naeuii, 166. 

Naeuius, 196. 

Naeuius Censitus, 166. 

M. Naeuius Primigenius, 77. 

Naeuius Seianus, 166. 

L. Naeuius Verus Roscianus, 143. 

Naeuia Naeuilla, 165. 

Namcidus, 312. 

Nasidius, 196. 

Neratius Marcellus, 251. 

Neratius Proculus, 224. 

Nestorius Timonianus, 227. 

Neuius Numidianus, 170. 

Nonii, 164. 

Nonius, 196. 

M. Nonius Arrius Mucianus, 249. 

L. Nonius Asprenas, 164. 

Nonia, 325. 

C. Nouius Priscus, cos., 141. 

C. Nouius C. Noui Prisci cos et Flauoniae 
Menodorae fil. Ser(gia) Rusticus Venul. 
Apronianus, 141. 

Nouia Crispina, 359. 

M. Numerius Da [tusl. 179. 

Numerius Caesius, 315. 

M. Nu(m)erius Daltus], 179. 

Q. Numerius Rufus, 305. 

Numisius, 196. 

Numisius Gemellus, 71. 

Numisius Praetextatus, 325. 

Quintus Numisius Primus, 325. 

L. Numisius Vitalis, 341. 

L. Nummius Honoratus Iulius Macer Sallus- 
tius Iulianus, 259. 

C. Nummius Hor. Verus, 133. 

Nypta, 310. 


О. 


Obidius (?), 129. 

Oclatius, 196. 

Octauius, 196. 

L. Octauius Felix Octauianus, 335. 

A. Octauius A. f. Ligus, 138. 

M. Octauius Monossus qui et [...] rius, 162. 

Ofellius Primus, 328. 

Ofillia, 196. 

C. Oppius C. f. Q. Rogatus, 88, 106. 

Orciuius, 196. 

Oscia Modest [...] Cornelia Patruina Publia- 
na, 329. 

M. Ostilius Cnconius, 368. 

Ouinius, 196. 
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P. 


Paccius, 196. 

C. Paccius Africanus, 85. 

Q. Paccius Victor Candidianus, 316, 335. 

M. Paccius Victor Rufinus, 358. 

Paconius, 196. 

P. Paconius P. f. Quir. Cerialis, 170. 

[P. P]aconius [. fil. Quir. —] onus, 167. 

Pactumeii, 166. 

Pactumeius, 196. 

P. Pactumeius Clemens, 55, 165. 

Pactumeia Veu [...], 165. 

Pac[...]ius, 196. 

Pallusia, 178, 196. 

Papinius, 196. 

Q. Papirius Q. f. Pup. Maximus, 135. 

Papiria, 196. 

Papius Pacatianus, u.p., 226. 

Papius Pacatianus, 227. 

Passidienus, 196. 

Passieni, 164. 

L. Passienus Rufus, 164. 

Passius, 196. 

Q. Perducaeus Spes, 332, 335. 

Perducaea Sextia, 332, 335. 

Percennius, 196. 

Pescennius, 196. 

Petellia, 196. 

Petronius, 196. 

L. Petronius Festus qui et Labulius, 162. 

L. Petronius Taurus Volusianus, 125, 132. 

Pinarius, 196. 

M. Pinarius Fortunatus, 327. 

Q. Planius Sardus C. f. Cor. L. Varius 
Ambibulus, 136, 217, 221. 

Ti. Plantius Siluanus Aelianus, 77, 135. 

C. Plinius, 251. 

Pline le Jeune, 13. 

Plotius Grypus, 74. 

P. Plotius Romanus, 349. 

Olus Plutius Successus, 200. 

Poblicia L. f. Basilla Torquata, 165. 

Pomarius, 178. 

Pomerius, 196. 

Pompeii, 164. 

Pompeius, 196. 

Cn. Pompeius Pompeianus Siluanus, eq. p., 
134. 

M. Pompeius Siluanus, 164. 

Pomponii, 171. 

Pomponius, 196. 

L. Pompnius Dexter Celerinus, 401. 

[.] Pomponius M. f. Quir. [Max] imus (?), 
170. 

L. Pomponius L. f. Lupus, 140. 

L. Pomponius L. f. Paulinus, 353. 

Q. Pomponius Rufus, 207-216. 

Pontii, 171. 

Pontius, 196. 

C. Pontius Aurelianus, 4. 

M. Pontius M. f. Pup. Laelianus Larcius 
Sabinus, 141. 
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C. Pontius T. filius Quir. Saturninus, 170. 

Popilius, 196. 

L. Popilius Primus, 325, 326. 

Porcii, 166. 

Porcius, 196. 

M. Porcius Aper, 35. 

P. Porcius Optatus Flamma, c.v., 165. 

P. Porcius Optatus Flamma, c.p., 165. 

P. Porcius Rufus, 167. 

Porcia P. f. Maxima Optata, 165. 

Postumius, 196. 

Praecilius, 196. 

Procilia, 196. 

Propertii, 175, 176-177. 

Propertius, 196. 

Proxinia Procula, 246. 

Publicius, 196. 

Poublikios Markellos, 137. 

Publilia, 196. 

Publius, 196. 

Puleonius, 178, 197. 

Pulius, 197. 

Pullaienus, 197. 

Sextus Pullaienus Florus Caecilianus, 337, 
338. 

Pupia, 197. 

P. Pusonius Peregrinus, 43. 


Q. 


Quadratius, 171, 178, 197. 

О. Quadratius [.fil.] Quir. Quintulus, 170, 
171. 

Quadratus Baebianus... Vindex, 170. 

Quadronius Verus, 136. 

Quintia, 197. 

Quintilii, 164. 

P. Quintilius Varus, 164. 


R. 


Refrius Maximus, 67, 82. 
Roccius, 167, 168, 197. 

M. Roccius M. fil. Quir. Felix, 167. 
*Rocta, 178, 197. 
Romanius, 197. 

L. Romanius Gallus, 341. 
Roscius, 197. 

M. Rossius Vitulus, 60, 74. 
Rubellii, 164. 

C. Rubellius Blandus, 164. 
Rupilius, 197. 

Rutilius Caesianus, 224. 

C. Rutilius Gallicus, 200. 
Rutilia, 197. 


Sabinia, 197. 

Sabinia Celsina, 165. 

C. Sabucius Maior Caecilianus, 348. 

Saenii, 175-176, 176-177. 

Saepo, 310. 

Saenius, 197. 

Saeternatia, 197. 

Sallustii, 164. 

Sallustius, 197. 

C. Sallustius Crispus, 164. 

Sallustius Datus, 447. 

Salvidieni, 176-177. 

Salvidienus, 197. 

Salvii, 164. 

M. Salvius Celsus Pinarianus, 328. 

Salvius Iulianus, 78. 

L. Salvius Otho, 164. 

Salvia, 197. 

Samiarius, 178, 197. 

Sarnia, 178, 197. 

Satellius, 178, 197. 

M. Satellius Rufinus Pancratius, 167. 

Satrius, 197. 

Sattius, 197. 

Satur, 310. 

Saturninus M[—] Sachonis f., 398. 

Scantius, 197. 

L. Scantius L. f. Quir. Iulianus, 167, 170. 

Scribonius, 197. 

[Se ?]curius, 197. 

Sedius, 197. 

Seii, 167, 168-169. 

Seius, 197. 

M. Seius Cn. fil. Quir. Maximus, 167, 170. 

Sellesius, 178, 197. 

Sempronii, 164. 

Sempronius, 197. 

L. Sempronius Atratinus, 164. 

M. Sempronius Longinus, 201. 

M. Sempronius Rusticinus, 170. 

Sempronia Peculiaris qui et 
162. 

Sentii, 164. 

Sentius, 197. 

L. Sentius Felix Repostianus, 315. 

Sentius Felix Repostus, 315. 

C. Sentius Satuninus, 164. 

Septicius Clarus, 251. 

Sept(i)enus Priscus, 159. 

Septimius, 197. 

P. Septimius Geta, 250. 

L. Septimius Malchius 
Simplicius, 397. 

P. Septimius P. f. Tro. Paterculus, 132. 

L. Septimius Severus, 14, 249, 250. 

Septimia Polla, 250. 

L. Septi [...] Petronianus, 155, 159. 

Sergius, 197. 

C. Sergius Primianus, 401. 


Anpamilla, 


Fortunatus signo 


. Seruaeus, 255. 

. Seruaeus Firmus, 254. 

. Seruaeus Fuscus, 254. 

. Seruaeus Fuscus Cornelianus, 255. 

. Seruaeus Innocens, 255. 

. Seruaeus Macer, 254, 255. 

Servilii, 164. 

M. Seruilius Nonianus, 164. 

Q. Seruilius Pudens, 315. 

Seruilia, 197. 

Seruius, 197. 

Sextii, 164. 

Sextius, 197. 

T. Sextius, 164. 

Sextilia P. [...], 270. 

Q. Silicius Victor, 307. 

Silius, 197. 

C. Silius Aviola, 310. 

Simplicius Super. 146. 

M. Sinius Caripa, 325. 

Sitillia, 178, 197. 

Sittius, 163, 197. 

P. Sittius, 46, 88, 163. 

P. Sittius P. fil. Q. Dento, 169. 

Q. Sittius Faustus, 265. 

C. Sittius Q. fil. Quirina Flauianus, 170. 

C. Sittius Quadratus, 170. 

P. Sittius P. f. Quirina Velox, 170. 

Q. Sittius Q. fil. Quirin. Victor, 170. 

Sittia C. Sitti Quadrati f. Calpurnia Extri- 
cata, 170. 

Sossius, 197. 

Spitia, 197. 

Splendonius Restitutianus, 320. 

Titus Staberius T. f. Quir. Secundus, 129. 

Stacola, 197. 

Statilii, 164. 

T. Statilius Taurus, 164. 

C. Statius C. f. Serg. Celsus, 145. 

M. Stlaccius C. f. Col. Coranus, 128. 

Stenia, 197. 

M. St. [...] us M. f. Pal. P.f...]cus Fisius 
Serenus Rutilus Caesianus, 224. 

C. Suetonius Tranquillus, 9, 251. 

Sufia, 178, 197. 

C. Sulgius L. f. Pap. Caecilianus, 74, 145. 

Sulpicii, 164. 

C. Sulpicius Ampeius, 330, 334. 

M. Sulpicius Felix, 316. 

Ser. Sulpicius Galba, 164. 

C. Sulpicius lustus, 373. 

C. Sulpicius Perenis, 330, 334. 

P. Sulpicius Quirinus, 138. 

C. Sulpicia C. f. Dymiana, 373. 


OQogomortuo 


T. 


C. Tadius Fortunatus, 307. 
Q. Tadius Victor Honoratianus, 271. 
Tadia, 197. 
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Tanonia, 197. 

Tarquinius, 197. 

Tarrutenius Paternus, 39. 

Tatius, 197. 

Terentia, 197. 

M. Tillius Rufus, 125. 

Titacius, 178, 197. 

Titiana Primula, 400. 

Titinius, 197. 

L. Titinius Clodianus signo Consultius, 62. 
Titius, 197. 

Tituria, 197. 

L. Tonneius Martialis, 7. 

Transius, 197. 

Trebius, 198. 

Tresius, 178, 198. 

Tullius, 198. 

L. Tusidius Campester, 141. 

Tutia, 198. 

Tutia Eutychia quae et Lucilla, 162. 


у. 


Valamir, 74. 

Valaon, 74. 

Valarauaus, 75. 

Valaris, 75. 

Valerius, 71, 198. 

M. Valerius Caelianus, 328. 

Oualerios Eudaimôn, 158. 

Valerius Marianus, 70. 

Valerius Marinus, 311. 

M. Valerius Maximianus, 53, 65. 

C. Valerius Maximus, 146. 

L. Valerius Poplicola Balbinus Maximus, 
121. 

M. Valerius M. f. Galeria Propinquus 
Grattius Cerealis, 35, 129, 248. 

M. Valerius Senecio, 350. 

M. Valerius Siluanus, 145. 

M. Valerius Speratus, 135. 

Valerii Vegeti, 57. 

Valeria Processa, 344. 

Valgia, 198. 

Valia, 75. 

Valiaricus, 75. 

Valila, 75. 

Val. [...] Gall [...], 331. 

Varii Ambibuli, 222-223, 225. 

L. Varius Ambibulus (père), proc. Augusti, 
222. 

L. Varius Ambibulus, 136, 217, 220, 222. 

Sex. Varius Marcellus, 40, 350. 

Varia Elpis, 222. 

Varia Firma, 222. 

Varia Pansina, 222. 

Varia Photina, 222. 

Varonius, 198. 

Vasidia, 198. 

C. Vecilius C. f. Lemonia Modestus, 129. 

C. Vellaeus Tutor, 310. 
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Venius, 198. 

Venuleius Apronianus, 141. 

Veratii, 171. 

Veratia, 198. 

Veratia Frontonilla, 170. 

Q. Vetidius Felix Honoratianus, 272. 
О. Vetidius Iuuenalis, 272. 

L. Vetidius Maternus Vetidianus, 272. 
Vettius, 198. 

C. Vettius Gratus Atticus Sabinianus, 318. 
C. Vettius Gratus Sabinianus, 318. 
M. Vettius Latro, 252, 340. 

M. Vettius Myrinus, 252. 
C. Vettius C. f. Volt. 
Hospes, 137, 318. 

Vettia Quinta, 302. 

Vetulenus Similis, 311. 

Vetulenus Victor, 311. 

Sex. Veturius, 356. 

Vibiaria, 178, 198. 

Vibiena, 198. 

Vibii, 164. 

Vibius, 198. 

. Vibius Fortunatus, 15. 

. Vibius Habitus, 164. 

. Vibius Lentulus, 35. 

. Vibius Marsus, 164. 

. Vibius C. f. Vel. Publilianus, 128. 

. Vibius Romulus, 68, 82. 

[.] Vibusius L. f. [—], 142. 

[] Ouillios Ouf[alent]einos 
[lo]s, 132. 

Q. Vinius Victorinus, 373. 

Vipsanius, 198. 

M. Vinius Flauius Iugurtha, 335. 

Visellii, 95. 

A. Vitellius Felix Honoratus, 74, 113. 

Vitruuii, 166. 

Vitruuia, 198. 

Vitruuia L. f. Maxima, 165. 

Vituuia, 178, 198. 

Vlpius Acilianus, 143. 

M. Vlpius Maximus, 350. 

M. Vlpius Aug. lib. Phaediumus, 147. 

Vlpius Saturninus, 263, 264. 

Vlpius Seuerus, 77. 

Vlpius Vindex, 3. 

Vlpia Aristonice, 67, 83. 

Vmbricius, 198. 

Vmbrius, 198. 

L. Volcacius Q. f. Vel. Primus, 128. 

Vocatia, 198. 

C. Volcius Quietus, 332. 

О. Voltedius Optatus 
253, 273, 336. 

Volumii, 167. 

Volumnius, 198. 

C. Volumnius Marcellus Caecilianus, 167. 

Volusii, 164. 

L. Volusius Maecianus, 15, 17. 

L. Volusius Saturninus, 164. 

Volusius, 198. 


Sabinianus Iulius 


отолот r 


Fourios Prok 


Aurelianus, 252, 


Zazcis (?), 312. 

Zrubal, 312. 

Zuresius, 312. 

Publius  [—]iliu[s—]filius 
tu[mus], 142. 

[...] fil. Nel. Spi [...], 131. 

.. us Gabinius Octauius Festus Sufetianus, 
266, 267. 


Collina  Pos- 


Gentilices d'Afrique (listes), 90, 91, 92, 93, 
94, 107, 108, 109, 110, 111, 112, 364, 
365, 366, 367. 

Gentilices de Campanie (listes), 92, 93. 

Gentilices de Castellum Celtianum (listes), 
88, 90, 91, 94, 107, 108, 109, 110, 111, 
112. 

Gentilices de Cirta (liste), 193-198. 

Gentilices de Dalmatie (listes), 92, 93. 

Gentilices d'Italie (listes), 92, 93. 

Gentilices de Narbonnaise (listes), 93, 94. 


III. SURNOMS 


Abascantio, 179. 

Ablabius, 227. 

Acceptus, 191. 

Acelus, 182. 

Acilianus, 143. 

Actiacus, 222. 

Adiutor, 181, 312. 

Admis, 182. 

Adonibaal, 313. 

Aduenta, 191. 

Aduentus, 165, 191, 359. 
Aduentus Aug. Verna, 60. 
Aeeta, 339. 

Aelianus, 77, 122, 135. 
Aeopi, 312. 

Aequintius, 162. 

Aermetio = Hermetio, 180. 
Aflunus, 182. 

Africana, 181. 

Africanus, 85, 164, 181, 255. 
Agathangelus, 179. 
Agathopus = Namphano, 187-188. 
Agathopus, 362. 
Agat[h]opu[s], 358. 
Agatopula, 179. 

Agatopus, 143, 179. 
Agricola, 134. 

Agrippa, 131, 141. 
Agrippa (grec), 158. 
Ahenobarbus, 164, 305. 
Alcimedes, 179. 

Alfenus, 74. 

All[...], 167. 

Ambibulus, 136, 217, 220, 222. 
Amcismikart, 182. 

Amon, 182. 

Ammon, 352. 

Ampamilla (sobriquet), 162. 
Ampeius, 330, 334. 
Ampeianus, 330. 

Ampelis, 179. 

Ampelius, 330. 


Amsiginus, 181. 
Anacharsis, 179. 
Ancil(la), 47. 
Ammianus, 340, 341. 
Annius, 29. 
Annobalis, 356. 
Anpamilla (sign.), (cf. Nampamilla), 183. 
Anteros, 312. 
Antoninus, 165. 
Anullinus, 331. 
Aper, 35, 134. 
Aphrodisia, 179. 
Appius, 28. 
Apollonios, 156. 
Apronianus, 141. 
Apronius, 350. 
Apuleius, 170. 
Aquila, 33, 125, 132, 256. 
Aquilinus, 163, 266, 359. 
Arator, 181. 
Arignotus, 74. 

Aris, 312. 
Aristonice, 67, 83. 
Aristus, 120. 
Armenianus, 322. 
Armiger, 317. 
Arrenus, 42, 47. 
Arrius, 249. 
Arsinas, 223. 
Asclepias, 179. 
Asclepiades, 179. 
Asclepiodoros, 179. 
Asprenas, 164. 
Asm [un] ?, 132. 
Atratinus, 164. 
Athenaeus, 122, 303. 
Atilius, 28. 

Atrius, 28. 

Atticus, 27, 28, 318. 
Attici, 29. 

Auctus, 340. 
Aviola, 310. 

Auge, 322. 
Augentius, 162. 
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Auguri (na vel -Па) (quae et Honorata), 
162. 

Auiola, 310. 

Auitus, 34, 76. 

Aulusnerius, 180. 

Aunis, 396. 

Aurelianus, 4, 253, 273, 336, 340. 

Auspex, 350. 


Bachus, 179. 
Bacquas, 181, 182. 
Baebianus, 170. 
Balbinus, 121. 
Balbus, 139, 164. 
Baline, 182. 
Balinor, 182. 
Balsamo, 314. 
Banocilus, 312. 
Barbarus, 170. 
Barc[...], 182. 
Barea, 164. 
Barigbal, 312. 
Basileides, 179. 
Basille, 165. 
Bassianus, 140. 
Bassilia, 340. 
Bassus, 28, 69, 146, 253, 324. 
Blaesianus, 267, 323. 
Blaesus, 164. 
Blandus, 30, 164. 
Blassianus, 248. 
Botia, 91. 
Botrianus, 339. 
Bradua, 28. 
Braduae, 29. 
Breucus, 402. 
Bromius, 179. 
Breucus, 402. 
Bromius, 179. 
[B]ucolu[s], 179. 
Burrus, 358, 359, 360. 
Butur, 98. 
Buturaria, 182. 


С. 


Caecilianus, 74, 145, 167, 328, 337, 348. 
Саеѕеппіапиѕ, 340. 
Caesianus, 224. 
Caesius, 315. 
Calliepius, 345. 
Callidromus, 179. 
Callipus, 363. 
Callityche, 179. 
Calpurnius, 329. 
Camillus, 164. 
Campester, 141. 
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Candidianus, 316, 335. 
Candidus, 74, 314. 

Capito, 34, 140. 
Capreolus, 133. 

Caripa, 325. 

Carpus, 179. 

Carus, 143. 

Cassianus, 23. 

Cassius Auggg. nnn. Verna, 60. 
Cassius, 77. 

Catervarius, 181. 

Catonius, 76. 

Caucidius, 28. 

Ceissus, 179. 

Celer, 14, 34, 60, 222, 251, 310, 347. 
Celerinus, 401. 

Cellaria, 181. 

Celsinus, 165. 

Celsus, 145, 167, 170, 328. 
Censitus, 166, 191. 
Censita, 191. 

Ceparius, 181. 

Cerealis, 36, 129, 248, 395. 
Cerialis, 170. 

Cerutus, 191. 

Chanaebo, 310. 

Cethegus, 164. 
Chaeremon, 179. 
Cheromena, 179. 

Chionis, 139. 

Chorethus, 179. 

C(hyresine, 179. 
C(h)romatus, 179. 
Chryseor, 179. 

Cicatricula, 140. 

Cilo, 77, 138, 312. 
Cilopatria, 179. 

Cirtesia, 181. 

Cissius, 162, 179. 

Clarus, 251. 

Claudius, 74. 

Cleander, 360. 

Clemens, 55, 145, 165, 253, 259. 
Cleonymus, 140. 
Clodianus, 25, 62, 344, 345. 
Colombus (qui et Mustolus), 162. 
Cominius, 23. 

Crementia, 162. 

Cyrilla, 179. 

Cyrilla (quae et Punica), 162. 
Cnconius, 368. 

Codde [us], 182. 
Coeranus, 348. 

Conductor, 181. 
Constantius, 311. 

Coranus, 128. 
Cornelianus, 53, 248, 255. 
Cornutus, 137. 
Coruncania, 246. 

Cosmus, 179. 

Cossus, 164. 

Crassus, 4, 139, 164, 337. 


Crescens, 317, 323. 
Crescentianus, 270. 
Crispina, 359, 367. 
Crispus, 164. 
Cromatius, 162, 170. 
Cronta, 182. 
Cornelia, 329, 367. 
Cuminus, 179. 
Cunic, 182. 


Danae, 179. 
Daphne, 179. 
Data, 191. 

Datiuus, 191. 
Datiua, 191. 

Datus, 170, 253, 324, 337. 
Demetrius, 179. 
Dentilianus, 331. 
Dentonianus, 141. 
Dento, 169. 
Dexter, 401. 
Diadumenus, 179. 
Dilippos, 180. 
Diomedes, 312. 
Dion, 141. 
Dionisius, 179. 
Dionysius, 74, 320. 
Diotimus, 114, 179. 
Dolabella, 164. 
Donata, 4, 191, 371. 
Donatulus, 119. 
Donatula, 191. 
Dubitata, 191. 
Dutarius, 181. 
Dymiana, 373. 


Ecdicius, 162, 179. 
Ecloge, 179. 
Ec[...], 179. 
Eierón, 180. 
[Eleu]thera, 179. 
Elpis, 222. 
Emeritus, 4, 71, 345. 
Emtor, 181. 
Epaphroditus, 179, 
Epictesis, 179. 
Epillus, 312. 
Episucus, 179. 
Eros, 179. 
Esmara, 182. 
Eudaimón, 158. 
Euplia, 179. 
Eupamus, 179. 
Euporia, 179. 


Eusebes, 179. 

Euticus, 179. 

Eutychia (quae et Lucilla), 162. 
Eutychia, 179. 

Exactor, 181. 

Exorata, 191. 

Extricatus, 191, 338, 341. 
Extricata, 170, 191, 311. 
Extricatula, 191. 

Extricatianus, 340, 341. 


Fabarius, 181. 

Fabaria, 181. 

Fabatus, 140. 

Fabianus, 142, 249, 263. 

Fango, 164. 

Faustinus, 165, 300, 325, 326. 

Fausta, 353. 

Faustus, 146, 165, 166, 170, 253, 365, 322. 

Felix, 74, 91, 92, 113, 119, 145, 167, 170, 
267, 272, 273, 310, 312, 313, 315, 316, 
317, 319, 322, 323, 326, 328, 329, 333, 
335, 339, 341, 348, 363, 369, 399. 

Ferox, 145. 

Festus, 43, 134, 142, 162, 266, 267, 331, 
332, 341. 

Fida, 265. 

Fidentius, 162. 

Fidus, 256. 

Firmus, 222, 254. 

Firma, 222. 

Flaccus, 142. 

Flamen, 400. 

Flamma, 165. 

Flauianus, 165, 170, 248, 304, 339. 

Flauinus, 7. 

Flauinus, 7. 

Flauius, 335. 

Florentinus, 181. 

Focarius, 181. 

Fortunatus, 15, 71, 114, 307, 311, 312, 
327, 397. 

Fortunata, 191, 322. 

Fortunatianus, 322, 341, 347. 

Frontinianus, 257. 

Fronto, 58, 136, 165, 167, 170, 402. 

Frontonilla, 170. 

Frugi, 164. 

Frustu, 182. 

Furianus, 339. 

Fuscus, 254, 255, 341. 

Fus ( ), 373. 


G. 


Gabinianus, 335, 399, 402. 
Gabinius, 266, 267, 373. 
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Ga(e)tula, 181. 
Gaetulicus, 141. 
G(a)etulicus, 181. 
Gaetulus, 181. 


Gallianus, 324, 335. 
Gallus, 164, 181, 200, 246, 257, 324, 341. 


Galla, 246. i 
Ga (1) litta, 181. 
Gall [...], 331. 
Galosus, 320. 
Galus, 181. 
Gavidius, 28. 
Ge, 179. 
Gemellus, 71. 
Geminus, 139. 
Geta, 106, 250. 
Galba, 164, 295. 
Gibba, 329, 334. 
Giribitanus, 181. 
Glabrio, 221. 
Glycera, 179. 
Gordianus, 3. 
Grattius, 35, 248. 
Gratia, 165. 
Gratus, 76, 318. 
Grypus, 74. 
Gudulus, 182. 
Gudula, 182. 


Habitus, 164. 
(HDastarius, 181. 
Hagne, 179. 
Helena, 179. 
Heliodorus, 180. 
Helpis, 179. 
Helvius, 55, 247. 
(H)eraclida, 180. 
Heraclitus, 140. 
Heraclius, 272. 
Herma, 180. 
Hermes, 180, 399. 
Himnus, 180. 
Hispanus, 181. 


Ibubal, 312. 


Inducentius (= Indulgentius), 398. 


Ingenua, 162. 
Innocens, 255. 
Instanianus, 270. 


Inuentus Aug. lib., 53. 


Jonius, 162. 
Irene, 180. 
Isia, 90. 
Iugurtha, 335. 


Iulianus, 76, 78, 139, 167, 170, 259, 325, 


340, 341, 347. 
Iulius, 259, 318. 
Iunior, 167, 170. 
Iustus, 156, 373. 
Italicus, 348. 
Italus, 181, 348. 
Ital [—] m, 181. 
Iuuenalis, 272. 
luuentius, 272. 


Ka [...], 332. 
Ka [—] us, 143. 
Koprón, 180. 


Lactuca, 312. 
Laila, 182. 
Laelianus, 141. 
Laet [—], 143. 
Lamia, 164. 
Largus, 373. 
Latiaris, 28. 
Latinus, 60. 
Latro, 252, 340. 
Laurentius, 162. 
Lentulus, 35, 164. 
Leontis, 180. 
Lepidus, 164. 
Licinianus, 133. 
Ligus, 138. 


Honoratianus, 271, 272. Longinus, 201, 329. 
Honoratus, 74, 113, 117, 170, 191, 256, Lucanus, 29, 312. 
259, 313, 331, 337, 338, 348. Lucillus, 120. 
Honorata, 162, 191. Lucilla, 162. 
Honorius, 271. Luciosa, 192. 


Luciscius, 312. 
Hospes, 137, 318. й , 
Hostilia, 367. EE 
Hymetrius, 320, 330. upas, : 
I. M. 
Macer, 115, 120, 254, 255, 259, 354. 
Iamgur, 182. Macido, 320. 
Ianuarius, 3, 167, 224, 304. Macrianus, 74. 
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Maeander, 325. 
Maecia, 367. 
Maecianus, 15, 17. 
Maenius, 350. 
Magonianus, 57. 
Maior, 348. 
Malchius, 397. 
Manilianus, 338. 
Marcellinus, 372. 
Marcellus, 35, 40, 167, 251, 331, 350, 401. 
Markellos, 136. 
Marcianus, 66, 83, 165. 
Marcus, 146. 
Marianus, 70. 
Marinus, 311, 328. 
Maritima, 358. 
Marsianus, 263. 
Marsus, 164. 
Marta, 182. 
Martialis, 7, 74, 130, 132, 170, 305. 
Mascanius, 312. 
Mascel, 182. 
Massa, 62. 
Mastic..., 182. 
Matanica, 182. 
Matellio, 183. 
Maternianus, 373. 
Maternus, 272. 
Martila, 182. 
Matas, 182. 
Maternianus, 373. 
Matif, 372. 
Matidianus, 77. 
Matronim, 352. 
Maura, 181. 
Maurus, 181. 
Mausolus, 180. 
Maximianus, 53, 65. 


Maximus, 67, 82, 121, 128, 130, 134, 135, 
146, 164, 165, 167, 170, 201, 257, 258, 
259, 303, 312, 317, 328, 329, 334, 337, 


341, 350. 
Maxima, 165. 
Megethius (= signum), 316, 400. 
Melana, 180. 
Meleager, 180. 
Meletine, 180. 
Melior, 262. 
Melissa, 180. 
Menander, 130. 
Menandros, 180. 
Menodora, 141. 
Mensurius, 328. 
Messius, 255. 
Metellus, 313. 
Metilius, 28. 
Milimo, 183. 
Migin, 352. 
Mindius, 77. 
[Min]eruius, 142. 
Minna, 183. 
Miro, 180. 


Mis, 312. 
Mnesithea, 180. 
Modestus, 129, 165, 170, 257, 261. 
Modest..., 329. 
Modianus, 114. 
Moecia, 367. 
Mokaxelmos, 180. 
Monlim, 183. 
Monna, 183. 
Monnosus, 162, 183, 192. 
Monnosa, 183, 192. 
Monnula, 183. 
Monn, 98. 

Monula, 183. 
Mospô, 180. 
Mucianus, 249. 
Mundicius, 359. 
Munula, 183. 
Musclosianus, 316. 
Mussa, 183. 
Mustia, 183. 
Mustica, 183. 
Mustiolus, 183. 
Mustolus, 162. 
Must, 101. 
Muthun, 398. 
Mutumbal, 312. 
Myrinus, 252. 


Nabira, 183. 

Nabor- (cognomina dérivés, liste), 188-189. 
Naeuilla, 165. 

Nagud, 312. 

Nampamilla, 183. 

Nampamo, 183. 

Namp- (cognomina dérivés, liste), 183-187. 
Namphamo - Agathopus, 187-188. 
Namphamo, 7, 183. 

Nampulus, 183. 

Nargaus, 312. 

Nassaius, 312. 

Natalis, 136, 170. 

Nauigius, 162. 

Negotiator, 181. 

Nepos, 167, 170. 

Nice, 180. 

Nicephor, 180. 

Nicomedes, 74. 

Nicou, 180. 

Nigella, 370. 

Nigellina, 246. 

Nina, 183, 352. 

Nonianus, 164. 

Noreius, 400. 

Noricus, 167, 170, 181. 

Nouatus, 191. 

Nuffuzi, 372. 

Numantina, 182. 
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Numerius, 370. 
Numidianus, 182. 


Oceanus, 180. 

Octauianus, 316, 335. 

Octauius, 266, 267, 341. 

Olimpias, 180. 

Onesime, 180. 

Onesimus, 180. 

Onoratus, 311. 

Optatus, 165, 191, 252, 253, 273, 302, 336, 
337. 

Optata, 165, 191. 

Orcu..., 312. 

Orthôn, 180. 

Oricufo, 312. 

Otho, 164. 

Oualenteinos, 132. 


Pacata, 191. 
Pacatianus, 226, 227. 
Pacatus, 163, 165, 191, 255. 
Paetina, 200. 

Paetus, 164. 

Pamilla, 183. 
Pampilus, 180. 
Pancratius, 162, 167, 180. 
Pansina, 222. 
Papirius, 74. 

Paratus, 319. 
Partenope, 180. 
Pater-, 143. 
Patercula, 262. 
Paterculus, 132. 
Paternus, 39, 55, 248. 
Patruina, 329. 
Patrokles, 134. 
Pauliana, 322. 
Paulinus, 311, 353. 
Paulus, 132. 
Pecuarianus, 401. 
Peculiaris, 162. 
Peregrinus, 43. 
Perenis, 330, 334. 
Perennius, 162. 
Perpetuus, 337. 
Pertinax, 79. 
Petronianus, 155. 
Phaedimus, 147. 
Philetus, 180. 
Philodespotus, 180. 
Phoebus, 180. 
Phosphorus, 359. 
Photinus Ambibuli cos. lib., 222. 
Phourios, 132. 
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Picens, 307. 
Pinarianus, 328. 
Piso, 164. 
Pisonianus, 141. 
Pius, 350. 
Placentius, 262. 
Polla, 250. 
Pollienus, 350. 
Pollio, 28, 77. 
Pompeianus, 84, 134. 
Pompeius, 325. 
Poplicola, 121. 
Porfirius, 325. 
Posphorianus, 359. 
Posporus, 359. 
Postumius, 165, 359. 
Postumus, 142, 165. 
Potitus, 191, 328. 
Potita, 170, 191. 
Praepusa, 180. 
Praesens, 367. 
Praetextatus, 325. 
Primianus, 401. 
Primigenia, 224. 
Primigenius, 77, 312. 
Primigenius (Nerati Proculi uilicus), 224. 
Primosa, 192. 
Primosus, 192. 
Primula, 400. 
Primus, 128, 142, 257, 258, 325, 326, 328, 
335. 
Priscus, 141, 222. 
Prisca, 359. 
Probatus, 308. 
Probus, 308. 
Processus, 191, 345. 
Processa, 344. 
Proklos, 131, 132. 
Proclus, 142. 
Proculus, 53, 137, 165, 224, 248, 325. 
Procula, 246. 
Propinquus, 35, 129, 248. 
Protomacus, 313. 
Proximus, 170. 
Ptolemais, 180. 
Publiana, 329. 
Publilianus, 128. 
Pudens, 134, 263, 315. 
Pulcher, 201. 
Pultarius, 181. 
Punica, 162, 282. 
Pupienus, 201. 
Pusinn- (cognomina dérivés, liste), 189. 
Pusinni [ca], 183. 
P[-]ganus, 106. 


Q. 


Quadratus, 124, 143, 170, 253, 260, 266, 
395. 
Quarta, 310. 


Queta, 191. 

Quetosus, 191, 192. 
Quetus, 191. 

Quieta, 191. 
Quietianus, 261. 
Quietosa, 191. 
Quietus, 332. 
Quintilianus, 165, 316. 
Quintiliosius, 156. 
Quinta, 302. 

Quintia, 329. 
Quintulus, 170, 171. 
Quirinus, 138. 

Qursor = Cursor, 181. 


Reducta, 191. 

Regillus, 28. 

Reginus, 320, 330, 335. 

Regulus, 255. 

Remirus, 183. 

Renata, 191. 

Renatus, 191. 

Repostianus, 315. 

Repostus, 315. 

Rerict, 183. 

Restitus, 66. 

Restitutianus, 320. 

Restitutus, 55, 192. 

Restuta, 192. 

Restutus, 83, 192. 

Ripanus, 140. 

Riparia, 181. 

Roburius, 320. 

Rocnia, 183. 

Rogata, 192. 

Rogatus, 88, 106, 192, 331. 

Romana, 182. 

Romanus, 182, 349, 400. 

Romuleanus, 395. 

Romulus, 68, 82, 170. 

Roscianus, 143. 

Rufina, 224. 

Rufinianus, 120. 

Rufinus, 145, 167, 222, 257, 333, 358. 

Rufus, 29, 35, 57, 125, 134, 139, 164, 167, 
207, 305, 341. 

Rusticus, 91, 106, 135, 141, 167, 259, 312, 
320. 


Sabina, 224. 

Sabinianus, 137, 262, 308, 318, 341. 
Sabinius, 132. 

Sabinus, 14, 25, 117, 141, 182, 251, 309. 
Sacho, 398. 


Saecularis, 345. 
Salamallianus, 350. 
Sallustius, 259. 
Salutaris, 57. 
Samate, 183. 
Sam [b] ucana, 183. 
Samiarius, 181. 
Samunianus, 262. 
Sapis, 183. 
Sardus, 136, 217. 
Sarnianus, 182. 
Sasa, 183. 
Satullinus, 148. 
Saturnina, 165. 
Saturninus, 71, 164, 170, 262, 263, 309, 
321, 328, 340, 344. 
Saturus, 312, 339. 
Scaeuola, 81. 
Secretius, 162. 
Secularis, 130. 
Secunda, 312. 
Secundio, 339. 
Secundula, 322. 
Secundus, 55, 128, 138, 247, 312, 317, 339, 
353. 
Securus, 328. 
Seianus, 166. 
Selene, 180. 
Senecio, 350. 
Septimianus, 371. 
Septimicus, 371. 
Septiminus, 138. 
Serenus, 224. 
Sestianus, 339. 
Seuerus, 14, 77, 137, 167, 249. 
Sextia, 322, 335. 
Sidonia, 182. 
Signinarius, 181. 
Silanus, 164, 310. 
Siluanus, 77, 135, 145, 164. 
Similis, 311. 
Simplex, 253, 259, 260. 
Simplicius, 397. 
Sirica, 182. 
Sirimbat, 312. 
Sisario, 183. 
Sissoa, 351. 
Sissoi, 351. 
Smasala, 183. 
Socrates, 180. 
Solacius, 162. 
Sosipolis, 180. 
Sosistratos, 180. 
Sososa, 180. 
Spendon, 180. 
Speratianus, 313, 334. 
Sperata, 192. 
Speratus, 135, 313, 334, 341, 358. 
Spes, 322, 335. 
Spinter, 139. 
Spi[...], 131. 
Stablaria, 181. 
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Stratianus, 39. 
Stephanus, 180. 
Stercorosa, 192. 
Sua E V (?), 312. 
Successa, 192, 222. 
Successeanus, 192. 
Successus, 222. 


Sufetianus, 266, 267, 341. 


Sulla, 224. 

Super, 2, 146, 397. 
Sura, 182. 

Surisca, 182. 

Surullis, 182. 

Surus, 182, 312. 
Synecdemus, 180, 181. 
Syntycha, 180. 

Syrus, 182. 


Tabernarius, 181. 
Talusa, 180. 
Tanrocus, 183. 
Taurus, 125, 132, 164. 
Telesphorus, 180. 
Tellus, 141. 

Tertius, 150. 
Tertullinus, 302, 335. 
Tertullus, 28, 400. 
Thaidósos, 180. 
Thelesphoris. 162. 
T(h)elesphoris, 180. 
Themis, 180. 
Theodorus, 180. 
Thianón, 180. 
Tiberianus, 227. 
Timosa, 180. 
Timesitheus, 132. 
Timonianus, 227. 
Tiro, 30, 169, 181, 315. 
Torquata, 165. 
Torquatus, 221. 
Tranquillus, 9, 251. 
Triumphalis, 170. 
Trophime, 180. 
Trophimus, 180. 
Turanis, 180. 


Valens, 60. 
Varus, 164. 
Vegeti, 57. 
Vehilius, 76. 
Velox, 170. 
Veneria, 162. 
Venerius, 162. 
Venustus, 117. 
Vergilius, 35. 
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Verus, 57, 133, 136, 143, 170. 

Vestinus, 15, 16, 17. 

Vetidianus, 272. 

Veu-, 165. 

Viator, 181. 

Vibullius, 28. 

Vicarius, 181. 

Victor, 26, 114, 115, 170, 271, 301, 305, 
307, 310, 311, 316, 322, 335, 339, 345, 
358. 

Victoria, 328. 

Victorianus, 25, 117. 

Victorinus, 134, 320, 344, 373. 

Vindex, 373. 

Vinius, 373. 

Vipsanius, 57. 

Vitalis, 92, 235, 338, 341. 

Vitulus, 60. 74. 

Vil...]ria, 170. 

Vlpianus, 120. 

Vocula, 135. 

Volusianus, 125, 132, 323. 

Vrbanus, 90, 167, 170,:272 329, 

Vrbicus, 15. 

Vrsinus, 60. 

Vruria, 183. 


Zabul- (cognomina dérivés, liste), 189-191. 
Zabulius, 162, 180, 183. 

Zambacus, 183. 

Zaplutius, 162, 180. 

Zetus, 180. 

Zopyrus, 180, 315. 


[..] elius, 134. 

[..] anus, 138. 

-conus, 167. 

[-] ianus, 71. 

-ianus, 117. 

[-], onus, 167. 

[...], quus, 130. 

[...] rius, 162. 

Surnoms en Afrique (listes), 98, 99, 100, 
101, 102, 103, 104, 105, 106. 

Surnoms à Castellum Celtianum (listes), 95, 
96, 97. 

Surnoms à Cirta (listes — en osus, 192 — 


issus d'ethniques, 181-182  — issus de 
métiers, 181 — grecs, 179-180 — liby- 
ques, 182-183 — puniques, 182-183 — 


traduits du punique, 191-192 — thraces, 
180.) 

Surnoms libyques (listes), 104. 

Surnoms puniques (listes), 104. 

Surnoms en — atus (liste), 237. 

Surnoms en — osus (liste), 237. 


IV. TRIBUS 


Aemilia, 141. 

Aniensis, 135, 139. 

Arnensis, 252, 253, 257, 258, 259, 260, 
261, 267, 300, 301, 302, 303, 309, 313, 
324, 326, 329, 330, 331, 334, 335, 336, 
337, 338, 340, 341. 

Camilia, 145. 

Claudia, 134. 

Collina, 128, 142, 208. 

Cornelia, 136, 139, 141, 270, 337. 

Fabia, 141, 310. 

Falerna, 139. 

Galeria, 129, 131, 133, 134, 136, 246. 

Horatia, 133. 

Lemonia, 129. 


Oufentina, 130, 140, 145. 

Palatina, 132, 134, 138, 167. 

Papiria, 142, 145, 302, 303, 316, 319, 321, 
328, 335, 338, 348. 

Pollia, 134, 139. 

Pupinia, 135, 141. 

Quirina, 124, 129, 130, 132, 134, 142, 165, 
166, 167, 169, 170, 249, 252, 253, 254, 
255, 256, 259, 261, 263, 265, 266, 267, 
271, 272, 312, 323, 324, 329, 395, 402. 

Sabatina, 140. 

Sergia, 128, 135, 136, 141, 145, 341. 

Tromentina, 132. 

Velina, 128. 

Voltinia, 133, 137. 


V. DIEUX, DEESSES, HEROS 


Aesculapius, 266, 267, 303, 310, 317, 337, 
340, 341. 

Cereres, 252, 303, 304, 313, 329, 330, 334, 
335, 336, 337, 338, 339. 

Ceres Prataria, 261. 

Concordia, 120, 253, 301. 

Dii Augusti, 313. 

Dionysos = Liber Pater, 371. 

Fortuna, 327. 

Fortuna Redux, 327, 359. 

Frugifer, 253, 338. 

Genius municipii, 326, 339. 

Genius Salti Bagatensis, 359. 

Genius Saltus  Poctanensis 
359. 

Genius Saltus Sorothensis, 358. 

Hercules Conseruator, 325. 

Hercules Inuictus, 128. 

Iuno, 311. 

Iuno Regina, 259, 319, 362. 

Iupiter, 266, 267, 304, 311, 337, 258. 

Iupiter Depulsor, 83. 


Posphoriani, 


Iupiter Dolichenus, 344. 

Iupiter Optimus Maximus, 6, 7, 259, 317, 
319, 360, 362, 372. 

Liber, 339. 

Liber Pater, 253. 

Ma-Bellona, 372. 

Magna Mater, 371. 

Mars, 7. 

Mercurius, 257, 310, 321. 

Minerua, 259, 311, 319, 331, 362. 

Minerua, dea patria, 362. 

Mithras, 83. 

Neptunus, 253. 

Nutrix, 364. 

Pluto, 312. 

Saturnus, 358. 

Saturnus (Achaeus ?), 314. 

Serapis, 299. 

Triade Capitoline, 7. 

Venus Victrix, 326. 

Victoria, 313, 325, 359. 


VI. PRETRES ET CHOSES RELIGIEUSES 


1. Sacerdoces paiens 


Augur (Nola), 224. 

Augur (Col. Firmanae), 131. 

Augur (Diana Veteranorum), 66. 

Augur (Thugga), 253. 

Augur, 66, 253, 257, 258, 271, 301, 329, 
335, 337. 

Curio Minor, 131. 

Duodecemuiri Urbis Romae (liste), 119. 

Flamen, 13, 249, 251, 336. 

Flamen diui Magni Antonini, 336. 


Flamen Augustalis (liste), 211-212. 

Flamen Augusti perpetuus, 253, 254. 

Flamen Augusti perpetuus municipi 
396. 

Flamen diui Augusti, 252, 259, 260, 261, 
266, 267, 301, 341, 401. 

Flamen Augustorum, 397. 

Flamen Claudialis (liste), 211-212. 

Flamen Commodianus, 212. 

Flamen Dialis (liste), 211-212. 

Flamen diuorum omnium, (municipal), 128. 

Flamen diuorum omnium, 131. 

Flamen diui luli (à Rome), 246, 339. 


sui, 
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Flamen diui Iuli et diui Augusti, 211-212. 

Flamen Iulialis, 211-212. 

Flamen Iulianus, 212. 

Flamen Martialis (liste), 211-212, 310. 

Flamen diui Neruae, 252, 336. 

Flamen perpetuus, 66, 117, 249, 250, 257, 
258, 259, 260, 261, 262, 265, 266, 267, 
270, 301, 302, 312, 316, 319, 321, 323, 
327, 328, 332, 335, 337, 338, 339, 340. 

Flamen perpetuus V coloniarum, 402. 

Flamen diui Pii, 316, 335. 

Flam(en) provinciae, 246. 

Flamen (prov. Hisp. cit.), 129. 

Flamen Quirinalis (liste), 211-212. 

Flamen diui Seueri, 212, 316, 335. 

Flamen diui Titi, 253, 301, 324, 335, 340. 

Flamen perpetuus diui Traiani, 255. 

Flamen diui Vespasiani, 259, 301. 

Flamen Vlpialis, 211-212. 

Flamines annui (en Afrique, liste), 394. 

Flamines sénatoriaux (liste), 211-212. 

Flaminatus, 336, 338. _ 

Flaminica perpetua, 302, 329, 332, 335, 
340. 

Flaminicatus, 329. 

Flamonium, 317, 321, 327. 

Flamonium perpetuum, 307, 315, 316. 

Grands prêtres d'Afrique (liste), 268, 269. 

Magister augurum, 271. 

Magister Cerealium sacrorum, 252, 253, 
316, 335, 336. | 

Pontifex, 208, 257, 258, 260, 261, 301. 

Pontifex Palatualis, 14. 

Pontifex Volcanalis, 14, 251. 


Pontificatus, 130, 257, 336. 

Quindecemuir sacris faciundis, 136, 300. 

Salius arcis albanae, 30. 

Sacerdos, 330. 

Sacerdos Aesculapii, 303, 337, 340, 341. 

Sacerdos Aesculanii et [ouis, 266, 267, 401. 

Sacerdos Cererum, 252, 303, 313, 329, 330, 
334, 336, 337, 338, 339. 

Sacerdos Curio sacris faciundis, 323. 

Sacerdos Geni municipi, 339. 

Sacerdos provinciae Africae, 267-269, 321, 
323. 

Sacerdotalis, 68. 

Sacerdotalis prou. Africae, 262. 

Salius Palatinus, 139. 

Sodalis Hadrianalis, 138. 


2. Particularités du monde paien 


Ara, 372. 

Ara Cerei, 6. 

Aedes Concordiae, 120 
Cultor Liberi Patris, 403. 
Mystae, 221. 

Sacra, 221. 

Sacra Cerelia, 316. 


3. Antiquités juives et chrétiennes 


Cristiana, 322. 


VII. NOMS GEOGRAPHIQUES 


Abbir (Municipium Aur. Ant. (?) Abbirita- 
norum), 308. 

Abbir Cella (Municipium Iulium Philippia- 
num, Abbir Cellesem), 320. 

Abtugni (Municipium Aelium Hadria- 
num...), 318. 

Achaia, 130. 

Achaia (antupatos), 137. 

Aegyptus, 128. Aiguptos, 142. 

Aesernia, 95. 

Afri, 263, 326. 

Africa, 128, 129, 133, 208, 262, 263, 266, 
267, 321, 323, 324, 326, 331. 

Africa (legatus procos.), 136. 

Africa (leg. pr. pr.), 131, 138. 

Africa (formula provinciae), 45. 

Africa (quaestor prov.), 131. 

Africa Vetus (proc), 163. 

Agbia, 301. 

Alexandria, 142, 332. 

Alexandreia, 134. 

Alpes Cottiae, 252. 

Amastris, 33. 
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Amsaga, 124. 

Ancyra, 299, 

Vicus Annaeus, 309. 

Apamena Ciuitas (censitor), 138. 

Apisa Maius (ciuitas), 310, 311. 

Prouincia Aquitanica, 300. 

Arabia, 145. 

Arca, 263. 

Arrabona, 76. 

Arctium (curator), 204. 

Castellum Arsacalitunum, 124. 

Asia, 145. 

Asia (proconsul) 139. 

Asia (presbeutes), 137. 

Pagus Assalitanus, 304. 

Auedda (Municipium Septimium Aurelium 
Aueddensium), 319. 

Auensensis (pague et ciuitas), 302. 

Auioccalensis (ciuitas), 329. 

Auioccalenses, 329. 

Auitensis Bibba (ciuitas), 313. 

Aulodes (Municipium Septimium 
Aulodes), 318. 


liberum 


Ciuitas Azaliorum (praefectus), 128. 

Gens Bacchuiana, 314. 

Baetis, 263. 

Gens Baquatium fœderata, 372. 

Bataui, 263. 

Provinc. Belgica, 263. 

Belgica (et duae Germaniae, ratio privata), 
132. 

Benacenses, 81. 

Bessipara, 78. 

Biia (Res publica ciuitatis Biiensis), 320, 
321. 

Ciuitas Biracsacar (Res publica castelli Bi- 
racsarrensium), 311. 

Bisica Lucana, 315. 

Bisicensis, 315. 

Bithynia (Pontus et-, quaestor), 135. 

Tractus Bizacenus, 25, 121. 

Ciuitas Boiorum (praefectus), 128. 

Bracara, 235. 

Bretannia, 131, 143. 

Brigantes, 58. 

Brisei, 78. 

Britannia, 128, 131, 132, 133, 134, 135, 
136, 141, 143, 266. 

Britannicus, 146. 

Brittania Inferior, 135. . 

Prouincia Valeria Byzacena, 121, 320. 

Brauniacum, 143. 

Caesarea (Mauretaniae), 134. 

Caesarea (domo), 134. 

Caesariensis, 247. 

Caesarienses, 247. 

Camertes, 131. 

Cappadocia, 129, 130, 132, 133. 

Capoue (patrie des L. Varii Ambibuli), 224. 

Carbilesi, 78. 

Karthago, 272, 297, 330. 

Colonia Concordia Iulia Karthago, 253, 
257, 258, 259, 260, 261, 303, 304, 308, 
313, 316, 320, 337, 338, 339, 340, 341. 

Colonia Concordia Iulia Aurelia Antoninia- 
na Karthago, 329, 334, 335. 

Alma Karthago, 311. 

Karthago (legatus), 329. 

Karthago (patronus), 373. 

Carthaginiensis (diocesis), 131, 136. 

Karthaginiensis (tractus), 324. 

Carthaginienses (pertica), 300. 

Karthaginiensis (-es), 324, 330, 332, 335. 

Castellum Celtianum, 161, 162. 

Chiniauenses peregrini, 308. 

Chinithis, 255. 

Col. Mineruia Chullu, 265. 

Municipium Cincaritanum, 325. 

Cirta, 163, 257. 

Colonia Sittianorum Cirta, 46. 

Cirta (chevaliers romains originaires), 167. 

Cirta (évolution municipale), 46. 

Cirta (surmons), 47. 

Cirta (sénateurs), 165-167. 

Cohors Breucorum (Maur. 
235. 


Césarienne), 


Creta, 331. 

Creta (quaestor), 138. 

Cuicul, 82, 256, 257, 258. 

Cyrenae, 331. 

Dacia, 130, 132, 134, 145, 249, 266. 

Dalmatia, 139. 

Dalmatia (legatus prpraetore), 208. 

Danuuius, 128. 

Diana Veteranorum, 344. 

Dimmidi, 3. 

Diobessi, 78. 

Firmum Piceni, 131. 

Colonia Firmana (patronus), 131. 

Flaminia et Umbria, 347, 348. 

Frisauoni, 263. 

Furnos Maius (Municipium Furnitanum), 
321. 

Furnos Minus (Municipium Aurelium Anto- 
ninianum Furnitanorum Minorum), 316. 

Galatia, 299, 350. 

Galatia (confinium), 78. 

Gales (Ciuitas Galesis), 310. 

Gallaecia (Hispania et —, procurator), 134. 

Gallia, 263. 

Galliae, 132. 

Tres Galliae (leg. Aug. rationibus putan- 
dis), 137. 

Gallia Aquitanica, 331. 

Gallia Narbonensis, 349. 

Gallia Narbonensis (ora maritima), 208. 

Germania, 128, 129, 132, 133, 135, 137, 
139, 141, 337. 

Germania inferior, 129, 130, 131, 136, 145, 
263. 

Germania inferior (legatus pro praetore), 
206. 

Germania superior, 131, 134, 141. 

Giufi (Ciuitas Giufitana, Municipium Aure- 
lium Alexandrianum Augustum Magnum 
Giufitanum), 319, 320. 

Ciuitas Goritana (Res publica Goritana), 
328. 

Pagus Gunzuzi, 305. 

Pagus Gususi, 305. 

Hadrumetina (diocesis), 59. 

Hadrumetum, 347. 

Haleti, 78. 

Vicus Haterianus, 309. 

Heliopolis (de Syrie), 344. 

Hippo Regius, 14. 

Hippo [Regius ?], 254, 291. 

Hipponenses, 13. 

Hipponenses Regii, 251. 

Hipponensis (regio), 291, 295. 

Saltus Hipponiensis, 59. 

Hispalis, 263. 

Hispania, 128, 131, 132, 145. 

Hispaniae, 331. 

Hispania citerior, 142, 349. 

Hispania citerior (iuridicus uice legati legio- 
nis), 204. 

Hispania citerior (ora maritima), 208. 

Hispania et Gallaecia (procurator), 134. 
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Hispani, 263. 

Igilgilitani, 252. 

Illiberris, 57. 

Ituraei, 138. 

Iudaea, 130. 

Karales (Sardaigne), 235. 

Lamiggiga, 344. 

Legio, 29. 

Lepcis Magna, 70, 344. 

Lepcis Magna (nomenclature), 199-206. 

Lepcitani, 249. 

Lepcitani Septimiani Saloniniani, 299. 

Lepti Minus (curator), 205. 

Leptiminenses, 201. 

Leptiminensis, 201. 

Leptitani, 200, 201. 

Libanus (mons), 138. 

Liguria (Narbonensis et —, procurator ad 
annonam), 134. 

Lusitania, 143. 

Macedonia et Thracia (confinium), 78. 

Macedonia (proconsul), 136, 219, 221. 

Magnae, 69. 

Malua Romula, 263. 

Marcomans, 76. 

Mauretania, 133, 134, 142. 

Mauretania (grec), 142. 

Mauretania Caesariensis, 
252. 

Mauretania Caesariensis (procurator), 158. 

Mauretania Tingitana, 141. 

Maxula, 45. 
Medeli (Pagus Mercurialis 
Medelitanorum), 307. 
Col. Sarnia Mil(e), 265, 271. 
Moesia, 128, 129, 137, 146. 
Moesia Inferior, 136, 140, 
219-220. 

Moesia Inferior (procurator), 156. 

Moesia Superior, 145, 146. 

Musia, 138. 

Pagus Muxsi, 305. 

Narbonensis, 263. 

Narbonensis (legatus), 138. 

Narbonensis (proconsul), 138. 

Narbonensis et Liguria (proc. 
пат), 134. 

Narbonensis (quaestor prouinciae), 141. 

Naristes, 76. 

Naristus (domo), 77. 

Nola (patrie des C. Corelli Celer et Pansa, 
des C. Fisii), 224. 

Novaesium, 3. 

Numidia, 350. 

Numlulis, 401. 

Olbia, 235. 

Orcistani, 78. 

Ostia, 130, 252. 

Aqua Paludensis, 82. 

Pannonia, 128. 

Pannonia (grec), 132. 

Pannonia Inferior, 130. 

Pannonia Inferior (leg. Aug.), 137. 


130, 132, 134, 


Ueteranorum 


146, 208, 218, 


ad anno- 
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Pannonia Superior, 130, 132. 

Pannonia Superior (iuridicatus), 137. 

Pharnacea, 69. 

Phrygia Salutaris, 78. 

Poetouio, 68. 

Pontus et Bithynia (legatus), 136. 

Pontus et Bithynia (quaestor), 135. 

Pontus Polemonianus (gentes), 69. 

Provinces et garnison (mention dans les 
inscriptions), 128-146. 

Prymnessens, 326. І 

Quades, 76. 

Raetia, 130, 131, 133, 135, 142, 249. 

Raitia, 131. 

Reate Sabinorum (curator), 204. 

Roma, 247, 249, 323, 325. 

Rusgunienses et Rusguniis consistentes, 326. 

Col. Veneria Rusicade, 265. 

Saepinum (patrie des Neratii), 224 

Saraditanus (ordo et populus), 328. 

Sardinia (Ciuitates Barbariae), 129. 

Sardinia (praeses), 226, 235. 

Pagus Saturnalis, 306. 

Pagus Scunasticus, 43. 

Semta (Municipium Augustum), 307, 309. 

Municipium Septimium..., 317. 

Municipium Seressitanum, 322. 

Gens Seueriana, 320. 

Sicilia, 252, 347. 

Sicilibba, 317. 

Sicca Veneria (Colonia Iulia Ueneria Cirta 
noua Sicca), 45. 

Sitifenses (Colonia Neruiana Aug. Martialis 
ueteranorum Sitifensium), 231. 

Spania, 138. 

Sua (Res publica municipi Suensis), 325, 
326. 


Sucubi, 312. 
Sufetulensis (Res publica coloniae), 235. 
Sululos (Ciuitas Sululitana, Municipium 


Septimium Aurelium Seuerianum Augus- 
tum Apollinare Sulutitanum), 319. 

Pagus Suttuensis, 338. 

Sutunurca (Ciuitas Sutunurcensis), 45, 306. 

Syria, 129, 131, 142, 145. 

Syria, 132, 137. 

Syria Coele, 141. 

Syria Palaestina, 131. 

Syria Phoenice, 141. 

Ciuitas Tepeltensis, 312. 

Municipium Felix Thabbora, 322. 

Ciuitas Thacensium, 313. 

Municipium Thagaritanum Maius, 322. 

Thamugadi, 82. 

Thamugadenses (Res publica coloniae), 231. 

Theueste, 297. 

Theuestina (regio), 59, 291, 295. 

Pagus Thibaritanus, 303. 

Ciuitas Thibicaensis, 310. 

Thibilis, 162. 

Thibicenses, 331. 

Thimida Regia (Res publica Thimidensium 
Regiorum), 320, 330. 


Ciuitas Thubbensium, 267, 323. 

Thuburbo Minus, 45. 

Thugga, 253, 259. 

Thugga (ciuitas), 337. 

Thugga (Ciuitas Aurelia), 267. 

Pagus Thuggensis, 266, 337. 

Pagus Thusca, 305. 

Thysdrus, 14. 

Castellum Tidditanorum, 163. 

Trallae in Asia, 145. 

Trapezus, 69. 

Augusta Treuerorum, 145. 

Tripolitani, 201. 

Tungri, 163. 

Tyrus (Metropolis Phoenices et Coeles Sy- 
riae), 141. Ge 

Ciuitas Vccula, Vccula Municipium, 324. 


Ciuitas Vcres, 331. 

Urbs, 148. 

Uthica, 45. 

Vandales, 150. 

Vazaritanus, 331. 

Vallis (colonia), 303. 

Vallis (Municipium Uallitanum), 302. 
Vienna, 133. 

Vienna (domo), 133. 

Castellum Victoriae, 252. 
Viminacium, 135. 

Municipium Aurelium Vina, 299. 
Zama, Regia, 114. 

Pagus Zeugei, 305. 

Zimizes, 252. 

Ciuitas Zuccharitana, 327. 


VIII. ROIS, EMPEREURS ET PRINCESSES 


1. Rois 


Rex g(entis) Baq(uatium), 372. 
Genseric, 153. 


2. César 


César, 46. 
Diuus Iulius, 246. 


3. Empereurs 


Auguste, 34, 44, 88, 253, 306, 307, 308, 
333. 

Diuus Augustus, 139, 252, 259, 260, 266, 
267, 301, 306. 

Tibére, 135, 303, 333. 

Claude, 135, 248, 254, 303, 333, 337. 

Néron, 34, 69, 254, 333. 

Galba, 70, 208. 

Flaviens, 254. 

Vespasien, 34, 36, 85, 246, 255, 264, 333. 

Diuus Uespasianus, 136, 259, 301. 

Titus, 35. 

Diuus Titus, 253, 301, 324. 

Domitien, 14, 34, 247, 248, 251, 312. 

Nerva, 302, 333. | 

Diuus Nerua, 247, 248, 252, 336. 

Trajan, 13, 34, 113, 130, 136, 141, 248, 
250, 251, 252, 253, 266, 300, 302, 305, 
309, 153, 349. 

Diuus Traianus, 255, 273, 336. 

Hadrien, 11, 13, 15, 16, 17, 34, 38, 55, 
78, 85, 141, 220, 221, 251, 252, 253, 
254, 266, 273, 309. 312, 313, 315, 318, 


324, 330, 332, 333, 336, 341, 342. 
Diuus Hadrianus, 136, 137, 255, 331, 338. 
L. Aelius Caesar, 313. 

Antonin le Pieux, 16, 35, 145, 255, 256, 
257, 258, 259, 260, 261, 262, 301, 310, 
311, 313, 314, 315. 

Diuus Pius, 261, 262, 316, 323, 329. 

Diuus Antoninus Pius (= Antonin le 
Pieux), 401. 

Marc-Aurèle, César, 13. 

Marc-Aurèle et L. Verus, 57. 

L. Verus, 259, 261, 263, 264, 319, 
326, 340, 341, 346. 

Marc-Auréle, 72, 75, 259, 261, 263, 264, 
302, 303, 318, 319, 323, 326, 333, 340, 
341, 346, 360. 

Diuus Marcus, 265. 

Commode, 3, 80, 266, 267, 302, 315, 317, 
318, 321, 326, 332, 333, 339, 340, 341, 
342, 360, 367. 

Pertinax, 360. 

Pertinax (carrière), 125. 

Diuus Pertinax, 270. 

Dide Julien, 315. 

Clodius Albinus, 74. 

Septime Sévére, 3, 59, 61, 74, 160, 249, 
250, 265, 270, 271, 290-291, 293-295, 
296-297, 302, 303, 306, 307, 311, 318, 
319, 327, 330, 331, 333, 348, 362. 

Septime Sévére (titulatures spéciales), 
289, 290-291, 293-295. 

Diuus Seuerus, 304, 316. 

Caracalla, 26, 265, 270, 288, 289, 291, 
292-295, 303, 306, 315, 316, 317, 318, 
319, 321, 326, 327, 333, 334, 348, 349, 
350, 362. 

Diuus Magnus Antoninus, 304. 

Geta, 232, 270, 293, 294, 297, 306, 
326, 348, 362. 

Elagabale, 3, 321, 349, 350. 


323, 


288, 


317, 
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Sévère Alexandre, 5, 230, 288, 297, 298, 
301, 319, 320, 325, 326, 330, 334, 344, 


346, 350. 
Maximin le Thrace, 5, 303, 310. 


Maxime (fils de Maximin le Thrace), 232, 


303. 


Gordien III, 5, 24, 232, 288, 298-299, 312, 


327. 

Philippe l’Arabe, 24, 231, 320, 334, 358. 

Philippe II César, 24, 231, 232, 320. 

Trébonien Galle, 85. 

Valérien, 74, 119, 120, 231, 299. 

Valérien II, 231, 232, 299. 

Gallien, 74, 230, 288, 299, 310, 317, 346. 

Claude le Gothique, 322. 

Aurélien, 307, 317. 

Tacite, 325. 

Probus, 318, 326. 

Carin, 234, 235. 

Numérien, 234, 235. 

Carus et Carin, 235. 

Carin et Numérien, 235. 

Carus, Carin et Numérien, 233, 235. 

Dioclétien, 311, 313, 346. 

Maximien, 311, 313. 

Maxence, 322. 

Constance Chlore, 303, 308. 

Galére, 312. 

L. Domitius Alexander, 226-228. 

L. Domitius Alexander (alliance avec Cons- 
tantin), 227-228. 

L. Domitius Alexander SPQR OPTIMO 
PRINCIPI (monnaie de Domitius Ale- 
xander), 226. 

Licinius, 315, 322, 324, 330. 

Licinius Iunior, 302. 

Constantin le Grand, 227, 303, 309, 311, 
322, 324, 330. 

Constantin II, 303. 

Constant, 321, 330. 

Constance II, 321, 330. 

Constance Galle, 303, 330. 

Julien l'Apostat, 311, 326. 

Valentinien 1*', 311. 


Valens, 311. 
Gratien, 311, 318. 
Arcadius, 325. 
Honorius, 313, 325. 
Théodose II, 325. 


4. Impératrices, 
princes et princesses 


Germanicus, 255. 

Sabine, 251, 313, 360. 

Faustine jeune, 303. 

Iulia Domna, 270, 288, 293, 294, 296-297, 
306, 307, 315, 319, 326, 362. 

Diua Iulia Domna, 304. 

Iulia Mamaea, 318. 

Salonina, 288, 299, 346. 

Vipia Seuerina, 307. 


5. Particularités 


Aeternus Augustus, 311. 

Auus d.n. (Septiéme Sévére), 249, 250. 

Bona Fortuna Imp. Caes. M. Aur. Probi 
Inuicti Aug. n., 372. 

Deuotus (-a) numini maiestatique eius, 231, 
235, 311. 

Dextrae Augustae, 362. 

Dominus noster, 146. 

Domus diuina, 261. 


Imp. (donis militaribus | donatus аб 
Imp. = Domitien), 128. 

Genius Imp. Caes. M. Aur. Probi inuicti 
Aug. n., 372. 


Nobilissimus Caesar, 230. 

Nobilissimus Caesar Augustus, 230-233. 

Nomen Caesaris (liste des princes associés 
sous ce nom et celui d'Imperator), 234. 

Nomen Imperatoris (contenu du titre), 234. 

Titulature des Césars au III* siécle, 232. 


IX. POUVOIRS PUBLICS 


1. Dates impériales et provinciales 


42 p. Chr., 327. 
92 p. Chr., 330. 
99 p. Chr., 252. 
. Chr., 305. 
. Chr., 336. 
. Chr., 252. 
. Chr., 309. 
. Chr., 312. 
. Chr., 337. 
. Chr., 338. 


135-138 p. Chr., 330. 

139 p. Chr., 252, 323, 336. 
159 p. Chr., 313. 
159-160 p. Chr., 
160 p. Chr., 329. 
168 p. Chr., 319. 
182 p. Chr., 317. 
183-185 p. Chr., 317. 
183-185 p. Chr., 321. 

193 p. Chr., 331. 

196 p. Chr., 327. 

197 p. Chr., 288, 303. 
198-199 p. Chr., 292, 293. 


329. 


199 p. Chr., 296. 

199-202 p. Chr., 306. 

202 p. Chr., 249. 

202-203 p. Chr., 250. 

203-206 p. Chr., 306. 

195-209 p. Chr., 290, 291, 293-295. 

213 p. Chr., 315. 

222-223 p. Chr., 297. 

226 p. Chr., 316. 

228 p. Chr., 319. 

. Chr., 273. 

. Chr., 316. 

. Chr., 298. 

. Chr., 322. 

. Chr., 322. 

. Chr., 309. 

Liste de dates impériales, 288, 291, 293- 
295. 


2. Dates consulaires 


L. Mario cos. (91 a. Chr. ?), 313. 

Imp. Caesare Augusto deilu f.] VII[I], T. 
Statilio Tauro iterum cos. (26 a. Chr.), 
42. 

L. Silano et C. Vellaeo Tutore cos. (28 p. 
Chr.), 310. 

C. Sentio Saturnino cos. (19 a. Chr.), 370. 

A. Gabin[io Secundo, Ta]uro Statilio Co- 
ruino (45 p. Chr.), 33. 

C. Fisio Sabino M. Annio Messala cos. 
(début régne de Domitien), 223. 

M’. Acilio Glabrione C. Bellicio Torquato 
coss. (124 p. Chr.), 221. 

Torquato et Libone cos. (128 p. Chr.) 
252. 

Seuero et Pomp(eiano) cos. (173 p. Chr.), 
71. 

Flac(co) et Gallo) cos. (174 p. Chr.), 71. 

Pis(one) et Iul(iano) cos. (175 p. Chr.), 71. 

Polione et Vero [cos.] (179 p. Chr.), 71. 

Maternp et Bradua cos. (185 p. Chr.), 28. 

Saturni[no) et Gallo cos. (198 p. Chr.), 71. 

Imp. d. n[o]stro Anto[nin(o)] ПИ et B[al- 
bin]o cos. (213 p. Chr.), 7. 

Sab(ino) et V(e)nu(sto) cos. (240 p. Chr.), 
369. 

D. n. Probo Aug. et Paulino cos. (276 p. 
Chr.), 372. 


3. Fonctions supérieures 


Ab actis senatus, 141. 

Ad acta senatus, 136. 

Adiutor praef. annonae ad oleum Afrum et 
Hispanum recensendum, 263. 

Adiutor praef. annonae ad solamina trans- 
ferenda, 263. 

Adiutor praef. annonae ad uecturas nauicu- 


lariis exsoluendas, 263. 

Adlectus in amplissimum ordinem 
praetorios, 79. 

Adlectus in equite a T. Imp., 35, 129. 

Adlectus in quinque decurias, 124, 336. 

Adlectus in quinque decuriis, 142. 

[Adlectus a diuo —] in [quinque decuriis], 
35. 

Adlectus in senatu inter tribunicios, 136. 

Adlectus inter tribunicios a diuo Hadriano, 
137. 

Adlectus inter — a diuo Traiano Parthico, 
14. 

Adsessor, 82. 

Aduocatus fisci Romae, 323. 

Aduocatus fisci sacrarum cognitionum His- 
paniarum trium, 106. 

Fisci aduocatus et fusa per Numidiam, 113. 

A bybliothecis, 251. 

Aedilis, 347. 

Aedilis curulis candidatus, 331. 

Ab epistulis, 13, 15, 16, 17, 251, 323. 

Ab epistulis Imp. Caes. Traiani Aug., 39. 

Ab epistulis graecis, 38. 

Ab epistulis latinis, 36, 38. 

Ab epistulis latinis (liste), 39. 

Ab epistulis latinis (rang), 39. 

A libellis, 16. 

A rationibus, 39. 

Archiereus Alexandriae et Aegypti, 15. 

A studiis, 15, 251. 

A studis centenarius et sexagenarius, 15. 

A studiis et bibliothecis, 16. 

Censitor (iussu Quirini censum egi Apame- 


inter 


nae ciuitatis millium homin. ciuium 
CXVII), 138. | 

Censor prouinciae Galliae Lugdunensis, 
206. 


Centenaria dignitas, 77. 

Centenarius uir, 117. 

Chevaliers romains (grands prêtres de la 
province d'Afrique), 268-269. 

Chevaliers romains (de Cirta), 167. 

Clarissima femina, 67. 

Clarissiumus uir. 66. 

Comes ad aerarium delatus Messalae pro- 
consulis Asiae, apud quem unus simul 
muneribus functus est ab epistulis, a 
responsionibus ad legationes, ab edictis, 
139. 

Comes ClauJ. Caesaris in Brittannia, 135. 

Comes Germanici, 255. 

Consul, 68, 136, 307, 329, 311, 346. 

Consul designatus, 66, 347, 350. 

Consul ordinarius, 255. 

Consul suffect, 255. 

Consularis, 320. 

Consularis uir, 167. 

Curatéle des bátiments publics (place dans 
le cursus), 210. 

Curatéle de voie (place dans le cursus), 


204-205. | e. 
Curator frumenti comparandi in annonam 
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urbis factus, 115. 

Curator operum publicorum, 205. 

Curator uiarum, 137. 

Curator uiae Appiae, 204. 

Curator uiae Latinae, 249. 

Curatoir uiae Labicanae et Latinae ueteris, 
204. 

Decemuir. stlitibus | iudicandis, 
142, 203, 218, 331. 

De quinque decuriis, 129. 

Ex quinque decuriis, 128, 276, 286. 

In decuriis et inter selectos iudicauit, 274- 
276, 287. 

In quinque decurias adlectus, 
323. 

Electus a domino n. Imp[-] Felice Aug. 
ad appellationes Caesarianas uice sacra 
iudicandas, 206. 

Equo publico, 65, 68, 124, 129, 131, 134, 

140, 141, 253, 256, 262, 266, 267, 323. 

Equo publico adlectus, 142, 273, 322, 332, 
340. 

Equo publico et in quinque decuriis adlec- 
tus, 35, 252, 261, 270, 336. 

Equo publico exornatus, 272, 316, 334, 
341. 

Equo publico honoratus, 128, 140. 

Equo publico honoratus ab Imp. Caes. 
Traiano Aug., 141. 

Equo publico ornatus, 272. 

Equum publicum habens, 246. 

Eques romanus, 117, 132, 272, 304, 335. 

Eques romanus ex inquisitione allectus, 
402. 

Hospes diui Hadriani, 141. 

Iudices d'Afrique (origine), 272-287. 

Iudices d'Afrique (liste des titulatures), 273- 
287. 

Iudices ex quinque decuriis, 245-287. 

Iudices selecti, 35. 

Iudex dec. V, 141. 

Iudex inter selectos, 14. 

Iudex inter selectos Romae, 14. 

Iuridicus, 39. 

Iuridicus Aegypti, 37. 

Iuridicus per Flaminiam et Umbriam, 204, 
347, 348. 

Іџгійісиѕ prouinciae Hispaniae Citerioris ui- 
ce legati legionis, 204. 

Iurisdicatus Pannoniae Superioris, 137. 

Legati proconsulis Africae (liste), 32. 

Légation de Dalmatie (place dans le cur- 
sus), 209-210. 

Légation d'Espagne citérieure (place dans le 
cursus), 209. 

Légats impériaux, (dans provinces sénato- 
riales), 200-201. 

Legatus, 300. 

Legatus in Asia ex epistula et codicillis diui 
Hadriani, 137. 

Legatus Augustorum (deux empereurs suc- 
cessifs), 213. 

Leg. Aug. cens. acc., 349. 


136, 141, 


276, 287, 
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Legatus Caesaris Syriae, 138. 

Legatus et comes Claud. Caesaris in Brit- 
tannia, 135. 

Legatus procos. Africae, 331. 

Legatus pro praetore, 347. 

Leg. Aug. pr. pr., 257. 

Legatus Aug. pr. pr., 257. 

Legatus Aug. pro praetore provinciae Afri- 
cae, 61. ; 

Leg. provinciae Africae dioecesis Carthagi- 
niensis, 131, 138. 

Leg. prou. Afric. dicceseos Carthaginien. 
proconsulis patris sui, 136. 

Leg. propraetore prouinciae Adquitanicae, 


Legat. Aug. pr pr. prouinc. Dac(iae), 249. 

Legatus Augusti pro praetore prouinciae 
Dalmatiae, 208. 

Leg. Aug. pr. pr. prou. Galatiae, 350. 

Leg. Aug. pr. pr. prouinciae Galliae Aqui- 
tanicae, 331. 

Leg. Aug. pro. pr. Germaniae inferioris, 
59, 206. 

Leg. prou. Hispaniae, 331. 

Legatus pro pr(aetore) (Macedoniae), 221. 

Legatus pro praetore prouinciae Moesiae in- 
ferioris, 208. 

Legatus prouinciae Narbonensis, 138. 

Legatus prouinciae Numidiae, 118, 
350. 

Legatus Aug. pro pr. prouinciae Pannoniae 
infer., 137. 

Leg. propr. (Ponti et Bithyniae), 136. 

Legatus diui Hadriani ad rationes Syriae 
ciuitatium putandas, 55. 

Leg. Aug. rationibus putandis trium Gallia- 
rum, 137. 

Legatio (in Arabia), 145. 

Magister epistularum, 251. 

Magister a studiis, 15. 

Ordo equester, 263. 

Praefectus Aegypti, 158. 

Praefectus Aegypti (services), 157. 

Praef. annonae, 263. 

Praef. Baliarum insularum, 140. 

Praefectus ciuitatum Barbariae, 139. 

Praefectus frumenti dandi, 138. 

Praefectus frumenti dandi ex s.c., 136, 218. 

Praefecti praetorio uiri clarissimi (de Cons- 
tantin), 227. 

Praefectus praetorio, 251. 

Praefectus uehiculorum, 16. 

Praefectus uehiculorum (per Gallias), 132. 

Praeses p(rouinciae) M(auretaniae) T(ingita- 
nae), 372. 

Praeses prouinciae Numidiae, 120. 

Praeses (prou. Sardiniae), 226, 235. 

Praetor, 135, 136, 137, 246, 259, 255. 

Praetor candidatus, 204, 331. 

Praetor candidatus Imp. Traiani 
Germ. Dacici, 136. 

Praetor urbanus, 135, 138, 329, 347. 

Praetorius, 131. 


120, 


Aug. 


Praetorius uir, 167. 

Préfecture de l’annone, 16. 

Préfecture de l'Egypte, 16. 

Préfecture du prétoire, 16. 

Proconsul, 305, 311, 315, 318. 

Proconsul (tertio), 373. 

Proconsul Achaiae, 137. 

Proconsul prouinciae Africae, 208, 331. 

Proconsul d'Afrique, 255, 325, 346. 

Proconsulat d'Afrique d'A. Vitellius (date), 
356. 

Proconsules Africae (liste), 31. 

Proconsuls d'Afrique, 89. 

Proconsuls d'Africa uetus (liste), 164. 

Proconsul Asiae, 139. 

Procos. prou. Cretae Cyrenarum, 331. 

Proconsul Macedoniae, 136, 218, 219, 221. 

Proconsul prouinciae Galliae Narbonensis, 
138, 349. 

Procuratio (ducenaria), 263. 

Proc(urator), 15, 34. 

Proc(urator) Aug(usti), 35, 134, 222, 262, 
263. 

Proc. Aug. praepositus limitis, 26. 

Procurator a studis Aug. n. ad (sesterdium) 
LX n. prouect. ad (sestertium) C n., 15. 

Proc. fisci. Alexandrini, 37. 

Proc. kalendarii Uegetiani, 57. 

Proc. metallorum Pannonicorum et Dalma- 
ticorum, 55. 

Procuratores metallorum Pannonicorum et 
Dalmaticorum (liste), 56. 
Proc. Imp. Neruae Traiani 

germ. Dacici monetae, 35. 

Procur. Aug. prou. Africae, 324. 

Proc. Alpium Cottiarum. 252. 

Procurator Augustorum ad annonam proui- 
ciae Narbonensis et Liguriae, 134. 

Procurator annonae Ostiae, 130, 252. 

Procurator argentariarum  Pannonicarum, 
156. 

Proc. Aug. ad ripam Baetis, 263. 

Proc. Aug. ad census in Gallia accipiendos 
prouinc. Belgicae per regiones Tungro- 
rum et Frisauonum et Germaniae infe- 
rioris et Batauorum, 263. 

Proc. Aug. ad ferrarias, 263. 

Proc. ferrariarum, 130. 

Proc. ad Mercurium Alexandrae, 264. 

Proc. Aug. nnn. per Numidiam uices agens 
procuratoris tractus Theuestini, 114. 

Proc. Aug. patrimoni prouin. Narbonensis, 
263. 

Proc. Aug. patrimonii regionis Leptiminen- 
sis, 25. 

Proc. Aug. patrimonii reg. Leptiminensis, 
tractus Biz-, 117. 

Proc. prouinciae Achaiae, 36, 130. 

Procuratores prouinciae Achaiae (liste), 37. 

Procuratores prouinciae Africae (liste), 62. 

Proc. prou. Asiae, 39. 


Caes. Aug. 


[Procur]ator prou. [Ba]etic(ae), 36. 
Proc. prou. Daciae Maluensis, 79. 
Proc. prou. Daciae Porolissensis, 79. 


_Proc(urator) prouinciae Hispaniae et Gal- 


laeciae, 134. 

Proc(urator) Mauretaniae Caesariensis, 156, 
252. 

Proc. prouinciae Moesiae 
156. 

Proc. prou. Moesiae superioris, 78. 

Proc. Aug. ad putandas rationes Syriae 
ciuitatium, 55. 

Proc. prouinc, Syriae ad rationes putandas, 
55. 

Procurator IIII publicorum Africae, 59, 62. 

Proc. rationis priuatae per Belgicam et 
duas Germanias, 132. 

Proc. regionis Leptiminensis, 26. 

Procurator regionis Theuestinae, 59. 

Procurator regionum Theuestinae et Hippo- 
nensium, 291, 295. 

Proc. prou. Siciliae, 252. 

Procurator summarum rationum, 39. 

Proc. ddd. Auggg. nnn. tractus Numidiae a 
frumentis, 115. 

Procurator XX hereditatium, 323. 

Procuratéles ducénaires (rang), 38. 

Procuratéle du patriomonium, 123. 

Procuratéle de la res priuata, 122. 

Procurateurs d'Achaie (avancement), 38. 

Pro egato Caesaris Cypri, 35. 

Promotus inter praetorios, 136. 

Quaestor, 136, 218, 246, 329, 331. 

Q(aestor) Caesaris, 139. 

Quaestor candidatus, 141, 204, 318. 

Quaestor prouinciae Africae, 131, 331. 

Quaestor prou. Cretae, 138. 

Quaestor prou. Narbonensis, 141. 

Q(uaestor) prouinc. Ponti et 
135. 

Quaestor pr. pr. prouinciae Siciliae, 347. 

Q(aestor) T. Caesaris, 135. 

Quaestor urbanus, 249. 

Quattuoruir uiarum curandarum, 135, 141. 

Sénat (admission), 39. 

Senatoria dignitas (ornamentum), 373. 

Seuir eq. R., 136. 

Subcurator aedium sacrarum et operum lo- 
corumque publicorum, 3$. 

Ek sunkletikón, 137. 

Tribunus plebis, 131, 135, 136, 137, 138, 
218, 249, 305, 347. 

Trib. pleb. candidatus (de Trajan), 136. 

Trib. pleb. candidatus Imp. diui Hadriani, 
141. 

Trib. pleb. candidatus diui Hadriani, 136. 

Triumuir a.a.a.f.f., 135, 139, 329. 

Triumuir monetalis a.a.a.f.f., 136. 

Triumuir capitalis, 131, 136, 249. 

Vir clarissimus, 165, 323. 

Vir egregius, 23, 91, 114. 


inferioris, 77, 


Bithyniae, 
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4. Fonctions inférieures 


Adiutores tabulariorum fusae, 114. 
Archistator (LX), 155, 156, 158. 
Cohors amicorum, 14. 


Decuriae quaestoriae et aedilium curulium, 
247. 

Familia rationis castrensis, 61. 

Scriba quaestorius, 128. 

Scribae, 247. 

Statores, 156. 


X. ARMEE 


1. Légions 


Legio I (trib. mil), 135. 

Leg. I Adiutrix, 256, 309, 350. 

Leg. I Adiutrix (leg.), 79. 

Leg. I Adiutrix (trib.), 134. 

Legio 1 Adiutrix p.f. (trib. mil. laticl.), 
136. 

Legio I Adiutrix p.f. (ueteranus), 88. 

Legio I Italica, 133, 218, 219-220. 

Legio I Italica (leg.), 79. 

Leg. I Mineruia, 75. 

Legio I Mineruia in Germania (legatus), 
137. 


Legio I Mineruia p.f. in Germ. inf. (lega- 


tus), 136. 

Legio I Parthica (centurio), 145. 

Legio II Adiutrix, 79, 252, 256. 

Legio II Adiutrix (trib.), 134. 

Leg. II Augusta, 249, 266. 

Legio II Augusta Brittaniae, 124. 

Legio II Augusta in Britannia, 131. 

Legio II Augusta (centurio), 71. 

Legio II Aug. (trib. mil.). 128. 

Leg. II Aug. in Britannia (praef. castro- 
rum), 128. 

Legio II Augusta (trib. militum), 132. 

Legio II Italica, 58. 

Legio II Traiana in Aegupti (tribunus), 
142. 

Legio П [Traiana 
(leg.), 136. 

Legio II Traiana fortis (centurio). 

Legio П Traiana fortis (tribunus militum), 
155. 

Leg. II Traiana Germanica fortis Antoni- 
niana, 349. 

Legio Ш Augusta, 2, 3, 5, 24, 67, 80, 82, 
266, 309, 310, 312. 

Legio III Augusta Antoniniana, 349, 350. 

Legio III Augusta (centurio), 82, 145. 

Legio Ш Augusta in Africa (centurio), 124. 

Legio III Augusta (leg. Aug. pr. pr.), 220. 

Legio III Augusta (tabularius), 60. 

Leg. III Augusta in Africa (trib. mil.). 
128. 

Legio III Aug. p.u. (trib. mil.), 135. 

Leg. Ш Aug. р.и. (uexillatio), 71. -~ 

Legio III Cyrenaica (primipilaris), 145. 

Legio III Gallica, 2. 


in Moesia inferiore] 


436 


Leg. III Italica, 58. 

Legio III Italica (tribunus), 134. 

Legio IIII in Hispania (tr. mil.). 139. 

Legio IIII in Mysia, 138. 

Legio IIII Flau. Felic. Mys. superior. (cen- 
turio), 145. 

Legio ПП Macedonia (trib. mil.), 128, 140. 

Legio ПП Scythica, 137, 247. 

Legio IIII Scythica (miles), 133. 

Legio V in Germania (leg.), 135. 

Legio V Macedonica (in Moesia), 128. 

Legio V Macedonica (leg.), 79. 


Legio V Macedonica (trib. mil), 135. 

Legio V Macedonica in Moesia (tribunus). 
129. 

Legio VI ex Hispania, 138. 

Leg. VI Ferrata, 309. 

Legio VI Ferrata in Syria (trib. mil.), 129. 

Legio VI Ferrata in Syria Palaestina (trib. 
mil), 131. 

Legio VI Fer(rata) Caparc(tona) (tribunus 
laticlauius), 141. 

Legio VI Victrix p. f., 252, 253, 336. 

Legio VI Victrix in Britannia (leg. Aug), 
136. 

Legio VI Victrix (trib. mil. laticl.), 141. 

Leg. VII Claudia, 318. 

Legio VII Claudia pia fidelis, 134. 

Legio VII Cl. (ueteranus), 135. 

Leg. VII in Hispania (trib), 131. 

Leg. VII Gemina, 309. 

Legio septima Gemina (centurio), 145. 

Legio VII Gemina (trib.), 29, 35. 

Legio VII Gemina felix in Germania (trib. 
mil), 129. 

Leg. VII Gem. Spaniae, 138. 

Legio VII Gemina felix (Hispaniae citerio- 
ris) (trib. laticl.), 142. 

Legio IX Hispana in Britann. (leg. legio- 
nis), 136. 

Leg. X Fretensis, 249, 256, 309. 

Leg. X Gemina p. f., 309. 

Legio X Gemina pia fidelis (tr. mil. lati- 
clauius), 136. 

Legio X Gemina in Hispania (trib. mil.), 
128. 

Legio X Gemina prouinciae Pannoniae su- 
perioris (praepositus ?), 132. 

Legio X uel ХПП Gemina in Pannonia su- 
periore (trib.), 130, 132. 

Legio XI Claudia p. f., 331. 


Legio X[1j Claudia p. f. (trib.), 158. 

Legio XI Claudia p. f. (trib. mil. laticl.), 
136. 

Leg. XII Fulminata, 35, 
264, 331. 

Legio XII Ful(minata) c(erta) c(onstans) 
(trib.), 134. 

Legio XII Fulminata in Cappadocia (trib. 
milit.), 130. 

Legio XIII Gemina, 137, 142, 266. 

Legio XIII Gemina (in Dacia), 132. 

Legio XIII Gemina quae tendit in Dacia, 
130. 

Legio XIII Gemina in Dacia (centurio), 
124, 145. 

Legio XIII Gemina in Hispania (centurio), 
145. 

Legio XIII Gemina (leg.), $0. 

Leg. XIV Marcia Gemina Victrix, 309. 

Legio XIV Gemina Ant. (immunis caerei), 
7. ; 

Legio XIIII Gem. (legatus), 137. 

Legio XIIII Gemina prouinciae Pannoniae 
superioris (praepositus), 132. 

Legio ХПІ Gemin. Martia Victrix (trib. 
mil. laticl.), 136, 203. 

Leg. XIIII in Germania (trib. mil.), 128. 

Leg. XV Apollinaris, 35. 

Legio XV Apollinaris (trib. mil.), 134. 

Legio XVI Germaniae (trib. mil.), 139. 

Legio XVI Fl. f. (centurio), 145. 

Legio XVI Fl. f. Samosate (leg.), 138. 

Legio XVI Fla. Syriae (trib. laticl.), 131. 

Legio XVI ЕІ. fir. (trib.), 135. 

Legio XX Val. Victrix Brittanniae (trib. la- 
ticl.), 131. 

Legio XXI Rapax, 337. 

Legio XXI Rapax (trib.), 140. 

Legio XXI Rapax in Germania (trib. mil.), 
128, 139. 

Legio XXII Alexandr. 
mil.), 139. 

Legio XXII Primigenia in Germania (lega- 
tus), 135. 

Legio XXII Primig. German. Super. p. f. 
(trib. laticl.), 131, 136. 

Legio ХХН Primigenia pia fidelis (trib. 
mil.), 133. 

Legio XXII Primigenia in Germania (trib.), 
140. 

Leg. XXX Vlpia Victrix, 256. 

Legio XXX V. V. Germaniae inferioris, 
trib. laticl.), 131. 

Legio XXX Vlp. Germ (ania) infer (iore) 
(trib. mil.), 143. 

Legio [-a] diutrix, 142. 

Legio Daciae (praepositus ?), 132. 

Legio [-] quae est in Moesia (leg.), 137. 

Legio[...] pia fidelis (trib. mil.), 218. 


128, 247, 263, 


ad Aegypt. (tr. 


2. Cohortes 


Cohors Afrorum in Daciam (sic) (praef.), 
134. 

Cohors 1 Vlpia Afrorum equitata in Ale- 
xandrea (praef.), 134. 

Cohors І Aquitanorum in Britannia, 143. 

Cohors I Aq. uet. (praef.), 135. 

Coh. 1 Alpinorum equitata, 252. 

Cohors І Astyrum prouinciae Brittaniae 
(praefectus), 132. 

Cohors II Asturum prouinciae Brittaniae 
inferioris (praef.), 135. 

Cohors II Asturum in Germania (praef.), 
129. 

Cohors Asturum et Gallaecorum in Maure- 
tania, 133. 

Cohort. (Gallaeciae et Mauretan. Tingit.) 
= Cohort. I Astur. et Gallaec. Maure- 
tan. Tingit. (trib. mil.), 141. 

Cohors Aug. I (praefect.), 138. 

Cohors П equitata Bracaraugustanorum, 
247. 

Cohors ПІ Bracaraugustanorum  (praef.), 
134. 

Cohors III Bracaraugustanorum quae est in 
Raeta, 135. 

Cohors V Bracaraugustanorum (in Germa- 
nia), 128. 

Cohors Bracarum 
134. 

Coh. II Bracarum, 55. 

Coh. П Bracarum (praef.), 55. 

Cohors ШІ Bracarum in Iudaea (praef.), 
130. 

Cohors II Fl. Britton. equit. (praef.), 141. 

Cohors I uoluntaria Campanorum in Pan- 
nonia inferiore (trib.), 130. 

Cohors Chalcidenorum in Africa (praefec- 
tus), 129. 

Cohortes ciuium Romanorum quatuor in 
Hispania, 140. 

Cohors ciuium Romanorum 
(praef.), 131. 

Cohors scutata ciuium Romanorum Ale- 
xandriae (praefectus), 142. 

Cohors scutata ciu. Roman., 332. 

Cohors I equitata ciuium Romanorum in 
Germania inferiore, 130. 

Coh. I Flauia c. R. equitata, 247. 

Cohors II ciuium Romanorum Germaniae 
inferioris (praefectus), 129. 

Cohors II Classica, 138. 

Cohors Claudia equitata 
(tribunus), 129. 

Cohors I Cubernorum (praef.), 131. 

Coh. milliaria Aelia Dacorum, 55, 248. 


in Britannia (praef.), 


in Raetia 


in Cappadocia 
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Cohors 
143. 

Cohors I Gall. in Hisp(ania), 140. 

Cohors П Gallorum equitata 
(praefectus), 134. 

Cohors II Gall. eq(uitata) (praef.), 143. 

Coh. III Gallorum, 263. 

Cohors IIII Gallor. in Raetia (praef.), 142. 

Cohors ПІ Gallorum, 249. 

Cohors I Germanorum (praef.), 135. 

Cohors I Germanica in Germania inferiore 
(centurio), 145. 

Cohors I Hamiorum c. R. (praef.), 69. 

Cohors I Hamiorum milliaria, 69. 

Cohors I Hamiorum milliaria in Syria (cen- 
turio), 145. 

Cohors I Hamiorum sagittariorum, 69. 

Cohors Hispanorum prouinciae Maureta- 
niae Caesariensis, 132. 

Coh. I Hispanorum, 338. 

Cohors 1 Hispanor. equitat. 
141. 

Coh. I Fl. Hispanorum equitata p. f. in 
Mauretania Caesariensi (praef.), 130. 
Cohors II equitat. Hisp. Germaniae sup 

[erioris], 141. 

Cohors V Hispanorum prou. 
sup(erioris) (decurio), 146. 
Cohors... Hispanorum in Cappadocia, 132. 

Cohors mil. Ital. uoluntariorum, 35. 

Cohors  mil(liaria Italica | uoluntariorum 
quae est in Syria (trib.), 134. > 

Cohors (-Ital. uolun)t. c. R. in Cappado- 
cia (trib.), 133. 

Cohors I Ituraeor. prouinc. Ting. (praefec- 
tus), 143. 

Cohors Lusitanorum (praef.), 140. 

Cohors VI Lusitanorum in Raetia (praef.), 
131. 

Cohors VII Lusitanorum, 88. 

Cohors VII Lusitan (praef.), 140. 

Cohors equitata Macedonum (praef.), 140. 

Cohors I Musulam(iorum) in Maur (eta- 
nia), 142. 

Coh. I Fl. Musulamiorum in Mauretania 
Caesariensi (praef.), 130. 

Cohors 1 Noricor. in Pannonia (praefec- 
tus), 128. 

Cohors I Pannoniorum іп 
(praef.), 132. 

Coh. I Aug. Pan(noniorum), 256. 

Cohors І Pannoniorum equitata ueterana 
(praef.), 158. 

Cohors Vlpia Paphlagonum in Cappadocia, 
133. 

Cohors I Raetorum quae tendit in Raetia 
(praefectus), 130. 

Cohors VII Raetorum equitata in Germania 
(praefectus), 133. 

Cohors II Spanorum pia fidelis (praef.), 
134. 

Cohors Cl. Sygambrorum uet. eq., 141. 

Coh. ПП Sygambrorum, 338. 


[..]num  equitatae (praefectus), 


in Dacia 


(tribunus), 


Moes(iae) 


Brittania 
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Cohors I Thracum (praef.), 68. 

Cohors I Thracum in Brittannia (praefec- 
tus), 132. 

Cohors 1 Augusta Thracum (praef.), 29. 

Cohors I Thracum Heracliana in Peonia 
(praef.), 135. 

Cohors I Thracum Syriaca 
(praef.), 129. 

Cohors П Thracum in Germania (praef.), 
133. 

Cohors IHI Thracum equitata (praefectus), 
128. 

Cohors ПІ in Mauretania, 142. 

Cohors II Vasconum equitata in Britannia 
(praefectus), 132. 

Cohors Vbiorum Moesiae inferioris (praef.), 
140. 

Cohors VIII uoluntariorum quae est in 
Dalmatia, 139. 

Cohors XXX uoluntariorum in Germania 
superiore (trib.), 134. 

Coh[...] uoluntariorum (praefectus), 155. 

Cohors -a in Syria (praef.), 132. 


in Moesia 


3. Alae 


Ala Agrippiana Miniata (praefectus), 155, 
160. 

Ala I Arauacorum (praef.), 75. 

Ala I Asturum (praef.), 132. 

Ala Atectorigiarse (sic) exercitus Moesiae 
inferioris, 146. 

Ala Bosporana (praef.), 136. 

Ala II Flauia c. R. (praef.), 35. 

Ala Contariorum (praef.), 76. 

Ala I Dardanorum prou. Moesiae, 146. 

Ala Frontoniana (praef.), 134. 

Ala I Flauia Gaetulorum in Pannonia infe- 
riore (praef.), 130. 

Ala II Gallor. in Hispania, 128. 

Ala II Gallorum, 247. 

Ala Gallor. et Pannonior. 
(praef.), 141. 

Ala Gemelliana (praef.), 208. 

Ala Hispanorum in Britannia (praef. equi- 
tum), 128. 

Ala I Hispanorum, 263. 

Ala I Hisp. Auriana in Raetia, 133. 

Ala Indiana in Germania superiore, 132. 

Ala militaria in Mauretania Caesariensi, 
134. 

Ala II Flauia milliaria in Raetia, 130. 

Ala Moesica felix torquata (praef. equit.), 
129. 

Ala Flauia Numidic. in Africa, 133. 

Ala I Pannoniorum, 2, 402. 

Ala 1 Pannoniorum (decurio), 71. 

Ala I Pannonior. in Africa (praefectus), 
128. 

Ala Parthorum (praef. equitum), 35. 

Ala Parthorum (ex dec.), 94. 


catafractata 


Ala Phrygum, 247. 

Ala Phrygum in Syria, 129. 

Ala VII Phrygum, 248. 

Ala Siliana c. R. torquata armillata, 252. 

Ala Siliana, 354, 355, 356. 

Ala Sulpicia, 248. 

Ala Sulpicia (praef.), 55. 

Ala Thracum (decurio), 156. 

Ala I Thracum Heracliota (praef.), 158. 

Ala Ш Thracum in Syria (praefectus), 129. 

Ala ueterana in Syria (praef.), 142. 

Ala Vocontiorum exercitus Britannici (decu- 
rio), 146. 


4. Garnison de Rome 


Cohors VI pr. (miles), 145. 
Cohors I Vigilum (miles), 159. 
Cohors III Vigilum (tribunus), 132. 


5. Numeri 


Numerus equitum Brauconum, 30. 
Numerus eqq. sing. d. n. (decurio), 146. 
Numerus Palmyrenorum, 4, 7. 

Numerus Syrenorum sagittariorum, 263. 


6. Vexillationes 


Vexillationes, 78. 

Vexillationes (praepositus), 79. 

Vexilationes classium praetor. Misenatis, 
item Rauennatis, item Britannicae (prae- 
positus), 71. 

Vexillatio equitum Afrorum et Maurorum, 
71. 

Vexillatio leg. ШІ Aug. р. u., 71. 

Vexillationes Leugaricione hiemantes, 79. 

Vexillationes Perinthi pergentes, 77. 


7. Flottes 


Classici, 72. 

Classis (praefectus), 155. 

Classis Britannica, 71. 

Classis praetoria Misenensis (subpraef.), 35. 
Classis Misenensis, 71. 

Classis Rauennas, 71. 


8. Grades 
et particularités 


A commentariis praef. praetorio, 155. 
A militiis, 132, 167, 304. 


Annona, 74. 

Archistrator, 158. 

Ark[arius] leg. III Aug., 60. 

Bellum quod Imp. Galbra pro re publica 
gessit, 208. 

Bellum Britannicum, 128. 

Bellum Dacicum, 252. 

Bellum Germanicum, 309. 

Bellum Germanicum secundum, 81. 

Ex b(ene)f(iciario) cos., 135. 

Centurio, 256, 266, 309, 338. 

Centurio ann. XXI, 133. 

Centurio ex equite romano, 125-126. 

Centurio (coh. I Germanicae), 145. 

Centurio (leg. I Particae), 145. 

Centurio (ex cohorte pr. Ham. milliaria), 
145. 

Centurio (leg. 

Centurio (leg. 

Centurio (leg. 

Centurio (leg. 

Centurio (leg. 

Centurio (leg. 

Centurio (leg. 

Centurio (leg. 
145. 

Centurio (leg. XVI Fl. f.), 145. 

Centuriones leg. VI ex Hispania, 138. 

Cerarius legionis, 7. 

Copia, 74. 

Ex corniculario praef. uigil., 145. 

Cura copiarum (in secunda expeditione Da- 
cia), 130. 

Decurio alae, 156. 

Decurio (alae Atectorigiarse (sic)), 146. 

Decurio (alae I Pannoniorum), 71, 402. 

Ex decurione al. Parthorum, 94. 

Decurio (alae Vocontiorum), 146. 

Decurio (coh. V Hisp.), 146. 

Decurio (numeri eqq. sing. d. n.), 146. 

Ex decurione ueteranus, 403. 

Dispensator leg. III Aug., 60. 

Dona militaria, 80, 81, 252, 309. 

Dona militaria (liste des titulaires pour le 
bellum Germanicum secundum), 81. 

Donis militaribus donatus ab Imp. Traiano 
Aug., 133. 

Donis militaribus donatus ab Imp. ab expe- 
ditionem, 128. 

Donis militaribus donatus est ab Imp. Cae- 
sare Nerua Traiano Aug. Germanico 
Dacico, 130. 

Donis militaribus donatus corona murali 
hasta pura, 128. 

Duces, 23. 

Durée de service, 133. 

Dux, 24. 

Dux per limitem Tripolitanum, 23. 

Electi ad curam explorationis Pannoniae, 
72. 

Electus a diuo Hadriano et missus in expe- 
ditionem Britannicam, 141. 

Eques ann. X, 133. 


II Aug.), 71. 

П Traianae fortis), 145. 

III Aug.), 67, 82, 145. 

HII Flau. felic.), 145. 

VI Ferratae), 400. 

VII Geminae), 145. 

XIII Geminae), 145. 

XIII G. in prouincia Dacia), 
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Eq(ues) alaris militaris Brauniaco, 143. 

Equites singulares Augg. nn. (praepositus), 
132. 

Equites singulares d(omini) n(ostri) (decu- 
rio), 146. 

Euocatus Augusti, 145. 

Euocatus diui Augusti, 139. 

Exercitus qui est in Aegypto (praefectus), 
128. 

Exercitus Britannicus, 146. 

Exercitus Moesiae inferioris, 146. 

Exercitus Pannoniae superioris, 75. 

Expeditio Britannica, 141. 

Expeditio (secunda - qua uniuersa Dacia 
deuicta est), 130. 

Hastatus prior, 309. 

Immunis caerei legionis, 7. 

Indication de la province de garnison (lis- 
te), 128-143. 

Keinesis Ioudaike, 137. 

Légat de légion (activités), 82. 

Legatus legionis, 331. 

Legatus leg. I Adiutricis, 79. 

Legatus leg. I Italicae, 79, 218, 219-220. 

Legatus leg. (I M. p. f.), 136, 137. 

Leg. Aug. pro praetore leg. III Augustae, 
80, 82, 136, 349, 350. 

Legatus (leg. IV), 138. 

Legatus leg. (V in Germania), 135. 

Legatus (leg. V Macedonicae), 79. 

Leg. Aug. leg. (VI Victr.), 136. 

Legatus Imp. diui Vespasiani Aug. leg. (IX 
Hispanae), 136. 

Legatus (leg. XIII Adiutricis), 80. 

Leg. leg. XIII Gem. cum iurisdicatu Pan- 
noniae superioris, 137. 

Leg. leg. XVI ЕІ. f., 138. 

Legatus leg. (XXII Primigeniae), 135. 

Leg. leg. [...], 137. 

Legio VI Victrix cum qua ex Germ. in 
Brittan. transiit, 141. 

Librarius (leg. III Augustae), 7. 

Limes de Numidie, 3. 

Limes Tripolitanus, 23. 

Limitanei, 23. 

Machairophoros, 156. 

Milices équestres, 14. 

Militia (quarta), 30. 

Militia (tertia), 30. 

Militans, 143. 

Missus aduersus Ituracos in Libano monte, 
138. 

Numeri, 5. 

Optio, 145. 

Orientalis motus, 76. 

Praefectus alae, 155, 158, 247, 252. 

Praef. al. I Arauacorum, 75. 

Praef. alae I Asturum, 132. 

Praef. (al. II Flauiae c. R.), 35. 

Praef. alae Contariorum, 76. 

Praef. alae (Frontonianae), 134. 

Praefectus alae (I Flauiae Gaetulorum), 
130. 
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Praefectus (alae II Gallor.), 128. 

Praef. (alae Gallor. et Pannonior. catafrac- 
tatae), 141. — — 

Praef. (alae Gemellianae), 208. 

Praef. alae I Hisp. Aurianae, 133. 

Praef. alae (Indianae), 132. 

Praef. alae (miliariae), 134. 

Praefectus alae (II Flauiae milliariae), 130. 

Praef. alae (Flauiae Numidic.), 133. 

Praefectus (alae I Pannonio.), 2, 128. 

Praef. equitum (alae Parthorum), 35. 

Praefectus (alae Phrygum), 129. 

Praef. (alae Sulpiciae), 55. 

Praef. (al. I Thracum Herculaniae), 135. 

Praefectus (alae III Thracum), 129. 

Praefectus alae (ueteranae), 142. 

Praefectus alae [-], 133. 

Praefectus in Britania, 143. 

Praefectus castrorum (leg. II Aug.), 128. 

Praefectus classis, 140, 155, 324. 

Praefectus cohortis, 155, 158, 247, 249, 
252, 256, 263, 273, 332. 

Praefectus cohortis (Afrorum), 134. 

Praef. coh. (I Vlpiae Afrorum equitatae), 
134. 

Praefectus coh. (I Aquitanorum), 143. 

Praef. coh. (I Aq. uet.), 135. 

Praef. coh. (I Astyrum), 132. 

Praefectus cohortis II Asturum), 129, 135. 

Praef. cohortis (Asturum et Gallaecorum), 
133. 

Praef. cohort. Aug. I, 138. 

Praef. cohort. (III Bracaraugustanorum), 
134, 135. 

Praefectus (coh. V Bracaraugustanorum), 
128. 

Praef. coh. (Bracarum), 134. 

Praef. (coh. II Bracarum), 55. 

Praef. cohort. (ТЇП Bracarum), 130. 

Praef. coh. (II Fl. Britton. equitat.), 141. 

Praefectus (cohortis Chalciden.), 129. 

Praef. coh. (ciuium Romanorum), 131. 

Praefectus cohortis (scutatae ciuium Roma- 
norum), 142. 

Praef. cohortis (I equitatae ciuium Roma- 
norum), 130. 

Praefectus cohortis (IE ciuium Romano- 
rum), 129. 

Praef. cohortium ciuium Romanor. 
tuor, 140. 

Praefect. cohort. II classicae, 138. 

Praefectus I cohortis Corsorum et ciuita- 
tum Barbariae, 139. 

Praefectus coh. (I Cuber[n(orum)]), 131. 

Praef. (coh. equitatae), 35. 

Praefectus coh. [...]num equitatae, 143. 

Praef. coh. (I Gallic.), 132. 

Praef. (coh. 11 Gall. eq.), 143. 

Praef. coh. (ПП Gallor.), 142. 

Praef. coh. I Hamiorum c. R., 69. 

Praef. coh. (I Fl. Hispanorum equit. p. f.), 


qua- 


130. 
Praef. cohortis (II equit. Hisp.), 141. 


Praef. cohortis... Hispanorum, 132. 

Praefectus (?) cohortis I Germanorum mil- 
liariae, 135. 

Praef. coh. (I Ituraeor.), 143. 

Praef. coh. (Lusitanor. et Baliarium insula- 
rum), 140. 

Praefectus Coh. (VI Lusitanorum), 131. 

Praef. cohortis (VII Lusitan.), 140. 

Praef. coh. (equitatae Macedonum), 140. 

Praefectus cohortis (I Musulam.), 142. 

Praefectus coh. (I Fl. Musulamiorum), 130. 

Praefectus (cohortis I Noricor.), 128. 

Praef. cohortis (I Pannonior.), 132. 

Praefectus (cohortis I Raetorum), 130. 

Praefectus cohortis (VII Raetorum equita- 
tae), 133. 

Praefectus coh. (II Spanorum piae fidelis), 
134. 

Praef. cohortis (Cl. Sygambrorum), 141. 

Praef. cohortis (I Thracum), 68, 132. 

Praef. (coh. 1 Aug. Thracum), 29. 

Praef. (coh. I Thracum Syriaca), 129. 

Praef. cohortis II Thracum ann. V, 133. 

Praefectus (coh. ИП Thracum equitatae), 
128. 

Praef. [... T]hr(acum), 133. 

Praef. coh. (Vbiorum), 140. 

Praef. coh. (II Vasconum), 132. 

Praef. coh. (III), 142. 

Praefectus coh. [-] ae, 132. 

Praef. equitum, 140, 247. 

Praef. equit. Cyren. ann. VI, 133. 

Praef, eq. (alae Bosporanae), 136. 

Praefectus equitum (alae Hispanorum), 128. 

Praefectus equitum (alae Moesicae), 129. 

Praefectus (exercitus qui est in Aegypto), 
128. 

Praefectura fabrum (avancement-au tribu- 
nat légionnaire), 34. 

Praefectus fabrum, 35, 128, 138, 139, 140, 
141, 246, 247, 252, 256, 310, 323, 337. 

Praefectus fabrum Romae, 139. 

Praefectus fabrum (bis), 129, 134. 

Praef. fabrum bis in aerarium delatus, 33. 

Praef. fabrum delatus a cos., 34. 

Praefect. fabrum delatus a duobus cos., 
34. 

Praef(ectus) leg(ionis), 309. 

Praef. leg. VII Gem. Spaniae, 138. 

Praef(ectus) militum, 263. 

Praefectus nationum Gaetulicarum sex quae 
sunt in Numidia (praef. coh. VII Lusi- 
tan.), 140. 

Praefectus orae maritimae, 69. 

Praef. orae maritimae Hispaniae citerioris 
Galliae Narbonensis bello quod Imp. 
Galba pro re publica gessit, 207. 

Praefecti orae maritimae, 70. 

Préfets de la cóte d'Espagne citérieure, 
208. 

Praefectus ripae Danuuii et 
duar. Boior. et Azalior., 128. 


ciuitatium 


Praefectus tironum in Mauretania, 134. 

Praefectus uigilum, 81. 

Praepositus alae, 263. 

Praepositus copiarum, 74. 

Praepositus equitum singulariorum Augg. 
nn., 132. 

Praepositus (?) legionis X et XIIII Geminae 
itim leg. Daciae, 132. 

Praepositus limitis, 23, 26. 

Praepositus numeri, 263. 

Praepositus orae gentium Ponti Polemonia- 
ni, 70. 

Praepositus uexillationis, 3. 

Praepositus uexillationum, 79. 

Praepositus uexillationibus et ad detrahen- 
dam Briseorum manum, 78. 

Praepositus uexillationum classium praetor. 
Misenatis, item Rauennatis, item Britan- 
nicae, 71. 

Praepositus (uexill. 
Maurorum), 71. 

Praepositus equitibus gentium Marcoman- 
norum, Naristarum, Quadorum, 76. 


equitum Afrorum et 


‘Praepositus uexillationum Leugaricione hie- 


mantium, 79. 

Praepositus uexillationibus Perinthi pergen- 
tibus, 77. 

Praesidium Montan. (in Moesia inf.), 141. 

Praetentura, 2, 4. 

Préposés au ravitaillement des armées en 
campagne (liste), 72. 

Primipilaris leg. III Cyrenaicae, 145. 

Primus pilus, 309. 

Primus pilus (leg. XII Fulm.), 128. 

Primipile bis, 140. 

Princeps (al. I Pannoniorum), 402. 

Princeps peregrinorum, 309. 

(In) procinctu, 71. 

(Defunctus in) procinctu (Brittaniae), 71. 

(Morans in) procinctu, 71. 

Morf[ant]es in procinctu, 70. 

Proximus tertiae militiae, 21, 29. 

Qui a Moesia inf. Montan. praesidio nume- 
rum in Asia perduxit, 141. 

Révoltes africaines, 151-152. 

Ripa Danuuii, 128. 

Spolia opima secunda, 76. 

Strator, 67, 82, 145, 156. 

Stratores, 68. 

Tabularium castrense, 61. 

Tabularius leg. III Aug., 60, 63. 

Tirones, 134. 

Tribunatus, 130. 

Tribunus cohortis (I uoluntariae Campano- 

.. rum), 130. 

Tribunus (coh. Claudiae equitatae), 129. 

Tribunus cohortis (Hispanorum), 132. 

Trib. coh. I Hispanor. equitat., 141. 

Trib. (coh. mil. Ital. uolunt), 35, 134. 

Trib. coh. [- Ital. uolun]t. c. R., 133. 

Trib. coh. (Vipia Paphlagonum), 133. 

Tribunus cohortis III uigilum, 132. 
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Trib. coh. (VIII Voluntariorum), 139. 

Trib. coh. (XXX Voluntariorum), 134. 

Tribun(us) milit. cohort. Gallaeciae et 
Maur. Ting., 141. 

Trib. mil. coh. (I Gall.), 140. 

Tribunus (leg. uel. coh.) Alexandreae, 139. 

Trib(unus) leg(ionis), 247, 249, 329, 350. 

Tribunus laticlauius (leg. VI Fer (ratae)), 
141. 

Trib. laticl. leg. (XVI Fla.), 131. 

Trib. laticl. (leg. XX Val. Victricis), 131. 

Trib.. laticlauius (leg. XXXV. V.), 131. 

Trib. (laticlau.) leg. [-A)diutricis), 142. 

Trib. leg. I Italicae, 133. 

Tribunus leg. (I Adiutricis), 134. 

Trib. legionis (II Adiutric.), 134. 

Tribunus leg. II Augustae, 131. 

Tribunus leg. (II Traianae), 142. 

Tribunus leg. (III Italicae), 134. 

Tr. mil. (leg. IHI), 139. 

Trib. legionis (V Macedonicae), 129. 

Trib. mil. (laticl.) leg. VI Victr., 141. 

Tribunus leg. VII, 131. 

Trib. leg. (VII Gem(inae) felicis) (laticla- 
ve), 142. 

Trib. leg. (X uel XIIII Geminae), 130, 132. 

Tribunus (leg. X [I] Claudiae p. f.), 158. 

Trib. leg. (XII Ful. c. c.), 134. 

Trib. leg. (XIII Geminae), 130, 132, 137, 
142. 

Tribunus leg. (XVI Fl. Firmae), 135. 

Tribunus legionis XXI Primigeniae, 140. 

Trib. leg. (XXI Rapacis), 140. 

Trib. leg. (XXII P. p. f.), 136. 

Tribunus militum, 136, 138, 140, 252, 256, 
263, 310, 318, 331, 336, 337. 

Tribunus militum (legionis), 155. 

Tribunus militum angusticlauius, 143. 

Trib. laticl. mil. (leg. XXH Primig.), 
135. 


131, 


Tribunus militum-Britannia ann. VII, 133. 

Trib. mil. leg. (1 Adiut. p. f.), 136. 

Tribunus militum (leg. II Aug.), 128, 132. 

Tribunus militum (leg. III Aug.), 128. 

Trib. mil. leg. (Ш Aug. p. u.), 135. 

Trib. milit. leg. (IIII Macedonic.), 140. 

Tribunus militum bis (leg. ИП Macedoni- 
cae et leg. XXI Rapacis), 128. 

Tribunus militum (leg. V Macedonicae), 
128, 135. 

Tribunus militum (leg. VI Ferratae), 129, 
131. 

Tribunus militum (leg. VII Claudiae piae 
fidelis), 134. 

Trib. mil. (leg. VII Gem.), 35, 129. 

Trib. mil. (leg. VII Gem. Fel.), 29, 35. 

Tribunus militum (leg. X Geminae), 128. 

Tr. mil. leg. (X Geminae piae fidelis), 136. 

Trib. mil. leg. XI СІ. p. f., 136. 

Trib. mil. (leg. XII Fulminatae), 35, 130. 

Tribunus militum (leg. XIIII Gem.), 128. 

Trib. mil. leg. (XIIII Gemin. Martiae Vic- 
tricis), 136, 203. 

Tribunus mil. (leg. XV Apollinaris), 134. 

Trib. milit. (leg. XVI), 139. 

Tr. mil. (leg. XXI Rapacis), 139. 

Tr. mil. (leg. XXII), 139. 

Tribunus militum leg. (XXII Primigeniae), 
133. 

Trib. mil. (leg. XXX Vlp.), 143. 

Trib. [mil. leg...] piae fidelis, 218. 

Veteranus, 135, 143. 

Veteranus acceptuarius, 402. 

Veteranus... honesta missione 
134. 

Veteranus (alae Silianae) 354, 355, 356. 

Veteranus (leg. I Adiutricis), 88. 


dimissus, 


XI. ADMINISTRATION PROVINCIALE ET MUNICIPALE 


Aedilicius, 316, 319, 322, 325, 334. 

Aedilis, 66, 129, 162, 249, 252; 253, 257, 
258, 259, 265, 267, 271, 301, 312, 319, 
320, 323, 330, 335, 336, 339. 

Aedilis designatus 341. 

Aed(ilis)  hab(ens)  iur(is)dic(tionem) q 
(uaestoris) pro praet(ore), 246. 

Aedilis quaestoriae potestatis, 271. 

Aedilitas, 336. 

Castella, 247. 

Cités puniques (romanisation), 314. 

Colonia lulia Iuuenalis honoris et uirtutis 
Cirta, 163. 

Colonia Hispellatium, 129. 

Colonia Sittianorum, 163. 

Colonia Mactar (date de création), 398. 

Colonia Sabratha (date de fondation), 396. 
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Colonia Sufetula (date de création), 397. 

Colonies (villes d'Afrique colonies à une 
date indéterminée), 383-384. 

Commodianum (-a) (épithéte pour les ci- 
tés), 398. 

Commodum (-a) (épithéte pour les cités), 
398. 

Consensus decurionum omnium, 301. 

Conuentus ciuium Romanorum, 133. 

Curator, 316, 320, 321. 

Curator alimentorum, 261. 

Curator ciuitatis, 263. 

Curator coloniae, 263. 

Curator conuentus 
133. 

Curator puplicae (sic), 302. 

Curator rei publicae, 309, 311, 328, 330, 


ciuium Romanorum, 


336, 347. 

Curator r. p. Leptim(inensium) et Tripoli- 
tanor(um), 201. 

Curator reipub. Leptitanorum, 205. 

Curator (Reatinorum et Arretinorum), 204. 

Curatores de Carthage (liste), 393. 

Curia, 262. 

Curia poblicia, 261. 

Curiae duae Traiana dacica, 250. 

Curiales, 325. 

Decreto Afror(um), 324. 

D(ecreto) a(ecurionum), 246, 247, 251, 
252, 257, 258, 259, 265, 266, 267, 296- 
298, 300, 303, 306, 308, 309, 310, 311, 
312, 313, 316, 317, 319, 320, 323, 325, 
326, 328, 329, 330, 336, 337. 

Decreto splendidissimi ordinis, 250. 

Decreto publico, 302. 

Dec(urio), 257, 258, 261, 302, 303, 304, 
305, 312, 316, 321, 322, 324, 328, 330, 
332, 333, 335, 340, 341. 

Decurio (Carthage), 401. 

Adlectus decurio, 341. 

Decurio municipii Aelii Viminacii, 135. 

Decurionatus, 331. 

Defensor causarum publicarum municipii 
sui, 302. 

Defensor immunitatis, 300. 

Duouiraclicius, 316, 321, 322, 325, 335. 

Duumuir, 42, 66, 95, 249, 250, 252, 261, 
262, 267, 301, 302, 320, 321, 323, 336, 
337, 339, 340. 

Duumuir (Nola), 224. 

Duumuir iure dicundo (col. Hispellatium), 
129. 

Duumir quinquennalis, 66, 128, 252, 257, 
258, 266, 267, 301, 320, 323, 326, 330, 
336, 337, 339. 

Duumuiralis, 302. 

Legati (ius capiendorum legatorum), 308. 

Legatus almae Karthaginis, 311. 

Legatus Karthaginis, 329. 

Magister aediliciae iurisdictionis, 106. 

Magister pagi, 303, 304, 309, 315. 

Magistri pagi aediliciae potestatis, 162. 

Magisterium fori, 106. 

Magistratus annualis. 328. 

Municipium Aelium Viminacium, 135. 

Municipium  Tichilla (date de création), 
401. 


Municipium Uzappa (date de création), 
398. 

Notables à Castellum Celtianum et à Cirta, 
162. 

Omnibus honoribus in colonia sua functo, 
128. 

Ordo decurionum, 302, 320. 

Ordo (Camertium), 131. 

Ordo (splendidissimus), 250. 

Ordo (splendidissiums —  Dian[ensium Ve- 
teran[), 66. 2 

Ordo (splendidissimus — municipi Thagas- 
tensium), 115. 

Ornamenta (aedilicia), 337. 

Orn(amenta) quinq(uennalicia), 246. 

Pagus, 162. 

Pagi, 300, 301, 302, 303-343. 

Patronus (Carthaginis), 373. 

Patronus (Cuicul), 137. 

Patronus (coloniae Firmanae), 131. 

Patronus coloniae (Nola), 222. 

Patronus coloniae (Timgad), 222. 

Patronus, 66, 373. 

Pertica Carthaginensium, 300-343. 

Praefectus, 249, 250, 266. 

Praefectus ciuitatium duar. 
lior., 128. 

Praefectus Cn. Domiti Ahenobarbi, 128. 
Praef(ectus) (иге) d(icundo), 246, 252, 
265, 270, 271, 301, 303, 321, 336-341. 

Praefectus LXII ciuitatium, 305. 

Praef. pro Iluiro, 257, 258. 

Praefectus iure dicundo pro duouiris, 66. 

Praefectus pro IIIuir(is), 246. 

Professor aedilitatis, 316, 335. 

Quaestor, 257, 258, 303, 321, 336, 339, 
340. 

Quaestorius, 334. 

Quattuoruir, 43. 

Quinquennalicius, 330. 

Quinquennalis, 66, 68, 246, 270, 272. 

Res publica IIII Co. Cirt., 85. 

Res publica [C]uicu[litan(orum)], 67. 

Sexuir, 129. 

Sufes, 249, 250, 310, 311, 312, 313. 

Triumuir, 246, 265, 270, 271. 

Triumuir quinquennalis, 265. 

Undecemuiri, 43, 314-318. 

Uterque ordo, 304. 

Utraque pars ciuitatis, 301. 


Boior et Aza- 


ХИ. COLLEGES ET METIERS 


Auiarius aetiliarius. 222. 
Nauicularii, 263. 


Scapharius, 263. 
Vilicus, 222, 224, 358. 
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XIII. PARTICULARITES DIGNES D'ÉTRE SIGNALEES 


Aedes Picta, 254. 

Amator et alumnus municipii, 319. 

Amphiteatrum, 252, 336. 

Anima, 148. 

Aquaeductum, 329. 

Arcus, 322. 

Argentariae Pannonicae (proc.), 156. 

Benignissimus (praeses), 203. 

Basilica, 260. 

Biga, 257. 

Bornage, 200-201. 

Borne, 41. 

Brigands, 78. 

Camera, 331. 

Castissima ac sanctissima coniunx, 222. 

Certamen pugilum, 325, 332. 

Ciues Romani, 324, 325, 326. 

Codicillus, 263. 

Colons (installation), 45. 

Corpus, 148. 

Datation par formules funéraires, 88. 

Decumanus maximus, 49. 

Decussis, 47. 

Defunctus Aug. Tr(euerorum), 145. 

Defunctus Brittaniae in procinctu, 124. 

Defunctus, 135. 

Denauigare, 71. 

Dépenses (les), 252, 253, 257. 

Domi nobiles, 245. 

Epulum, 261, 262, 322, 328, 332, 333, 338. 

Exedra, 257. 

Ferrariae, 130. 

Fons, 325. 

Frumentum, 338. 

Genitus in Asia Trallis, 145. 

Gymnasium, 260, 322, 328, 333. 

Hospitium, 310. 

IMR, 311. 

Ob incomparabilem missilium in honorem 
aedilitatis editionem magnamque etiam 
operis septizodi nudae liberalitatis ex 
structionem, 319. 

Insidiis Bauarum deceptus, 132. 

Ius capiendorum legatorum, 308. 

Kalendarium Vegetianum, 57. 

Kardo maximus, 49. 

Lingua (utraque lingua eruditus uel admi- 
randissimus), 272, 273. 

Ludi, 326, 328, 336. 

Ludi scaenici, 260, 338. 

Ludi scaenici et epulum et gymnasium, 
316. 

Lupa cum gemellis, 321. 

Macellum, 257. 

Maesolaeum, 148. 

Memoriae (à Castellum Celtianum et à Cir- 
ta), 162. 

Milliaire, 226, 235. 


Mines (administration), 57. 

Nundinae (marché), 165. 

Obitus sui memoria, 353. 

Occisus in Lusitania, 143. 

Onomastique — transmission des noms de 
famille, 95. 

Onomastique des proconsuls d'Afrique, 88. 

Opus museum, 333. 

Pater senatoris, 141. 

Permissu praesidis a Karthagine de studis 
relatis reliquiis, 272. 

Pirates, 69. 

Plebs instantia in fisci penuria, 328. 

Ponderarius, 257. 

Porticus, 130, 260, 330. 

Porticus cum marmoribus, laquearibus et 
columnis, 329. 

Probatus, 265. 

In procinctu, 124, 144, 147-148, 266. 

Pronaus, 321. 

Pugilis, 328. 

Quadriga, 322. 

Reliquiae, 147. 

Romanisation (de Cirta et de Castellum 
Celtianum), 163. 

Rostra, 246. 

Salarium auctum, 77. 

Sarcophagum, 148. 

Scaena cum siparis, 260. 

Sénateurs Cirtéens (propriétés), 165-166. 

Société (à Castellum Celtianum et à Cirta), 
162. 

Sommes dépensées, 307, 321. 

Somme indiquée, 322, 325, 326, 327, 328, 
331, 336, 338. 

Spectaculum gladiatorum et Africanorum, 
252, 253, 336. 

Sportula, 260, 320, 322, 330, 332. 

Sportula et epulum, 317. 

Statua, 316, 317, 328, 329, 331, 332, 336, 
338. 

Sub cura, 4. 

Summa legitima, 130. 

Templum, 310, 312, 314, 320. 

In templum Platonis factum proticum cum 
columinis tribus, 312. 

Terminus, 252. 

Tessera nummularia, 223. 

Theatrum, 260, 261. 

Thermes, 166. 

Tholus, 257. 

Timpanaria, 371. 

Translation de dépouilles, 147, 149. 

Tribunal, 246. 

Visceratio, 332. 

Votum rettulit, 143. 

Xysta, 260. 

Zotheca, 130. 
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